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OUVRAGES CITÉS 
DANS L'INTRODUCTION ET LE COMMENTAIRE 

I. ABRÉVIATIONS 

Pour les Périodiques, nous adoptons d'ordinaire les sigle 
employés dans l'Année Philologique. Bibliographie critiqu 
et analytique de l'Antiquité Gréco-Latine (fondée par 
J. Marouzeau), t. XXXIX (1968). Voici nos abréviations 
les plus usuelles : 

AB 
ACO 
AHMA 

BHG 3 

BLE 
CCL 
CllAI 

cs co 

CSEL 

DACL 

DAGR 

DES 

Analecta Bollandiana. Bruxelles. 
Acta Conciliorum Oecumenicorum : cf. Schwartz. 
Archives d'Histoire doctrinale et littéraire du 

Moyen Age. Paris. 
Bibliotheca Hagiographica Graeca, 3• éd. : 

cf. Halkin. 
Bulletin de Littérature Ecclésiastique. Toulouse. 
Corpus Christianorum. Series Latina. Turnhout. 
Comptes Rendus de l'Académie des Inscriptions 

ct Belles-Lettres. Paris. 
Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium. 

Louvain. 
Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum. 

Vienne. 
Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne ct de 

Liturgie. Paris. 
Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romai

nes. Paris. 
Dictionnaire de la Bible, supplément. Paris. 
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DHGE 

DOP 
DSpir 
DThC 
GCS 

GEL 

GN 

JbAC 

ABRÉVIATIONS 

Dictionnaire d'Histoire et de Géographie Ecclé-
siastiques. Paris. 

Dumbarton Oaks Papers. New York. 
Dictionnaire de Spiritualité. Paris. 
Dictionnaire de Théologie Catholique. Paris. 
Die Griechischen Christlichen Schriftsteller der 

ersten Jahrhunderte. Leipzig-Berlin. 
Greek-English Lexicon (Liddell- Scott). 9• éd. 

Oxford 1958. 
Opera omnia de Grégoire de Nysse, éd. W. Jaeger. 

Leyde. 
Jahrbuch für Antike und Christentum. Münster

im-Westphalie. 
JŒByzG Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinischen 

Gesellschaft. Graz. 
.!ThS 
LThK 

MSR 
MUSJ 
OCP 
PG 
PGL 

PL 
PLS 

PO 
PW 

RAC 

RB en 

RBi 

Journal of Theological Studies. Oxford . 
Lexikon für Theologie und Kirche. 2• éd. 

Fribourg-en-Brisgau. 
Mélanges de Science Religieuse. Lille. 
Mélanges de l'Université Saint-Joseph. Beyrouth. 
Orientalia Christiana Periodica. Rome. 
Patrologia Graeca de J.-P. Migne. Paris. 
A Patristic Greek Lexicon de G. W. H. Lampe. 

Oxford 1961-1968. 
Patrologia Latina de J.-P. Migne. Paris. 
Patrologiae Latinae Supplementum de A. Ham

man. Paris. 
Patrologia Orientalis. Paris. 
Pauly-Wissowa-Kroll, Real-Encyclopadie der 

classischen Altertums-Wissenschaft. Stutt
gart. 

Reallexicon für Antike und Christentum. Stutt
gart. 

Revue Bénédictine. Abbaye de Maredsous. 
Belgique. 

Revue Biblique. Paris. 

REAug 
RecSR 
REG 
RHE 
ROC 
RSPh 

BIBLIOGRAPHIE 

Revue des Études Augustiniennes. Paris. 
Recherches de Science Religieuse. Paris. 
Revue des Études Grecques. Paris. 
Revue d'Histoire Écclésiastique. Louvain. 
Revue de l'Orient Chrétien. Paris. 
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Revue des Sciences Philosophiques et Théolo-
giques. Paris. 

RSR Revue des Sciences Religieuses. Strasbourg. 
SC Sources Chrétiennes. Paris. 
Th WNT Theologisches Wôrterbuch zum Neuen Testa

ment (Kittel-Friedrich). Stuttgart. 
TU 

VChr 
ZKTh 

Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur. Leipzig-Berlin. 

Vigiliae Christianae. Amsterdam. 
Zeitschrift für Katholische Theologie. Vienne. 

IL BIBLIOGRAPHIE 

Il n'est pas dans notre intention de dresser ici une 
bibliographie exhaustive des auteurs dont nous éditons 
les textes, moins encore de rassembler la littérature 
immense consacrée à la résurrection du Christ, ou à la 
théologie et liturgie du baptême. Signalons seulement les 
publications envers lesquelles notre dette est la plus 
grande. 

ABEL (F. M.), Histoire de la Palestine depuis la conquête 
d'Alexandre jusqu'à l'invasion arabe. Tome II : De 
la guerre juive à l'invasion arabe, Paris 1952. 
Cf. VINCENT (H.) et ABEL (F. M.). 

ALDAMA (J.-A. DE), Virgo Mater. Estudios de Teologia 
patristica, Grenade 1963. 

- Reperlorium Pseudochrysosiomicum, Paris 1965. 
AMAND DE MENDIETA (D.), Fatalisme et liberté. Recherches 

sur la survivance de l'argumentation morale anli
fataliste de Carnéade chez les philosophes grecs et les 
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théologiens chrétiens des quatre premiers siècles, 
Louvain 1945. 

AMAND DE MENDIETA (D.), <<Une homélie grecque inédite 
antinestoricnne du cinquième siècle sur l'Incarnation 
du Seigneur», dans RBen 58 (1948), p. 223-263. 

AsTÉRIUS LE SoPHISTE : cf. RICHARD (M.). 
AuBINEAU (M.), «Une homélie de Théodote d'Ancyre sur 

la Nativité du Seigneur>>, dans OCP 26 (1960), 
p. 221-250. 
Grégoire de Nysse, Traité de la V irginilé. Introduc
tion, texte critique, traduction, Commentaire et 
Index, Paris 1966 (SC 11\l). 
« Une homélie grecque inédite sur la Transfigura
tion>>, dans AB 85 (1967), p. 401-427. 
Codices Chrysosiomici Graeci. 1 : Codices Britanniae 
el Hiberniae, Paris 1968. 
<< Une homélie grecque inédite, attribuée à Théodote 
d'An eyre, sur le Baptême du Seigneur )) 1 dans 
DIAKONIA PISTEOS (Mélanges J.-A. de Alda
ma}, Grenade 1969, p. 3-28. 
<<Dossier patristique sur Jean 19,23-24: La tunique 
sans couture du Christ<>, dans La Bible elles Pères, 
Paris 1971, p. 7-50. 
Recherches Patristiques: Enquêtes sur des manuscrits, 
Textes inédits, Éludes, Amsterdam 1972. 

AuF DER MAUR (H.), Die Oslerhomilien des Aslerios So
phistes ais Quelle für die Geschichle der Oslerfeier, 
Trèves 196 7. 

BAGATTI (B.), L'Église de la Gentilité en Palestine (Jar_ 
XI• siècle) (Adaptation de l'édition italienne par 
A. Storme), Jérusalem 1968. 

BAUMSTARK (A.), Liturgie comparée (Troisième édition 
revue par B. Botte), Paris 1953. 

BAuR (Cbr.), « Drei unedierte Festpredigten aus der Zeit 
der nestorianischen Streitigkeiten )>, dans Traditio 9 
(1953), p. 101-126. 

BIBLIOGRAPHIE 13 

BEeK (H. G.), Kirche und lheologische Litera/ur im byzan
tinischen Reich, Munich 1959. 

BENOIT (A.), Le baptême chrétien au second siècle. La théolo
gie des Pères, Paris 1953. 

BOTTE (B.), cf. BAUMSTARK (A.). 
- Cf. CASSIEN (Mgr). 

BouYER (L.), Le mystère pascal, Paris 1945. 
CAMELOT (P. Th.), Éphèse el Chalcédoine, Paris 1962. 

- Spiritualité du baptême, Paris 1963. 
CANTALAMESSA (R. C.), L'Omelia 'ln S. Pascha' dello 

Pseudo-Ippolito di Roma, Milan 1967. 
CARO ( R.), « Revaloraci6n de algunas ho millas marianas del 

siglo V», dans Marianum 29 (1967), p. 1-86. 
CASEL (0.), La Fêle de Pâques dans l'Église des 

Pères (Traduction française de J.-C. Didier), Paris 
1963. 

CASSIEN (Mgr), BoTTE (Dom B.), La prière des heures, 
Paris 1963. 

CHANTRAINE (P.), Dictionnaire étymologique de la Langue 
grecque. Histoire des mols. Tome I (Paris 1968), 
tome II (Paris 1970). 

COLLINET (P.), Histoire de l'École de Droit de Beyrouth, 
Paris 1925. 

COQUIN (R. G.), <<Le thème de la 7Capp1J<rL<X et ses expressions 
symboliques dans les rites d'initiation à Antioche >>, 
dans Proche-Orient chrétien, 20 (1970), p. 1-17. 

CoüASNON (Ch.), «Les travaux de restauration du Saint
Sépulcre>>, dans Académie des Inscriptions el Belles
Lettres, Comptes Rendus des séances de l'année 1966, 
p. 209-226. 
« Analyse des éléments du Iv• siècle conservés dans 
la basilique du Saint-Sépulcre à Jérusalem», dans 
Akten des V II. inlernationalen Kongresses für 
christliche Archiiologie. Trier 6-11 Seplember 1966, 
Rome 1970, p. 447-463. 

1 
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CYRILLE n'ALEXANDRIE, cf. DuRAND (G. M. DE). 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, cf. PIÉDAGNEL (A.). 
CzERWIK (S.), Homilia Paschalis apud Patres usque ad 

saeculum Quintum, Rome 1961. 
DANIÉLOU (J.), La théologie du Judéo-Christianisme, 

Paris 1958. 
- Études d'exégèse judéo-chrétienne (Les Testimonia), 

Paris 1966. 
DEvos (P.), «Égérie à Bethléem>>, dans AB 86 (1968), 

p. 87-108. 
- << Le panégyrique de saint Étienne par Hésychius 

de Jérusalem», dans AB 86 (1958), p. 151-172. 
DEVREESSE (R.), «La Chaîne sur les Psaumes de Daniele 

Barbara. II : Hésychius de Jérusalem», dans RBi 33 
(1924), p. 498-521. 
Le Patriarcat d'Antioche depuis la paix romaine 
jusqu'à la conquête arabe, Paris 1945. 
Les anciens commentateurs grecs des Psaumes, 
Rome 1970. 

DIDIER (J.-C.), cf. CASEL (0.). 
DoELGER (Fr. J.), Der Exorzismus im altchristlichen Tauf

ritual, Paderborn 1909. 
Sol Salutis. Gebel und Gesang im christlichen Alter
tum, Münster i. W. 1925. 
<<Lumen Christi>>, dans Anlike und Christentum, V, 
Münster i. W. 1936, p. 1-43. 

DosSETTI (G. L.), Il simbolo di Nicea e di Coslantinopoli, 
Rome 1967. 

DuFRENNE (S.), L'illustration des Psautiers grecs du Moyen 
Age. I, Paris 1966. 

DuRAND (G. M. DE), Cyrille d'Alexandrie, Deux Dialogues 
chrislologiques, Paris 1964 (SC 97). 

- «Sa génération, qui la racontera (Is. 53, Sb)?>>, 
dans RSPh, 53 (1969), p. 638-657. 

EHRHARD (A.), Oberlieferung und Besland der hagio-
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graphischen und homiletischen Litera/ur de~· griechi
•chen Kirche, TU 50-52, Leipzig 1937-1952. 

ÉPIPHANE DE CHYPRE {Ps.), Sur la résurrection, cf. NA UTIN 

(P.), Le Dossier d'Hippolyte, p. 154 sq. 
ÉTHÉRIE, cf. PÉTRÉ (H.). 
EvANS (David B.), Leontius of Byzantium: an origenist 

Christo/ogy, Washington 1970. 
FAULHABER (M.), Hesychii Hierosolymitani interprelatio 

Isaiae prophetae, Fribourg-en-Brisgau 1900. 
FENNER (Fr.), De Basilio Seleuciensi quaestiones selectae, 

Marbourg 1912. 
FnsTUGIÈRE (A.-J.), <<Les énigmes de sainte Thècle>>, dans 

Académie des Inscriptions et Belles-Let/res, Comptes 
Rendus des séances de l'année 1968, p. 52-63. 

FLOËRI (F.), cf. NAUTIN (P.). 
FROLOW (A.), La relique de la vraie croix. Recherches sur le 

développement d'un culte, Paris 1961. 
GARITTE (G.), Le calendrier Palestino-Géorgien du Sinaïlicus 

34 ( X• siècle), Bruxelles 1958. 
- «L'homélie d'Éphrem Sur la mor/ et le diable>>, 

dans Le Muséon, 82 (1969), p. 123-165. 
GAUDEMET (J.), L'Église dans l'empire romain, IV• et 

V• siècles, Paris 1959. 
GoAR (J.), Euchologion siue Rituale Graecorum, Paris 1647. 
GRABAR (A.), Marlyrium. Recherches sur le culte des reliques 

et l'art chrétien antique, Paris 1946. 
- Les Ampoules de Terre Sainte: Monza, Bobbio, 

Paris 1958. 
GRÉGOIRE DE NYssE, cf. AuBINEAU (M.). 
GRILLMEIER (A.) et BACHT (H.), Das Konzil von Chal/redon 

l-Ill, Wurtzbourg 1951-1954. 
GmLLMEIER (A.), Christ in Christian Tradition, Londres 

1965. 
GROSDIDIER DE MATONS (J.), Romanos le Mélode, Hymnes, 

Paris 1964, 1965, 1967 (SC 99, 110, 114, 128). 
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HALKIN (Fr.}, Bibliotheca Hagiographica Graeca, 3• édition 
Bruxelles 1957. 
Manuscrits grecs de Paris. Inventaire hagiographique, 
Paris 1968. 
Auclarium Bibliothecae Hagiographicae Graecae, 
Bruxelles 1969. 

HÉFÉLÉ (C.-J.) et LECLERCQ (H.), Histoire des conciles, 
t. II, Paris 1908. 

HENNECKE (E.}, New Testament Apocrypha edited by 
W. Schneemelcher. English Translation edited by 
R. MeL. Wilson : t. 1, Londres 1963; t. II, Londres 
1965. 

HENRY (R.}, Photius, Bibliothèque, t. 1-V, Paris 1959-1967. 
HÉSYCHIVS DE JÉRUSALEM, cf. FAULHABER (M.) et DEvos 

(P.). 
HoNIGMANN (E.), <<Juvenal of Jerusalem », dans Dum

barton Oaks Papers, 5 (1950}, p. 209-279. 
- Patristic Studies, Rome 1953. 

JEAN CHRYSOSTOME, cf. WENGER (A.). 
JEAN CHRYSOSTOME (PsEuDo}, cf. NAUTIN (P.). 
JEAN ScoT, cf. JEAUNEAU (É.). 
JEAUNEAU (É.), Jean Scot, Homélie sur le Prologue de 

Jean. Introduction, texte critique, traduction et 
notes, Paris 1969 (SC 151). 

JüssEN (K.}, Die dogmatischen Anschauungen des Hesychius 
von Jerusalem, 2 vol., Münster i. W. 1931-1934. 
<<Die Mariologie des Hesychius von Jerusalem )>, 
dans Theologie in Geschichte und Gegenwart (Mélan
ges Michael Schmaus), Munich 1957, p. 651-670. 

KIRCHMEYER (J.), << Hésychius de Jérusalem>>, dans DSpir, 
t. VII, 399-408. 

KNIAZEFF (A.}, <<La lecture de l'Ancien et du Nouveau 
Testament dans le rite byzantin>>, dans La prière 
des heures (Mgr Cassien- Dom B. Botte}, Paris 1963, 
p. 201-251. 

BIBLIOGRAPHIE 17 

KuGENER (M. A.}, Vie de Sévère par Zacharie le Scholastique, 
dans PO 2 (1907}, p. 1-115. 

KuNZE (G.), Die gollesdienstliche Schriftlesung, Giittingen 
1947. 

LAMARCHE (P.}, <<Le Prologue de Jean>>, dans RecSR 52 
(1964}, p. 497-534. 

- Christ Vivant. Essai sur la Christologie du Nouveau 
Testament, Paris 1966. 

LAMPE (G. W. H.), A Patristic Greek Lexicon, Oxford 1961-
1968. 

LAPORTE (J.), cf. QUASTEN (J.). 
LAURENTIN (R.), <<Datations, attributions, rééditions en 

Patristique grecque>>, dans RSPh 52 (1968}, p. 539-
551. 

LEBOURLIER (J.}, <<A propos de l'état du Christ dans la 
mort», dans RSPh 46 (1962}, p. 629-649 et 47 (1963}, 
p. 161-180. 

LECLERCQ (H.}, cf. HÉFÉLÉ (C. J.). 
LENAIN DE TILLEMONT (S.), Mémoires pour servir à l'his

toire ecclésiastique des six premiers siècles, t. XV, 
Paris 1711. 

LEROY (F.-J.), L'homilétique de Proclus de Constantinople. 
Tradition manuscrite, inédits, études connexes, 
Rome 1967. 

LrÉBAERT ( J.), La doctrine christologique de saint Cyrille 
d'Alexandrie, avant la querelle nestorienne, Lille 1950. 
L' 1 ncarnation. I : Des origines au concile de Chalcé
doine, Paris 1966. 
Deux homélies anoméennes pour l'Octave de Pâques, 
Paris 1969 (SC 146). 

MARTIN (Ch.},<< Aux sources de l'hagiographie et de l'homi
létique byzantines>>, dans Byzantion 12 (1937}, 
p. 347-362. 
' Mélanges d'homilétique byzantine, 1. Hésychius et 
Chrysippe de Jérusalem>>, dans RHE 35 (1939}, 
p. 54-60. 

il 
1 
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li-lAnTIN (Ch.),« Un florilège grec d'homélies christologiques 
des Ive et vc siècles sur la Nativité >>, dans Le 
Muséon 54 (1941), p. 17-57. 

MARX (B.), Procliana. Untersuchung über den homiletischen 
Nachlass des Patriarchen Proklos von Konslantinopel, 
Münster i. W. 1940. 
<< Der homiletische N achlass des Basileios von 
Seleukeia "• dans OCP 7 (1941), p. 329-369. 

MATEOS (J.), Le Typicon de la Grande Église (ms. Sainle
Croix nO 40, xe siècle). Introduction, texte critique, 
traduction française ct notes, 2 vol., Rome 1962-
1963. 

Mn.m (J. T.), <<Notes d'épigraphie et de topographie pales
tiniennes>>, RBi 67 (1960), p. 354-367 et 550-591. 
<<La topographie de Jérusalem vers la fin de l'époque 
byzantine>> dans Mélanges de l'Université Saint
Joseph 37 (1960-1961), p. 127-189. 

MouTERDE (R.), <<Regards sur Beyrouth Phénicienne, 
Hellénistique et Romaine "• dans Mélanges de 
l'Université Sainl-Joseph 40 (1964), p. 148-190. 

MüLLER (G.), Lexicon Alhanasianum, Berlin 1944-1952. 
NAUTIN (P.), Homélies Pascales. I : Une homélie inspirée 

du trailé sur la Pâque d'Hippolyte, Paris 1950 (SC 27). 
Homélies Pascales. II : Trois homélies dans la lradi
tion d'Origène, Paris 1953 (SC 36). 
Patristica. I : Le dossier d'Hippolyle el de Méliton 
dans les florilèges dogmaliques el chez les historiens 
modernes, Paris 1953. 

NAUTIN (P.) et FLOËRI (F.), Homélies pascales. III : Une 
homélie anatolienne sur la date de Pâques en l'an 387, 
Paris 1957 (SC 48). 

ÜRBE (A.), En los a/bores de la Exégesis Iohannea (!oh. 1, 3), 
Rome 1955. 

- Hacia la primera teologia de la procesi6n del Verbo, 
2 vol., Rome 1958. 

PALANQUE (J.-R.), cf. STEIN (E.). 
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PELLETIER (A.),« Les apparitions du Ressuscité en termes 
de la Septante>>, dans Biblica 51 (1970), p. 76-79. 
<< Pour une histoire des noms grecs du Sabbat et de 
la Pâque>>, dans Académie des Inscriptions et Belles
Lettres, Comptes Rendus des séances de l'année 1971, 
p. 71-77. 

PÉTRÉ (I:l.), Éthérie, Journal de voyage, Paris 1948 (SC 21). 
PHoTius, cf. HENRY (R.). 
PHYSIOLOGUS, cf. SBORDONE (F.). 
PIÉDAGNEL (A.), Cyrille de Jérusalem, Catéchèses mysta

gogiques, Paris 1966 (SC 126). 
PniGENT (P.), Justin et l'Ancien Teslarnenl, Paris 1964. 
QuASTEN (J.), Initiation aux Pères de l'Église. Traduction 

de l'anglais par J. Laporte, 3 vol., Paris 1955, 1957, 
1963. 

RmJNERS (G. Q.), The Terminology of lhe Holy Cross in 
early christian Lilerafure as based upon Old Tesla
ment Typo/ogy, Nimègue 1965. 

RENaux (A.), <l Un manuscrit du Leclionaire arménien de 
Jérusalem (Cod. Jér. arm. 121) »,dans Le Muséon 74 
(1961), p. 361-385. 
((Un manuscrit du Leclionnaire arménien de Jéru
salem : Addenda et Corrigenda >>, dans Le Mus éon 75 
(1962), p. 385-398. 
((Liturgie de Jérusalem et Lectionnaire arménien>>, 
dans La Prière des heures (Mgr Cassien et Dom B. 
Botte), p. 167-199. 
Le Codex arménien Jérusalem 121. I : Inlroducfion 
aux origines de la liturgie hiérosolymilaine. Lumières 
nouvelles, dans la Patrologia Orienlalis, t. XXXV 
(Paris 1969), p. 1-215. II : Édition comparée du 
texte et de deux autres manuscrits. 1 ntroduciion, 
Textes, Traduction el noies, dans la Palrologia 
Orienlalis, t. XXXVI (Paris 1971), p. 140-388. 

REuss (J.), Johannes-Kommenlare aus der Griechischen 
K irche, Berlin 1966. 
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RICHARD (M.),« Léonce de Jérusalem et Léonce de Byzan
ce>>, dans MSR 1 (1944), p. 35-88. 
Aslerii Sophislae Commenlariorum in Psalmos quae 
supersunl. Accedunl aliquoi homiliae anonymae, 
Oslo 1956. 

RoMANOS LE MÉLODE, cf. GROSDIDIER DE MATONS (J.). 
HoussEAU (0.), «La descente aux Enfers, fondement 

sotériologique du baptême chrétien>>, dans RecSR 
40 (1952), p. 273-297. 

RuDBERG (S. Y.), <<L'homélie pseudo-basilienne Consola
loria ad aegrotum >>, dans Le M uséon 72 ( 1959), 
p. 301-322. 

SBORDONE (F.), Physiologus graecus, Milan 1936. 
ScHNEEMELCHER (W.), cf. HENNECKE (H.). 
ScHWARTZ (E.), Acla Conciliorum Oecumenicorum 1 : 

Coneilium Ephesenum. II, Concilium Chalcedonense, 
Berlin 1927 et 1933. 

SIMON (M.), Verus Israel. Étude sur les relations enlre Chré
tiens el Juifs dans l'empire romain (135-425), 2• 
édition, Paris 1964. 

SKARD (E.), Index Aslerianus, Oslo 1962. 
SMULDERS (P.), <<Eusèbe d'Émèse comme source du De 

Trinitale d'Hilaire de Poitiers>>, dans Hilaire et son 
lemps, Paris 1969, p. 175-212. 

STEIN (E.), Histoire du Bas-Empire. Tome I : De l'Étal 
romain à l'État byzantin (284-476) (Édition fran
çaise par J.-R. Palanque), Paris 1959. 

STORME (A.), cf. BAGATTI (B.). 
TARCHNISCHVILI (M.), Le Grand Leclionnaire de l'Église de 

Jérusalem (V•- V II Je siècle}, dans CSCO 189 et 204, 
Louvain 1959. 

TERTULLIEN, cf. W ASZINK ( J. H. ). 
VILLETTE (J.), <<Que représente la grande fresque de la 

maison chrétienne de Doura? »,dans RBi 60 (1953), 
p. 398-413. 
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VILLETTE (J.), La Résurreclion du Christ dans l'art chrétien 
du II• au VII• siècle, Paris 1957. 

VINCENT (H.) et ABEL (F. M.), Jérusalem. Recherches de 
topographie, d'archéologie et d'histoire. Tome II : 
Jérusalem nouvelle, Paris 1914-1926. 

WASZINK (J. H.), Quinti Septimi Florenlis Tertulliani DE 
ANIMA, edited with Introduction and Commen
tary, Amsterdam 1947. 

WENGER (A.), '' Hésychius de Jérusalem. Notes sur les 
discours inédits et sur le texte grec du Commentaire 
In Leviticum », dans le Mémorial Gustave Bardy 
(REAug 2 : 1956), p. 457-470. 
Jean Chrysostome, Huit Catéchèses baptismales iné
dites. Introduction, texte critique, traduction et 
notes, Paris 1957 (SC 50). 

WILSON (R. MeL.), cf. HENNECKE (E.). 
YsEBAERT (J.), Greek baptismal Termina/ogy. Ils Origins 

and early Development, Nimègue 1962. 
ZACHARIE LE SCHOLASTIQUE, cf. KuGENER (M. A.). 
ZERFASS (R.), Die Schriftlesung im Kathedraloffizium 

Jerusalems, Münster i. W. 1968. 



AVANT-PROPOS 

Depuis une dizaine d'années, nous consacrons sept à 
huit semaines, chaque été, à des recherches dans les fonds 
de manuscrits grecs des bibliothèques : de nos premières 
campagnes en 1963, 1964 et 1965, nous avons rapporté la 
matière de nos Codices Chrysostomici Graeci 1: Codices 
Britanniae et Hiberniae (Paris 1968). Les résultats de nos 
missions à Venise et à Florence seront prochainement 
publiés dans un nouveau volume. Par le biais des textes 
chrysostomiens, et surtout des textes pseudo-chrysosto
miens- souvent plus intéressants que les authentiques! -
nous avons été confronté à toute la litlérature homilétique 
grecque, d'époque patristique el byzantine. On nous par
donnera ces détails personnels qui expliquent la genèse et 
la forme du présent volume : s'il ne contient en effet, sur 
sept pièces, qu'une seule attribuée à Jean Chrysostome, 
le commentaire qui les accompagne emprunte beaucoup à 
cette littérature homilétique ancienne, fort riche, mais trop 
ignorée. 

L'editio princeps 
de cinq homélies 

Alors que les volumes de Sources 
Chrétiennes présentent d'ordinaire des 
œuvres d'un seul et même auteur, 

nous publions aujourd'hui un recueil où sont rassemblées 
des homélies de cinq auteurs différents consacrées à un 
thème unique, la fête de Pâques, la résurrection du Seigneur. 
Des homélies pascales de Jean Chrysostome (SC 50), 
d'Augustin (SC 116), de divers Pseudo-Chrysostome (SC 27. 
36.48) ont d'ailleurs paru précédemment dans la Collection, 
par les soins de A. Wenger, S. Poque et P. Nautin. 

i 

1 

1 

1. 
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Le second intérêt de cet ouvrage, c'est qu'il offre au 
public cinq lexies inédits (les Homélies LILIV.VLVII), et 
deux autres textes (les Homélies IlLY) qui, pour avoir été 
publiés, n'en demeuraient pas moins difficilement acces
sibles : ces deux homélies bénéficieront pour la première 
fois d'une édition critique. La publication d'inédits -
citons par exemple Origène, Entretien avec H éraclide (SC 67), 
Didyme l'Aveugle, Sur Zacharie (SC 83-85), Cbromace 
d'Aquilée, Sermons (SC 154.164) que nous devons à 
J. Scherer, L. Doutreleau, J. Lemarié - la publication 
d'inédits entre dans les traditions de la Collection. 

Troisième trait à souligner : parmi ces textes inédits 
dont l'attribution se fonde d'ailleurs sur le témoignage des 
manuscrits et non sur des arguments, toujours un peu 
fragiles, de critique interne, l'un revient à Jean de Béryle 
(seconde moitié du ve siècle), un évêque dont on ne possé
dait pas une ligne et dont on ne savait presque rien ; 
quatre autres textes enrichiront le corpus de deux auteurs 
dont la plus grande partie de l'œuvre est jusqu'ici demeurée 
inédite : H ésychius, prêtre de Jérusalem (première moitié du 
ve siècle), et un mystérieux Léonce, prêtre de Constanlinople 
(vr• siècle), différent de tous ses homonymes de la même 
époque. 

Ce recueil donne enfin des exemples d'une pratique qui 
n'est point propre au g·enre homilétique, mais qui sévit là 
plus que partout ailleurs et qui risque de déconcerter le 
lecteur : la pralique du remploi. Nous avons eu la chance 
de pouvoir déceler deux cas exemplaires de <<plagiat>>, 
somme toute assez personnel, où il entre d'ailleurs beau~ 
coup d'art : on verra Basile de Séleucie s'inspirant, dans 
l'un de ses paragraphes, de son aîné, Proclus de Constan
tinople (p. 181). On admirera comment Léonce de Constan
tinople intègre dans sa prédication deux belles pages d'un 
Pseudo-Chrysostome inconnu (p. 351 ). Lui-même sera pillé 
par l'auteur pseudo-chrysostomien de l'homélie pascale 
inédite, inc. II&.v·wre f'èV xcâpeLV (p. 361). Par quels chemi-
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nements capricieux (emprunt ou source commune?) 
quelques lignes d'Astérius le Sophiste sont-elles venues 
s'insérer dans l'Homélie V, d'un Pseudo-Chrysostome 
(p. 314)? Comment une phrase d'un Pseudo-Grégoire le 
Thaumaturge s'est-elle égarée dans l'Homélie VI, de 
Léonce de Constantinople (p. 398)? Chacun prend son bien 
où il lui plaît ; les Anciens n'avaient pas nos scrupules en 
matière de propriété littéraire! 

C'est une tâche passionnante que de donner l'editio 
princeps d'un texte ancien, mais combien difficile si l'on 
dispose d'un manuscrit unique, parfois altéré! On doit 
reconnaître mots et phrases défigurés par les caprices de 
l'iotacisme (p. 61, ll9, 365); il faut essayer, autant que 
faire se peut, de se rapprocher le plus près possible de 
l'archétype, par-delà les accidents de transmission : gloses, 
omissions, bévues de copistes. Dans le cas de l'Homélie VII 
par exemple, des lacunes, occasionnées par des <<passages 
du même au même>>, ont pu être comblées grâce à la 
complémentarité de deux manuscrits (p. 427). Par quel 
accident singulier la leçon biblique &ç 1tcxv6~p d'un témoin 
unique a-t-elle pu être défigurée en M'PP"V6'1}v (p. 466)? 
Nous avons beaucoup hésité avant d'admettre le néolo
gisme xÀe4onw:rxt:Tcx, <<ô pascatin clandestin>>, devenu 
méconnaissable et inintelligible dans le manuscrit E 
(p. 452). Cette tâche minutieuse de restitution diffère-t-elle 
tellement de celle de l'archéologue qui dégage de sa gangue 
d'argile un beau marbre parfois mutilé, en le décapant 
avec une tendresse précautionneuse? 

On courrait certes moins de risques 
La traduction à publier le seul texte grec, sans tra

duction, dans une collection savante, comme font parfois 
les grands philologues qui abandonnent à des tâcherons le 
soin de tourner en langue vulgaire les documents qu'ils ont 
arrachés aux manuscrits. Qu'aurait riposté saint Jérôme, 
prince des traducteurs, notre patron à tous, si on lui avait 
appris que traduire était une activité subalterne? A-t-on 
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jamais transcrit, ponctué, édité un texte sans l'avoir com
pris? Et l'a-t-on jamais compris dans tous ses recoins et 
toutes ses nuances sans avoir essayé de le transmettre dans 
une langue moderne, en communiant et en faisant commu
nier autrui, par-delà quinze siècles, avec un auteur très 
différent de nous? KaÀàç x!vauvoç 1 Sans honte, il nous est 
même arrivé d'avouer nos perplexités, nos hésitations entre 
plusieurs traductions possibles, avançant contre nous
même nos propres objections. Ces << videtur quod non)) 
sont la providence de certains recenseurs affiigés de 
disette : il leur arrive de les retourner contre l'auteur, en 
laissant croire, par quelques petites habiletés, qu'ils les 
tirent de leur propre fonds! Voilà du moins des essais de 
traduction qui ont été, sur le métier, bien des fois remis, et 
dont on espère qu'ils ne trahiront pas trop l'original. 

Chacun apprécie un texte en !one
Centres d'intérêt tion de ce qu'il y recherche. Ces 
de ces homélies 

homélies, certes, ne livrent point de 
noms de fonctionnaires impériaux, d'évêques et de moines 
pour les prosopographies - on notera tout de même deux 
allusions, précieuses pour les hérésiologues, à Marathonios 
et aux Sabbatiens (p. 348). Leur genre littéraire ne 
s'accommode guère de la densité un peu lourde des 
pamphlets de théologie polémique dans la manière des 
Contra Eunomium. Mais on verra, pour qui sait prêter 
attention aux détails, qu'elles nous introduisent dans la 
vie quotidienne des communautés chrétiennes, à Jérusalem, 
à Béryte, à Séleucie d'Isaurie, à Constantinople : tel 
sarcasme sur le vêtement des Sabbatiens, <<spoliateurs de 
la Pâque>> (p. 450) nous initie à des mentalités. 

Avant toute chose, dans un texte ancien, on doit scruter 
le langage: c'est pourquoi, dans notre introduction à cha
cune des homélies, nous nous sommes plu à dresser un 
bilan philologique, à grouper en une gerbe les mots 
techniques, les termes rares, les <<hapax». On verra ainsi 
combien Léonce de Constantinople est un habile forgeur de 
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néologismes, v.g. ~œôœ/..tcr't'ptœ, EÛCùX~'t'ptœ, &.vœnœûcr't'ptœ, 
~ÀCW<jl'JfLOÀ6"'(oç, <pLÀonavvûxwç (p. 358 et 423). Nous avons 
essayé aussi de démonter et de traduire graphiquement 
pour les yeux certains procédés de style : antithèses, 
anaphores, assonances (p. 117.193.359.423). 

Les historiens des doctrines trouveront là, comme ils 
doivent s'y attendre, des développements sur la résurrection 
du Christ qui réalise les prophéties (p. 109.384.422), rem
porte une victoire sur les puissances de l'Hadès (p. 45), 
prouve par la résurrection même sa divinité (p. 46), célèbre 
son triomphe dans une imagerie et un décor d'ascension 
(p. 45). Ils liront des passages sur le baptême des<< nouveaux 
illuminés» (p. 198.356.419), sur la génération éternelle du 
Verbe aù sein du Père, à l'occasion du Prologue de Jean 
(p. 199), sur la divinité du Saint-Esprit: une vive animosité 
perce contre Marathonios, qui <<retranche>> la troisième 
Personne de la Trinité (p. 411) ; ils s'intéresseront à la 
ch1•islologie d'llésychius dans son exégèse du &/../..o xd &t../..o, 
du oôx &t..t..oc, xd &t..t..oc,, du oùx &/../..oc, èv &t..t..~, du oùx 
&t..t..oc, 8t' &t../..ou, moins<< monophysite>> qu'on ne penserait, 
malgré une maladroite réduction à l'unité dç gv (p. 47.107); 
ils recueilleront le témoignage de Léonce sur les Sabbaliens 
judaïsants (p. 348.420), les Juifs en général (p. 313.383), et 
la survivance des croyances astrologiques à Constantinople 
(p. 403-405). 

Dans le domaine de l'histoire de la liturgie, les deux 
homélies d'Hésychius corroborent les données du Codex 
arménien Jérusalem 121 qui vient d'être édité par Dom 
Athanase Renaux (PO 35, p. 1-215 et 36, p. 140-388, Paris 
1969-1971) ; celles, plus tardives, de Léonce de Constanti
nople coïncident avec le système des lectures bibliques du 
Typicon de la Grande Église publié par le Père Juan Mateos 
(Rome 1962-1963). A l'aide de ces documents, nous avons 
réussi à dater et parfois à situer la prédication de nos 
homélies : celles d'Hésychius, toutes les deux prononcées 
au Martyrium de Constantin, la première dans la nuit de 
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la Vigile pascale (p. 56), la seconde à la messe du matin de 
Pâques (p. 113), alors que la liturgie de la Ville Sainte 
commence à évoluer dans un sens (( historicisant ». L 'homé
lie de Jean de Béryte conviendrait assez bien à un lundi de 
Pâques (p. 291), avec son commentaire sur l'apparition de 
l'Ange aux Saintes Femmes : mais on ignore quel était le 
choix des lectures bibliques adoptées par l'Église de Béryte, 
au v• siècle. Toutes les autres homélies, de Basile de Séleu
cie, du Pseudo-Chrysostome, de Léonce de Constantinople 
ont été prononcées très vraisemblablement le dimanche 
de Pâques, au matin. De-ci de-là (p. 203.313.420), on 
glanera des allusions à la liturgie du baptême. 

Ces homélies apportent moins à l'm·chéologie qu'elles ne 
lui empruntent. Citons néanmoins l'allusion d'Hésychius 
aux <<symboles de Rome, fièrement dressés au milieu du 
Forum» (p. 80) et la mention des reliques de la Croix 
conservées au Martyrium de Constantin (p. 44). Par contre, 
nos textes prennent un relief nouveau à la lumière des 
découvertes archéologiques récentes. On sait désormais 
le lieu où se dressait la cathédrale de Jean de Béryte -
près de la Faculté de Droit --, avec ses deux rangées de 
cinq colonnes de marbre blanc, décrites par Zacharie le 
Scholastique (p. 290). A Jérusalem surtout, notre connais
sance des constructions constantiniennes a été profondé
ment modifiée et précisée par les travaux de fouilles 
en cours, dont a rendu compte le R. P. Ch. Coüasnon 
(p. 50) : nous lui devons la carte de la p. 56. 

Il nous est arrivé enfin de faire appel à l'iconographie 
pour expliquer certains thèmes de nos homélies: à l'ouvrage 
de S. Dufrenne, L'illustration des Psautiers grecs du Moyen 
Age (Paris 1966) au sujet du geste du Christ ressuscité 
<<relevant Adam>> (p. 162), aux études de J. Villette sur La 
Résurrection du Chris/dans l'ar! chrétien, du II• au V II• siècle 
(Paris 1957) pour commenter la visite des Saintes Femmes 
au tombeau (p. 293) et expliquer des termes empruntés à 
l'iconographie impériale, tel que le mot 't'f>07t'o-:toüxoc;, 
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«porteur de trophée», appliqué au Christ. Dans l'Évan
géliaire de Rabbulas, le Christ crucifié, déjà mort, est 
représenté les yeux grands ouverts. Léonce de Constanti
nople, vraisemblablement contemporain de l'artiste, partage 
la même croyance, encore qu'il la rattache curieusement 
au Physiologus: le lion, assoupi dans l'antre où il dort, 
garde les yeux ouverts : << de la même manière, le Christ 
notre maître, endormi dans la mort pendant trois jours, n'a 
pas fermé les yeux de la divinité>> (Hom. Pasc. VII, 6, 17). 
C'est dire que, pendant le triduum pascal, la divinité veille, 
n'en restant pas moins unie au corps, frappé de mort : de 
l'utilité des textes pour interpréter les << saintes images >)! 

Voilà seulement quelques pistes pour inviter les lecteurs 
à entrer dans le vif de ces homélies, dont le contenu s'est 
avéré beaucoup plus riche qu'une première lecture avait pu 
le laisser croire : philologues, théologiens, archéologues, 
liturgistes et iconographes y trouveront à glaner. 

A ces textes, nous avons ajouté un 
Le Commentaire commentaire suivi - << commentarius 

perpetuus >> comme on disait jadis -, imprimé à la fin de 
chaque homélie pour ne pas encombrer le sous-sol du texte : 
ce que la Collection Sources Chrétiennes a pratiqué plusieurs 
fois déjà, v.g. pour Lactance, De la mor! des persécuteurs 
(SC 39), pour Marius Victorinus, Traités théologiques sur la 
Trinité (SC 69), pour Sulpice Sévère, Vie de S. Martin 
(SC 134-135). 

Après s'être colleté avec un texte ancien pendant des 
mois pour l'éditer et le traduire, après l'avoir pressé pour 
en extraire tout le suc et s'assurer de le bien comprendre, 
on aime livrer à autrui des intuitions, des rapprochements, 
des découvertes et même des hésitations, qui resteraient 
sans cela l'acquis du seul traducteur. Ainsi avons-nous 
toujours essayé d'éclairer l'auteur par l'auteur, qu'il s'agisse 
de mots ou de thèmes : c'était d'ailleurs un des moyens de 
vérifier la justesse d'attributions faites par les manuscrits 
à Hésychius de Jérusalem (p. 48.115), à Basile de Séleucie 

1 

'1 

j 
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(p. 191-197), à Léonce de Constantinople (p. 344-348). Mais 
cette sollicitude s'est étendue aux contemporains de nos 
auteurs: ainsi pour &ituer la doctrine christologique d'Hésy
chius, il fallait bien citer Cyrille d'Alexandrie et Théodoret 
de Cyr, les deux chefs d'école rivaux, au sein d'une même 
orthodoxie ! Un penseur toutefois ne peut être compris 
qu'en fonction de ses prédécesseurs, qu'inséré dans une tradi
tion, qu'ilia révoque, ou qu'ilia dépasse :aussi avons-nous 
entraîné nos lecteurs sur les grands chemins des littératures 
patristiques grecque, latine et orientales pour retrouver 
sinon des sources, du moins des<< lieux parallèles)>, revenant 
avec prédilection parmi bien œautres - on consultera 
l'index des auteurs cités - aux homélies d'Astérius le 
Sophiste, de Proclus de Constantinople, aux textes pseudo
chrysostomiens. Pour guider les lecteurs dans cette forêt 
touffue, qu'on commence à peine de débroussailler, nous 
renvoyons d'ordinaire au Repel'lorium Pseudochrysoslomi
cwn du R. P. J.-A. de Aldama (Paris 1965)- 581 pièces 
répertoriées - qui devrait être à portée de main de tout 
usager de la Palrologia Graeca: avec cette réserve, formulée 
par l'auteur lui-même, que bien des attributions consignées 
dans ses noLices pourront être ultérieurement remises en 
question par des travaux plus approfondis. C'est avouer 
que nous avons sollicité, dans un dialogue continuel avec 
les auteurs de nos homélies, leurs contemporains, leurs 
prédécesseurs et même leurs successeurs : Romanos le 
Mélode nous a aidé à mieux comprendre Hésychius (p. 128) 
et surlout Basile de Séleucie, qu'il a imité (p. 173). 

L'accumulation des<< lieux parallèles>> dans un commen
taire érudil répond à ce que Louis Robert appelle <<le 
principe de la série >>. << Une inscription isolée >>, écrit-il, <<ne 
livre qu'une partie de son enseignement; elle ne prend son 
vrai sens qu'au sein d'une série; plus la série est abondante 
et variée, plus l'inscription devient intéressante. C'est la 
règle d'or exprimée pour tous les monuments archéolo
giques par Eduard Gehrard : << Qui a vu un monument n'en 
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a vu aucun ; qui en a vu mille en a vu un. >> L'inscription 
doit être mise à la fois dans la série des inscriptions du 
même lieu, de la même époque et du même sujet. Ainsi est 
racheté le défaut originel de l'inscription, document isolé 
et partiel : originel à nos yeux, à cause de la destruction de 
ses pareils ou du fait qu'ils sont encore cachés sous la 
terre1. >> Ces principes valent aussi pour les documents de 
la littérature patristique, documents isolés, partiels, dont 
beaucoup demeurent encore cachés dans les manuscrits 
des bibliothèques, attendant leur éditeur. 

On trouvera donc beaucoup de <<lieux parallèles >>, cités 
dans les 420 notes de ce commentaire - presque les deux 
tiers de l'ouvrage - : v.g. des dossiers sur des mols tech
niques ou des termes rares, dans lesquels nous apportons des 
compléments au GEL de Liddell- Scott, au PGL de 
Lampe, au Greek Lexicon de Sophoclès, signalés par divers 
signes dans l'Index verborum final; des dossiers sur l'exé
gèse patristique de certains versets bibliques, v.g. sur Gen. 1, 1 
et Jn 1, 1 (p. 228), Gen. 18, 27 (p. 239-240), Gen. 49, 9 
(p. 464), Ex. 4, 10 (p. 239), Ps. 15, 10 (p. 395.462), Ps. 106, 
2-3 (p. 399), Ps. 117, 24 (p. 442), !s. 33, 9-11 (p. 159-161. 
166), Is. 53, 8 (p. 245), Mick. 7, 18-19 (p. 269), Os. 6, 1-3 
(p. 92), Jn 1, 1-2 (p. 256-258), Jn 13,23 (p. 243); des dos
siers sur des thèmes doctrinaux, dont rappel sera fait dans 
l'introduction de chaque homélie (p. 60.118.202.363). 

Lecteur et recenseur assidu de la Collection Sources 
Chrétiennes, c'est pour nous un sujet d'étonnement de voir 
parfois les maîtres d'œuvre de certains volumes tellement 
enfermés dans leur donjon familier, tellement voués à leur 
auteur d'élection qu'ils en ignorent ce que d'autres publient 
dans la même série :ils reconstituent des dossiers déjà parus 
dans les volumes voisins, et qui se trouvaient parfois être 

1. Louis RoBERT
1 

c Épigraphie&, dans L'Histoire et ses Méthodes, 
sous la direction de Ch. Samaran {Paris, 1961), p. 473. 
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plus fournis! Quant à nous, nous nous sommes appliqué à 
donner beaucoup de références à des textes publiés dans 
Sources Chrétiennes, en jetant fréquemment des passerelles, 
d'un volume à l'autre de la Collection. 

Citant avec générosité des textes grecs, peu connus, 
difficiles d'interprétation, nous avons pris le risque et nous 
nous sommes donné le plaisir de souvent les traduire, <<con 
amore )) 1 dans certaines notes du Commentaire. On aura la 
surprise de les découvrir au détour du chemin : citons 
seulement, parmi bien d'autres, Proclus, sur le verset du 
Psaume : Allollile portas uestras (p. 90), des Pseudo-Chry
sostome sur l'extase de Jean le Théologien (p. 241) ou sur 
Marathonios (p. 412), le Physiologus sur la «régénération 
de l'aigle>>, fixant de ses yeux le soleil (p. 401). 

En rédigeant ce commentaire, nous nous sommes appli
qué à suivre la méthode analytique, pratiquée naguère 
avec succès par J. H. Waszink, dans son exégèse du De 
anima de Tertullien (Amsterdam 1947). Certains nous 
reprocheront-ils d'avoir ét6 trop prodigue? D'autres au 
contraire regretteront-ils que nous ayons omis tel texte, 
qu'ils attendaient? Ce qui est s(lr - et qui constitue le 
plus bel hommage auquel nous puissions prétendre -, 
c'est qu'on nous pillera, à commencer peut-être par nos 
censeurs! 

Pour faciliter le maniement de cet 
Les Index instrument de travail, et pour donner 

aux lecteurs diverses voies d'entrée dans le commentaire, 
plusieurs <<index)) achèveront l'ouvrage : un index des 
citations bibliques, un Index verborum groupant non seule
ment les mots des homélies, mais encore tous les mots 
importants cités dans le Commentaire ; enfin un index de 
toutes les citations d'auteurs anciens. 

En achevant ce livre, c'est pour nous un devoir et un 
plaisir de remercier l'Institut de Recherche et d'Histoire des 
Textes de Paris qui nous a procuré le microfilm de deux 
manuscrits, les codd. Sinaïlicus gr. 492 et Scorialensis 239 
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(<!>. 111.20) ; le R. P. A. Wenger qui a eu la générosité de 
nous laisser le champ libre pour les homélies d'Hésychius, 
présentes et futures, poussant le désintéressement jusqu'à 
nous abandonner sa collation du Codex Sinaiticus 492, ainsi 
qu'une ébauche de traduction pour ces deux premières 
homélies; le R. P. Ch. Coüasnon à qui nous devons des 
renseignements précieux sur l'état actuel des fouilles 
entreprises au Saint-Sépulcre, ainsi que la planche de la 
p. 56, marquant bien les vestiges des monuments d'époque 
constantinienne. Notre dette de gratitude va tout parti
culièrement au savant Père A. Pelletier, l'ami fidèle de 
toujours, avec qui ont été discutés tous les points de tra
duction sur lesquels nous achoppions. 

2 



I 

HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

IN S. PASCHA HOMILIA I 

Edilio princeps 



INTRODUCTION 

Pour introduire les deux homélies pascales d'Hésychius 
que nous éditons, voici quelques détails biographiques sur 
le personnage, un minimum de renseignements sur son 
œuvre imprimée ou manuscrite, une description du Codex 
Sinaïlicus gr. 492, utilisé pour l'édition. 

La biographie 
d'Hésychlus 

La notice la plus critique et la plus 
récente sur 1-Jésychius de Jérusalem 
fut rédigée pour le Dictionnaire de 

Spirilualifél par le regretté J. Kirchmeyer. Avec beaucoup 
d'acribie, comme à l'accoutumée, il a fait le point des 
connaissances sur un auteur qui échappe d'autant plus aux 
prises qu'une bonne partie de son œuvre reste encore iné
dite. Empruntons à cet article ses meilleurs éléments pour 
fixer les points principaux, et rigoureusement sûrs, d'une 
biographie fuyante. 

1-Iésychius a été moine avant de devenir prêtre et 
d'exercer, à Jérusalem, la charge de didascale. Si l'on en 
croit la Chronique de Théophane ( t818), Hésychius était 
déjà en pleine activité, l'année où Cyrille d'Alexandrie 
fut consacré évêque (412)2• Sa carrière oratoire aurait donc 

1. Tome VII (1968), col. 399-408. Lire du même J. KIRCHMEYER, 

l'article suivant, consacré à Hésychius le Sinalte (vme-xOJ siècle 'l), 
col. 408-410: son De temperantia et uirlule, imprimé parmi les œuvres 
d'HÉsYCHIUS DE JÉRUSALEM (PG 93, 1480 D-1544) n'a rien à voir 
avec cc dernier. 

2. THÉOPHANE LE CONFESSEUR, C!wonographia (PG 108, 225 C-
228 A; éd. C. de Boor I [Leipzig, 1883], p. 83). Malheureusement 
Théophane perd de son crédit, comme le souligne J. KIRCHMEYER 
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commencé une bonne vingtaine d'années avant le concile 
d'Éphèse (431). Ce point de repère chronologique semble 
assez vraisemblable : il permet de comprendre que, le 
7 mai 429, en raison de son âge et de la notoriété acquise, 
Hésychius ait pu assister en bon rang, dans la suite de 
l'évêque Juvénal de Jérusalem, à la dédicace de l'église, 
en la laure d'Euthyme. Citons le témoignage de Cyrille de 
Scythopolis, dans sa Vie de sainl Eulhyme, 16 : <<S'étant 
alors rendu à la laure, accompagné de saint Passarion, alors 
chorévêque et archimandrite des moines, ct d'Hésychios 
l'illuminé (-ràv 7ts<pw-r•af'évov 'Ha<lxwv), prêtre el didascale 
de l'église ('t'Ov npeaô{rrepov xo:!. 'T~Ç èxx./;flcr~occ; 8t8&axcxÀov), 
l'archevêque Juvénal consacre l'église de la laure (le 
7 mai 428/429) ... Le vénérable Euthyme exulta en esprit, 
surtout d'avoir contemplé, dans la suite du patriarche, ce 
véritable Abraham, Passarion, et Hésychios le lhéologue 
(-rov 6soÀ6yov), qui étaient d'illustres flambeaux (<pwa-ôj
po:.ç) rayonnant sur toute la terre1 . )) Il ressort de ce texte, 
qu'en 429, Hésychius joue un rôle important dans l'entou
rage de l'évêque de Jérusalem : sa science et son éloquence 
sont notoires. 

Autre donnée certaine, une vingtaine d'années plus tard : 
Hésychius est encore vivant, aux approches du concile de 
Chalcédoine (451). Citons le témoignage pittoresque du 
monophysite Jean Rufus, dans ses Plérophories, 10 : <<Au 
moment où le concile irrégulier ( = Chalcédoine!) allait 
avoir lieu, le ciel devint tout à coup obscur et fut rempli 

(op. cil., col. 399), «quand il ajoute un peu plus loin que l'année 
de la mort (d'Hésychius) coïncide avec d'autres événements impor
tants-- l'accession do Maximien au siège de Constantinople (431}, 
le mariage de Valentinien III avec Eudoxie (437) et la mort do 
Mélanie la Jeune (439) • (cf. THÉOPHANE, Chronographia : PG 108, 
241 C-244 A; éd. C. de Boor I, p. 92). 

1. Trad. A.-J. FESTUGIÈRE, Les Moines d'Orient, III, 1, p. 81; 
texte de Ed. Schwartz, Kyrillos von Skylhopolis: TU 49,2 (Leipzig, 
1939), p. 27. 
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par des ténèbres et des nuages sombres, et il y eut, dans la 
ville sainte de (Jérusalem), dans tous les villages des 
environs et dans beaucoup d'endroits de Palestine, une 
pluie de pierres, qui, au point de vue de la forme, étaient 
absolument analogues et ressemblaient à celles qu'on 
fabrique ; il y avait sur elles des marques diverses et 
étranges, si bien que beaucoup de gens en ramassèrent ; 
(mais) quand certains en eurent usé sans discernement, ils 
devinrent aveugles. Et on disait qu'Hésychius, l'orateur de 
Jérusalem, en ramassa beaucoup, les montra à l'impératrice 
Eudocie, et en envoya à Constantinople, comme démons
tration de ce prodige qui annonçait la cécité qui allait 
frapper le monde, par suite de l'apostasie des évêquest. )) 
L'impératrice Eudocie (Athénaïs), épouse de Théodose II, 
vivait en effet retirée à Jérusalem', depuis 443. Quelles que 
soient les circonstances du prodige rapporté par Jean Rufus 
et son interprétation, on doit conclure qu'Hésychius vivait 
encore, en ce milieu de siècle. 

Est-il mort' après 451 ? Que retenir de l'accusation du 
pape Pélage (In defensione lrium capilulorum, II) rangeant 
Hésychius parmi les révoltés, au lendemain du Concile ? 
<(Constat eundem Eutychem in I-Iierosolimis libenter 
exceperit, et libros contra sanctam synodum Calchedo
nensem et contra aepistolam beatae memoriae Leonis ad 
Flauianum Constantinopolitanum antistitem datam scrip
serit•. >> Les sympathies d'Hésychius le portaient assuré-

1. Plérophories, 10 (PO 8, p. 22, éd. Fr. Nau~. 
2. Cf. E. STEIN et J.-R. PALANQUE, Histoire du Bas-Empire, I, 

p. 297 ct 569. On lira, dans l'Anthologie Palatine, I, no 105, l'épi
gramme sur Eudocie, prosternée devant le tombeau du Christ, «elle 
devant qui tous les hommes se prosternent & (éd, P. Waltz, p. 40). 

3. Cf. S. VAILHÉ, «Date de la mort d'Hésychiu·s & Êchos d'Orient 
9 {1906), p. 219. On trouve rassemblées un bon nomb;e de ces donnée~ 
biographiques dans l'article de R. DEVREESSE, il La chaîne sur les 
Psaumes de Daniele Barbaro •, RBi 33 (1924), p. 498-500. 

4. PÉLAGE, In defensione lrium capitulorum, II (éd. R. Devrecsse, 
dans Studi e Testi 57 [Rome 1932], p. 2-3). 

]1 
J 
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ment vers Alexandrie plus que vers Antioche et il a pu, 
au soir de sa vie, se montrer indulgent pour Eutychès 
vaincu, voire embrasser sa cause. On souhaiterait toutefois 
que d'autres témoignages, moins tardifs, viennent appuyer 
celui de Pélage. Dans les deux homélies pascales d'Hésy
chius que nous publions, et qui datent vraisemblabl~ment 
du début de sa carrière, avant que les querelles chnstolo
giques aient pris un tour technique et passionné, nous 
nous sommes attaché à ne pas lui faire prématurément 
grief de quelques gaucheries qu'on trouve aussi chez 
Cyrille d'Alexandrie, veillant à ne pas projeter sur des 
formules parfois imprécises ou maladroites l'ombre d'une 
défection ultime et incertaine. 

Pour situer Hésychius, retenons du moins qu'il a joué 
un rôle important comme exégète et comme prédicateur, 
pendant la première moitié du ve siècle. Il a vu se succé~er 
à Jérusalem trois évêques : Jean (386-417), Prayhus 
(417-422) et Juvénal (422-458); il a pu rencontrer, dans la 
Ville Sainte, Jérôme, Cyrille d'Alexandrie, Mélanie la Jeune, 
Pierre l'Ibère1. Sa carrière s'est déroulée sous le règne 
de l'empereur Théodose II (408-450)2 • 

L'Anonyme de Plaisance note, en 570, que le tombeau 
d'Hésychius était devenu un rendez-vous de réu_nions 
charitables : << Item exeuntibus nobis ad portam mawrem 
uenimus ad sanctum Isicium, qui ibidem in corpore iacet, 
ubi etiam et panes erogantur ad homines pauperes et 
peregrinos, quod deputauit Helena 3 • »C'est au 22 septembre, 
selon le Calendrier Palestino-Géorgien du cod. Sinaiticus 34, 

1. Cf. P. DEvos, *Quand Pierre l'Ibère vint-il à Jérusalem? & 

(- en 438), dans AB 86 (1968), p. 337-350. 
2. Sur l'histoire de Jérusalem à cette époque, lire F.-M. ABEL, 

Histoire de la Palt~stine depuis la conqu~le d'Alexandre jusqu'à l'invasion 
arabe, tome II :De la guerre juive à l'invasion arabe (Paris, 1952). 
Consulter notamment le ch. III : ~La Palestine sous Théodose II 
et Marcien &, p. 322-343. 

3. Jtinerarium, 27 (CCL 175, p. 143, éd. Geyer). 
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u'on honorait sa mémoire : <<In Hesychii presbyteri 
ediflcio, memoria eius1• >> 

Les œuvres 
d'Hésycbius 

Selon une méthode qui nous est 
chère2 , nous nous sommes appliqué, 
dans notre commentaire, à éclairer le 

lus possible Hésychius par Hésychius, citant et traduisant 
eaucoup de textes parallèles, extraits de ses œuvres. Le 

1 

• Kirchmeyer, dans son article du Dictionnaire de Spiri
ualifé, a dressé un catalogue sûr des pièces authentiques. 
oici les ouvrages d'I-Iésychius qui seront le plus souvent 

vaqués : le Commentaire sur le Lévitique, d'après une 
raduction latine du VIe siècle (PG 93, 787-1180); l'Inter
retafio lsaiae prophelae 3 ; le Grand commentaire' sur les 
saumes: In Psalmos 77-99 (PG 55, 711-784), In Psalmos 
00-107 el 118 d'après le cod. Oxon. Roe 13, et éventuelle
eut quelques Fragmenta in Psalmos (PG 93, 11 79-1340) 

près vérifications sur manuscrits. Dans son récent ouvrage, 
es anciens commentateurs grecs des Psaumes (Rome 1970), 
. Devreesse ne consacre pas moins de soixante pages à 

-Iésychius, exégète et théologien (p. 243-301). Souvent 
ussi on a cité des homélies festales, v. g. ln sanciam 
ariam Deiparam 1 et Il (PG 93, 1453-1468), In praesen-

ationem D.N.I.C. (PG 93, 1468-1478), In S. Iacobum 
PG 93, 1480), In S. Stephanum5• La préparation d'une 
dition critique de toutes les homélies festales d'Hésychius, 
otamment In S. Andream (BHG 3 104), In SS. Petrum 
t Paulum (BHG 8 1501 f), nous a permis d'élargir encore 
e champ de cette confrontation d'un auteur avec lui-même. 

1. Éd. G. Garitte (Bruxelles 1958), p. 91 et 336-337. 
2. Cf. notre commentaire du Traité de la Virginité de GRÉGOIRE 

E NYSSE (SC Il9, Paris: 1966). 
3. Éd. M. Faulhaber (Fribourg-en-Brisgau 1900). 
4. Cf. R. DEVREESSE, «La chaine sur les Psaumes de Daniele 

arbaro J>, RBi 33 (1924), p. 510 et« Chaînes exégétiques grecques-., 
BS I (1928), col. 1!34. 
5. Éd. P. Devos, in AB, t. 86 {1968), p. 157-172. 



42 1 HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

Le codex Sinailicus gr. 492 est bien 
Les manuscrits connu des paléographes et des éditeurs, 

pour son écriture onciale du IX6 siècle, et pour ses textes 
rares et inédits. Il lut inventorié par V. Gardthausen, 
dans son Calalogus codicum graecorum sinaiticorum (Oxford 
1886), p. 119 sq. C'est toutefois à Mgr A. Ehrhard qu'on 
doit la meilleure description, dans son inestimable Oberlie
ferung und Bestand der hagiographischen und homilelischen 
Literai ur der griechischen K irche1• Retenons, pour faire 
brel : saec. IX, membr., mm. 225 x 180, ff. 145, uncial., 
linn. 23-24. 

Ce manuscrit a été récemment exploité par le Père 
F.-J. Leroy pour son ouvrage, L'homilétique de Proclus 
de Constantinople. Tradition manuscrite, inédits, études 
connexes (Rome 1967). Il lui emprunte deux textes : 
l'Oralio 31, ln resurreclionem Domini, inc. AôÇ~'t'(.ù tJ.O!. 

't'~fJ.Epov, dont il donne l'edilio princeps2, d'après les 
ff. 83v-85 de ce manuscrit unique ; l'Oratio 33, In S. Apos
iolum Thomam, inc. '18où n&À~ov éop-ITj, qu'on pouvait lire 
dans la Palrologia Graeca de Migne (t. 59, 681-688), mais 
dont il donne une première édition critiquea, en la resti
tuant avec beaucoup de vraisemblance à Proclus de 
Constantinople. 

C'est déjà montrer l'intérêt d'un tel manuscrit qui ne 
contient d'ailleurs que des homélies anciennes, revenant 
à Grégoire de Nazianze, Amphiloque d'Iconium, Théophile 

1. Tome 1 (TU 50: Leipzig 1937), p. 134-137. Cf. aussi H. Gstrein, 
t Der Cod. Sinait. gr. 492 im Überlieferungsgefüge der byzantinîschen 
und koptischen Osterhomiletik •, dans JŒByzG 16 (1967), p. 61-70. 

2. Cf. L'homilétique de Proclus, p. 224-225. 
3. Le P. F.-X. Leroy a utilisé pour cette édition critique 

(L'homilétique, p. 237-251) 15 mss, dont ce cod. du Sinaï, où la 
pièce figure, sous le nom de Jean Chrysostome, aux ff. 99-112v. 
L'Oralio 13, In S. Pascha (PG 65, 789-796) se trouve aussi transcrite 
aux fi. 78-83v du même manuscrit du Sinaï, ct sous le nom de Proclus: 
Leroy ne cite pas ce témoin dans son étude sur la tradition manuscrite 
de cette homélie {op. cit., p. 116). 
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d'Alexandrie, Proclus que nous venons de citer, Hésychius 
de Jérusalem et Jean de Béryte. Il est plus difficile de se 
prononcer sur les textes pseudo-athanasiens et pseudo
chrysostomiens. On remarquera du moins qu'aucun orateur 
tardif n'apparaît en cette collection. 

Ce manuscrit ancien pour son contenu et pour la date de 
sa copie, provient vraisemblablement, co,mme un bon lot 
de manuscrits du monastère du Sinaï, de fonds hiéroso
lymitains1 : d'où les textes d'Hésychius qu'il renferme. 

En 1956, le R. P. A. Wenger, dans sa contribution au 
Mémorial Gustave Bardy2 , avait attiré l'attention sur ces 
textes d'Hésychius, demeurés inédits. 

En attendant de publier hientôt le corpus des homélies 
festales d'Hésychius, nous empruntons à ce codex Sinailicus 
gr. 492 trois textes dont nous donnerons l'edifia princeps : 
les pièces !.Il et IV de ce recueil : 

Hésychius, prêtre de Jérusalem, In S. Pascha homilia I: 

Inc. <l>cu8poç Il oùpocv6ç, d'après les ff. 64'-69'. 

Hésychius, prêtre de Jérusalem, In S. Pascha homilia II: 

Inc. ~&Àmy~ iJI-'i:v [<pli, d'après les ff. 70'-73'. 

Jean, évêque de Béryte, In S. Pascha : 

Inc. Tov 1-'èv <Ûcr<oij x.op6v, d'après les ff. 85•-86•. 

Ces textes ne sont jusqu'ici connus que par un manuscrit 
unique, du rxe siècle. 

Si l'on voulait résumer en trois 
L'homélie pascale 1 formules la doctrine de cette brève 

homélie pascale, on pourrait dire : l'auteur exalte la Croix ; 
cette croix lui apparaît comme l'instrument de victoire du 
Christ ressuscité ; la résurrection du Christ devient le gage 
de la nôtre. 

l. Cf. R. DEYREESSE1 «Une collection hiérosolymitaine au Sinai ~ 
(=Cod. Sinaïticus gr. 498}, dans RBi 47 (1938), p. 555-558. 

2. REAug, t. II (1956), p. 458-470. 
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Dans les allusions que fait l'auteur à la Croix, on distingue 
divers degrés : il parle d'abord des symboles de la Croix, 
c'est-à-dire des représentations destinées à stimuler la foi : 
<< Que personne ne refuse de croire aux symboles de la 
Croix)) (2, 1) ; <<Vois Rome, mon bien-aimé, qui règne avec 
les symboles de la Croix fièrement dressés au milieu du 
Forum>> (3, 1-2). D'autres fois, l'orateur désigne les reliques 
de la Croix, conservées à Jérusalem, dans le Martyrium, 
la basilique construite par l'empereur Constantin. La foi 
ne suffit plus : << Qu'on adore le bois bienheureux et trois fois 
bienheureux de la Croix>> (2, 3). L'auditoire est invité à 
demeurer près de cette croix de salut (1, 8; 4, 14). D'où 
l'explosion de lyrisme en présence de la relique : << 0 bois 
plus magnifique que le ciel... 0 bois, trois fois béni... 
() bois qui a procuré le salut au monde>> (4, 1-6). Des 
représentations, des vestiges précieux, on passe insensi
blement au mystère de la Croix : le <<Soleil de justice>>, 
Notre Seigneur Jésus-Christ, <<s'est levé au moyen de la 
Croix (8t<X cr't'ocupoü &vé't'e:LÀe:v) >> et il a illuminé tout le 
cercle de la terre habitée (cf. 1, 14). Le jeu de mots sur le 
verbe &.voc't'éÀÀe:Lv assimile le Christ ressuscité au soleil 
levant qui éclaire le monde. Avec plus d'audace et d'origi
nalité, le prédicateur compare la Croix à un lampadaire 
(Àuxv(e<) qui porte pour lampe (Mxvoç) le Verbe incarné 
(2, 6-9). Reprenant les mots de saint Paul, l'homéliste 
montre dans cette croix, << scandale pour les Juifs, folie 
pour les Païens>> ... , un «phylactère de sagesse» (3, 5-6). 
Déjà des <<types>> préfiguraient la Croix dans l'économie 
ancienne, tel le bâton de Moïse qui anéantit les Égyptiens 
oppresseurs et déjà détruisait le péché (cf. 3, 7-10 et 
Comm. note 17). Même l'arbre malfaisant vers lequel Adam 
étendit la main trouve une réplique dans cet arbre sur 
lequel le Christ crucifié étendit les mains (tx.'t'dvocçfbt't'&cre:t: 
3, 13-14). 

La Croix évoquée dans cette homélie, qu'il s'agisse de 
ses représentations, de sa relique ou de son n1ystère, 
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appara!t comme nimbée de victoire: elle resplendit de toute 
la lumière de la Résurrection. <<C'est une fête de victoire 
que la présente assemblée, mes frères ... Aujourd'hui en 
effet le diable a été défait par le Crucifié et notre race est 
remplie de joie par le Ressuscité. >> On aura noté le parallé
lisme et la visée identique des deux formules : 8t&. 't'à\1 
<1Te<Up(>)6tvTe< et St<l: TOv <l:ve<<1TrlVTC< (5, 3-4). Le Crucifié est 
présenté comme vainqueur, du fait de sa résurrection : les 
mots vLxYJ, vtx.OC\1, VLXYJ't'~ptov ponctuent en effet ces pages, 
associés aux termes techniques &.vtcr't'rlvoct, &v&cr't'ocmç, et 
aux métaphores &ve<Ti:AAetv ( 1, 14), ~ydpetv (5, 6). Comment 
le Christ a-t-il remporté cette victoire ? - En <<foulant 
aux pieds la Mort>> (xoc't'ocnoc't1)crocç 't'àv 6&voc't'oV : 6, 7). 
C'est ce que l'auteur exprime en soulignant comme à 
plaisir les paradoxes de la conjoncture présente : un 
tombeau ouvert, vide de son cadavre, un homme {mortel) 
ressuscité, des os dans l'allégresse, etc. (5, 6 sq.). Toutefois 
cette victoire remportée sur la Mort est, présentée surtout 
comme une victoire sur les Puissances infernales : victoire 
sur l'ennemi invisible (1, 6), défaite infligée aux démons 
(5, 3). Le combat s'est livré dans l'Hadès, où le Tyran a 
été fait prisonnier et son royaume mis à sac (6, 8). Alors 
l'orateur, fidèle à une très antique tradition, décrit dans 
un décor et une imagerie d'ascension le triomphe du Christ 
ressuscité :<<J'ai vu le roi du ciel, ceint de lumière, monter 
au-dessus de l'éclair et des rayons, au-dessus du soleil et 
des sources des eaux ... >> (5, 10). << Il est monté aux cieux, 
victorieux comme un roi, glorieux comme un chef, impre
nable comme un conducteur de char» (6, 9). Les « Puis
sances >> pressent les portiers du ciel de lui livrer passage : 
<<Élevez vos portes ... » (5, 8). Au terme de cette remontée, 
un dialogue s'engage (6, 10) entre le Fils rentrant de mission 
et le Père trônant sur les hauteurs des cieux : <<Me voici, 
ô Dieu, et les enfants que tu m'as donnés» (!s. 8, 18. 
Hébr. 2, 13) ... «Siège à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis 
tes ennemis comme escabeau sous tes pieds)> (Ps. 109, 1). 
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Le Christ a donc remporté un triomphe, victorieux non 
seulement de la Mort, mais des Puissances de l'Hadès, 
hostiles à l'homme. Sa victoire est décrite comme le 
triomphe du <<roi universel, fils de Dieu» (5, 2). En effet 
l'idée sous-jacente, qu'on retrouve exprimée plus clairement 
dans la seconde homélie, c'est qu'une telle résurrection 
témoigne de sa divinité. 

Enfin, troisième élément de cette doctrine sur le mystère 
pascal : non seulement << notre race est remplie de joie par 
le Ressuscité» (5, 3), mais la victoire du Christ entraîne la 
nôtre : <<En ce jour, le Seigneur est ressuscité ; il a fait se 
lever avec lui (cruveydp"ç) le troupeau d'Adam, car il a 
été engendré pour l'homme et il est ressuscité avec l'homme>> 
(6, 1-3). Maintes allusions, dans le cours de l'homélie, 
soulignent les répercussions sur notre vie de la résurrection 
du Christ : illumination du genre humain (X~X't"e:<pW'ncre:v, 
xcx"t'e:À&.p.~e:v : 1, 13 ; 2, 9), nouvelle création de l'homme 
«remodelé» (5, 8), participation au paradis (4, 16), victoire 
de chacun d'entre nous sur les démons (1, 7), salut apporté 
au monde. On notera une douzaine d'emplois des mots 
O'~~e:tv, 8tcxcrc{>~e:tv, O'Cù"t'~p, O'Cù't"f)p(cx, O'Cù"t'"f)ptù18"f)ç. Ainsi 
<<notre maître, par l'extension de ses mains, a tout sauvé>> 
(3, 14) ; <<aujourd'hui, par ce Ressuscité, le paradis est 
ouvert, Adam est rendu à la vie, Ève est consolée, l'appel 
est entendu, le royaume est préparé, l'homme est sauvé>> 
(6, 4-6). Le bon larron, catapulté (&xovT(~ocr6"') dans les 
cieux, dansant et circulant avec le Christ (4, 5), est présenté 
comme le premier bénéficiaire de cette victoire, mais 
nous-mêmes y sommes associés, comme il ressort des paroles 
tirées d'Hébr. 2, 13 (Is. 8, 18), redites à son Père par le 
Fils remonté aux cieux : <<Me voici, ô Dieu, et les enfants 
que tu m'as donnés» (6, 10). 

Une homélie 
d'Hésychlus 

de Jérusalem 
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Dans le cas présent, nous n'avons 
pas à restituer à Hésychius un texte 
qui aurait été transmis anonymement: 
ce genre de démonstration d'ailleurs, 

quand il est fondé sur des seuls indices de critique interne, 
n'emporte jamais pleinement l'adhésion et souvent ne 
dépasse guère le seuil des probabilités. Dans le cas présent, 
tout différent, un manuscrit très ancien, du xxe siècle, en 
onciales, provenant presque sûrement de Jérusalem, 
attribue nos deux homélies à Hésychius, prêtre de 
Jérusalem. Les copistes n'ont pas coutume de couvrir des 
productions apocryphes sous le nom d'un personnage de 
second plan. Dès lors, possession vaut titre. Si l'on instituait 
un procès, ce devrait être pour plaider la non-authenticité, 
et la charge reviendrait aux plaignants d'accumuler des 
indices contre une attribution explicite. L'étude que nous 
allons faire de la christologie de cc texte, de ses thèmes et 
de son vocabulaire, vise seulement à montrer que rien 
n'empêche de ratifier l'attribution du manuscrit. 

Un auteur ne se livre pas tout entier en trois pages ! 
On ne s'étonnera donc pas outre mesure si cette première 
homélie pascale n'offre pas de traits saillants qui puissent 
permettre de rattacher sa doctrine chrisiologique à une 
école. L'auteur nomme tour à tour Jésus (1, 9), le Christ 
(4, 6; 6, 7), le Seigneur (6, 2), Notre Seigneur Jésus-Christ 
(1, 12), le Maître (3, 14), le Sauveur (3, 12; 4, 14), le Roi 
universel (5, 2). S'il évoque le Verbe fait chair (o Myoç b 
""pxw6dç: 5, 18) qui a été crucifié (5, 3) et qui est ressuscité 
d'entre les morts (5, 19), s'il mentionne la nature humaine 
- j'ai vu un homme ressuscité>> (5, 6) ; <<il a été engendré 
pour l'homme» (6, 3) -, l'auteur met très fortemenL 
l'accent- sur la divinité : ce Ressuscité est <<roi du ciel>> 
(5, 10), Dieu (1, 4; cf. 1, 6) et objet d'adoration (6, 7). 
Il est le Verbe fait chair (5, 18) ; il est le Fils de Dieu (5, 2) ; 
il dialogue avec le Père (6, 10.12) absolument à égalité 
puisqu'il s'entend dire : <<Siège à ma droite» (6, 12). 

1 

1 
1 
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Si rien dans les doctrines christologiques de l'auteur ne 
permet d'ébranler une attribution très vraisemblable, 
peut-être l'emploi de certains mots constitue-t-il un indice 
positif, plaidant en faveur d'Hésychius? Plusieurs termes, 
relativement rares, se retrouvent ailleurs dans ses homélies 
(on voudra bien se reporter aux notes de notre commen
taire), v. g. eÙ"'YY""'"f'6ç (6, 1 ; n. 45), axuÀeve.v 6, 8; 
n. 54), 8q<8oux("' (1, 10; n. 5), ><O'J"'' (5, 15; n. 41), xÀ'ija•ç 
(6, 5; n. 51). 

Plus encore que l'usage de ces mots, la récurrence de 
certains thèmes donne du crédit à l'attribution du manus
crit : le bâton de Moïse, type de la Croix (3, 8 ; n. 17), 
l'extension des mains du Christ (3, 14; n. 20), le a,,x -ràv 
&v6pw1tov (6, 3; n. 47), les« et cetera>> après des citations 
bibliques (5, 9 ; 6, 11 ; n. 38). Certes tout cela se rencontre 
ailleurs - et nous l'avons montré nous-même dans nos 
dossiers de <(lieux parallèles>> -, mais ce qui pèse ici, 
c'est la convergence, en trois courtes pages, de ces thèmes 
familiers à Hésychius. Deux traits surtout retiendront 
l'attention du lecteur, qui tranchent sur tout le reste au 
point d'emporter la conviction : celui du Christ aurige, 
-ljv(oxoç (6, 10; n. 57), celui du Verbe posé tel une lampe 
sur le lampadaire de la Croix (2, 6-8 ; n. 11). Cette compa
raison du Verbe avec une lampe- il n'est pas dit du<< Verbe 
incarné)} - irait d'ailleurs dans le sens d'un certain 
<( monophysisme de tendance )) qu'on devine parfois chez 
Hésychius. 

L'étude de l'homélie suivante qui porte beaucoup plus 
nettement que celle-ci la marque de son lieu d'origine et 
de son auteur, renforcera la conviction qu'on a pu se faire 
sur l'authenticité de ce premier texte. Retenons du moins 
que non seulement il ne donne prise à aucun soupçon, 
mais qu'il bénéficie d'une présomption favorable au regard 
de la double critique, externe et interne. 

Topographie 
du Saint-Sépulcre 

au V' siècle 
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Pour dater et situer cette homélie 
d'Hésychius, il faut se représenter 
aussi exactement que possible, la 
topographie du Saint-Sépulcre au 

début du ve siècle. On ne peut que résumer ici les conclu
sions des Pères H. Vincent et F.-M. Abel, dans leur monu
mental ouvrage : Jérusalem .. Recherches de topographie, 
d'archéologie et d'histoire. II: Jérusalem nouvelle (Paris 
1914-1926). Ils ont rassemblé et exploité tous les témoi
gnages connus sur le sujet, ceux par exemple du Pèlerin 
de Bordeaux•, de la Vila Conslanlini2 , de Cyrille de Jéru
salem3, du Journal de voyage d'Éthérie4 , de la Vie de sainte 
Mélanié, ainsi que les divers Ilinéraires aux lieux saints: 
le Breuiarius de Hierosolyma6, le De situ lerrae sanclae de 
Théodose7, l'Anonyme de Plaisance 8 • On consultera surtout 
les deux chapitres du P. Abel : <<Le monument constan
tinien )) et <<Le Saint-Sépulcre avant 614 )>

9
• Certaines de 

ces données doivent désormais être précisées1 0 ou même 

1. Itinerarium Burdigalense {anno 333), dans Itineraria el alia 
geographica {CCL 175, p. 1 sq.). 

2. EusÈBE DE CÉsARÉE, Vila Constanlini, 111, 25 sq. ( GCS 7, 
p. 89). 

3. Catéchèses baplismales (PG 33) : vers 347-350. 
4. llinerarium Egeriae {SC 21 et CCL 175, p. 37). Le passage 

d'Éthérie dans la Ville Sainte se situe entre les années 381-384, 
comme l'a montré récemment P. DEvos, 1.< La date du voyage 
d'Égérie~. dans AB 85 {1967), p. 165-194. 

5. Vie de sainte Mélanie {SC 90) : premier séjour à Jérusalem 
en 417. 

6. Breuiarius de flierosolyma {initia saeculi VI) (CCL 175, p. 109). 
7. De situ terrae sanclae (saec. VI mediante) {CCL 175, p. 115). 
8. ANTONINUS PLACENTINUS, Jlinerarium {circiter 570) (CCL 175, 

p. 129). 
9. Cf. VINCENT et ABEL, Jérusalem, Il, p. 154-217, avec «in fine • 

le florilège des textes invoqués. 
10. Cf. J. T. MILIK, «Notes d'épigraphie et de topographie palesti

niennes», dans RBi 67 {1960}, p. 354-367 et550-591; «La topographie 
de Jérusalem vers la fin de l'époque byzantine», dans Mélanges de 
l'Université Sainl-Joseph, 37 {1960-1961), p. 127-189. 
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corrigées : depuis 1961 en eflet, à la faveur des réparations 
entreprises au Saint-Sépulcre, les architectes ont pu déter
miner avec plus d'exactitude ce qui subsistait des 
constructions primitives. Il faut lire à ce sujet l'importante 
communication du R. P. Ch. Coüasnon : <<Analyse des 
éléments du Ive siècle conservés dans la basilique du Saint
Sépulcre à Jérusalem1. >> Nous lui devons la planche de la 
p. 56 qui remplacera désormais celle qu'on avait coutume 
d'emprunter, depuis un demi-siècle, à l'ouvrage des Pères 
Vincent et Abel. La carte de Madaba', qui date des 
premières années du vne siècle, aide à reconstituer le plan 
de la ville ancienne, puisqu'elle est antérieure aux destruc
tions et aux reconstructions qu'entraîna la prise de la ville 
par les Perses, en 614. Dans les édifices érigés par l'empereur 
Constantin, distinguons trois parties : l' Anastasis, le Parvis 
<<ante crucem )), le Martyrium. 

L'église de l'Anastasis 3 d'abord, située à l'ouest : c'était 
le sanctuaire consacré à la résurrection du Seigneur : 
temple rond, surmonté d'une coupole, qui recouvrait la 
grotte sacrée (~à [epàv &v~pov)4 où avait été enseveli le 
corps du Christ. La silhouette de cet édifice se profile sur 
certaines ampoules de Monza5. 

1. Cf. Alcten des V II. Internationalen /(ongresses fiir Chrislliche 
Archiiologie, Trier, 5~11 Seplember 1965, Studi di Anlichilà Cristiana: 
t. XXVII (Rome 1970), p. 447-463 et planches CCXV-CCXXII). 
Du R. P. Coüasnon encore : «Les travaux de restauration du 
Saint-Sépulcre», dans CRAI 1966, p. 209-226. 

2. On trouvera une bibliographie dans l'article de R. T. O'CALLA
GHAN, Madaba (Carte de), DBS V, 627-704, et dans celui de MILIK, 
«La Topographie de Jérusalem», p. 130. Excellent dessin, de Gisler, 
reproduit dans le DACL, X, 836 et dans DBS, V, 657. 

3. Cf. VINCENT et ABEL, Jérusalem, II, p. 181-185. 
4. L'expression est empruntée à la Vila Conslantini, III, 33 

( GCS 7, p. 93). 
5. A. GnAnAR, Les ampoules de Terre Sainte: Monza, Bob bio 

{Paris 1958) : ampoule 3 revers (p. 20) et pl. IX; ampoule 5 revers 
(p. 22) et pl. XI, 2; ampoule 9 avers (p. 25) et pl. XIV; ampoule 
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Le Parvis!, au centre : vaste esplanade, s'ouvrant en 
plein air ("!Bpwv), ornée d'un dallage de pierres brillantes 
et entourée de portiques sur trois côtés2• Éthérie le désigne 
souvent par cette expression << ante crucem J) {lieu << devant 
la croix l)), car une croix commémorative avait été élevée 
à l'angle sud-est, au sommet du monticule rocheux qui 
émergeait en cet endroit3 • En 420, la croix ancienne fut 
remplacée par une croix d'or, ornée de pierres précieuseso~, 

12 avers {p. 28) et pl. XXII; ampoule 14 avers {p. 30) et pl. XXVI. 
«La plupart o, note Grabar, «montrent, l'un dans l'autre, un grand 
ciborium, qui doit correspondre à la rotonde du Saint-Sépulcre et, 
abrité par celui-ci, un autre édicule, plus petit, qui est une espèce 
de cage grillagée autour du tombeau du Christ~ (p. 58). 

1. VINCENT et ABEL, Jérusalem II, p. 185~189 et MILIK, La 
Topographie de Jérusalem, p. 159. 

2. Cf. Vila Constantini, III, 35 (GCS 7, p. 93), ÉTHÉRIE, Journal 
de voyage, 37, 4 : ~L'endroit est en plein air: c'est une sorte d'atrium 
très grand et fort beau, qui est entre la Croix et l'Anastasia» (SC 21, 
p. 237; CCL 175, p. 81). 

3. Cf. JÉRÔME relatant le pèlerinage de sainte Paule à Jérusalem 
(anno 385 ), Epist. 108 (Epilaphium sanctae Paulae), 9 : « Prostrataque 
ante crucem, quasi pendentem Dominum eerneret, adorabat ~ 
(Labourt, t. 5, p. 167; CSEL 55, p. 315). Cf. A. GRABAR, <1 Quelques 
notes sur les Psautiers illustrés byzantins du 1xe siècle: I. Les images 
des sanctuaires de Jérusalem~, dans Cahiers archéologiques 15 (1965), 
p. 61-82, particulièrement p. 70 sq. : une miniature du Psautier 
Pantocrator 61, fol. 140r représente un petit édifice en forme de 
croix libre, coiffant le sommet du Golgotha, an lieu-dit« du cràne &, 

et qui aurait servi de prototype à tant de marlyria cruciformes. 
« Étant donné la précision surprenante de l'image », note Grabar 
(p. 72), «le témoignage de cette miniature me paratt valoir un texte. o 
Le R. P. Coüasnon se demande toutefois si cette miniature, en 
dépit de l'inscription qui l'accompagne(« lieu du crâne»), ne repro
duirait pas la silhouette de l'Anastasis, avec sa coupole ? 

4. THÉOPHANE, Chronographia (PG 108, 233 A; éd. C. de Boor I, 
p. 86). Cf.le dossier de A. FROLow, dans son article,« Numismatique 
byzantine et archéologie des lieux saints au sujet d'une monnaie de 
l'impératrice Eudocie (ve siècle) o, dans Mémorial Louis PeUl 
(Bucarest 1948), p. 85. Frolow reconnaît cette croix de Théodose II, 
érigée au Golgotha en 420, sur une monnaie contemporaine, frappée 
au nom d'Eudocie. 
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don de l'empereur Théodose Il. A l'extrémité sud du 
portique oriental, une petite chapelle, dite<< post crucem >>, 

s'élevait <<derrière la croix>>, jouxtant le Martyrium et 
faisant corps avec lui : on y apportait la relique du bois 
de la Croix, dans la matinée du Vendredi-Saint, pour l'offrir 
à l'adoration des fidèles'. La mosaïque absidale de Sainte
Pudentienne, à Rome, qui date probablement de la fin 
rlu Ive siècle, reproduirait peuL-être le paysage de ces 
diverses constructions2• 

Enfin, à l'est, s'étendait la Basilique consianliniennc 3 , 

qu'on appelait encore le Martyrium, l'église majeure, ou 
même l'église du Golgotha post crucem4 (<<derrière la croix>>). 
Elle ouvrait à l'est, par un atrium, des propylées et trois 
baies, sur le <<cardo maximus>>, la rue principale de 
Jérusalem. Auve siècle, elle était considérée comme l'église 
titulaire de la Passion du Sauveur, tandis que l'église de 
l'Anastasis commémorait la Résurrection. Voici la descrip
tion un peu idéalisée que nous a conservée la Vila Consian-

l. Cf. ÉTHÉRIE, Journal de voyage, 37, 1 : «L'on apporte le coffret 
d'argent doré dans lequel se trouve le saint bois de la Croix; on 
l'ouvre, on l'expose ... » (SC 21, p. 235; CCL 175, p. 80); Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, 43: «Au point du jour, le vendredi, le précieux 
bois de la Croix est placé devant le saint Golgotha. Et ceux qui sont 
assemblés adorent : jusqu'à la sixième heure ( = midi), on fait 
l'adoration» (éd. Renaux, Le Muséon 74 [1961], p. 373). 

2. Cf. H. VINCENT, «Quelques représentations antiques du Saint
Sépulcre constantinien », RBi 10 (1913), p. 525-546, notamment 
p. 531 sq., et 11 (1914), 94-109. 

3. Cf. VINCENT et ABEL, Jérusalem, II, p. 189-192. 
4. Ainsi chez ÉTHÉRIE, Journal de voyage, 25, 1 : ~ Proceditur in 

ecclesia maiore, quam fecit Constantinus, quae ccclesia in Golgotha 
est post Crucem t et 30, 1 : e Proceditur in ecclesia maiore quae 
appellatur Martyrium. Propterea autem Martyrium appellatur, quia 
in Golgotha est, id est post Crucem, ubi Dominos passos est, et ideo 
Martyrio »(SC 21, p. 199 et 220; CCL 175, p. 70 et 76). II ne faut 
pas confondre cette basilique «post Crucem » avec la chapelle « post 
Crucem » située au sud-est du parvis, à l'extrémité sud du portique 
orientai, jouxtant la basilique et faisant corps avec elle. 
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fini, Ill, 36-39 :<<La basilique (o ~M[Àe.oç veO>ç) s'élevait 
à une hauteur considérable, extrêmement étendue en long 
et en large. La surface intérieure de la bâtisse se cachait 
sous des plaques de marbres polychromes. L'aspect exté
rieur des murs, embelli de pierres polies bien appareillées, 
offrait un genre de beauté extraordinaire qui ne le cédait 
en rien à l'apparence du marbre. Quant à la toiture, sa 
partie extérieure était recouverte de plomb, sûre protection 
contre les pluies d'hiver ; la partie intérieure du toit était 
ornée de caissons sculptés, qui, semblables à une vaste mer, 
étendaient au-dessus de toute la basilique leur houle 
ininterrompue; l'or brillant dont ils étaient couverts faisait 
étinceler le temple entier de mille reflets. Sur l'un et l'autre 
flancs se développaient, parallèlement à la longueur du 
temple, les galeries jumelées (3(3uiJ.O' ne<pM-r&Seç) de 
doubles portiques (3•nô\v a-roô\v) tant inférieurs que supé
rieurs, dont les plafonds étaient dorés. La rangée de devant 
consistait en colonnes de grosse dimension : celle de derrière 
était formée de piliers carrés, richement décorés à la surface. 
Trois portes {nUÀa.L), bien disposées vers le soleil levant, 
recevaient la multitude de ceux qui venaient de l'extérieur. 
En face de ces portes, à l'extrémité de la basilique, se 
trouvait l'abside (-IJIJ.•O'q>e<[pwv), couronnement de tout 
l'ensemble, qui était elle-même ceinte de douze colonnes, 
égales en nombre aux Apôtres du Sauveur et ornées à 
leur sommet de grands cratères d'argent : splendide 
offrande que l'empereur avait faite à son Dieu. A ceux qui, 
de là, s'avançaient vers les entrées situées en avant de la 
basilique, se présentait un autre endroit découvert 
(e<l6p•ov lf:AÀo). Des exèdres (i#3pe<•) y avaient été amé
nagés de côté et d'autre, ainsi qu'un premier atrium 
(e<1lÀ1) npO>-r~) entouré de portiques. Tout au bout venaient 
les portes de l'atrium (cd cd5J..Eot nUJ..a.t) ; puis, sur la voie 
publique, les propylées communs à tout l'édifice, dont 
1' agencement artistique donnait aux passants un avant-

1 

1 

1 
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goût de ce qu'on voyait à l'intérieur1. » C'est dans cette 
somptueuse basilique, vouée au souvenir de la passion du 
Christ, qu'on conservait la relique du bois de la Croix2 : 

ce détail est d'importance, car il nous permettra bientôt 
de localiser la prédication d'Hésychius. 

Pour être complet, mentionnons enfin le Baptistère, 
auquel faisait déjà allusion le Pèlerin de Bordeaux', en 
333 : il devait être tout près de l'Anastasis : c'est en effet 
dans l'église de la Résurrection que venaient les nouveaux 
baptisés au sortir de la piscine, avant de gagner la basilique 

1. Vila Constantini, III, 36-39 ( GCS 7, p. 93-94). La traduction 
est empruntée au P. ABEL, Jérusalem, II, p. 208: on consultera son 
précieux commentaire, op. cit., p. 155-164. 

2. Cf. PAULIN DE NoLE, écrivant en 402, Episl. 31,6: a Condita in 
passionis loco basilica, quae auratis corusca laquearibus, et aureis 
diues altaribus, arcano positam sacrario crucem seruat ~ (CSEL 29, 
p. 273; PL 61, 329 B); Breuiarius de I-iierosolyma, 1 (forma a) : 
e In medio ciuitatis est basilica Constantini. In introitu basilicae 
ipsius, ad sinistram partem, est cubiculum, ubî crux Domini posita 
est. Et inde intrans in aecclesiam sancti Constantini. Magna ab 
accidente est absida, ubi inuente sunt tres cruces »(CCL 175, p. 109); 
Ilinerarium Anlonini Placentini, 20, 1 : «De Golgotha usque ubi 
inuenta est crux, sunt gressos quinquaginta in basilica Constantini, 
cohaerente circa monumentum uel Golgotha. In atrio ipsius basilicae 
est cubiculum ubi lignum crucis rcconditum est, quem adorauimus 
et osculauimus » (CCL 175, p. 139). De ces divers témoignages, il 
ressort que le bois de la Croix était conservé dans une chambre à 
reliques de l'église constantinienne, près de l'entrée, à l'est. C'est de 
là que, le matin du Vendredi~Saint, on l'apportait au Calvaire, à 
la chapelie e post crucem », pour l'offrir à l'adoration des fidèles. 
Sur ce reliquaire en argent, et sur la charge de mo:upoqn'.!Ào:Ç, cf. 
A. FRoLOw, La relique de la vraie croix. Recherches sur le développement 
d'un culte (Paris 1961) : pièces justificatives 9, 13 d et 18, ainsi que, 
du même auteur, Les reliquaires de la vraie Croix (Paris 1965), p. 21~22. 

3. Itinerarium Burdigalense, 594, 2~4 : ~ Iussu Constantini imperaM 
toris basilica facta est, id est dominicum, mirae pulchritudinis 
habens ad la tus excepturia, unde aqua leuatur, et balneum a tergo, 
ubi infantes lauantur 11 (CCL 175, p. 17); CYRILLE DE JÉRUSALEM, 
Cal. Mystagogîque, I, 2 et II, 4 (SC 126, p. 84.110; PG 33, 1068 A. 
1080 B). Cf. MILIK, ~Topographie de Jérusalem~, p. 160. 

r 
! 
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constanUnienne et de se joindre aux fidèles déjà rassemblés 
pour la Vigile pascale'. Alors que les Pères Vincent et 
Abel' situaient le baptistère au sud de l' Anastasis, le Père 
Coüasnon inclinerait à le situer au nord, depuis qu'on y 
a découvert une vaste citerne avec cette inscription du 
Ps. 28, 3: << La voix du Seigneur sur les eaux)). En contrebas 
et au sud, s'étendaient les restes du Forum 3

• • 

Ces données géographiques sur l'Anastasis, le Parvis et 
le Martyrium permettront de mieux interpréter' les deux 

1. ÉTHÉRIE, Journal de voyage, 38, 1·2 (SC 21, p. 241 ; CCL 175, 
p. 82) et A. RENOux, Le Codex arménien Jérusalem 121 (PO 35, 

p. 99). 
2. Cf. VINCENT et ABEL, Jérusalem II, p. 138~144 et 192~194. 
3. Cf. Commentaire, infra, note 12. 
4. Signalons ici la thèse de Mlle G. BAuTmR, Le Sainl·Sépulcre 

de Jérusalem et l'Occident au Moyen Age (École Nationale des Chartes: 
Positions des thèses soutenues par les élèves de la Promotion de 19 71. 
Paris 1971, p. 15~25). Elle a dépouillé l'abondante littérature consacrée 
à l'édifice de l'époque constantinienne, et utilisé les premiers résultats 
des travaux de restauration. Voici comment elle résume ses conclu· 
sions : 11. Le souvenir du tombeau où avait été déposé le Christ, composé 
d'une chambre creusée dans le roc et d'une antichambre, se perpétua, 
malgré les vicissitudes, dans la petite communauté ?hré~ie~ne. 
L'empereur Hadrien, désirant, après 134, transformer la ct té btbhque 
en Aelia Capitolina, construisit, au sud des lieux saints, en~r.e le 
Golgotha ct l'ancienne muraille urbaine, un vaste for~ rn avec_basthque 
ou capitole, dont on a retrouvé récemment les fondat~~ns occt~en~~le~, 
et sur le sépulcre, un temple de Vénus. Cette dispostbon, qm ubhsmt 
le~ murs hérodiens, n'implique pas le remblaiement gigantesque 
qu'on a supposé. Sitôt achevé le concile de Nicée, Constantin donna 
l'ordre de dégager le Saint~Sépulcrc. En dépit des affirmations du 
panégyriste Eusèbe de Césarée, c'est en s'aidant d.e~ fondation~ du 
temps d'Hadrien que fut édifiée une grande basthque-~artyrzum, 
à l'est. A l'ouest, on tailla le rocher autour du sépulcre, en lm donnant 
l'aspect d'un bloc monolithe, on l'orna et on l'entoura de la rotonde 
dite Anastasis. Les dégagements récents mettent en valeur la structure 
constantinienne, encore en place malgré les remaniements. Il s'agit 
d'une rotonde pourvue de trois absidioles qui s'évase à l'e~~ en une 
sorte de transept ct que vient couper une façade rectthgne,_ où 
s'ouvraient latéralement deux groupes de quatre portes. Vmgt 
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homélies pascales d'Hésychius. Nous reproduisons simulta
nément le plan du Saint-Sépulcre constantinien dessiné par 
les Pères Vincent et Abel (Jérusalem, II, planche XXXIII 
ou DACL, t. VI, 2, 2315-2316), et celui, tout récent, du 
Père Ch. Coüasnon : ce dernier a indiqué en noir plein les 
maçonneries primitives, telles que les fouilles récentes ont 
permis de les dégager. II a marqué en hachures claires ce 
qu'il pense devoir restituer, soit à partir de fondations 
identifiées, soit d'après des conjectures faites en fonction 
de la composition générale. Si ce second schéma reste 
partiellement conjectural en ce qui concerne le Parvis et 
le Martyrium de Constantin, il montre combien les dégage
ments récents ont permis de préciser la forme de l'Anastasis 
et de ses annexes (cf. Ch. Coüasnon, « Analyse des éléments 
du Iv• siècle conservés dans la Basilique du S. Sépulcre à 
Jérusalem>>, dans Akten des V 1 I. internalionalen Kongresses 
für chrislliche Archiiologie. Trier 5-11 seplernber 1965, Rome 
1970, p. 447-463). 

Lieu et heure 
de la 

première homélle 

En quel lieu et à quelle heure le 
prêtre de Jérusalem, Hésychius, a-t-il 
prononcé sa première homélie pas
cale ? Éthérie, d'ordinaire si prolixe 

en détails pittoresques, ne livre presque rien sur la liturgie 

supports, présentant une alternance de deux piliers et de trois 
colonnes, supportaient un malroneum éclairé à l'est par huit grandes 
baies, qui correspondaient aux portes de l'étage inférieur. Un atrium, 
où se dressait le rocher du Calvaire, séparait l'Anastasia de la grande 
basilique-martyrium dont la façade postérieure était rectiligne. On 
peut penser que le Calvaire (hemisphaerion, tenu symboliquement 
pour le centre de la terre?} communiquait avec la basilique à cinq 1 
nefs, terminées à l'èst par un second atrium qui s'ouvrait par trois 1 
portes sur des prophylées. Des travaux récents permettent d'identifier \, 
des bâtiments annexes, alignés au nord de l'Anastasis et séparés 
d'elle par une cour à ciel ouvert~ (op. cil., p. 16~17). On lira cette 
description en se reportant à la carte du R. P. Couâsnon. Souhaitons 
que Mlle Bautier puisse publier bientôt cette thèse monumentale, 
dont la première partie, consacrée aux origines, nous intéresserait 
vivement. 



Plan du Saint~Sépulcre (RP. Vincent et Abel). 
Plan du Saint~Sépulcre (RP. Ch. Coüasnon}. 



HOMI>LIE PASCALE 1 57 

du Samedi-SainV. Heureusement le Lectionnaire arménien 
de Jérusalem' nous renseigne de façon très précise sur le 
déroulement des cérémonies dans la Ville Sainte, pendant 
la première moitié du ve siècle. 

On lit en effet dans le Lectionnaire, 44 : «Le jour du 
samedi, le soir, dans la sainte Pâques ... , on monte au 
saint Martyrium ... ; les clercs aussitôt commencent la Vigile 
de la sainte Pâques et on lit douze leçons 3• »Puis se célèbre 
une première messe nocturne dont le Lectionnaire signale 
minutieusement les lectures : I Cor. 15, 1-11 et Malth. 28, 
1-20 (évangile de la résurrection, tombeau vide et appari
tion aux Saintes Femmes). <<Là-même>>, continue le 
Leclionnaire arménien, << on offre le sacrifice4 >>. Il y avait 
donc place, en cette messe du milieu de la nuit dite dans 
la basilique de Constantin, pour une première homélie. 

1. Journal de voyage, 38 : eOn se prépare aux vigiles pascales à 
l'église m8jcure, au Martyrium. Les vigiles pascales se font comme 
chez nous; il n'y a qu'une seule chose qui se fait en plus ici, c'est 
que les néophytes, une fois baptisés et vêtus <de blanc>, quand ils 
sont sortis des fonts, sont conduits, en même temps que l'évêque, 
d'abord à l'Anastasis. L'évêque entre derrière les cancels de l'Anastasia, 
on dit une hymne, puis l'évêque fait une prière pour eux, et il vient 
avec eux à l'église majeure où, comme d'habitude, tout le peuple 
célèbre les vigiles. Là on fait ce qu'on à l'habitude de faire aussi chez 
nous ct, après l'oblation, a lieu le renvoi • (SC 21, p. 239-241 ; CCL 175, 
p. 82). 

2. cr. A. RENOux, ~Un manuscrit du Lectionnaire arménien de 
Jérusalem (Cod. Jérus. arm. 121} &, dans Le Muséon, 74 (1961), 
p. 361-385; ~Addenda et corrigenda ~, Le Muséon, 75 (1962), 
p. 385-398; Le Codex arménien Jérusalem 121, 1 : Introduction aux 
origines de la lîturgie Hiérosolymilaine. Lumières nouvelles (PO 35, 1 : 
Paris 1969). Dans un nouveau fascicule de la Patrologia Orientalis, 
actueJlement sous presse, Dom A. Renoux, donnera l'édition et la 
traduction du Lectionnaire arménien. Nous lui empruntons sa 
traduction, parue dans Le Muséon. Les travaux de Renoux renouvel~ 
lent notre connaissance de la liturgie hiérosolymitaine : c'est à son 
ouvrage, et non plus au Riluale Armenorum (1905) de CoNYBEARE, 
qu'il faut recourir désormais. 

3. Le Muséon 74 {1961), p. 375 et 75 {1962), p. 391. 
4. Le Mus/on 74 (1961), p. 377 el 75 (1962), p. 391. 

1 

i 1 
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Le Lectionnaire continue : ((Après le renvoi, à la même 
heure de la nuit, on fait l'oblation à la sainte Anastasis 
devant le saint Golgotha, et aussitôt on lit à la saint~ 
Anastasis : Évangile selon Jean 19,38-20, 18'. >> Peut-être 
un prédicateur prononçait-il une courte homélie à l'occa-
sion de cette seconde messe ? ' 

E~fin ~ne troisième cérémonie est mentionnée par le 
Leciwnnwre, 45: <(A l'aube, à l'assemblée du saint dimanche 
de Pâques, on s'assemble dans le même saint Martyrium 
et cc canon est exécuté : Psaume 64, Antienne Ps. 64, 2 
--Lecture des Actes des Apôtres, Act. 1, 1-14- Alleluia, 
Ps. 147, 12- Évangile selon Marc, Mc 15, 42-16, 8'. >> 

On ne décèle malheureusement, dans cette première 
homélie, aucune allusion aux lectures faites, en l'un 
quelconque de ces trois offices. Le Leclionnaire arménien 
nous apprend du moins que la première et la troisième 
messe étaient célébrées au Martyrium, la seconde messe 
dans l'église de l'Anaslasis. Bien que les indices permettant 
de déterminer le lieu s'avèrent assez minces, il nous semble 
Lout de même qu'on peut opter avec assez de probabilité 
en faveu~ du Martyrium, puisqu'il renfermait la relique 
de la CrOix. Dans cette hypothèse, on comprendrait mieux 
l'insistance d'Hésychius demandant par deux fois à ses 
auditeurs de demeurer ((près de la croix salvatrice )>, ((près 
de la croix du sauveur>> (1, 8; 4, 14), et ses apostrophes 
au bois de la Croix (4, 1-5). 

Si donc cette prédication trouve son cadre normal au 
Martyrium de Constantin, à quelle heure la placer, à minuit 
ou à !'aube? Nous penchons pour la première hypothèse, 
en rmson des allusions répétées à ((l'état présent de cette 
nuit>> (1, 3), à «cette nuit sainte>> (1, 10), à l'éclat des 
astres (1, 3), aux lueurs des torches (1, 10). 

On verra que la comparaison du Verbe posé, tel une 

1. Le Mus/on 74 (1961), p. 377 et 75 (1962), p. 391. 
2. Ibidem. 
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lampe, sur le lampadaire de la Croix., r~nforce consi~éra
blement cette hypothèse (messe de mmmt au Martyrwm), 
mais que, mieux encore, elle permet de dater l'hom~lie 
des premières années de la carrière oratoire d'I-Iésyc~ms, 
du début du ve siècle. A force de scruter les leçons diver
gentes de deux manuscrit~ du Leclionnaire arm~nien, le 
cod. Hier. 121 et le cod. Pans. 44, Dom Renoux a decouvert 
_ et démontré de façon magistrale - qu'ils reflétaient 
deux états de la liturgie hiérosolymitaine : le premier 
témoigne d'un état ancien, celui qu'avait connu la pèlerine 
Éthérie, dans les années 381-384, tel qu'il s'était prolongé 
jusqu'au début du ve siècle ; le n:anuscrit. parisien révèl~ 
au contraire une liturgie en évolutwn, trahissant <<le souci 
d'expliciter le contenu du mystère liturgique à l'ai~e de 
nouveaux signes, la préoccupation de retrouver touJours 
davantage le cadre dans lequel le Seigneur vécut ses 
mystèresl )), bref une tendance << historicisante )}, On ne 
peut que renvoyer ici au chapitre important2 qu'Athana.s~ 
Renoux consacre à l'évolution de la Vigile pascale. Vo1c1 
la traduction nouvelle, retravaillée, qu'il donne de la 
rubrique du cod. Hier. 121 : ((Le samedi, le soir, dans la 
sainte Pâques ... , on monte au Saint-Martyrium et l'évêque 
allume une lampe, et les clercs aussitôt commencent la 
Vigile de la Sainte Pâques ... Et pendant qu'on diL la 
bénédiction, au milieu de la nuit, un grand nombre de 
nouveaux baptisés entrent avec l'évêque 3

. )) 

Dom Renoux souligne que le mot arménien kant' el, 
traduit par <(lampe)), correspond de façon constante à 
'f..Ux-Joç dans la bible arménienne4 • Comment dès lors ne 
pas faire un rapprochement avec ce passage de la présente 
homélie : ((On n'allume plus une lampe pour la mettre 

1. PO 35, 1, p. 100. 
2. Ibidem, p. 84~100. 
3. Ibidem, p. 84-85. 
4. Ibidem, p. 84, note 2. 
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so~s le ~oisseau, .mais sur le lampadaire ; par lampe 
(),uxvov), Je veux dire le Verbe ... Lorsqu'il est venu sur une 
Croix et qu'il a été posé sur le lampadaire (ht Tl)v Àuxv(l)(v) 
alors il a éclairé tout le cercle de la terre habitée » (2, 4-9): 
Hésychius ne ferait-il pas allusion ici à cette lampe unique, 
symbole du Christ, que l'évêque allumait dès le début de 
la Vigile pascale, le samedi soir, au Martyrium de 
Constantin ? 

La comparaison entre les deux manuscrits armemens 
prouve qu'au début du ve siècle, c'est au Martyrium, et 
non point encore à I'Anastasis comme l'usage en prévaudra 
ultérieurement, que l'évêque allumait cette lampe ; elle 
prouve de plus qu'à cette date ancienne, antérieure à 
l'évolution de la liturgie, le rite du lucernaire pascfll se 
réduisait à I'aliumage d'une seule lampe, qui devenait la 
sou~ce ~e l'illumination générale. L'homélie d'I-Iésychius 
relletermt donc les usages de la plus ancienne liturgie de 
Jérusalem : elle daterait de la jeunesse de l'auteur des 
premières années du ve siècle. Il paraît donc très vraisem
blable que cette première homélie a été prêchée au Marty
rium, près des reliques de la Croix, dans la première 
cérémonie de la Vigile pascale, lors de la messe de minuit 
qui suivait les douze lectures. 

Dans notre commentaire, nous avons Le commentaire 
de J'homélie essayé non seulement d'expliquer 

Hésychius par Hésychius, mais aussi 
de situer son vocabulaire et ses thèmes. Souvent pour 
éd~ter, traduire ou mieux comprendre, on a interr~gé ses 
predécesseurs, ses contemporains ou ses successeurs , 
surtout grecs mais parfois aussi latins. Ces dossiers, bourrés 
de textes peu connus et presque toujours traduits en 
français, montrent qu'Hésychius s'insère avec originalité 
dans une longue tradition. Citons seulement quelques-uns 
de ces dossiers sur le Christ<< Soleil de justice'' (note 6) -
sur le démon, ennemi invisible errant dans les airs {n. 2), 
tyran (n. 53), piétiné et dépouillé par le Ressuscité (n. 52. 
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54)- sur la Croix échafaud (n. 2), phylactère (n. 15) ou 
lampadaire (n. Il) - sur le bon larron (n. 26) -, sur le 
tombeau aussi fécond que le sein de Marie (n. 40) --: su.r 
la Résurrection, triomphe du Soleil levant (n. 8), revml 
des chrétiens avec le Christ (n. 46), renaissance à la VIC 

divine (n. 50) - sur la réouverture du paradis (n. 49). 
Grâce à ce commentaire, peut-être mesurera-t-on mieux 
les résonnances nombreuses et profondes de cette homélie, 
sur laquelle une lecture rapide et trop superficielle aurait 
pu donner le change. 

On a décrit plus haul (p. 42) le 
Le texte cod. Sinaiticus gr. 492, manuscriL 

unique, du rxe siècle, servant de base à cette <( ediLio 
princeps». Le copiste écrit parfois 

o pour w : ""T"8<wxov (3, Il), yevop.<6" (4, 16), o (6, ll) 
w pour o : 8tl)(7top6p.wwv (4, 3) 
< pour "' : ><<ou<n (2, 4) 
et pour 1j : 7tpOO'XUVetTI)(t (3, 12), [J.L[J.etO'W[J.<61)( (4, 8) 
1j pour t ; 1tOp1jO'I)([J.EVOV ( 4, 4) 
t pour et ; O'UYY<VLI)( (3, 9), [J.V't)[J.LOV (5, 6), t8ov (5, JO), 

Dans tous ces cas, qui n'entratnaient aucune ambi?uïté 
pour le sens, nous avons normalisé l'orthographe. Plusi:urs 
fautes s'expliquent par une inadvertance du copiste, 
v. g. opl)(vtouç (4, 2), VLX't)XOTOÇ (1, 5). L'apparat critique, 
négatif, révélera d'emblée les trois ou quatre correctiOns 
que nous avons cru devoir introduire dans le texte. 

Cette première homélie d'Hésychius se lit dans le codex 
Sinaïlicus gr. 492, fT. 64r-69r, avec cette réserve q~e ~c~ 
fT. 65v-f36r sont vierges, sans aucune solution de contmmte 
dans le discours. 



T oû jl-O.Ka.p(ou (Haux lou, 'lt'peabuTÉpou 'lepoaoÀUJ.Lwv, ets 
Tà KyLov 1r6.axa.. 

1. $cu8pèc; Ô OÙpc;:'vèc; "t'î) -r<JJv &cr-rpwv xopdq; Xct"t'lXÀctV.TC6-
~ 1 "'~ \ 1 ( 1 ) l fl.E\Ioc;, cp1Xtopo-re:.p1X o~:: 't'IX crup.7tctV"t"IX e:wcrcpopou IX\Ia."t'eÀÀOv't'oÇ, 

&.M' Yj 7t1XpOÜO'IX -rTjç VUX"t'èç XIX't'&O''t'a.atç oÙ 't'OO'OÜ"t"OV &cr-rpotç 
XIX"t'auy&~e:."t'IXt Ô7t6crov vUv &y&ÀÀE"t'!Xt -roü 6e:.oü xd crw"t"7jpoç 

5 ~p.c7lv \IE\ILX:1JX6-roç . « @cx.pad-re: )) y&p, tp't}cr(v, « èy(» VE\If.X't}XIX 
-rèv X60'tJ.OVa. . >> 6e:.oÜ 8€: \ILX~O'!X\I"t'OÇ 't'è\1 &6pcx.'t'OV TCoÀé!J.t0\1 1 to ,,,, '"'6 t • oo E X "t'WÇ X!Xt !XU't'OL TI)\1 XCX:"t"GG oiXt!J. \lû}\1 V X't}V ct1COLO' !J.E: (X. 

flapa!J.dVW!J.E:.V "t'otvuv 't'ii} O'W't''1jpt6l8e:t O'"t'IXupii} tva -r&.c; 
fo 64" 7tp6l"t'a.c; &.7tcx:px&.c; -r&v 'I'Y)croü 8Wpwv &7tëve:.yx6l!J.e:6a. J T~v 

IO te:.p&.v 't'cx:O't'tj\1 vOx-rex: Sq;8ouxf.a.tc; te:pcx:Lc; TCCX:Vï')yupf.crw!J.e:v, !J.éÀoc; 
• O•o 'v ' ' •1 ' 1 •t: '"' (0 • E.\1 v \1 E 1 ELfJO\I't'EÇ XIXt U!J.VOV OUfJCl\IL0\1 é:~~OOV't'E:Ç. (( 't'"IJÇ 
~hxcx:tocrOv"t}c; ~Àwçb ))' 6 xûptoc; ~p.&v 'lï')croUc; Xptcr-r6c;, xd 
'T1jvncx:poücrcx:v ~p.épo:v -rii} xÛXÀCJ> -r1jc; oLxou~-téV"t}Ç xa-re:tp6l-rtcre:v, 
8t&. a-ra.upoü &.vé-re:tf.e:v, 't'oÙc; 7ttcr't'oÙc; 8técrwcrEv. 

2. M~ 't'tc; -roLvuv &.7ttcr-re:.hw -roLc; -roü O"'t'cx:upoü auv-66f.otc;, 
').)..' l 1 \ 1 t:"l ... -CX: IX 't'O !1-IXXCX:pt0\1 XCX:L 't'f'JLO'!J.CX:XCX:fJL0\1 ~UÀ0\1 't'OU O''t'IXUpOU 
7tpocrxuve:f.'t'w, xa.t -roLc; -roü cr't'aupoü O'U!1-Ô6Àotc; 't'OÜ 6ûpcx.c; 
oÙpiXvoü ~!J.Î:V &vo(~cx:v't'oÇ. Oûxé·n « xcûoucrt ÀÛXV0\1 xcx:t tmO 

5 TOv f'68wv TL0éoc<nv• », ft68wv 8é <Jl'lf'' TOv N6f'ov, « ?iAI.' é7tl 
fo 65r 'T1)" /..uxvf.ava. )), j t.ùxvov 8è 't'èv A6yov · {m;O 't'èv N611-ov 8€: 

, , , .t 1 ... , 1 t A' t t ~ , E:'rUYXrJ.\IE:\1 XrJ.t EXpU7C't'E:'t'O 'TOLÇ CX:7CLO"'t'OLÇ 0 oyoc; WÇ U1tO 't'0\1 

1, 5 vev~x"f)x6-wt; : vtX"f)X6't"OÇ cod. 

1, a, Jn 16,33 b. Mal. 3, 20 
2, a. Matth, 5, 15 

Du bienheureux Hésychius, prêtre de Jérusalem, 
pour le saint jour de Pâques 

1. Brillant est le ciel éclairé par le 
Le 

« Soleil de justice » chœur des astres, et plus brillant 
illumine l'univers quand se lève l'étoile du 

cette nuit sainte matin, mais, dans l'état présent, celte 
nuitl resplendit moins de l'éclat des astres qu'elle ne sc 
réjouit maintenant de la victoire de notre Dieu et Sauveur : 
<<Courage>>, dit-il en effet, <<j'ai vaincu le mondea; >> or 
après cette victoire de Dieu sur l'ennemi invisible2

, nous 
aussi, à coup sûr, nous remporterons la victoire sur les 
démons. Demeurons3 donc près de la croix salvatrice, afin 
d'emporter les toutes premières prémices4 des dons de 
Jésus. Cette nuit sainte, célébrons-la avec des torches5 

sacrées, en faisant monter une mélodie divine et en chan
tant une hymne céleste. Le << Soleil6 de just:.iceb >>, notre 
Seigneur Jésus-Christ, a illuminé aussi ce jour présent dans 
tout le cercle de la terre habitée7, il s'est levé8 au moyen 
de la Croix, il a sauvé les croyants. 

2. Que personne donc ne refuse de 
croire aux syrnboles9 de la Croix, mais 
qu'on adore10 le bois bienheureux et 

trois fois bienheureux de la Croix; qu'on ne refuse pas de 
croire aux symboles de cette croix qui nous a ouvert les 
portes du ciel.<< On n'allume plus une lampe pour la mettre 
sous le boisseau a>> - par boisseau, je veux dire la Loi -, 
<<mais sur le larnpadairea >>-par lampe11 , je veux dire le 
Verbe - : sous la Loi, le Verbe était présent, caché aux 
incroyants comme sous un boisseau ; lorsqu'il est venu sur 

Le lampadaire 
de la Croix 



64 1 : HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

tJ.68Lov · 5-re Sè ~t.6ev ~"'t a-rOLupoil ><OLt ~"'t T"l)v t.uxv(OLv hé6'l 
-r6-re: 't'cf> -r1jc; olxoup.év"t)<; x.UxÀcp xa't"éÀap..tjJev. ' 

3 'I8' ' l ' A 1 ! • e p..ot, <Xj'C<7t1JTé:, "t""1)V 1-"cxm)..e:uouacx.v Pd>fkYJV cr-r!Xupoü 
cru!LÔ6Àotç èv !J.écrcp -r1jç &.yopaç m:;v.vuvo!J.évotç. 'I3é !J.Ot 

Ile<ÜÀov &6av&:Touc; è7ttO''t'OÀ~ç cruyypcx~6p.evov xaf. 3oü/..ov 
't"OU cr-ro:upoü É:ocu-rOv Xe<'t'ayp&tjJ!XVTCI. · oùx. è7t1}0'XUv61J -ràv 

5 cr-r&:up6v, rd axdvf5aÂov rWv 'Iov/3alruv, rijv TCÔP l()vWv 
ttW(!lav · ctocplaça. bt:eo"Ttâcrcx-ro q.>UÀ!X)(.'t"~pwv · èv cr-rompoü 
ÇU)..cp 't'~Ç -r!fjç obwup.é\1"1)Ç èx.x).:1Jcr[aç 8t1)yetpe.v. M[C( f>ci63oç 

to 66v p.waaïx.~ 't'à<; -r&v ALyun'd(ùv 1 {1-&cr·nyaç &7rl]Àacrev, f>OC63oç 
8è cruyyevdq; 1tpàç 't'à -roü cr-rcwpoU ~UÀov 7ta0e:t 't'd: -r&v 

IO &v6p~1t'<.ùV &:p..apTfjp..IXTIX. 'Exet <I>o:pa!h xa-rano·vtoih:atb -ràv 
'lcrpo:~À ïtatm5uhuwvc, èv-rai:Hh 3è 3tcfboÀoç X.!X't'ocÀUe:'t'IXL at 

8è 'TOÜ O'W't'1jpoç 7tpOO'XUV1j't'(Û crc:)~ov-rcu. 'ExeÏ ràç xei:eaç 
Sx-r:elvaçd 0 'A8àf1. 6&vo::-rov ~p. 'iv È1tecr1t0Ccro::-ro, 0 8è ~p.é-repoç 
8e:0'1t6'T"t)Ç 't''{j -r&v xetp&v èx-rOCcret 't'à 7t&V't'O:: 8técrwcre:v. 

4. 'A/1À' & ÇU)..ov fl.E"(O::À07tpemfcr't'e:pov oùpo::voü x.af. 't'àç 
~ùpo::v(ouç &:tjJï3o::ç lme:pO&:ÀÀov, 6l Çù)..ov -rptcrp.o::x&ptcr't'ov 't'àç 
"t)p.e-répaç ~ux<Xç 8to::7top6p.eüov dç oùpav6v, (;) Çù)..ov 't'ij) x.6crfJ.W 

fo 67r 'T~\1 O'W't'"t)pfo::v 7tOptcr&tJ.e:vov, 1 x.o::f. O''t'po::'t'àv 8Lo::OoÀtxà~ 
5 èx.8t&Ço::v, & Çù)..ov À7)0'~\l elç 7to::pOC8e:tcrov &x.ov-rLcrav xo::t 

fl.~'t'à Xpt~'t'OÜ xope:Ùetv 7tE7tOL1)X6ç . (( 'Ap.~v, &(l~\1 yàp 
Àeyw crot éht 0'~11-e:pov fl.E't'' èp.oü gO'Yl èv 't'{j) 7to::po::8dcr~a.. » 
Mtp.7jcrd>f1.e:6o:: -roü &v8pocp6vou ~v &ya6~v yvd>!l-1)V, fL&ÀÀov 
8è: 't'OÜ 7tVEUfJ.O::'t'ocp6pou 8tà 't'~\1 !1-E'Tà 't'O::Ü't'IX 7ttcrnv. Tf yàp 

10 xcd, cp~mv ;~- << Mv1)cr81)'t'( fLOU, xUpte:, èv 't'1) ~o::mÀdCf croub. )) 
Kat ev f.I.LCf cruyx.œro::6écre:t 7tLcr't'e:Wç 7tapOC3e:.tcrov oLxeï, xo::f. 
oùpo::voùç 7tepmof..d. << 'A!J.~V yàp )..éyw crot, )O"f)O"(v, aYj!J.epov 
!J..O::'t'' ÈtJ.OÜ Scrn èv 't'(il 7to::po::8e:Lcr<t>e· )) IIo::po::p.dvw{l-e:.v xo::f. 

3, 2 Sv {LéO"!{l : ètL ~J.éocp cod. JI oe{LVUVO{Lévo~ç : cre{LVUVO(J.év·l)r; cod. 
4 èrrnox{w6'7) : abrcttoxUv6'7) cod. Il 9 ouyyevd~ : ouyyev(av cod. 
13 èTt"eoTt"&cra-ro : &:7reoTt"&oa't"o ante corr. scriptoris 
4, 1 W : à cod. 
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une croix et qu'il a été posé sur le lampadaire, alors il a 
éclairé tout le cercle de la terre habitée. 

La Croix, 
source de salut 

3. Vois Rome, mon bien-aimé, qui 
règne avec les symboles de la Croix 
fièrement dressés au milieu du Forum12. 

Vois Paul qui écrit des épîtres immortelles et qui se dési
gne13 lui-même comme esclave de la Croix14 : il n'a pas 
rougi de la Croix, scandale pour les Juifs, folie pour les 
Païensa ; il l'a étalée comme un phylactère15 de sagessea ; 
en se servant du bois de la Croix, il a suscité les églises de 
l'univers. Le bâton de Moïse16, à lui seul, a chassé les fouets 
des Égyptiens, mais le bâton, en raison de sa parenté17 avec 
le bois de la Croix, met fin aux péchés des hommes. Làls, 
Pharaon, tout en poursuivante Israël, est jetéb au fond de 
la mer ; ici, le diable est exterminé tandis que les adorateurs 
du Sauveur sont sauvés. Là, Adam, pour avoir étendud les 
mains19, a attiré la mort sur nous, tandis que notre Maître, 
par l'extension20 de ses mains, a tout sauvé. 

4. Mais ô bois21 plus magnifique 
Imitons Je bon Jarron 

que le ciel et dépassant la voûte 
célcste22 , ô bois trois fois béni23 qui transportez4 nos âmes 
au ciel, ô bois qui a procuré le salut au monde et chassé 
l'armée diabolique25, ô bois qui a lancé d'un trait le bri
gand" dans le paradis et qui le fait danser" avec le Christ : 
<<En vérité, en vérité, je te le dis, tu seras avec moi dans le 
paradisa. >>Imitons les bonnes dispositions de ce meurtrierzs, 
ou pour mieux dire de cet homme inspiré de l'Esprit, si l'on 
en juge par la profession de foi qui suivit. Que dit-il en 
effet?<< Souviens-toi de moi, Seigneur, dans ton royaumeb. l> 

Et après un seul acte de foi29 , il occupe le paradis et cir
cule30 dans les cieux!<< En vérité, je te le dis, aujourd'hui, 
tu seras avec moi dans le paradise. >> Demeurons, nous aussi, 

3, a. Cf. 1 Cor. 1, 23~24 b. Cf. Ex. 14, 28; 15, 4 c. Cf. 
Ex. 14,23 d. Cf. Gen. 3, 6 i 3, 22 

4, a. Le 23, 43 b. Le 23,42 c. Le 23, 43 
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1tr-e:Lc; 't'éi) -roü aw-rrjpoç O''t'aup(i), J.,.éyov-r:eç o:.û-ràç 't'àç cpwv&ç 
15 « Kûpte:, !J.V~0'61)'t'( p.ou èv 't'1j ~!X<nÀdCf aoud )) 1 ~vo:. xd 'Î}{-Le:Lc; 

fo 67v 't'OÜ 7te<;pa8dcrou ! tJ.É't'OXOL ye:\IÙ>!J.e:6a xo:.l ~o:.mÀdo:.ç oùpo:.vùlv 
&7toÀa0awv-ev. 

5. N LX1J-r~pwv -1) 7to:.po\3cro:. 7tO:\I~yuptc;, &.~e:Àcpo(, VLX1J't"~p~ov 
't'OU 7tettJ.ÔacrtÀéwc; utoü 't"OÜ 6e:oü. L-lj!J.e:pov yàp 0 8t&ôo/..oç 
8Là TOV <rT<XUpw6évT<X ~n~61), TO 81: -i)[Lhepov yévoç eÙ<ppd
\IE't"O:.L 8tà -ràv &.vacr't'&v't'o:.. Ba~ yàp ~ cr1nJ.e:pov ~tJ.épo:. 't'1j 

5 iyépcre. fLOU xcà "Aéye. · « 'Ev Tii\ il'-0 8p6fL<p el8ov 6é<X[L<X 
xcuv6v, !J.V1J(.LEÎ:ov &.vmy6fkE\IOV xo:1 &vfJpcvnov kyetp6p.e:\IOV x.at 
Oa·da àyaAÂuh,uevaa. x.cd ~uxàc; xatp6!J.EVO:.Ç, xd &.v6pNnouc; 
nÂaaaopiPovçb xiY.1 oUpavoùc; ŒXtCofiévovç0 x.at 8u\l&.p.e:tç 
x.pa~oOcro:.ç · « ''Apoc't'e: 7t0Àocç at &pxov-reç Û!l-Ùl\ld x.cà 't'à 

10 ~l;'ijç. » :E~fLepov d8ov TOV e1toup<iv.av 1 ~<X<nÀé<X &v<XO<Xlvon<X, 
fo 68~ 7tEpte:~<.VcrfLévov cp&c;, Unèp &cr-rpo:.7t~V x.cà &wrLvac;, Û7tÈp ~Àtav 

xat 7t1)y0Cc; U~&.'t'<ùv, Û7tÈp VE<péÀcxç xcxt 7tVEÜlJ.o:; ~uv&.w.:<ùÇ xcxt 
~<ù~V cxl6>vLOV. )) ÛÜ't'OÇ y0Cp èx.pÛÔ1) 7tp<';hov lJ.ÈV êv XOLÀ(Cf 
O"CXpx.6ç, ~7tE;L't'<X ~È èv XOLÀfCf 't'1jÇ y1jç, 87tOU tJ.ÈV à.ytcf~<ù\1 't'OÙÇ 

16 yevvw[Lévouç 8Là T'ijÇ XU~<rewç, 57tOU 81: ~woyovwv TOÛÇ 
't'E6cxv<X't'<ù!J.évouc; 3tOC 't'1jc; &vcxcr't'&.crE<ùÇ · <( 'Ané8pa yOCp 
à3Uv1J xcxt ÀÛ7t1) xcxt O''t'EV!Y."(!J-6c;c. n « Ttc; yd:.p ~"(V<ù voüv 
n - o. < • e ' ' - ' ' r '"' " ' A' ' VE:OU

7 
tj 't'LÇ O'U!J.UOU/\OÇ CW't'OU Eyeve:'t'O », CX/\1\ 1J 0 O"fOÇ 0 

crcxpx.<ù6e:lc; xcxt ~ÜÀcp :rt(!OO"'YJÀmfJÛçg xd èu veueWv àvaaràçh 

20 xat de; oÙp!Y.voùc; \.njJ<ù6dc; ; 

6. A6T1) ~ ~[Lépoc X<Xpiiç eÙ<XyyeÀL<r[L6Ç . ev TÎÎ yàp ~[Lép'f 
fo ssv 1 -raU-ry), ri.vécr-r1) 0 xUptac; cruve:ydpcxc; TI)v -roü 'A3d:.!J. &yéÀYJV · 

êye:w~61J yd:.p 3td:. -ràv &v6p<ù7tov x.d &vécr't'1) èv -réj) &v6p6>7tcp. 
:S~!-Le:pov 3td:. 't'ÛV &vacr-r&.v't'IX 7t!Y.p&.3e:tcroc; &vécpx.-rcv. xd 

5 'A3d:.!J. ~<ùoyovEÏ:-rat x!Y.L EtS!Y. 7t1X.p"f)yope:î:-rcn x!Y.t xÀ'ljcrtc; 
7tÀ1)6Uve:'t'at xd ~acrtÀda é-rotlJ.&.~e:-rcn xaL &v6pw7toc; cr~~e:-rat 

d. Le 23, 42 
5, a. Cf. Ps. 50, 10 b. Cf. Gcn. 2, 7 c. Cf. Mc 1, 10 

d. Ps. 23,7 e. Is. 35, 10 f. Rom. 11, 34. Is. 40, 13 g. Cf. 
Col. 2, 14 h. Cf. Mc 9, 9~10. Act. 10,41 
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près de la croix du Sauveur, en disant ces paroles mêmes : 
<<Seigneur, souviens-toi de moi dans ton royaumed >>, afin 
que nous aussi nous participions au paradis et jouissions 
du royaume des cieux. 

5. C'est une fête de victoire81 que 
du c~:c~~~~scité la présente assemblée, mes frères, la 

victoire du roi universel, fils de Dieu. 
Aujourd'hui en effet le diable a été défait par le Crucifié" 
et notre race est remplie de joie par le Ressuscité. Voici ce 
que crie33 en eflet, pour ma résurrectionM, le jour d'aujour
d'hui : << Dans ma course, j'ai vu un spectacle nouveau, un 
tombeau ouvert, un homme ressuscité, des os dans l'allé
gresse{\ des âmes dans la joie, des hommes36 remodPlésb, 
des cieux86 déchirésc et des puissances qui s'écrient : << Éle
ver, vos portes<t, princes37, etc. 38 >>Aujourd'hui, j'ai vu le roi 
du ciel, ceint de lumière, monter39 au-dessus de l'éclair et 
des rayons, au-dessus du soleil et des sources des eaux au
dessus des nuées, de l'esprit de force et de la vic éterneile. >> 

Celui-ci en effet a été caché d'abord au sein d'une chair4o 
puis au sein de la terre, ici41 sanctifiant par cette gestatio~ 
ceux qui sont engendrés, là rendant la vie par sa résurrec
tion à ceux qui sont morts, car<< voilà qu'ont pris la fuite42 
souffrance, douleur d'enfantement, gémissemente. >> En 
effet<( qui a connu la pensée de Dieu, ou qui s'est fait son 
conseiller'>>, sinon le Verbe fait chair43, qui a été cloué à 
la Croixg, qui est ressuscité44 d'entre les mortsh et qui a été 
élevé jusqu'aux cieux? 

6. Ce jour apporte un message45 de 
L'humanité est 

associée joie : en ce jour en effet, le Seigneur 
à la remontée est ressuscité, il a fait se lever avec 

glorieuse lui46 le troupeau d'Adam, car il a été 
du Christ 

vers son père engendré pour l'homme47 et il est 
ressuscité avec l'homme48. Aujour

d'hui, par ce Ressuscité, le paradis est ouvert49, Adam est 
rendu à la vie50 , Ève est consolée, l'appel 51 est entendu, le 
royaume est préparé, l'homme est sauvé, le Christ est 

1 

1 
1 
1 
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x.oct XpLcr't'Oç npoax.uve:Î:'t'CX.~ . X(t/t'CX.?te<.-djaocc; yà.p 't'àV e&vo::t'OV 
' ' ' À 

1 à ''A 8YIV xoct oclx.tLocÀw-rLaocc; 't'uV "rUpocvvov xocL crxu e:ua<Xc; 't' v " ., , 
&véo'l) e!ç oùp"'vouç, wç ~"'"'ÀeÙç V<VLX'I)X6>ç, wç ~ye[LÔ>V 

10 ~v8o~oç wç ~v(oxoç &À'I)7tToç, Àeywv -rij\ TI"'-rp( · « 'I8où 
OyW l<l)(l 't"Oo 7ti)(L8(1)( 1( [LOL 8t8Wl<I)(Ç, if> 6e6ç•, l<l)(l 't"Oo ~~1jç. )) 
K"'t 't)xouaev ""'PO: -roü II"'-rp6ç · « K&6ou l:x 8e~Lô\v [LOU 1 

fo 69r ëCùÇ &v 6& "Ç'OÙÇ èx.6poUc; crau Ô1t07t68LOV -r&v 1to8Wv croub, » 
Aù-réi} ~ 86/;oc, vüv xcd de; -roùc; oct&vac; -r&v a.L&>v<ùv. 'AtL~V. 

Toü fL"'""'p(ou 'Haux(ou, 7tpeaou-répou 'IepoaoM[Lwv, etç 

-ro TI&a;t"'· 

6, a. Is. 8, 18. Héb. 2, 13 b. Ps. 109, 1. Act. 2, 34 
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adoré : après avoir foulé aux pieds62 la mort, fait prisonnier 
le tyran 5 8 et dépouillé54 l'Hadès56, il est monté66 aux cieux, 
victorieux comme un roi, glorieux comme un chef, impre
nable comme un conducteur de char 57, et il a dit à son Père : 
<<Me voici68, ô Dieu, et les enfants que tu m'as donnésa, etc. J> 

Et il a entendu de son Père cette réponse : << Siège à ma 
droite59, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis comme 
escabeau sous tes piedsb. >> Gloire à lui, maintenant et dans 
les siècles des siècles. Amen. 

Du bienheureux Hésychius, prêtre de Jérusalem, pour 
le jour de Pâques66• 



HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, 

1 n S. Pascha hom ilia I 

COMMENTAIRE 

1. On cherche, dans ce texte, les plus menus indices qui 
permettraient de dater et d'assigner une heure à cette 
prédication : pas d'allusions aux rayons naissants du jour, 
comme on en lit souvent dans ces sortes d'homélies, v.g. 
GRÉGOIRE DE NYSSE, In salulare Pascha: <<Puisque cette 
nuit lumineuse, mêlant l'éclat de ses flambeaux aux rayons 
matinaux (bp6p'v"'1:ç) du soleil, a créé une sorte de jour 
continu ... >> (GN 9 p. 309, 22; PG 46, 681 C). Notons ici 
deux allusions à la<< nuit présente» (1, 3.10), à l'« éclat de 
ses astres» (1,4), aux «flambeaux>> (1, 10). Du temps 
d'Hésychius, il y avait trois moments possibles pour insérer 
une prédication pascale : a) dans la basilique de Constantin 
(Martyrium), pendant la messe qui suivait la longue vig·ile, 
vers minuit ou une heure du matin ; b) aussitôt après, lors 
de l'<< oblation à la sainte Anastasis, devant le saint Gol
gotha })1 après lecture de l'Évangile; c) <<à l'aube, à l'assem
blée du saint dimanche de Pâques ... dans le saint Marty
rium )) (cf. A. RENOUX, Leclionn.aire arménien de Jérusalem, 
nos 44 et 45, dans Le Muséon, t. 74 [1961], p. 377 et t. 75 
[1962], p. 391). Nous avons opté pour la première solution 
(cf. Introd., p. 58). 

2. Le N.T., pour désigner l'<< ennemi 1}1 le démon, use du 
mot tx_8p6ç. On trouve aussi, chez les Pères, cette autre 
dénomination noÀéfLWÇ (cl. LAMPE, A Patristic Gree!< 
Lexikon, sub verb. : quelques exemples empruntés à 
Origène, Théodoret). Pourquoi est-il dit invisible? - Sans 

·lf··· ...... c· ,,\ 
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doute par allusion à cette vieille croyance au<< Prince de la 
puissance de l'air» (Éphés. 2, 2), aux «Esprits du mal 
répandus dans les airs» (cf. Éphes. 6, 12) contre lesquels 
nous avons à lutter. Citons à ce sujet un texte d'Eusèbe de 
Césarée, Demonstralio euangelica, X, 8, 73 : « Voyant de ses 
yeux inspirés - alors que son corps était encore suspendu 
(npocrw-r~[Lévou) sur l'échafaud (txplou) de la Croix- les 
Puissances étrangères, incorporelles et invisibles (&op&-rouç) 
aux hommes, répandues dans l'air comme des oiseaux car
nassiers (ot<.ùv&v <1fLo06pcvv) et comme des fauves décrivant 
leurs cercles (tÀu<mw[Lévouç) autour de lui, voyant confluer 
de partout vers son corps, pas encore mort mais sur le point 
de l'être,<< les Principautés et les Puissances de l'air, de cet 
Esprit qui agit présentement dans les rebelles» (Éphés. 2, 2), 
voyant encore les démons voltigeant (Smt-r"'p.Svouç) autour 
de la terre dans le monde entier, il est normal qu'il ait déjà 
vu aussi les Puissances souterraines {énto:x,6ov(ouç) et les 
bêtes sauvages du Tartare. >> ( GCS 23 p. 484, 36 ; PG 22, 
780 B : traduction DANIÉLou retouchée, extraite de ses 
Études d'exégèse judéo-chretienne, p. 37. Lire à ce sujet 
J. SrRINELLI, Les vues historiques d'Eusèbe de Césarée 
duranl la période prénicéenne (Dakar 1961) : <<Démons 
du Tartare et Démons de l'air>> (p. 316 sq.). Cf. encore 
des textes peu connus de JEAN CHRYSOSTOME, De cruce el 
latrone hom. I, 1 :<<Pourquoi (le Christ) est-il égorgé sur cet 
échafaud (txp(ou) élevé et non sous un édifice couvert 
(tittl> cr-rénv) ? - Afin de purifier la nature de l'air» 
(PG 49,400 lin. 18); Ps.-CHRYS., In adorationem uenerandae 
crucis : <<Le Christ a été élevé sur la Croix afin d'exterminer 
les démons qui séjournent volontiers (I:[LqnÀoxwpoüv-r"'ç) 
dans l'air et de rendre notre route facile à gravir (eùen(ll"'-rov) 
vers les cieux>> (PG 62, 748 lin. 41 ab imo. Cf. ALDAMA, 
Repertorium, 46). Sur ce combat du Christ en croix avec 
les puissances de l'air, lire J. DANIÉLou,<~ Les démons de 
l'air dans la Vie d'Antoine», Studia Anselmiana, 38 (1956), 
p. 136-147. 



72 1 : HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

3. Par deux fois (1, 8 et 4, 14), Hésychius exhorte à 
<<demeurer près de la croix salvatrice>>,<< près de la croix du 
Sauveur>> : indice en faveur d'une prédication dans la 
basilique constantinienne, au Martyrium, où l'on conser
vait la relique de la vraie croix (cf. Introd. p. 58). 

4. Que peut-on imaginer de plus premier que des pré
mices? Cf. une tautologie semblable, avec l'intention 
d'exprimer un superlatif, chez Hésychius encore, In S. 
Andream: André,<< le premier-né du chœur des Apôtres ... , 
Pierre avant Pierre (0 7tp0 Ilé-rpou 7t!"t'poç), prémices du 
principe ('l'ijç &px~ç &10ocpx-i)l >> (PG 93, 1477 A). 

5. Il est intéressant de relever ailleurs, chez Hésychius, 
des emplois de ce mot 3q;8ouxfo:;, relativement rare, v.g. In 
S. Iacobum: <<Chez toi (Bethléem), un astre unique a été 
allumé comme une torche ; ici (sur Sion), il y en eut beau
coup; cet astre-là a guidé les Mages; celle-ci (Sion, au jour 
de la Pentecôte) a ilJuminé comme une torche, de sa lumière 
étincelante, Parthes, Mèdes, Élamites >> (PG 93,1479 AB). 
Sur ce mot, emprunté au vocabulaire des mystères, cf. 
LAMPE, PGL. Ajoutons plusieurs références, empruntées 
au Ps.-CHRYS., In Pascha senno VI, 62, 4: << 0 Pâque, éclat 
des torches des vierges>> (SC 27, p. 191 ; PG 59, 745lin. 11), 
à DIDYME D'ALEXANDRIE, Sur Zacharie, l, 279-280 : 
<<A ce lampadaire (la doctrine lumineuse de la Trinité), ont 
allumé leurs lampes les vierges sages, porteuses de flam
beaux (oct 3'l'3ouxoilcroc• 10ocp6évo•) >> (SC 83, p. 339. Cf. 
ibidem, II, 81 : SC 84, p. 466). Les vierges de la Parabole, 
dans Malth. 25, portent ici des torches, comme les initiés 
des mystères d'Éleusis 1 Pour en revenir à un contexte 
pascal, citons encore GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralio 44, 
ln nouam Dominicam, 5 : -1) 7tpÛl't'1J x.uptcxx.~ ... , i} fJ.E:'t'a ~v 
!epàv vûx~oc xocl a'l'aouxlocv (PG 36, 612 C) ; GRÉGOIRE DE 
NYSSE, In .saluiare Pascha: 't'0 t-tèv yclp Opdl~J.evov 't'orç 
6cp60CÀfloOLÇ cpwç ~V ~ÎÎ ~oÜ 70Up0Ç vecpéÀ"1) 3,,); ~(;)v ÀrJ.flo70&.3wv 
-IJf'oLV tv ~ÎÎ vv><Tl 3'l'3ouxoûf'oevov (GN 9 p. 309, 10; PG 46, 
681 B}. On reconnaîtra, dans ce dernier exemple, une 

HOM. 1, 1, 8-12 (NOTES 3·6) 73 

allusion à la nuée de feu (Exode 14, 24). Il est difficile de 
faire la part de la rhétorique, en tous ces textes, et de 
discerner, au-delà de telles transpositions, la nature de 
ces << torches sacrées >>. 

6. HÉSYCHIUS emprunte volontiers cette expression à 
Mal. 3, 20 pour désigner le Christ (1, 12), v.g. In sanctam 
Mariam Deiparam hom. 1 : <<Les Juifs ont négligé, pour 
connaître le<< Soleil de justice>> apparu chez eux, d'imiter 
(les Mages) qui avaient été amenés de loin par une étoile>> 
(PG 93, 1456 D); Comm. in Leuilicum, VI (cap. 19, 19) : 

<< Vestimentum abominabile ex duobus contextum induit : 
qui Solis iustitiae se asserens militcm et qui ad ministerium 
creaturae da tus est solem placat, uel reliqua sidera ... sicut 
Manichaei et alii multi haeretici >> (PG 93, 1031 B) ; In 
Psalmum 103 (PG 93, 1288 C). On sait la fortune de ce 
thème depuis CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Prolreplique, XI, 
114, 3-4 : «C'est lui (le Soleil de justice) qui a changé 
le couchant en Orient, qui a crucifié la mort à la vie >> 

(SC 2, p. 175 ; GCS 12, p. 80). Citons quelques autres textes 
moins connus, v.g. AsTÉRIUS LE SoPHISTE (?),liam. 14,2: 
Les nouveaux baptisés, ces <<cigales, encore humectées de 
l'eau de la piscine baptismale, se reposent sur la Croix, 
comme sur un arbre, et se réchauffent au Soleil de justice>> 
(éd. Richard, p. 105, 24); PROCLUs, Oralio 31, In Resurrec
lionem Domini, 7 : <<Je suis allé à la rencontre (U1t"OC\I't"&mx) 
du Christ, le Soleil de justice, avec les Vierges sages>> (éd. 
Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 225); PRocLUs Oratio 
29, In crucifiœionem, 11.6 : <<Des astres (les baptisés) sont 
sortis de l'eau, et le Soleil de justice s'est manifesté à ceux 
d'en bas>> (éd. Leroy, ibid., p. 209) ; Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 
3, In die Resurredionis Christi:<< Le Soleil de justice, après 
trois jours (~p•-/jflo<poç), s'est levé aujourd'hui et il a éclairé 
toute la création : ce Christ, enseveli pendant trois jours 
et antérieur aux siècles (10pooc•omoç) ... , soleil dont l'Église 
toujours brillante est revêtue, soleil...>> (PG 43, 465 AC); 
AMPHILOQUE, ln diem Sabbati sancli : <<Cesse d'outrager 
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le Soleil de justice et de croire que tu vas éteindre ses 
rayons» (PG 39, 92 C). Il s'agit, en ce dernier texte, d'une 
interminable admonestation aux Juifs, qui ont tort de 
croire que le Christ est seulement un homme (<)nÀÙ<; 
liv6pomo.;). 

7. Insistance sur la portée universelle de la lumière du 
Christ ressuscité (1, 13 et 2, 9). Cf. encore 3, 14: <<Il a tout 
sauvé>>. 

8. Prendre garde ici au jeu de mot : le verbe &.voc~éÀÀ<LV 
(1, 14), terme technique pour exprimer le lever du soleil 
(qui apparaît d'ailleurs dans l'évangile de la Résurrection, 
chez Marc 16, 2) est celui dont use HllsYCHIUS pour 
évoquer l'élévation du Christ, ((Soleil de justice>>, par le 
moyen de la Croix. F. J. DôLGER (Sol sa/ulis. Gebel und 
Gesang im chrisllichen Alter-lum [Münster i. W. 1925], 
p. 149-156) et, plus récemment, R. CANTALAMESSA (L'Orne
lia 'ln S. Pascha' dello Pseudo-lppolilo di Roma [Milan 
1967], p. 188-190), LAMPE (PGL, col. 125-126) ont rassem
blé beaucoup de textes sur l'&.vr.t/roÀ"Îj, symbole de l'Incar
nation; en voici quelques autres sur l'&.v!X't'OÀ"ÎJ, Résurrec
tion : AsTÉRius, llomilia 16, 1-2 : ((La résurrection du 
Seigneur a fait se lever (&.vhe.Àev) sur le monde un double 
printemps (~ocr aLTCÀouv). Comment, double? - Parce 
qu'elle a fait se lever avec (cruvavé't'e:LÀe:) le printemps acces
sible à nos sens (octcr61J~0) le printemps intelligible (vo1J~6v). 
Le soleil intelligible, le Christ, le flambeau (Àoc[Lm~p) des 
âmes, l'illumina te ur des ténèbres, traversant la Passion 
comme un hiver, (traversant) l'Hadès, la mort et le tom
beau comme de sombres nuages ( &.; cr~uyvà vé<p1J), nous a 
montré dans la Résurrection une lumière brillante et un 
lever radieux (<pocL8pàv &.voc~oÀ~v) ... Depuis que le printemps 
de la Résurrection s'est levé (&.vé~eLÀe) et que le Christ, 
comme le soleil, a fait surgir (a,~ye•pev) les âmes par 
l'aiguillon (xév~p<p) de la Croix, elle est venue la pluie 
printanière du baptême et elle a fait resplendir comme des 
fleurs les nouveaux illuminés>> (éd. Richard, p. 117, lin. 1 et 

HOM. J,l,lZ-2,3 (NOTES 6-10) 75 

17). Cf. encore AsTÉRIUS, Homilia 20, 4 (p. 154, 12), 
Ps.-ÉPIPHANE, Hom. 3, In die resurreclionis : ô -nj; 
3txatacrÔv"'J<; 't'pL~tJ.e:po<; ~Àto<; &vé-re:LÀE o-ljt.J.e:pov xd 1tacrav 
-rl)v x~[ow t<po:mcrev (PG 43, 465 A). Lire à ce sujet 
H. RAHNER, Mythes grecs el rnyslère chrélien (Paris 1954), 
p. 118-144, sur le soleil de Pâques. 

9. Les <<symboles de la Croix>> auxquels il est fait trois 
fois allusion (2, 1.3 ; 3, 2) désignent, par opposition au 
bois de la Croix (2, 2), toute représentation destinée à 
raviver le souvenir et à susciter la foi. Ainsi Hésychius 
lui-même (ln lsaiam, cap. 59) parle-t-il d'une croix peinte 
<<symbole de la servitude du Seigneur>>: b al: ~wypo:<pwv ~îi 
XE:Lpt 't'ÙV G't'etUpÔv, 't'~<; 3ouÀda<; 't'~<; 't'OÛ xup(ou O'Ô!J.ÙOÀOV 
(éd. Faulbaber, p. 135 : glose 29). Une croix commémora
tive se dressait sur le Calvaire, entre l'église de l'Anastasis 
et la basilique constantinienne (cf. ÉTHÉRIE, Journal de 
voyage: SC 21, p. 59 et 64; VINCENT ct ABEL, Jérusalem, 
t. II, p. 185-189). A partir de 420, cette croix fut une croix 
d'or, ornée de pierres précieuses, qu'avait donnée Théo
dose II (cf. THÉOPHANE, Chronographia, anno mundi 5920 : 
&nécr-re:LÀe:v ... O''t'aupàv xpurroüv 3L&!.L6ov 7tpÙ<; 't'il) 7tay!fj\lat 
i:v ~0 &:y[~, xpo:v[<p (éd. C. de Boor, p. 86 = PG 108, 
233 A). 

10. HÉSYCHIUS désigne ici (2, 1-3) deux actes religieux : 
la foi dans les symboles de la Croix, foi légitime puisque 
ceux-ci évoquent la Croix<< qui nous a ouvert les portes du 
ciel •> (2, 4); !'adoration réservée à la seule relique de la 
vraie croix. C'est bien en effet celle-ci que désigne l'expres
sion -ro fLocx&pwv ~oÀov ~ou a-rocupoil. Déjà CYRILLE nE 
JÉRUSALEM usait de la même formule dans sa Cal. baptis
male X, 19 : « Le saint bois de la Croix rend témoignage, lui 
qu'on voit jusqu'à ce jour parmi nous et qui, de là, a pres
que rempli l'univers, du fait de ceux qui en ont pris, inspirés 
par leur foi>> (PG 33, 685 B). L'empereur Julien, selon 
CYRILLE n'ALEXANDRIE, reprochait aux chrétiens d'adorer 
la Croix (Contra lulianum, VI : PG 76, 796 D). L'allusion 
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le Soleil de justice et de croire que tu vas éteindre ses 
rayons» (PG 39, 92 C). Il s'agit, en ce dernier texte, d'une 
interminable admonestation aux Juifs, qui ont tort de 
croire que le Christ est seulement un homme ( <jnÀoç 
&vOpomoç). 

7. Insistance sur la portée universelle de la lumière du 
Christ ressuscité (1, 13 et 2, 9). Cf. encore 3, 14 :«Il a tout 
sauvé>>. 

8. Prendre garde ici au jeu de mot : le verbe &vrJ:réÀÀ<Lv 
(1, 14), terme technique pour exprimer le lever du soleil 
(qui apparaît d'ailleurs dans l'évangile de la Résurrection, 
chez Marc 16, 2) est celui dont use HÉSYCHIUS pour 
évoquer l'élévation du Christ, ((Soleil de justice>>, par le 
moyen de la Croix. F.J. DôLGER (Sol sa/ulis. Gebel und 
Gesang im christlichen Alterlum [Münster i. W. 1925], 
p. 149-156) et, plus récemment, R. CANTALAMESSA (L'Orne
lia 'ln S. Pascha' dello Pseudo-Ippolito di Roma [Milan 
1967], p. 188-190), LAMPE (PGL, col. 125-126) ont rassem
blé beaucoup de textes sur l'&vo:.'t'oÀ~, symbole de l'Incar
nation; en voici quelques autres sur l'&.voc't'OÀ~, Résurrec
tion : AsTÉRIUS, 1-lomilia 16, 1-2 : <<La résurrection du 
Seigneur a fait se lever (&vé·mÀev) sur le monde un double 
printemps (~ocp 8mÀouv). Comment, double? - Parce 
qu'elle a fait se lever avec (cruvo:.vé't'eLÀe:) le printemps acces
sible à nos sens (octaOY)Tij\) le printemps intelligible (voY)T6v). 
Le soleil intelligible, le Christ, le flambeau (À<X(J.7l:T~p) des 
âmes, l'illuminateur des ténèbres, traversant la Passion 
comme un hiver, (traversant) l'Hadès, la mort et le tom
beau comme de sombres nuages (tilç G-çuyv&. vé<pi'j), nous a 
montré dans la Résurrection une lumière brillante et un 
lever radieux (q>ocL8pocv &vocTOÀ~v) ... Depuis que le printemps 
de la Résurrection s'est levé (&véTeLÀ<) et que le Christ, 
comme le soleil, a fait surgir (8<~ye•pev) les âmes par 
l'aiguillon (xévTp<j>) de la Croix, elle est venue la pluie 
printanière du baptême et elle a fait resplendir comme des 
fleurs les nouveaux illuminés>> (éd. Richard, p. 117, lin. 1 et 
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17). Cf. encore AsTÉRIUS, Homilia 20, 4 (p. 154, 12), 
Ps.-ÉPIPHANE, 1-lom. 3, In die resurreclionis : 6 -ôjç 
8txcxtocrÔV"t)Ç 't"(Jt~p.epoc; i)f.toç &vé-re:tÀe O"lj!J..e:po\1 xcà 1t0Ccrocv 
-rYjv ><Tl<rw tq>clmaev (PG 43, 465 A). Lire à ce sujet 
H. RAHNER, Mythes grecs el mystère chrétien (Paris 1954), 
p. 118-144, sur le soleil de Pâques. 

9. Les <<symboles de la Croix» auxquels il est fait trois 
fois allusion (2, 1.3 ; 3, 2) désignent, par opposition au 
bois de la Croix (2, 2), toute représentation destinée à 
raviver le souvenir et à susciter la foi. Ainsi Hésychius 
lui-même (In Isaiam, cap. 59) parle-t-il d'une croix peinte 
«symbole de la servitude du Seigneur>>: b 81: ~wypo:<pwv Tîj 
XE:tpl 't'ÙV CT't'CXUp6v, 't'~Ç 8ouÀdcxç 't'ljÇ 't'OÜ xup(ou O'ÔfLÙOÀOV 

(éd. Faulhaber, p. 135 : glose 29). Une croix commémora
tive se dressait sur le Calvaire, entre l'église de l'Anastasis 
et la basilique constantinienne (cf. ÉTHÉRIE, Journal de 
voyage: SC 21, p. 59 et 64; VINCENT et ABEL, Jérusalem, 
t. II, p. 185-189). A partir de 420, cette croix fut une croix 
d'or, ornée de pierres précieuses, qu'avait donnée Théo
dose II (cf. THÉOPHANE, Chronographia, anno mun di 5920 : 
&nécr-retf..ev ... cr-rcmpàv xpuaoüv 8LciÀL6ov ?tpàç -ri)'> ?to:.yYjvcu 
èv Tij\ &yl<j> xpocvl<j> (éd. C. de Boor, p. 86 = PG 108, 
233A). 

10. HÉSYCHIUS désigne ici (2, 1-3) deux actes religieux : 
la foi dans les symboles de la Croix, foi légitime puisque 
ceux-ci évoquent la Croix<< qui nous a ouvert les portes du 
ciel» (2, 4); !'adoration réservée à la seule relique de la 
vraie croix. C'est bien en effet celle-ci que désigne l'expres
sion -rà tJ.o:.x&pLOv ~UÀov -roü a-ro:.upoü. Déjà CYRILLE DE 
JÉRUSALEM usait de la même formu1e dans sa Gat. baptis
male X, 19 : <<Le saint bois de la Croix rend témoignage, lui 
qu'on voit jusqu'à ce jour parmi nous et qui, de là, a pres
que rempli l'univers, du fait de ceux qui en ont pris, inspirés 
par leur foi>> (PG 33, 685 B). L'empereur Julien, selon 
CYRILLE n'ALEXANDRIE, reprochait aux chrétiens d'adorer 
la Croix (Contra Iulianum, VI : PG 76, 796 D). L'allusion 
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d'Hésychius porte plus encore, si l'on se souvient que le 
rite de l'adoration de la Croix venait d'être accompli, la 
veille : <<Au point du jour, le vendredi, le précieux bois de 
la Croix est placé devant le saint Golgotha. Et ceux qui 
sont assemblés adorent; jusqu'à la sixième heure, on fait 
l'adoration)} (HENOux, Lectionnaire arménien, no 43, dans 
Le Muséon, t. 74 [1961], p. 373). On lira dans ÉTHÉRIE, 
Journal de voyage, 37, tous les détails de la cérémonie : 
< Et sic ponitur cathedra episeopo in Golgotha post crueem 
quae stat nunc ... Affertur !oculus argenteus deauratus, in 
quo est lignum sanctum crucis... Omnis populus transit 
unus et unus toti acclinantes se, primum de fonte, sic de 
oculis tangentes crucem et titulum, et sic osculantes cru
cern pertranseunt >> (SC 21, p. 232 ; CCL 175, p. 80). 

11. La comparaison de la lampe et du lampadaire (2, 4-9) 
apparalt ailleurs chez HÉSYCHIUS, v. g. In S. Slephanum, 
4, où il est dit du premier martyr : t..uxv(e<v 'TOÜ A6you 
(éd. Devos, dans AB, t. 86 [1968], p. 159). Le schéma sui
vant aidera à mieux suivre l'argumentation : 

p.68Lo<; 
(boisseau) 

N6p.o<; 
(Loi) 

Mxvo<; 
(lampe) 

A6yo<; 
(Verbe) 

t..uxvloo 
(lampadaire) 

~-rooup6<; 
(Croix) 

Le thème de la lampe qui doit être placée sur le lampa
daire, au lieu d'être cachée sous le boisseau, a connu une 
grande fortune chez les Pères. Les passages parallèles des 
Synoptiques (Mallh. 5, 14-16; Mc 4, 21; Le 8, 16 et 11, 33) 
avec leurs variations (boisseau, cachette, lit, vase) ont 
suggéré des commentaires très variés. Souvent aussi 
interfère le souvenir du lampadaire d'or, avec ses sept 
lampes, de Zach. 4, 2. Pour ne pas faire double emploi, 
signalons seulement des textes non mentionnés dans le 
PGL de LAMPE. Le lampadaire p,uxvl"', candelabrum), cela 
peut être l'<( âme el la chair du Christ)>, v.g. DIDYME, Sur 
Zacharie, l, 280 (SC 83, p. 340), ou encore la Vierge Mère, 
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v.g. PRocLus, Oratio 2, De incarnatione Domini, 6 (PG 65, 
700 CD) ; JEAN DAMASCÈNE, Homélie 1, sur la Dormition, 8 
(SC 80, p. 102 ; PG 96, 712 C) ; ANDRÉ DE CRÈTE, Oralio 4, 
In naliuilalem B. Mariae (PG 97, 868 C); TARAISE, In SS. 
Deiparae Praesenlationem (PG 98, 1490 B) ; LÉON VI LE 
SAGE, Oralio 3, In annuntialionem (PG 107, 25 B) et Oralio 
14, In B. Mariae assumplionem (PG 107, 169 B). 

Plus souvent le lampadaire, c'est l'Église, v.g. IRÉNÉE, 

Aduersus Haereses, V, 20, 1 : <1 Ubique enim Ecclesia prae
dicat ueritatem : et hacc est !7t't'&f1.uÇoc; luccrna, Christi 
baiulans lumen l) (SC 153, p. 256 ; PG 7, 1177 C ; éd. Harvey 
II, 379) ; JÉRÔME, Comm. in Zachariam, I, 4 (PL 25, 
1442; CCL 76 A, p. 779) ; AMBROISE, Exp. Euangelii sec. 
Lucam, VII, 98 (SC 52, p. 43 = CCL 14, p. 247) ; Ps.
CnRYs., Opus imperfecium in Malthaeum, X, 15 : {(Qui 
sunt accensores lucernae? Pater et Filius. Quae est lucer
na? Verbum diuinum ... Quod est candelabrum? Ecclesia 
quae baiulat Verbum uitae >> (PG 56, 686). 

Nous ne savons trop que penser du fragment attribué à 
Origène, glané par Max Rauer dans les Chaînes et publié 
sous le no 122 dans l'appendice aux Iiomélies sur S. Luc, 
depuis que nous l'avons retrouvé chez MAXIME LE CoNFES
SEUR, Quaesliones ad Thalassium, 63 (fragm. 122-123 : GCS 
49, p. 276-277 ; PG 90, 668 B 3- 669 D 13), mêlé à des 
spéculations étymologiques sur t..oxvo<;/'f..ùe•vfvoxo<; (cf. 
PG 90,668 C 3; ANASTASE LE SINAÏTE, Viae dux [PG 89, 
84 A] et Doclrina Palrum [éd. Diekamp p. 262, 27]). 
Maxime a-t-il pillé Origène, ou le Caténiste a-t-il prélevé 
ces extraits chez Maxime? Le texte du moins vaut d'être 
cité et traduit :«Sans doute, par le mot Mxvo<;, le Seigneur 
se désigne-t-il lui-même ... , puisqu'il brille pour tous ceux 
qui sont dans la maison, je veux dire dans ce monde ... , en 
tant qu'il subsiste comme Dieu de par sa nature et qu'il est 
devenu chair de par l'économie : en effet lui qui est lumière 
par essence, de même que le feu est conservé dans une 
lampe au moyen d'une mèche (8•0; 6puoot..t..[8o<;), ainsi est-il 
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conservé, sans y être pour autant circonscrit (&neptyp&.<pwç), 
dans le vase d'argile (ôcrTpc\x<p) de la chair, par l'intermé
diaire de l'âme ... Par le mot lampadaire (:Auxv(qt) il désigne 
la sainte Église sur laquelle, brillant du fait de la prédica
tion, le Verbe de Dieu éclaire de ses rayons tous ceux qui se 
trouvent en ce monde, comme dans une maison... Il a 
appelé symboliquement boisseau {1.1.68LOv) la Synagogue des 
Juifs et le culte corporel de la Loi, qui a rendu absolument 
inconnaissable, du fait de l'opacité (Ti;\ "'"Xe;;) des symboles 
de la lettre, la lumière de la vraie connaissance des réalités 
intelligibles. Sous ce boisseau, le Verbe ne consent absolu
ment pas à être conservé, voulant être placé sur la hauteur 
et la grandeur de la beauté de l'Église>> (PG 90, 668 B-
669 A). On a reproché à Ra uer de s'être montré trop 
accueillant pour des fragments attribués à Origène : celui-ci 
prête fort à contestation; il n'en reste pas moins fort 
intéressant et tout à fait conforme au style et à la pensée 
de Maxime le Confesseur. 

Retenons surtout des textes plus proches de l'interpré
tation d'Hésychius, où la C1'oix joue le rôle de lampadaire : 
AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Homilia 11,3: <~Comme une lampe 
sur le lampadaire de la Croix, il s'est éteint, et comme le 
soleil, il s'est levé du tombeau» (éd. Richard p. 77, 2) ; 
BASILE DE SÉLEUCIE, In Pentecosten: <1 Réjouissez-vous 
au sujet de la Lumière du monde, qui demeure à l'Orient, 
qui illumine partout les aveugles, qui se consumme sans 
matière, elle dont la lampe (Mxvoç) est le Christ, dont le 
lampadaire (t.uxv(oc) est la Croix, et dont l'huile est appro
visionnée par l'Esprit» (éd. Marx dans Procliana, p. 101. 
Cf. ALDAMA, Reperlorium, 449) ; HILAIRE DE PoiTIERS, 
Comm., in Euang. Matthaei, 4 : <1 larn lucerna Christi non 
recondenda sub modio est, neque operimento occultanda 
Synagogae ; sed in ligni passione suspensa, lumen aeternum 
est in Ecclesia, habitantibus praebitura » (PL 9, 936 A) ; 
QuonVULTDEUS, Sermo X, Aduersus quinque haereses, 7 : 
<1 Lucernae accensio, Verbi est incarnatio; candelabrum 
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autem, crucis est lignurn ; lucerna in candelabro lucens, 
Christus in cruce pendens » (PL 42, 1114, lin. 13) ; Cnno
MACE n'AQUILÉE, Traclalus 5 in Euang. Matthaei, 5, 2-5 : 
<( In lucerna ipsum Dominum significari noscamus propler 
assumpli corporis humilitalem. Hic quidem, non solum 
secundum gloriam diuinitatis, sol iustitiae nuncupatur, sed 
secundum assumpti corporis sacramentum etiam lucerna 
ostenditur ; quia cum esset gloriae et maiestatis aeternae 
humilis in hoc mundo tamquam lucerna apparuit ... Huius
modi ergo lucerna, id est incarnatio Christi ostensa a lege ac 
prophetis, iam non obscura praedicatione legis tamquam 
modio tegitur, nec infidelitate scribarum ac Pharisaeorum 
uelut quodam uasc perfidiae operitur; sed in cruce uelul in 
candelabro constituta, omnem Ecclesiae domum illuminat. 
Secundum mysterium itaque încarnationis lucerna est ; 
secundum gloriam uero diuinitatis sol iustitiae est. Denique 
in ipso crucis candelabro, tamquam sol resplenduit, cum 
per apostolorum praedicationem quasi per quosdam 
radios, uniuerso orbi clarissimum suae cognitionis lumen 
inuexit Dominus » (CCL 9, p. 409). Ce texte est le plus 
proche de l'interprétation de notre homéliste. Citons encore 
un Ps.-CHRYS., In adoralionem uenerandae crucis: <<Sur la 
Croix, comme une lampe sur un lampadaire (Wc; ~\1 Àuxv(q. 
Mxvoç), il a éclairé l'univers>> (PG 62, 747 lin. 17 post 
init. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 46) ; Ps.-CHRYS., In drach
mam el in illud: «Homo quidam habebal duos filioS»: «La 
sagesse lumineuse du Christ, allumant une lampe (t.>lxvov) 
et la posant sur le lampadaire de la Croix (~7tl T'l)v t.uxv(ocv 
't'OÜ O''t'tXupoü), illumine toute la terre habitée ... La sagesse 
de Dieu est venue des cieux, elle prend la lampe d'argile 
(Tiw ocrTpc\x.vov Mxvov), elle l'allume à la lumière de la 
divinité, elle la pose sur le lampadaire de la Croix (~7tLT(-

61)cr' Tjj t.uxv(qt 1:0Ü crTocupoü), elle cherche la drachme ... >> 
(PG 61, 781lin. 2 post init. Cf. ALDAMA, Reperlol'ium, 386) ; 
RoMANos LE MÉLODE, Hymne XLV, 4: «Alors il monta sur 
la Croix comme la lampe sur un lampadaire (Wc; èv Àuxv(q. 
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o Mxvoç), et de là il apercevait, assis dans la mort téné
breuse, Adam le premier créé>> (SC 128, p. 583). 

12. Nous avons d'abord pensé au forum de Constanti
nople, la << Nouvelle Rome ». Une colonne de porphyre s'y 
dressait, portant à son sommet la statue de Constantin, qui 
tenait dans la main gauche un globe terrestre, surmonté 
d'une croix. Cf. les textes cités par R. JANIN, Constanti
nople byzantine (Paris 1950), p. 81-84, v.g. NICÉPHORE 
CALLISTE, Rist. eccles., VIII, 49 : «Sur le forum (<p6pcp) 
qu'on appelle aussi maintenant forum de 'Constantin, 
(l'empereur), après avoir dressé une grande colonne de 
porphyre amenée de Rome, y érigea sa propre statue faite 
d'airain, portant dans la main droite une énorme pomme 
d'or avec la croix précieuse fixée dessus, et cette inscrip
tion : A toi, ô Christ Dieu, j'offre cette ville» (PG 145, 
1325 CD; cf. aussi Hist. eccles. VIII, 29 : PG 146, 112 A). 
Mais entendons le témoignage d'un contemporain même 
d'Hésychius, de surcroît originaire de Constantinople, 
SocRATE, dans son H isloire Ecclésiaslique, I, 17 : Hélène 

<< envoya à l'empereur une autre partie (de la Croix). 
Quand celui-ci l'eut reçue, ayant confiance que serait 
sauvée la ville dans laquelle on garderait cette (relique), 
il l'enferma dans sa propre statue, qui se dresse en 
haut d'une grande colonne de porphyre, sur le forum dit 
de Constantin {tv 't'?) kntÀeyotJ.évYl &.yopif KwvO"t'aV"t'Lvou), 
dans la ville de Constantinople>> (PG 67, 120 B). Mais 
pourquoi aller chercher si loin? Il n'est pas impossible que 
le forum invoqué par Hésychius soit celui-là même de 
Jérusalem, tout proche du Saint-Sépulcre. On sait que le 
Capitole avait été construit sur le Golgotha : « De l'époque 
d'Adrien au règne de Constantin, pendant cent quatre
vingts ans environ, sur l'emplacement de la Résurrection 
une image de Jupiter, sur la roche de la Croix une statue 
en marbre de Vénus, dressées là par les païens, y recevaient 
leur culte ; les auteurs de la persécution s'imaginaient 
qu'ils nous ôteraient la foi en la Résurrection et en la 
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Croix, parce qu'ils avaient souillé les lieux saints par leurs 
idoles» (JÉRÔME, Epist. 58, 3 : CSEL 54, p. 531 ; trad. 
Labourt, t. III, p. 77). C'est au pied de ce Capitole, érigé 
sur le podium recouvrant le Saint-Sépulcre que s'étendait 
le Forum, situé de la sorte au cœur même de la ville. Le 
plan de Jérusalem esquissé sur la mosaïque de Madaba 
confirme cette localisation : cf. I-I. LECLERCQ, << Madaba >>, 
dans DACL, X, 837-838, surtout col. 848 no 5.14.15. Lire à 
ce sujet VINCENT et ABEL, Jérusalem, II, p. 80-88; J. 
T. MILIK, «La topographie de Jérusalem>>, p. 161. La Croix 
dressée sur le Calvaire et surplombant le Forum, pouvait 
donc apparaître à Hésychius et à ses auditeurs comme une 
revanche sur la situation humiliée qu'avait décrite saint 
Jérôme. La Croix, assumée par l'Empire, est comme 
plantée au milieu du Forum. Sans exclure la première 
hypothèse-· allusion au forum de Constantinople-, nous 
inclinons fort vers la seconde. 

13. Sur xo::'t'ayp&.cpe:tv (3, 4}, au sens de<< désigner d'office>>, 
cf. L. RoBERT, Hellenica, vol. V (Paris 1948), p. 23. 

14. L'orateur se laissa ici emporter par son sujet : si Paul 
se donne parfois pour esclave, c'est pour esclave du Christ, 
non pour esclave de la Croix (cf. Rom. 1, 1; Phil. 1, 1; 
Tile 1, 1}, encore qu'il pense au Christ crucifié. 

15. La mention de la sagesse (3, 6) pourrait surprendre ; 
elle s'explique toutefois par la citation de I Cor. 1, 23-25, 
trop tôt interrompue : << Un Christ crucifié, scandale pour 
les Juifs ... mais sagesse de Dieu. Ce qui est folie de Dieu est 
plus sage que les hommes. » Le phylactère de la Croix garde, 
protège, cette sagesse selon Dieu. Sur les procédés plus ou 
moins magiques qui visaient à prémunir contre des influ
ences néfastes, cf. H. LECLERCQ, art. <<Phylactère •> et 
<<Amulettes» dans DACL, XIV, 806-810 et I, 1784-1860; 
plus récemment E. EcKSTEIN et J.-H. WASZINK, art. 
« Amulett >> dans RAC, I, 397-411. La superstition ne se 
mêlait pas toujours, ni nécessairement, à ces pratiques 
adoptées par les Chrétiens. Elles pouvaient exprimer une 

!·i 
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prière authentique, une humble demande de protection. La 
croix était un des signes privilégiés qu'on inscrivait par 
exemple sur le linteau des portes. Sur l'usage, au demeu
rant assez rare, du mot rpuÀa.xT~flLOV dans l'ancienne 
littérature chrétienne, cf. G.-Q. RmJNERs, The ierminology 
of lhe Holy Cross, p. 203-210. On doit citer ici quelques 
textes, v.g. Ps.-CHRYS., In Pascha sermo VI, 51 : l'arbre 
de la Croix,<< ma protection>> (SC 27, p. 177; PG 59, 743, 
lin. 37) ; GRÉGOIRE DE NYSSE, Vila Macrinae (GN 8, 1 p. 
404, 12; PG 46, 989 C. A ce sujet, lire F. J. DoELGER, << Das 
Anhangekreuzchen der heiligen Makrina und ihr Ring mit 
der Kreuzpartikel >>, dans Anlilre und Chrislenlum, III 
[1932], p. 81-116 et A. FnoLow, La •·clique de la vraie croix. 
Recherches sw· le développement d'un culte [Paris 1961], 
p. 159); ATHANASE, Epist. ad Serapionem, IV, 19 (PG 26, 
668 A ; SC 15, p. 203), au sujet du corps et du sang du 
Christ. 

16. La teneur de ce texte (3, 7 sq.) pose bien des pro
blèmes. La mention du bâton de Moïse et celle des Égyp
tiens orientent normalement la pensée vers ce qu'on est 
convenu d'appeler les« plaies>> d'Égypte (cf. Exode 7, 19-
20; 8, 1.13; 10, 13; 14, 16), bien que le mot p.&cr-r•~ ne soit 
point employé dans ces chapitres de l'Exode. Mais, dans ce 
cas, le verbe &7C~'f..rxcrev s'entend difficilement : le bâton de 
Moïse, loin de chasser les fléaux, au contraire les attirait! 
Nous avons songé au serpent d'airain (Nombr. 21, 6-9), 
type du Christ en croix (Jn 3, 14) qui guérissait les bles
sures des Hébreux au désert : mais ni (J.IiO''nÇ, ni p&03oc;, 
et moins encore les Égyptiens, n'apparaissent dans ce 
passage. Devrons-nous, privé d'une variante secourable 
qu'offrirait peut-être un second manuscrit, recourir à une 
conjecture? Une confusion de lecture serait paléogra
phiquement possible entre AIIHAA:EEN et EIIHPAPEN. 
Or le verbe ht&ye.v apparaît plusieurs fois, associé aux 
interventions de Moïse, dans le récit des plaies d'Égypte 
(Exode 10,4.13; Il, 1; 15, 19.26); d'une façon plus géné-
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raie la Septante use fréquemment de l'expression è:mfye:t\1 
rtÀ"t)y~v. Mais on ne doit corriger un texte, à ses risques et 
périls, que lorsque toutes les autres voies d'interprétation 
s'avèrent sans issue! Avant de proposer une solution, nous 
avons voulu associer le lecteur à nos perplexités pour mon
trer à certains les lents cheminements du métier de tra
ducteur, et pour ne pas majorer le degré de probabilité de 
la traduction finalement adoptée. A quoi peuvent faire 
allusion les « fouets des Égyptiens » ? - Le verbe p.O((Jn
yoüv, à défaut de p.occr-r•~, apparaît en Exode 5, 14.16, où 
l'on signale que les scribes des Hébreux, présidant à la 
fabrication des briques, furent fouettés par les Égyptiens. 
Hésychius veut-il dire que le bâton de Moïse, par les 
fléaux qu'il attira, eut raison des fouets des Égyptiens, 
qu'il les chassa en quelque sorte? Cette interprétation 
permettrait de sauver la teneur même du texte &n~Àrt.O'e:v. 
Ne lit-on pas d'ailleurs chez MÉLITON, Sur la Pâque, Il : 
<<Dieu donne des ordres à Moïse en Égypte, lorsqu'il veut 
d'une part lier Pharaon sous le fouet, d'autre part délivrer 
Israël du fouet ( &7t0 {kliO"·nyoç) par la main de Moïse ,> 

(SC 123, p. 67). Le fouet devient ici le symbole de l'oppres
sion des Égyptiens. 

17. l-IÉSYCHIUS, plusieurs fois, mentionne la valeur 
préfigurative du p&03oç annonçant la Croix, v.g. In Isaiam, 
cap. 41 (éd. Faulhaber, p. 86 : glose 29); In Psalmum 44, 
7 (ibid., p. xvu :glose 16) :ainsi faut-il entendre la« paren
té)} signalée ici. Sur les différents sens de p&03oç chez les 
Pères, cf. G. Q. REIJNERS, The terminology of the Holy 
Cross, p. 107-118 et R. CANTALAMESSA, L'omelia <<in 
S. Pascha >>, p. 289. Ajouter HILAIRE DE PorTIERS, Traité 
des mystères, I, 35 (SC 19, p. 131 ; CSEL 65, p. 26). Dans 
le texte présent, assez obscur, voici ce que nous compre
nons : l'auteur souligne une opposition entre tûrt. (<<à lui 
seul )} ) et O"uyye:vd~ npàç 't'à 't"OÜ O''t'rt.upoü ÇUJ..ov ( << en raison 
de sa parenté avec le bois de la Croix))): dans le premier cas, 
le bâton de Moïse chasse l'oppression ; dans le second, en 
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vertu de sa valeur typologique, il fait cesser déjà le péché. 
Ce n'est point dit dans l'Exode, mais, chez Irénée et 
Origène, on lit une exégèse assez proche, v.g. IRÉNÉE, 

Aduersus Haereses, III, 21, 8: <<Moïse, opérant<< en figure>>, 
<<jeta sa baguette>> à terre, pour qu'en <<s'incarnant>> {en 
serpent), elle fît la preuve et assurât la destruction de toute 
cette prévarication des Égyptiens, qui s'insurgeaient 
contre l'économie de Dieu>> (SC 34, p. 367; PG 7, 953 BC) ; 
ÜRIGÈNE, I-Iomilia IV in Exodum, 6 : <<La verge ... qui 
soumet l'Égypte eL dompte le Pharaon, c'est la croix du 
Christ, par laquelle ce monde est vaincu, qui triomphe du 
Prince de ce monde ... Donc la croix du Christ, cette croix 
dont la prédication paraissait une<< folie>> ... , s'est changée en 
sagesse, et en une sagesse telle qu'elle dévore toute la sagesse 
de l'Égypte, c'est-à-dire de ce monde» (SC 16, p. 125-126; 
GCS 29 p. 177). Triompher du Prince de ce monde, détruire 
la prévarication des Égyptiens, c'était déjà, en vertu de la 
Croix, faire cesser le péché. Cf. THÉODORET, Interpretalio 
Epis!. I ad Cor., cap. X (PG 82, 301 C). 

18. On lira chez Pnocws, Oralio 15, in S. Pascha, 2, un 
long développement ponctué de six èxer - èv't'G(Ü6G(, mar
quant les harmonies des deux Testaments :<<Là, l'aspersion 
du sang d'un animal devient la sauvegarde (q>uÀ<XxTijpwv) 
pour tout le peuple ; ici, le sang précieux du Christ est versé 
pour le salut du monde, afin que nous recevions la rémission 
des péchés ... ; là, Pharaon avec son armée redoutable est jeté 
au fond de la mer; ici, le Pharaon spirituel (=le diable), 
avec toute sa puissance, est submergé (~u6[~e-r<X•) par le 
baptême» (PG 65, 797 A). 

19. Noter le jeu de mots &x-rdve.v, ~"""''"' (3, 13-14). 
20. Le thème du Christ aux bras étendus (3, 14) se ren

contre ailleurs chez HEsYCHIUS, v.g. In Psalmum 87, 10, 
au sujet de ce verset<< Tout le jour, j'ai tendu vers toi mes 
mains )}. Hésychius le commente ainsi : << Il est évident 
qu'il s'agit de la Croix. Le Grand Prêtre offrant pour nous 
le sacrifice (6ucr[<Xv), étendant (&x-rdvwv) les mains dans 
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l'attitude de la prière (i:v e'i8e• 7tpocreux~ç), accomplit pour 
nous le plan rédempteur (otxovof1.l<Xv) de la Passion» (PG 55, 
745lin. 19 ab imo). D'excellentes études ont été consacrées 
à ce thème par F. J. DoELGER, << Christusbekenntnis und 
Christusweihe dureh Ausbreitung der Hande in Kreuz
form », JbAC 5 (1962), p. 5-22, par G. Q. REIJNERS, The 
Termirzology of the Holy Cross, p. 124-130, 201, 213, et par 
R. CANTALAMESSA, L'Omelia «in S. Pascha )) 1 p. 380, 
note 33. Tous de citer le Pseudo-Barnabé, Justin, Irénée, 
Hippolyte, les Oracles Sibyllins et surtout le Ps.-CHRYS., 
In Pascha sermo VI, 38 : <<Tu nous as vraiment abrités, 
Jésus, de la grande extermination, et tu as étendu (èÇé.'t'et
vcxç) tes mains paternelles, tu nous as cachés dans tes ailes de 
Père ... >>, Ibid., 56 : <<Oh! divine extension (i:x-r&crewç) en 
tout et partout, oh! crucifixion qui s'étend à travers 
toutes choses >>(SC 27, p. 160 et 184; PG 59, 741lin. 14 et 
744 lin. 27). On peut ajouter au dossier AMPHILOQUE, 
In diem Sabbali magni, 2 : <<Il est étendu (-rdve-r<X•) sur le 
bois, celui qui, par sa parole, a déployé ( -rdv<Xç) le ciel » 
(PG 39, 89 D) ; GRÉGOIRE n'ANTIOCHE, Oralio in mulieres 
ungueniiferas, 2 : <<Après être monté sur la Croix, après 
avoir vengé (è:x8~x-ijcre(ç) par l'extension de ses mains toute 
la création et après avoir inscrit sur une colonne d'infamie 
(cr-r')À•-reo<r~xç), par la propre passion de son corps, toutes les 
puissances invisibles et néfastes, il voulut que sa chair 
sacrée goûtât une mort de trois jours ('t'flLi1!J.Spou vex.pcilcre(ùç) 
(PG 88, 1849 A). L'originalité d'Hésychius consiste à 
présenter ce geste du Christ comme une réplique et une 
revanche du geste malheureux d'Adam, qui avait étendu 
la main pour saisir le fruit défendu. Nous ne connaissons 
que deux textes parallèles, Ps.-CHRYS., In Pascha sermo VI, 
50 : «A la place du bois ( = l'arbre de la connaissance, au 
paradis terrestre), plantant le bois(= la Croix), à la place 
de la main perverse qui s'était tendue (kx't'cx6e'Lcrcxv) autre
fois dans un geste d'impiété ( = celle d'Adam), clouant sa 
propre main immaculée dans un geste de piété, il a montré 
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en sa personne toute la vraie vie pendue (à l'arbre) >>(SC 27, 
p. 176; PG 59,743 lin. 21). Voici un second texte, décou
vert par Reijners, la Passio Andreae, 5 : «Après avoir 
suspendu à la Croix ses mains immaculées, à la place de 
celles qui s'étaient tendues (ox't'Ol0eoa&v) dans un geste 
immodéré, il prit en nourriture du fiel, à la place de la 
nourriture délicieuse de l'arbre défendu 1> {éd. Lipsius
Bonnet, Acta Apostolorum Apocrypha, Il, 1, p. 12). 

21. On a déjà remarqué comment cette homélie pascale 
du ve s. reste centrée sur le thème de la Croix : le<< bois de 
la Croix>> (2, 2 ; 3, 7.9) ; le rappel des <<symboles de la 
Croix» (2, 1.3 ; 3, 2), et les quatre invocations lyriques au 
<<bois>> (4, 1.2.3.5). Le bois de la Croix, ici personnifié, 
s'identifie d'ailleurs avec le Christ crucifié et ressuscité, 
lequel procure le salut, chasse l'armée diabolique, etc. On 
a souvent noté cette identification, v.g. Actes de Pierre, 38 
(éd. Vouaux, p. 449-450 et notes). 

22. La majesté de cette croix est relevée par sa taille 
colossale (4, 2). Cf. de même Ps. CHRYS., In Pascha 
sermo VI, 51 :<<Cet arbre aux dimensions célestes (oÙpOlv6-
[J.'I)X<ç) s'est élevé de la terre aux cieux ... , touchant par 
son faîte (èm<jlwlwv) le sommet des cieux>> (SC 27, p. 179; 
PG 59, 743 lin. 41). Le Christ ressuscité est souvent 
présenté comme un géant, v. g. Évangile de Pierre, 40 : 
sa tête <<dépassant les cieux>> (Ù7tep6dvoua0lv) (éd. 
Vaganay, p. 300). On consultera commodément le dossier 
rassemblé par R. JoLY, au sujet d'HERMAS, Le Pasleur, 
Similitude IX, 6, 1 (SC 53, p. 300; GCS 48, p. 81). 

23. Même invocation, un siècle plus tard, chez RoMANOS 
LE MÉLODE, Hymne XXXIX, 7, 1: i:li;oÀov '~'P'"[J."'""P'"'~'ov 
(SC 128, p. 332). Cf. aussi Hymne XXXIX, 1, 1 (ibid., 
p. 326). 

24. Le mot 8oOl7topO[J.eÙeov (4, 3) se lit déjà chez PLATON, 
Banquet, 202e : un<< démon)>, jouant le rôle d'intermédiaire, 

<l transmettrait aux dieux ce qui vient des hommes et aux 
hommes ce qui vient de Dieu, les prières, les sacrifices, etc. )), 

1 
1 
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Cf. une notice assez fournie dans LAMPE, PGL sub verb. 
lloOl7topO[J.eÙeov. Ce mot, et d'autres apparentés (8o0l7t6p-
6(1oe::ucnc;, --nx6ç:, --nx.&ç:), seront en faveur chez le Pseudo
Denys. 

25. La croix du Ressuscité consacre la défaite de celui 
qu'HÉsYCHIUS appelle tour à tour l'<< ennemi invisible» 
(1, 6), le démon (1, 7), le diable (3, 11 ; 5, 2), le tyran (6, 8). 

26. Le dialogue du Christ et du bon larron, tel qu'il est 
rapporté par Le 23, 42-43, fournit à l'homéliste un thème 
de relais (4, 5-17). Il a donné matière à bien des homélies, 
v. g. JEAN CHRYSOSTOME, De cruce el lalrone hom. 1-2 
«PG 49, 399-418) et In Genesim sermo 7 ( = Quid sit : 
( I-Iodie mecum cris in paradiso >> ?) (PG 54, 607-616) ; 
Ps.-CHRYS. (Proclus ?), In latronem (PG 59, 719-722. 
Cf. ALDAMA, Reperlm·ium, 561) ; Ps.-CHRYS. (Sévérien? 
Proclus ?), De cruce et latrone (éd. A. Wenger, dans Augus
tinus Magister I, p. 177-182. Cf. ALDAMA, Repertorium, 34). 
Lire aussi Acta Pilati, Il, 8-11 (24-27) (éd. Tischendorf, 
Euangelia Apocrypha, p. 330-332) ; Ps.-EusÈBE D' ALEXAN
DRIE, In sancla Parasceue (PG 62, 724) ; RoMANOS LE 
MÉLODE, Hymne XXXIX (SC 128, p. 326-353) ; Ps.
CHRYS. (Sévérien ?), De caeco nato, 5-6 (PG 59, 550-554. 
Cf. ALDAMA, Repertorium, 413); PRocws, Oratio 29, In 
crucifixionem, VI.27 sq. (éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, 
p. 211-212). Cf. MARC LE DIACRE, Vie de Porphyre, 7 (éd. 
Grégoire- Kugener, p. 7). 

27. Au sujet de cette danse spirituelle ( 4, 6), cf. GRÉGOIRE 
DE NvssE, Traité de la Virginité (SC 119, p. 269 note 6). 

28. Le grief de meurtre (&v8porp6voç), retenu ici (4, 8) 
contre le << bon larron )>, ne laisse pas de surprendre. Les 
évangélistes et les écrivains anciens usent des mots 
«malfaiteur» (xOlxoüpyoç) et <<brigand >> (À1)<r't'~ç). HÉsv
CHIUS brode-t-il à sa fantaisie, ou se fait-il l'écho de 
quelque tradition apocryphe ? Nous avons cherché, chez 
des narrateurs volontiers prodigues, quelques renseigne
ments sur le passé des deux larrons. Rien dans les Acta 
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Pi/ali, A, 9, 5 et 10, 2 sur ~UO"f!.iitç, et ré"""'' (éd. Tischen
dorf, Euangelia Apocrypha, p. 245-247), dans l'Évangile 
arabe de l'enfance, 23, 1-2 (éd. Peeters, p. 27) sur Titus et 
Dumachus, qui vienne appuyer l'allusion d'Hésychius. 
C'est seulement dans la Narratio losephi, 2, qu'il est parlé 
de meurtre (Oao~TCopoÜv't'rt<;; èv q>6\IC1l !l.C<.X.dpaç &7téx't'etvev), 
mais imputable au <<mauvais larron)) rérr't'<XÇ; quant au 
<<bon larron)) .Ll1J!1.aç, le narrateur n'est pas éloigné de 
découvrir un signe de prédestination dans la forme de ses 
rapines et le choix de ses victimes : voler les Juifs, dérober 
le livre de la Loi à Jérusalem, «dépouiller» la fille de 
Caïphe, etc. (éd. Tischendorf, op. cil., p. 460). On lit 
toutefois dans une homélie qu'il faut restituer à SévÉRIF.N 
DE GABALA, De filio prodigo, 3 : << Pour nous, c'est justice : 
nous payons nos actes (Le 23, 41). Nous, nous avons commis 
des meurtres et tué des vivants ; celui-ci a rendu des morts 
à la vie et dissous la force de la mort>> (PG 59, 635 lin. 42. 
Cf. ALDAMA, Repertorium, 446). On voit que les lois de 
l'antithèse jouent pour beaucoup dans ce témoignage. 

29. Sur la vertu de ce « seul acte de foi >> ( 4, Il) du << bon 
larron>>, cf. Ps.-CHRYs., ln adoralionem uenerandae crucis : 
À1Jcr't'1Jç XC<'t'ome:t 1tC<p&8e:tcrov È:v nEcr't'e:t 't'E xC<t À6ycp ( PG 62, 
747 ulL lin.); JEAN CHRYS., In Genesim sermo 7, 4 :«Par 
une simple parole (&.7to <jnÀoÜ P~f.'"''"'oç), par sa seule foi 
(&.7to 7t(a,.ewç f!.6V')ç), avant les Apôtres, il a sauté 
(dam~3')crev) dans le paradis, afin que tu apprennes que 
ce n'est pas son honnêteté qui lui a valu un tel bonheur, 
mais la philanthropie du Maître. Qu'a dit en effet le 
brigand ? Qu'a-t-il fait ? A-t-il jeûné ? A-t-il pleuré ? 
A-t-il déchiré ses vêtements ? A-t-il fait pénitence pendant 
longtemps ? - Pas du tout ! Mais sur la croix elle-même, 
après la sentence (Tijv &.7t6'1'"'""), il a obtenu le salut. Vois 
quelle rapidité ! De la croix au ciel, du supplice au salut! >> 
(PG 54, 613 lin. 5). 

30. Le mot 7tepmoÀer:v appartient au vocabulaire plato
nicien, v. g. Phèdre 246 b, 252 c. Cf. aussi O"Uf!.7t<pmoÀer:v 
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chez GRÉGOIRE DE NYSSE, Contra Eunomium, II, 626 
(GN 1, p. 409; PG 45, 1121 A). 

31. Noter l'insistance sur l'idée de victoire: vtx&v 1, 5.6; 
6, 9) et vb<') (1, 7). 

32. Cette phrase (5, 3 sq.) est construite sur l'antithèse 
<< Crucifié >>/<< Ressuscité>>. 

33. Prosopopée du Jour (5, 4-13) :<<J'ai vu>> ... ,<< j'ai vu>> 
(5, 5.10). 

34. Dans le contexte pascal de cette homélie, le mot 
~ye:pcnç (5, 5) ne peut signifier que<< résurrection>>: consulter 
le PGL de LAMPE sub uerb., et, ici même, les emplois de 
èyelpm (1, Il; 5, 6), de cruveyelpe<v (6, 2). C'est d'ailleurs 
un des enseignements de l'homélie d'Hésychius que la 
résurrection du Christ entraîne celle du chrétien (cf. 
Introduction, p. 46). 

35. C'est le verbe employé en Gen. 2, 7 : << Dieu modela 
{6tÀC<cre:v) l'homme.>> Hésychius insinue ici que la Résur
rection inaugure une nouvelle création. 

36. Les cieux déchirés (5, 8), ouverts, lors du baptême 
de Jésus ( "X'~of!.évouç Mc 1, 10 ; ~ve<i>xO'l""" M atth. 3, 
16 ; &ve:wx61jva;t Le 3, 21) sont le signe d'une manifestation 
divine. Citons un texte plus proche de celui d'Hésychius, 
puisqu'il s'agit, cette fois, de la Résurrection, l'Évangile 
de Pierre, 36 : «Ils virent les cieux ouverts (&.vo<x0év-r"'ç) 
et deux hommes, tout resplendissants de lumière, en 
descendre et s'approcher du tombeau» (éd. Vaganay, 
p. 294). Cf. encore Le Testament en Galilée, 62 : « Les cieux 
se déchirèrent» (éd. Guerrier, PO 9, p. 232 ~ Epistula 
Aposlolorum, 51, dans Hennecke- Schneemelchcr, New 
Testament Apocrypha, I, p. 227 et 189-191). 

37. Dans sa Théologie du Judéo-Christianisme (Paris 
1958), p. 284-287, J. DANIÉLOU a montré comment, pour 
l'Église ancienne, la glorification du Christ ressuscité 
s'exprimait souvent, dès le jour de Pâques, dans un décor 
ct une imagerie d'ascension. On comprend que, dans une 
telle perspective, le Ps. 23, 7 soit souvent cité, comme ici 

., 
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(5, 9), pour évoquer l'arrivée du Christ devant les portes 
du ciel, ainsi que le cri des ((puissances>>, c'est-à-dire des 
anges, pressant les portiers de lui livrer passage. DANIÉLou 

a rassemblé et exploité un copieux dossier autour de ce 
verset, v. g. Apocalypse de Pierre, 17 (Hennecke- Schneel
mecher, New Testament Apocrypha, Il, p. 683 ou ROC 15 
[1910], p. 317); JusTIN, Dialogue avec Tryphon, 36,4-6 
(éd. Archambault I, p. 165; PG 6, 553 C) ; IRf:NÉE DE 

LYON, Démonstration de la prédication apostolique, 84 (SC 
62, p. 150) et Aduersus Haereses, IV, 33, 13 (SC 100, 
p. 839; PG 7, 1082 A) ; ÜRIGÈNE, Comm. in lohannem, 
VI, 56 (GCS 10, p. 165); Ps.-CHRYS., ln Pascha sermo VI, 
61 (SC 27, p. 188; PG 59, 744 lin. 14 ab imo) ; GRf.:GOinE 
DE NAZIANZE, Oralio 45, ln S. Pascha, 25 (PG 36, 657 BC) ; 
AMBROISE, De mystel'iis, VII.36 (SC 25 bis, p. 175; PL 
16, 400 B). Ce dossier a été enrichi par H. AuF DER MAUR 
(Die Oslerhomilien, p. 160) : JusTIN, 1• Apologia, 51,6-7 
(éd. Pautigny, p. 105; PG 6, 404 C) ; HIPPOLYTE, Fragm. 
in Ps. 23(GCS I, 2, p. 147); ÜRIGÈNE, Comm. in Mallhaeum, 
t. XVI, 19 (GCS 40, p. 539); ASTÉRIUS LE SOPHISTE, 
liomilia 15, 16 (éd. Richard, p. 115, 8-10). Plus récemment, 
R. CANTALAMESSA (L'Omelia <<in S. Pas cha>>, p. 267) ajoutait 
encore quelques nouveaux témoins : JusTIN, D1:alogue avec 
Tryphon, 85, 1-4 (éd. Archambault II, p. 55; PG 6, 676 B. 
Cf. P. PRIGENT, Justin el l'Ancien Testament [Paris 1964], 
p. 95 et lOI) j TERTULLIEN, Aduersus Marcionem, V, 17,5 
(CCL 1, p. 713) et De fuga, 12,2 (CCL 2, p. 1150). 

Traduisons un beau texte de PRocLus récemment édité, 
l'Oratio29, In crucifixionem, 4.17-20: <(Élevez vos portes et 
voyez la pierre qui s'est détachée, sans le secours d'une 
main humaine, de la montagne virginale (Dan. 2, 34.45) 
et qui a broyé le diable : celui-là en effet a foulé aux pieds 
l'Hadès et le diable, comme l'aspic et le basilic (Ps. 90, 13). 
Élevez vos portes et voyez le rejeton (~À<X0'~1)f'O<) de la Vierge 
et le vengeur (~><~<xov) d'Ève. Élevez vos portes et voyez 
celui qui a fait couler du lait (y<XÀO<><~oppuerv) d'un sein 
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virginal. Élevez vos portes et voyez celui que Jean, du sein 
de sa mère, a embrassé. Élevez vos portes et voyez celui 
qui monte dans une ascension ( &vo~ov) étrange ct extraor
dinaire. Élevez vos portes et voyez celui qui a réuni les 
réalités de la terre à celle des eieux. Élevez vos portes et 
voyez celui qui a rendu célestes les hommes. Élevez vos 
parles et voyez le Dieu antérieur aux siècles {npoaLdlVL0\1), 
qui monte de la terre>> (éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, 
p. 210). R. CANTALAMESSA a précisé (op. cil., p. 267) que 
ce même Ps. 23, 7 servait aussi à illustrer la descente du 
Christ aux Enfers et son arrivée devant les portes de 
l'Hadès, v. g. Acta Pi/ali, II, 5 (21) (éd. Tischendorf, 
Eaangelia Apocrypha, p. 328 = Hennecke- Schneclmecher, 
New Testament Apocrypha, I, p. 470) ; Euangelium Barlho
lomaei, I, 11-12. 15 (éd. Aurelio de Santos Otero, Los 
Evangelios Apocrifos, p. 544 = Hennecke- Schneelmecher, 
op. cil., I, p. 489). Ajoutons, dans cette dernière ligne 
d'interprétation du (( descensus ad inferos >>, Ps.-ÉPIPHANE, 

Iiomilia 2, ln Sabbalo magna (PG 43, 457-460); Ps.-EusÈBE 
n'ALEXANDRIE, ln diabolum el orcum (PG 86, 404 : ed. 
altera) et ln sancla Parasceue (PG 62, 722); HÉsYcmus 
DE JÉRUSALEM(?), Supplemenlum Psallerii: ln Ps. 23,7 
(éd. Jagié [Vienne 1917], p. 41); HÉSYCHIUS (?),De lilulis 
Psalnwrum: ln Ps. 23 (PG 27,732 D). 

38. HÉSYCHIUS abrège parfois ses citations, comme ici 
(5, 10), par un<< et cetera» (><<Xl ~.x ii';~ç), v. g. ln Praesen
lalionem D.N.l.C. (PG 93, 1476 D). 

39. Remarquer la r6currence du verbe &vcd3aLveL\I (G, 10; 
6, 9) qui se lit d'ailleurs en Éphés. 4, 8-10, et de la prépo
sition Ô1tèp qui souligne des dépassements successifs. Il 
serait vain de chercher ici les détails précis et techniques 
d'une cosmologie, tels que dans le Livre des secrets d'Hénoch 
(éd. Vaillant, Paris 1952), qui décrit la traversée des sept 
cieux. HÉSYCHIUS, à l'occasion de cette montée, fait tout 
au plus allusion au ciel sidéral, aux {(eaux qui sont au-

l 
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dessus des cieux •> (v. g. Gen. 1, 7; Ps. 148, 4), au séjour de 
Dieu et des esprits bienheureux. 

40. Sur ce parallèle (5, 14) entre l'incarnation du Verbe 
au sein de Marie et l'ensevelissement de Jésus au sein de 
la terre, cf. J.-A. DE ALDAMA, Virgo Mater. Estudios de 
Teologia patristica (Granada 1963), ch. IX : <<El tema del 
sepulcro del Sen or en la Teologia patristica de la Maternidad 
virginal» (p. 249-274). De ce très riche dossier, extrayons 
seulement quelques textes, de préférence ceux qui sont 
accessibles dans la Collection SC, en traduisant plusieurs 
d'entre eux : ÜRIGÈNE, Con/ra Celsum, Il, 69 (SC 132, p. 
451; GCS 2, p. 191); ATHANASE n'ALEXANDRIE, Letlre aux 
Vierges ( CSCO 151 : éd. Lefort, p. 58-59) ; ASTÉRIUS LE 
SOPHISTE, Homilia 2, 13 : c!>ç ~x nocp6é:\lou &Oitopov, oÜ't'<ùÇ 
èx T<i<pou &<p6opov (éd. Richard, p. 9) ; ÉPHREM, Commen
taire de l'Évangile concordant, XXI, 21 (SC 121, p. 385); 
GRÉGOIRE DE NYSSE(?), In luciferam Domini resurreclio
nem : << De même que Marie, mère de Dieu, échappant 
aux affres de l'enfantement, a engendré, par le vouloir de 
Dieu et la grâce de l'esprit, le créateur des siècles, le Verbe, 
Dieu issu de Dieu ("t'Ov èx 6eoü 6e0v f..6yov), ainsi la terre, 
le délivrant des affres de la mort, a reçu l'ordre de rejeter 
de ses propres flancs (tx Ti.iw otxe(wv M.y6vwv &nénTuo-e) le 
maître des Juifs : elle ne pouvait garder en effet un corps 
porteur (<popiïov) d'immortalité" (GN 9, p. 318; PG 46, 
688 C) ; JÉRÔME, Comm. in Euangelium Matlhaei, IV, 27, 
60 (PL 26, 215 B) ; PROCLUS, Oraiio 13, In S. Pascha, 1 
(PG 65, 792 A) et Oratio 33, In S. Apostolum Thomam, 
7.19-20 : «La porte (6up") de la vie est entrée, toutes 
portes closes (xexÀe•o-1-'évwv 6up&v), elle est entrée - lui 
seul sait comment (Wç o!3e:v p.6voç o:.li-r6ç). De même en 
effet qu'il est né sans détruire les portes (nuÀ<Xç) de la 
virginité, ainsi s'est-il trouvé à l'intérieur de la maison 
sans avoir ouvert la serrure (xt.d6pov); de même qu'il est 
monté (&vijÀ6ev) du tombeau, celui-ci restant fermé (xexÀe•
ap.évou), ainsi est-il entré avec sa chair là où il se trouvait 
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de par sa divinité, sans ouvrir les portes » (éd. Leroy, 
L'homilétique de Proclus, p. 241. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 
181. La même formule &ç o!3ev se lit en PG 65, 792 A7, 
dans un même contexte : nouvel indice d'authenticité ?) ; 
Ps.-BASILE (Proclus ?), De incarnaiione Domini, 62 (éd. 
Amand de Mendieta, RBen 58 [1948], p. 247-249); Ps.
CHRYS. 1 n resurreclionem Domini : Wç tréx.6i1 !x !J.-/j-rper:ç, 
o6Tw npoijt.6ev èx 1-'"-/ji-'<X't"OÇ (PG 62, 755 lin. 9); TnÉODOTE 
n'ANCYRE, Homilia 5, ln die naliuitaiis Domini, 1 (éd. 
Aubineau, OCP 26 [1960], p. 225, lin. 35). Dans ces textes, 
le parallèle établi entre l'incarnation du Verbe au sein de 
Marie et l'ensevelissement de Jésus au sein de la terre est 
presque toujours exploité pour signifier la naissance virgi
nale de Jésus : tombeau neuf, taillé dans le roc, qui n'avait 
encore reçu personne (Matth. 27, 60; Mc 15, 46; Le 23, 53; 
Jn 19, 41) ; sortie du tombeau, clos et scellé (Matth. 27, 66) ; 
apparition aux Apôtres, toutes portes closes (Jn 20, 19). 
L'originalité d'Hésychius tient en ce qu'il ne cède pas à 
l'utilisation traditionnelle de ce parallèle. 

41. Noter le parallélisme très étudié des deux membres 
de phrases : 

5nou !-'tv &y,&~wv 1 5nou 3t ~woyov&v 
3ta -rijç xu-f)ae:<ùÇ 1 a~a -r!jjç &.vo:.a-r&.cre:<ùÇ 
ToÙç yeww!-'évouç 1 ToÙç Te6"""'""'1-'évouç (5, 14-16). 

Le Christ, caché dans le sein de Marie, a sanctifié par 
cette gestation toutes les naissances humaines; caché au 
sein de la terre, il donne la vie, par sa résurrection, à ceux 
qui étaient morts par le péché. Il est probable qu'en usant 
non pas du mot ~Cù07tote:1:v, mais du mot ~Cùoyove:t:v qui 
évoque l'idée d'une naissance, Hésychius renforce l'anti
thèse avec ye:vviia6er:t : deux naissances, à des niveaux 
différents (cf. LAMPE, PGL, sub verb. ~woyoviiv). Le mot 
XÛ'Y)O'~ç se lit aussi dans l'homélie inédite In S. lohannem 
Baptistam, que plusieurs manuscrits attribuent à Hésychius 
avec assez de vraisemblance : ~ <11t6pov #.rrx.e:v 0 -r6xoç, ~ 
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cp6opav ~ ><O'Y)cnç, ~ <1Uf''TrÀox~v ~ aOÀÀ'Y)~Lç (Cod. Paris. Cois
lin. 121, fol. 110 bis : cité par A. \VENGER, « Hésychius 
de Jérusalem>>, dans REAug. 2 [1956], p. 463, note 36). 

42. On lit un texte très proche de celui-ci (5, 16) chez 
HÉSYCHIUS lui-même, In sanclam Mariam Deiparam hom. 
1 : « Puisque la première Vierge ( = Ève) était cernée par 
les douleurs p .. 01t'e<~ç) d'une sentence encourue pour sa 
désobéissance, puisqu'à cause d'elle montait une multitude 
de gémissements (aTEV<XYf'&v) et que toute femme était 
dans la souffrance (l:v oMvn), et tout enfantement dans 
l'amertume (l:v mxplq:), la seconde Vierge ( = Marie) ... 
obstrua (l:vécppai;E) toute source de douleur (ÀÙ'Tr'Y)ç) dans 
les enfantements>> (PG 93, 1453 B). Même citation d'Isaïe 
35, 10 chez le Ps.-CHRYS. {Nestorius ?), In sanclum Pascha 
(éd. Baur, dans Traditio, 9 [1953], p. 108, lin. 9. Cf. ALDAMA, 
Beperloriwn, 403). 

43. Le terme cro:pxoucr6o:L (5, 19) inconnu du N. T., des 
Pères apostoliques, des Apologistes, apparaît avec MÉLITON, 

Sur la Pâque, 70 et 104, lin. 506, 804 (SC 123, p. 98, 124, 
et note p. 174). Cf. encore IRÉNÉE, Aduersus 1-Iaereses, 
III, 19, 1 (SC 34, p. 332; PG 7, 939 B) ; CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, De recta fide ad Dominas (J.(IX rpOcnc;; 't'OÜ 

6Eou Myou crEcrapX<>>f'éV'Y) (éd. Schwartz, ACO, C. Ephe
senum, 1, 5 p. 65; PG 76, 1212 A) qui croit emprunter la 
formule à Athanase, al(_)rs qu'elle lui vient d'Apollinaire. 
l-IÉSYCHIUS se situe dans la perspective alexandrine d'un 
schéma christologique Verbe-Chair, sans atteindre à la 
technicité des expressions de Cyrille, sans courir non plus 
les risques de formules aussi ambiguës que celle héritée 
d'Apollinaire, fût-elle exploitée dans un sens orthodoxe 
(cf. G. M. DE DuRAND, SC 97, p. 134 sq.). On en jugera 
d'après ces quelques exemples, dont il ressort que sa for
mule christologique préférée semble bien être Myoç crapxco-
6dç, v. g. In Psalmum 79, 3: 3L' l7ttq>avde<ç 't'OÜ 7tpocrdlnou 
Tou 6<ou, ToÜ À6you ~:t)Àot~~ TOÜ aapxco6évToç ( PG 55, 728 
lin. 21) ; In Psalmum 92 : 6 vuv crotpxco6dç (PG 55, 765 
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lin. 4 ab imo) ; 1 n Psalmum 95, 1 : XptaTàç crEcrocpxcoTat 
(PG 55, 772 lin. 16 post init.) ; In Psalmum 103 : 
crO<pxw6dç ou f'ETEOÀ-1)61) dç &vOpco1rov, &ÀÀa xd 6Eàç ~-'""' 
xat &vOpw1roç ylvETotL (PG 93, 1284 A) ; In Psalmum 107 : 
où8è yOCp XIX't'OC q><XV't'<Xcr(o::v, &ç 't'L\IE:Ç -r&v dpe:·nx&v 8oxoüatv, 
&t • .f..OC X<X't'' &J .. ~Sztcxv 0 thàç )..6yoç cre:cr&pxw-rca (PG 9a, 
1312 A) ; In S. Slephanum, 24 : Tàv 6Eàv Myov Tàv crO<p
xco6tvTO( (éd. Devos, AB 86 [1968], p. 169); ln sanclam 
M ariam Deiparam hom. 1 : 7t&ç 0 Se:àç À6yoç èv -r?i 7t(X;p-
6evtx.1} xevWcrw; è(X;u-ràv VYJ3{fC ... &Ç (X;Ù"t'-Yjç ècra.px6l61j; (PG 9~), 
1456 B 14- Cl) ; In sanclam Mariam Deiparam hom. 2 : 
0<àç xat Myoç {mocpxwv 6 cr"'pxoof'evoç (PG 93, 1461 C9); 
In Isaiam, cap. 59 (éd. Faulhaber, p. 184 : glose Il) 
et cap. 46, 4 (ibid., p. 145 : glose 32). Cf. à ce sujet 
K. JüssEN, Die dogmalischen Anschaungen, 1, p. 93-109. 

44. On entend ici (5, 19) un écho des Symboles en usage, 
v. g. Symbole de lVicée, 9-11 : O"(X;pX.(t}6é:v-ra., è.v(X;v6pw7t~c:rctv't'oc 
1tœ66v-roc xcd. &.vocc:r-r&v"t'o: -r1} -rp~-rn ~!J.É:pCf, &.ve:f..66v-ra. dç -roùç 
oupavooç (éd. G. L. Dossetti, p. 232-234) ; Symbole de 
Constantinople, 7-11 : cra.px.(t}6é:v-ro: èx. Ilvd>!J.ct"t'OÇ &ytou xoct 
Ma.pta.c; -ôjç rco:p6évou xrà èvo:v8pwrc~crœv-rœ cr-ro:upw6év-ra. "t'Z 

Ù7tèp -Jjp.&v ènt Ilov-r~ou II tÀii-rou x.o:t no:66v-rct X.(X;t 't'ct({)É:V't'et 
x.ett &voccr-r&v-ro: '1'1} 't'pL-rn 1jp.épCf x.o:-rOC -rOCç ypoc<paç xo:t &veÀ-
66vTa dç TOÙÇ OUp<XVOOÇ (ibid., p. 246-248). 

45. Le mot EU<XYY<Àta(L6ç (6, 1) se lit ailleurs chez 
HÉSYCHIUS, v. g. ln sanctam l\1ariam Deiparam hom. I 
(PG 93, 1456 A 13). 

46. Le mot cruv<ydpe.v (6, 2) appartient au vocabulaire 
du N. T., v. g. Éphés. 2, 6 : Dieu<< nous a ressuscités avec 
le Christ>>; Col. 2, 12 : ''Avec (le Christ) par le baptême 
plongés dans le tombeau, avec lui encore vous êtes ressuscités 
par la foi. >> Cf. LAMPE, PGL sub verb. Ajoutons GRÉGOIRE 
DB NAZIANZE, Oralio 1, In s. Pascha, 3: x8èc; cruvevexpoU
f''Y)V, ~f'<pov cruv<ydpof'O:L (PG 35, 397 B) et Oralio 45, In 
S. Pascha, 1 : <<Aujourd'hui, c'est un jour de salut pour le 

1. 
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monde, tant visible qu'invisible : le Christ est ressuscité 
des morts, vous ressuscitez avec lui>> (PG 36, 624 AB). 

47. Rapprocher ce Stoc Tov &v6pwrcov (6, 3) du St' i)v.&ç 
(<< proptcr nos>>) qu'on lisait dans le Symbole de Nicée : 
-rOv 8t~ iJ!J.iiç -roùç &v6p&nouç xcd a~a 't'~\l iJtJ.e't'épo:v crro't"'tjp~o:v 
xe<Tell6ôvTe< (éd. Dossetti, p. 232). On lit ailleurs chez 
l-IÉSYCinus, v. g. In Praesenlaiionem D.N.I.C. :<(Celui qui, 
pour nous (3t' i)v.iiç), s'est fait esclave» (PG 93, 1468 C) ; 
ln sanclam Nlariam Deiparam hom. 2 : èrd y~ç 8è 3t' 
i)v.&ç "" "~' cre<pxoç rcctaxoî:ç (PG 93, 1464 D). 

48. Nous avons hésité (6, 3) pour traduire la préposition 
èv (èv Tet'> &v6p<ilncp). On sait qu'HÉSYCHIUS repousse toute 
formule qui ramènerait l'Incarnation à une simple inha
bilalion du Verbe (cf. Homélie Pascale II, 3, 2 du présent 
recueil : -ràv aÙ't"Ùv ... où3è: &.f..)..ov èv é().,)..~:p). Dans cette 
perspective, que signifierait la résurrection du Verbe dans 
Phomme ? Prêterons-nous à èv un sens instrumental? Le 
verbe serait ressuscité au moyen d'une nature humaine, 
qui auparavant avait subi la mort? Hésychius n'est pas 
plus favorable à une expression qui lui semble introduire 
une dangereuse dualité (cf. encore Hom. Pasc. II, 3, 2 : 
où3è &llllov 3t' &llllou). Une idée d'accompagnement paraît 
s'imposer, qui n'est d'ailleurs pas rare dans la Bible 
(F.-M. ABEL, Grammaire du gree biblique, Paris 1927, 
n° 47 cet b), v. g. Le 14,31 :<<aller à la rencontre d'un roi, 
avec (èv) 10 000 hommes.>> Traduisons donc: il est ressus
cité avec tous les hommes. Cette exégèse irait d'ailleurs 
dans le sens de cruveydpcx:ç; (<(ayant fait se lever avec lui 
le troupeau d'Adam>>: 6, 2) que le présent membre de phrase 
est censé étayer (cf. yOCp), dans le sens aussi de l'expression 
parallèle : « il a été engendré pour tous les hommes » 
(cf. note 47). 

49. Sur la« réouverture>> du paradis (6, 4), cf. CYRILLE 
DE JÉRUSALEM, Gat. Mystagogique I, 9: <<Quand tu renonces 
à Satan ... , à toi s'ouvre le paradis de Dieu, qu'il planta 
Y crs l'Orient>> (SC 126, p. 99; PG 33, 1073 B); Ps.-CHI\YS. 

;j;l' 
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(Nestorius?), In sanctum Paseha, 52 : <<Le paradis n'est 
plus fermé pour Adam, puisque le brigand en a ouvert les 
portes» (éd. Baur, Tradilio, 9 (1953], p. 109); RoMANOS 
LE MÉLODE, Hymne XXXIX, 23 : rce<po\Setcroç ~vé'l'"""' 
(SC 128, p. 350). 

50. Sur l'emploi de !;woyovei:v (6, 5), cf. LAMPE, PGL, 
et deux nouveaux exemples, extraits des Ps.-CHRYS., ln 
Paseha sermo II, 3 : « Quand la victime immaculée souffre 
pour nous ... , l'homme premier-engendré, qui est en nous 
tous, est sauvé, étant vivifié (!;oooyovouv-evoç) par la 
résurrection du Sauveur» (SC 36 p. 79, lin. 8 ; PG 59, 725, 
lin. 6 ab imo) ; In Pascha sermo I, 1 :«la Pâque célébrée 
chez nous est cause du salut de tous les hommes en com
mençant par le premier-formé, qui est sauvé et vivifié 
(~woyovouv-evoç) en eux tous>> (SC 36 p. 55, lin. 10 ; PG 
59, 723 lin. 10 post init.). 

51. Sur l'<< appel» (xll~crtç) aux nations (6, 5), cf. 
HÉsYCHIUs, In Isaiam, cap. 21 (éd. Faulhaber, p. 41 : 
glose 4) et LAMPE, PGL, sub verb. 

52. Il est probable qu'une influence a été exercée, sur 
cette expression<< fouler aux pieds (x.cx:-rcx:7t<X:t"e'Lv) la mort>> 
(6, 7), par les versets de I Cor. 15, 25-27 : le Christ a placé 
sous ses pieds (ôné't'cx:Çev) son ennemi, la mort. Du moins 
l'expression X.IX't'IX7tCX:'t'eÎ:v 6&.v<X.'t'O\I se lit-elle déjà chez 
MÉLITON, Fragment XIII : << pede deculcauit mortem » 
(SC 123 p. 238, lin. 19), chez ATHANASE D'ALEXANDRIE, 
Oralio de inearnatione Verbi, 27 (PG 25, 141 D; SC 18, 
p. 261), chez le Ps.-ÉPIPHANE, Sur la résurrection, 8 (éd. 
Nautin, Le dossier d'Hippolyte, p. 157, 18), chez RoMANOs 
LE MÉLO DE, Hymne XLIII, 26, 3, Hymne XLIV, 2, 8 et 
Hymne XLV, 6, 7 (SC 128, p. 532, 552, 584). Plus souvent, 
il est question de fouler aux pieds le diable et surtout 
l'Enfer, v. g. MÉLITON, Sur la Pâque, 102 (lin. 782) (SC 
123, p. 122 et 202); HIPPOLYTE, La Tradition apostolique, 
4 : « infernum calcet» (SC 11 bis. p. 50); PROCLus, Oralio 
29, In crucifiœionem,3,11 : 't"OV ~S'lv xctlTov 8t&.6ollov wç &.crrc(8ot 
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x<Xt ~"'a'À[<»wv x<X-ren:OCT1J<r&v (cf. Ps. 90, 13) (éd. Leroy, 
L'homilétique de Proclus, p. 209) et Oratio 32, In sanclum 
Pascha, 1 : 6 '!:OV /f~'JV noc-rlja<Xç (éd. Leroy, p. 228), Oratio 
33, In S. Apostolum Thomam, 13, 48 (éd. Leroy, p. 247) ; 
Ps.-EusÈBE n'ALEXANDRIE, In sancla Parasceue : Tàç 
8uwi11-e:Lc; "t'OÜ 48ou xcx't's7t'&'t'"I)O'e ... , -ràv 481JV 7t'a-rljcro:c; 
(PG 62, 723, lin. 16 et 724 lin. 41) ; Ps.-ATHANASE, ln 
illud: << Profecli in pagum )}, 8 : -ràv ~x6p0v xoc't'oc'Ject:r~crcxc; 
(PG 28, 185 A). Mais chez les Latins, chez TERTULLIEN, 
par exemple, Ad martyras, I, 4, on lisait déjà : << sed uos 
ideo in carcerem peruenistis, ut ilium ( diabolum) etiam in 
domo sua conculcetis >>(CCL 1, p. 3). 

53. Voici un nouveau nom, donné au démon : le tyran 
(6, 8). Aux exemples apportés par LAMPE, PGL, sub verb. 
't'Üp<Xvvoc;, dont le plus ancien est emprunté à CLÉMENT 

n'ALEXANDRIE, Protreplique, 1.7, 5 : <<ce méchant tyran 
et dragon» (SC 2 bis, p. 61 ; GCS 12, p. 8), ajoutons 
quelques textes moins connus, v, g. AsTÉRIUS LE SoPHISTE, 

Homilia 18, 22-23 (éd. Richard p. 137, 23- 138, 6) ; 
Homélies anoméennes I, 6 et II, 7 (SC 146, p. 64.100) ; 
JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèses baptismales, III, 20 et 
IV, 3 (SC 50, p. 163 et 183); Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 2, In 
Sabbato mag no : <<par la lance qui a ouvert le côté de Dieu 
(-rjj Oeon:Àeupcp), il a percé (~'"'"'lP~<Y"'ç) le cœur non charnel 
(&ae<pxov) du tyran ... Si tu suis le Christ, tu vas voir où 
il a lié le tyran, où il a suspendu sa tête » ( PG 43, 456 A. 
Cf. "P"'-ro-rupocvvoç, col. 453 DB) ; CYRILLE DE JÉRUSALEM, 
Cal. Mystagogique I, 4, 9 et 5,3 (SC 126, p. 89 et 91 note 1; 
PG 33, 1069 AB). 

54. HÉSYCHIUS use ailleurs du verbe <»WÀEU<•v (6, 8) : 
dépouiller l'Hadès, le diable : In Psalmum 47, 1 (cf. 
R. DEVREESSE, <<La chaîne sur les psaumes de Daniele 
Barbare>>, dans RBi 33 [1924], p. 508). Ajoutons à la 
notice de LAMPE, PGL, quelques textes moins connus, 
v. g. The greek versions of the Testaments of the X Il 
Patriarchs. Levi, 4, 1 :Tou lf~ou axuÀeUOf'évou (éd. Charles, 

··.-1 
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p. 35) ; AMPHILOQUE, ln diem Sabbati sancli, 1 (PG 
39, 89 B) ; Ps.-ATHANASE, In illud: << Profecli in pagum », 8 
(PG 28, 184 D) et In illud: << Eunte illo, substernebant 
uestimenta >> :<<son corps gisait dans le tombeau, sa divinité 
dépouillait l'Hadès>> (PG 28, 1044 B) ; Ps.-BASILE (Pro
elus ?), De incarnalione Domini, 36 (éd. Amand de 
Mendieta, RBen 58 [1948], p. 240) ; PRocws, Oralio 24, 
De natiuitate Domini, 11 : -rOv éf8'l)V crxuÀeÔwv {éd. Martin, 
Le Muséon, 54 [1941], p. 42); Martyrium S. Theodoti 
Ancyrani (éd. Franchi de' Cavalieri, Studi e Tesli 33 [1920], 
p. 135, lin. 13-14); Homélie anoméenne I, 27 :«Enseveli, il 
dépouilla l'Hadès» (SC 146, p. 93); Ps.-CHRYS. (Ps.-Eusèbe 
d'Alex.), ln triduanam resurrectionem Iesu Christi : ((C'est 
moi qui ai dépouillé l'Hadès» (PG 61,735, lin. 42; cf. 
ALDAMA, Repertorium, 28). Cf. Hom. Pasc. III, note 15. 

55. HÉSYCHIUS effieure ici (6, 8) le thème, très classique, 
de la descente du Christ aux Enfers. Pour orienter le 
lecteur dans une littérature immense, signalons, dans 
l'ordre chronologique de parution, quelques articles de 
dictionnaires qui en étudient les divers aspects (bibliques, 
patristiques, iconographiques, etc.), v. g. F. CABROL, dans 
DACL IV, 682-693; H. QuiLLIET, dans DThC IV, 565-
619; J. CHAINE, dans DBS Il, 395-431, et surtout 
A. GRILLMEIER, art. << Hôllenabstieg Christi», dans LThK 
V, 450-455. Lire aussi L. BouYER, Le mystère pascal (Paris 
1945), p. 359-375; O. RoussEAU,<< La descente aux Enfers, 
fondement sotériologique du baptême chrétien>>, dans 
Mélanges Lebreton, RecSR, 40 (1951-1952), p. 273-297; 
P. CouncELLE, <<Les Pères devant les Enfers Virgiliens >>, 

AHMA 22 (1955), p. 5-74; J. DANIÉLou, Théologie du 
Judéo-Christianisme (Paris 1958), p. 257-273; J. GALOT, 
<<La descente du Christ aux Enfers>>, dans Nouv. Rev. 
Théo/. 83 (1961), p. 471-491. 

56. Cf. Éphés. 4, 9 : <<Il est monté (&véo>J). Qu'est-ce à 
dire, sinon qu'il était d'abord descendu dans les régions 
inférieures de la terre ? Celui qui est descendu, c'est le 
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même qui est aussi monté (&.vaMç) par-delà tous les cieux 
(ônep&v<ù), afin de remplir l'univers» (trad. E. Osty). 

57. Le thème de l'aurige (~v(o;.:oç: 6, 10) semble familier 
à HÉSYCHIUs, qui attribue cette fonction à Pierre, dans 
une homélie inédite prononcée en l'honneur de cet apôtre 
(BHG3 1501 f) : <<Comme un aurige infaillible (ocnÀav~ç 

~v(oxoç) >> (cité par A. WENGER, << Hésychius )}, dans 
REAug 2 [1956], p. 462). Le Christ aurige reparaît dans 
son homélie In sanctam Mariam Deiparam hom. 1 : 
<<Comment est-il enveloppé de langes (<mapyavOLç), celui 
qui conduit le char des Chérubins (o -r&v Xepou6•x&v 
&pp.&-r<ùv ~v(o;.:oç) ? >> (PG 93, 1456 C). On aura reconnu ici 
une allusion au Ps. 67, 18-19 (-ro &.pfl."' -roil 6soil f!.UpLo-

' '· • ' ' ' N ' '" ' "·'· ) t 1t'r.cx.cn.ov ... , a X.UfHOÇ e:v C(U't'Ot.ç, oc:veo1JÇ e:t.c; u't'oç e aux 
quatre animaux de la vision d'Ézéchiel (Êz. 1, 5-14 et 
10, 5-21) qui constituent le char de Yahweh. Le Christ 
ressuscité monte donc au ciel sur un char de triomphe, 
attelé de Chérubins, dont il tient les rênes. Bien que le 
terme i}v~oxoc; n'y paraisse point, citons un texte récemment 
édité, de PnocLus DE CoNSTANTINOPLE : <<Pourquoi le ciel 
contemple-t-il maintenant ce roi qui monte (&.va6oc(vov-roc), 
revêtu de sa Passion comme d'une pourpre, couronné 
d'épines, étincelant de miséricorde, tenant l'arme de la 
Croix (6nÀov -ro a-rocupmov) avec laquelle il a battu les 
phalanges des démons, porté sur le char de l'Économie 
rédemptrice, traîné par les vents comme par des chevaux, 
roulant sur les deux roues de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. D'en bas, les prisonniers acclament le vain
queur, d'en haut, les anges saluent de la trompette l'ascen
sion (&.vo8ov) du Roi» (Oralio 29, In cruci(ixionem, 3, 13 : 
éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 209). 

58. Sur cette variante 8é8<ùxe<ç (6, 11), amenée d'ailleurs 
par le dialogue entre le Christ et son Père, cf. CYRILLE DE 
JÉRUSALEM, Cal. baplismale XlV, 30 (PG 33, 865 A note 3). 

59. Lire à ce sujet (6, 12), J. DANIÉLou, Études d'exégèse 
judéo-chrétienne, ch. 3 : «La session à la droite du Père 
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(Ps. 109, 1-2) >>(p. 42-49), avec l'intéressante recension de 
F. DREYFUS (RBi 76 [1969], p. 474-475) sur les« citations 
midrashiques )) de l'auteur; plus récemment, M.-J. RoN
DEAU, «Le 'commentaire des Psaumes' de Diodore de 
Tarse et l'exégèse antique du Psaume 109/110 » (Rev. Rist. 
Relig. Paris t. 176 [1969], p. 5-33, 153-188 et t. 177 
[1970], p. 5-33). Aux témoignages allégués, ajouter 
CYPRIEN, Ad Quirinum Testimonia, II, 26 (PL 4, 718 A; 
CSEL 3, p. 93). 

60. Citons ici (6, 16) des vues tout à fait neuves, déve
loppées par le R. P. A. PELLETIER dans sa communication 
à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres,<< Pour une 
histoire des noms grecs du Sabbat et de la Pâque». Il 
démontre, contre l'opinion communément admise de 
Lohse, que le mot grec n&a;.:oc ne résulte point d'une 
hellénisation de l'hébreu pesach, mais qu'il est la trans
cription de l'araméen pascha. <<Pour que des traducteurs 
patentés • (de la Septante), écrit-il, «aient de la sorte 
faussé compagnie au modèle hébreu pesach qu'ils avaient 
sous les yeux, il faut qu'une contrainte extérieure les y 
ait irrésistiblement forcés : celle du calendrier transmis 
jusqu'à eux par la tradition orale, qu'eux-mêmes obser
vaient en famille et à la synagogue ... Cela suppose que les 
tentatives antérieures d'hébraïsation du calendrier>> (sous 
Josias) <<n'avaient réussi à substituer les vocables hébreux 
aux vieux noms araméens que dans le texte écrit et officiel 
de la Thorah. Lorsque des communautés juives, établies 
dans des localités où l'on parlait grec, avaient à insérer le 
nom de la Pâque ou celui du Sabbat dans leurs conversa
tions en langue du pays, elles adaptaient spontanément à la 
phonétique grecque les deux termes araméens qui leur 
étaient familiers et les écrivaient noca;.:oc, aoc66oc6oc, aoc66oc't'e<. 
Et q~and finalement se constitua à Alexandrie une version 
grecque officielle, il était trop tard pour créer des termes 
grecs par hellénisation des termes hébreux du modèle. On 
garda ceux qui étaient devenus inévitables, 1rxxcrxrt., crctOOrt.'t'OCJ) 
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(Comptes rendus des séances de l'année 1971, p. 73). Voilà 
donc comment s'explique la présence, à première vue assez 
étonnante, de deux mots transcrits de l'araméen dans un 
texte grec qui entend représenter un original hébreu. 
Singulière destinée d'un mot araméen, se perpétuant 
jusque dans le judaïsme alexandrin pour entrer enfin dans 
le vocabulaire de la liturgie chrétienne ! 

II 

HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

IN S. PASCHA HOMILIA II 

Editio princeps 

,_, 



INTRODUCTION 

Le codex Sinaiticus gr. 492 nous a transmis, immédia
tement après l'homélie « du bienheureux Hésychius, prêtre 
de Jérusalem, pour le saint jour de Pâques )}1 une seconde 
homélie <<du même )}1 destinée elle aussi au <<saint jour de 
Pâques». 

La doctrine 
de l'homélie 

Cette seconde homélie, plus brève 
que la précédente, aide à cerner la 
doctrine christologique de l'auteur : 

celui-ci, célébrant le Christ« trompette de la Résurrection », 
montre comment Jésus se manifeste dans ce mystère 
comme homme et comme Dieu ; il s'attache surtout à 
souligner l'unité du « Verbe fait chair >> ; il rappelle enfin 
comment les prophètes Osée et Isaïe avaient annoncé de 
longue date la Résurrection du Seigneur. 

Le prédicateur commence par une évocation du Christ, 
«trompette de la Résurrection'>> : << Une trompette sacrée 
et royale a rassemblé ( cruvexp6~"1)crev) ce théâtre spirituel, 
cette trompette que Bethléem a façonnée (&7tÀ-Ijp<ùcrev) et 
que Sion a embrasée (&7top<ùcrev), dont la Croix fut le 
marteau (cr<pilpa) et la Résurrection l'enclume (&><[Jo<ùV). » 
Voilà une comparaison laborieusement filée, dont nous 
avons essayé de justifier les métaphores, empruntées 
presque toutes au vocabulaire de la forge'. Bethléem, Sion 
(le Cénacle), la Croix, la Résurrection marquent les prin-

1. Cf. notre commentaire de l'homélie (p. 128), note 1. 
2. Cf. Comm., n. 2 (cruyxpo-.dv), n. 7 (TCupoüv), n. 9 (crcpüpoc, &xf.Lrov) 

et n. 6 (1t'Àï')poüv ?). 
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cipales étapes' de la carrière historique du Verbe fait 
chair : des églises en fixent aujourd'hui la mémoire. Le 
Christ mort et ressuscité, forgé comme une trompette 
entre l'enclume et le marteau, convoque, en ce jour de 
Pâques, ce <<théâtre spirituel2 >>, c'est-à-dire l'assemblée 
des chrétiens. 

La <<juxtaposition des contraires>> dans le mystère de 
ce jour amène nécessairement l'orateur à s'interroger sur 
l'humanilé et sur la divinilé du Chris!. Que de paradoxes 
en effet éclatent en ce jour : <<un sépulcre qui engendre la 
vic >>, <<un tombeau exempt de corruption et pourvoyeur 
d'incorruptibilité >>, un époux endormi trois jours sur la 
couche nuptiale, une épouse intacte après son mariage 
(2, 1-4)- dans cet époux, on aura reconnu le Christ dont 
le sommeil au tombeau rappelle celui d'Adam 3, et, dans 
son épouse vierge, l'Église! Les antithèses suggérées par 
les récits évangéliques plaident pour une dualité de natures: 
le tombeau, le corps enseveli, les larmes des Saintes Femmes, 
les devoirs funèbres rendus par Joseph d'Arimathie, la 
garde des soldats, tout cela atteste la mor! d'un homme ; 
au contraire le tremblement de terre, la résurrection, les 
paroles des Anges, la défaite de la Mort qui vient d'être 
dépouillée<, la stupeur des<< portiers de l'Hadès'>> révèlent 
un Dieu. On remarquera le parallélisme antithétique bien 
marqué des formules ve:xp6v 1 6e:6v, wç &v6peù7tOÇ 1 wç 6e:6ç 
(2, 4-12 et 3, 8). 

Après avoir distingué dans le Christ humanité et divinité, 
l'auteur de l'homélie insiste sur son unité. Le jeu du mas
culin et du neutre, avec l'adjectif &f..f..oç notamment, 
permettait aux théologiens grecs de viser la personne ou 

1. Cf. Comm. notes 5-8. 
2. Cf. Comm., n. 3. 
3. Cf. Comm., n. 15. 
4. Cf. Comm., n. 21. 
5. Cf. Comm., n. 23. 
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la naturel : ainsi expliquent-ils que le Christ est homme 
et Dieu, c'est-à-dire • une chose et une autre» (&)J.o xotl 
&'A'Ao), mais il est une personne et non pas deux, si bien 
qu'on ne peut le dire <<un et un autre)} (&Uoç x.cd &Uoç). 
On trouvera, dans le dossier de la note 25 du Commentaire, 
des attestations de cette formule, empruntées aux théolo
giens de toutes tendances, de Cyrille d'Alexandrie à 
Nestorius lui-même. L'originalité de notre auteur tient en 
ce qu'il use de cette expression d'une façon très person
nelle, pour préciser divers modes de dualité qu'il entend 
rejeter (3, 2-3) : le même est homme et dieu, non point 
<<un dans un autre)} (&f..f..oç èv &Ucp) - proscrivant ainsi 
une inhabitation qui ruinerait l'unité2 -; le même est 
homme et dieu, non point<< un par un autre)} {&f..f..o<; 8t' 
&'A'Aou) - niant par là qu'une personne humaine puisse 
devenir instrument du Verbe 3. 

Des affirmations concernant l'identité et l'unité viennent 
renforcer cette formulation négative : << C'est le même ( 't'0v 
ocù't'6v), celui-ci et celui-là)>, celui qui est dieu et celui qui 
est homme (3, 1). <<Le Verbe fait chair, étant un (dç {},v), 
a rassemblé ( cruv~ye<ye:v) ces éléments-ci et ces éléments-là 
('t'ocÜToc x.&x.e:~voc) en quelque chose d'un (dç S:v), comme il l'a 
voulu, d'une manière ineffable)} (3, 2-3). Formulation 
<<orthodoxe)) quand l'adjectif<< un)) (dç), pris au masculin, 
vise la personne, mais qui frôle le monophysisme quand 
on l'emploie au neutre (S:v). Comme l'a noté A. Wenger4

, 

<< cet g, est bien inquiétant. Il semble désigner un principe 
unique d'opération, une seule nature. )} Certes il aurait été 
plus correct d'écrire dç S:vrx, mais on rencontre chez bien 

1. Cf. la note 25 du Commentaire, avec l'exemple classique, 
emprunté à GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Epistula 101 ad Cledonium. 

2. Cf. Comm., n. 26. 
3. Cf. Comm., n. 27. 
4. Art. ~ Hésychius *, dans Mémorial G. Bardy, BEAug 2 {1956), 

p. 460, note 16. 
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d'autres auteurs, chez Cyrille d'Alexandrie' par exemple, 
la même expression, au neutre : le Verbe est « quelque 
chose d'un>> (~v 'n} avec son corps; la divinité et l'huma
nité« concourent' en lui à(< quelque chose d'un>> (dç ~v'<"'}. 
Cette terminolog-ie n'est pas rare chez les écrivains <l ortho
doxes }), dans leurs écrits antérieurs à la querelle nesto
rienne. On ne fera donc pas trop grief à notre auteur 
d'user d'une expression peu rigoureuse, corrigée d'ailleurs 
par un contexte qui plaide en faveur de la distinction des 
nature. 

Soucieux de sauver l'unité du Christ sans compromettre 
la distinction de son humanité et de sa divinité, l'auteur 
de l'homélie ne peut pas ne pas au moins effieurer le pro
blème de l'appropriation par le Verbe des propriétés de la 
nature humaine : ce qu'il exprime à sa façon, de manière 
toute négative, en déclarant qu'il est impensable pour le 
Verbe d'« être séparé'>> ():;<»p(~ea6<X•} de la «chair>> et de 
son cortège de <<passions >>s : avec cette réserve, exprimée 
ultérieurement, sur !'<<impassibilité >> 4 du Verbe (4, 15). 
Ainsi << passions )) et souffrances - côté humain -, demeu
rent «liées>> ( aul-'rcercMx6"''} aux prodiges et aux miracles' 
-côté divin- (3, 4-8} : par là s'expliquent les paradoxes, 
soulignés plus haut, qui accompagnent un homme-dieu, 
mort et ressuscité. 

Rien n'illustre mieux l'unilé d'une personne divine, 
assumant les propriétés de ses deux natures, que le mystère 
de la mort el de la résurrection du Christ : «celui qui est 
descendu6 dans l'Hadès comme un mort, celui-là, comme un 
Dieu, a libéré les morts>> (3, 8-9). On pressent ici, de 
surcroît, le problème tant débattu de l'<< état du Christ 

1. Cf. Comm., n. 29. 
2. Cf. Comm., n. 34. 
3. Cf. Comm., n. 31. 
4. cr. Comm., n. 48. 
5. Cf. Comm., n. 33. 
6. Cf. Comm., n. 35. 
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dans la mort1 >>. Si la descente dans l'Hadès trahissait une 
nature humaine, la résurrection témoigne d'une nature 
divine, puisque, nous explique-t-on, elle s'est opérée sans 
le secours des anges1!:, avant même que ceux-ci aient roulé 
la pierre du tombeau, et conformément aux prédictions 
du Christ lui-même (3, 14-17). Toutefois son humanité 
demeure, inséparable, car le ressuscité, vivant au ciel, c'est 
Jésus de Nazareth, le même (3, 12-13). 

Une telle résurrection, proclamée par les Anges, deux 
prophètes l'avaient déjà annoncée : Osée (cap. 6, 1-2} en 
avait précisé le moment : <<au troisième jour >> 8 (4, 3-8). 
Isaïe• (cap. 33, 9-11}, sans pouvoir en expliquer le mode6 

(~6 rcô\ç}, en avait décrit les conséquences dans le discours 
aux Juifs qu'il prêtait au Christ :<<Maintenant je vais me 
lever, lorsque je relèverai Adam•, etc.>> (4, 8-12}. Le Christ 
ressuscité entraîne au plus haut des cieux les prémices 7 de 
l'humanité et fait asseoir sur la <<chaire des Chérubins'>> 
la <<forme d'esclave>> qu'il avait assumée (4, 12-20). La 
nature humaine se trouve ainsi manifestement associée 
aux honneurs de la divinité. 

Voilà donc une christologie exprimée sans presque aucun 
1'ecours aux formules techniques en usage: v.g. <<la forme 
d'esclave que j'ai acquise (xé><~'llk"''} de vous>> (4, 17-18}; 
«le Verbe fait chair a livré (3é3<»xev} la chair au service 
des passions>> (3, 4}; <<il répugne que le Verbe soit séparé 
(x<»p(~ea6<X•} de la chair>> (3,6-7). Nulle trace des mots-clefs, 
tels que <<nature>>, <<personne>>, <<propriétés>>, etc. A cette 
formulation pastorale, étrangère aux écoles théologiques, 

1. Cf. Comm., n. 36. 
2. Cf. Comm., n. 37. 
3. Cf. Comm., notes 39~40. 
4. Cf. Comm., notes 41~43. 
5. Cf. Comm., n. 38. 
6. cr. Comm., n. 46. 
7. cr. Comm., n. 50. 
8. Cf. Comm., n, 51. 



llO II : HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

deux exceptions toutefois : le raccourci sur l'<< impassibilité 
dans les souffrances» (4, 14-15), et le développement fort 
précis à l'occasion de /}JJ..oç xocl /}JJ..oç (3, 1-2). L'auteur 
préfère exprimer de façon concrète ce qui, dans le Verbe 
incarné, lui revient comme homme ( C:,ç voxp6ç, C:,ç Olv6pomoç) 
et comme dieu (c!lç 6e6ç) (2, 4-11; 3, 8-9), soulignant encore 
très concrètement qu'en dépit de cette dualité, il est<< un» 
(3, 2), il demeure<< le même» (3, 1). Assurément cette chris
tologie un peu tâtonnante soufi"re parfois de quelques 
gauchenes d'expression, si on la juge à la lumière de formu
lations ultérieures plus élaborées : «le Verbe fait chair a 
rassemblé ces éléments-ci et ces éléments-là en quelques 
chose d'un)) (3, 3-4). Ces lacunes, ces imprécisions, voire ces 
maladresses, laisseraient supposer que l'homélie fut pro
noncée dans le premier quart du ve siècle assez tôt avant 
le concile d'Éphèse (431). ' 

Une homélie 
d'Hésychius 

de Jérusalem 

Cette homélie pascale est formelle
ment attribuée à Hésychius de Jéru
salem par le cod. Sinaiticus gr. 492, 
au fol. 70' et surtout au fol. 73'. On a 

signalé, dans l'introduction de la précédente homélie, que ce 
m~nusc~it, écrit en onciales, datait du 1xe siècle et prove
nmt vrmsemblablement de la Ville Sainte (p. 42). 

De nombreux indices permettent d'étayer le témoignage 
du manuscrit, au niveau du vocabulaire d'abord : Hésychius 
use volontiers du verbe crxu:>-eùew1 : dépouiller (2, 10) la 
mort, le démon, l'Hadès ; il lance souvent à son auditeur 
ou à son lecteur cette interpellation :<<tu diras2 que ... , etc. 1> 

(èpe'1:ç: 3, 1); le mot 7t(XO"-T&ç, <<chambre nuptiale>>, apparaît 
fréquemment, qu'il emploie au sens propre comme ici 
(2, 2L ou comme terme de comparaison pour décrire le 

1. Cf. Hom. Pasc. II, 2, 10; Hom. Pasc. 1, 6, 8 et note 54; ln 
Psalmum 47, 1 (RBi 33 [1924], p. 508); ln lsaiam, cap. 12 (éd. 
Faulhaber, p. 25 : gloses 3-4). 

2. Hom. Pasc. II, 3, 1 et note 24 du Commentaire. 
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sanctuaire de saint Étienne et la rotonde de l' Anastasisl. 
Hésychius affectionne certaines métaphores, v .g. celle 

du <<théâtre spirituel'» (1, 1-2) appliquée à l'assemblée 
chrétienne réunie en un jour de fête», celle de la << trom
pette>> (1, 1) évoquant l'Évangile, les Apôtres, Pierre, le 
Christ'. On ne trouve que chez lui les métaphores du mar
teau {cr<püpoc) et de l'enclume (OlXf'WV) (1, 3-4) -la Croix 
et la Résurrection -, qu'il développe ailleurs, dans son 
homélie inédite In S. Andream (BHG3 n° 104), avec celle 
du feu et du souffiet de forge• : voilà un de ces indices qui, 
par leur étrangeté même, prennent à eux seuls valeur de 
preuve. 

Plusieurs leçons assez insolites, dans les textes bibliques 
cités, et l'exégèse qui les accompagne plaident encore avec 
beaucoup de force pour une attribution à Hésychius. Citant 
Osée 6, 1, celui-ci préfère la leçon rosroocLxev (<dl a frappé et il 
nous guérira») à la leçon courante ~roocpxev (4, 5), comme 
dans l'homélie In S. Andream5 , l'interprétant également 
de la résurrection du Christ. Comme dans son commen
taire' In Isaiam, cap. 48, Hésychius adopte ici (4, 11.19) la 
leçon (Xlcrxuv6~0'E0'6e (<<vous allez être déshonorés J>), en 
visant également les Juifs, au lieu de la leçon courante 
oclcr61)6-i)crecr6e ( << vous percevrez ») d'Isaïe 33, 11. La cons
tance qu'il manifeste, pour appliquer à la passion et à la 
résurrection du Christ les versets d'Isaïe 33, 9-11, mérite 
d'autant plus de retenir l'attention qu'ils n'apparaissent 
pas souvent dans les écrits patristiques7 , et plus rarement 
encore avec cette interprétation8

. · 

1. Cf. Comm., n. 14. 
2. Cf. Comm., n. 3. 
3. Cf. Comm., n. 1. 
4. Cf. Comm., n. 9. 
5. Cf. Comm., n. 39. 
6. Éd. Faulhaber, p. 104 : glose 17. 
7. Cf. Comm., notes 43 et 55. 
8. cr. Comm., n. 41. 
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Dans le paragraphe consacré à la doctrine de l'homélie, 
nous nous étions volontairement abstenu de mêler à cet 
inventaire le problème d'attribution. On constatera toute
fois que les notes du Commentaire destinées à illustrer les 
principaux thèmes renferment beaucoup de << lieux paral
lèles)) empruntés aux œuvres d'Hésychius : signalons, 
comme plus caractéristiques, les expressions trahissant 
une christologie' Verbe-Chair (3, 3), celles encore exprimant 
l'« impassibilité du Verbe dans les souffrances'>> (4, 15; 
3, 4) ou l'impossibilité pour le Verbe d'être séparé3 de la 
chair et de ses <<passions>> (3, 7). Une formule imprécise, 
telle ce «quelque chose d'un >> (3, 3) vers quoi convergent 
les propriétés de la divinité et de l'humanité, porte la 
marque d'Hésychius, ou du moins de ses tendances4. Les 
allusions à la« joie' de la Croix>> (1, 5), à la restauration• 
d'Adam (4, 13), aux miracles signes' de la divinité (3, 5), au 
triomphe du Christ ressuscité décrit comme une ascensions 
(4, 15-18), autant de points de convergence entre cette 
homélie et l'œuvre d'Hésychius. 

Enfin, comme l'avaient déjà signalé les Pères A. Wenger• 
et P. Devos10, Hésychius a coutume de faire des allusions 

1. Cf. Hom. Pasc. II, note 28 du Comm., et Hom. Pasc. I, 5, 18, 
avec la note 43 du Commentaire. 

2. Cf. Comm., notes 48 et 31. 
3. Cf. Comm., n. 34. 
4. Cf. Comm., n. 29. 
5. Cf. Comm., n. 10. 
6. Cf. Hom. Pasc. II, note 46 du Comm., et Hom. Pasc. 1, 6, 2.5, 

avec les notes 46 et 50 du Commentaire. 
7. Cf. Comm., n. 33. 
8. Cf. Hom. Pasc. 1, 5, 10; 6, 9-13 avec note 37 du Commentaire. 
9. Cf. art. <j Hésychius », dans Mémorial G. Bardy, REAug. 2 

(1956), p. 462. Le recenseur, anonyme, de l'édition d'Hésychius, 
In Isaiam (RBi 9 [1900], p. 477-479} souligne longuement combien 
est importante la contribution d'Hésychius à nos connaissances sur 
la géographie de Jérusalem et de la Palestine, tant son texte renferme 
d'allusions. 

10. «Le panégyrique de S. Étienne )) 1 dans AB 86 (1968), p. 153. 
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fréquentes à la topographie de Jérusalem: Bethléem, Sion, 
le Golgotha, la Croix, l'Anastasis, l'Ascension, tous ces 
lieux saints avec leurs basiliques se détachent à l'horizon 
de ses textes, et plusieurs' d'entre eux ici-même (1, 1-4). 

Une étude attentive décèle donc dans cette homélie 
beaucoup plus qu'il ne faut, et qu'on exige d'ordinaire, 
pour corroborer l'attribution explicite et vraisemblable 
d'un manuscrit : vocabulaire, métaphores, leçons insolites 
de plusieurs citations bibliques, exégèses originales, doc
trines théologiques, allusions à la géographie locale, tout 
cela prouve à l'évidence que cette seconde homélie pascale 
revient à Hésychius de Jérusalem : l'authenticité de la 
première homélie S

1en trouve du même coup renforcée, 
tant sont manifestes- on l'a souligné dans les notes -les 
liens de parenté qui les unissent toutes les deux. 

La première homélie d'Hésychius 
Le matin de Pâques, sur la Résurrection fut prononcée au 

au Martyrium . . 
Martyrmm de Constantm, pendant la 

Vigile pascale, le samedi soir. Dispose-t-on de quelques 
indices pour préciser le lieu et l'heure de la seconde homé
lie? - Les citations bibliques du prédicateur, inspirées 
vraisemblablement par les lectures de l'office liturgique, 
suggèrent une piste. 

On sait par le Lectionnaire arménien de Jérusalem2 qu'on 
lisait, à la messe de la Vigile, Matlhieu 28,1-20, et, à la messe 
de l'aurore, du moins à date ancienne (fln Ive s.-début 
v• s.) d'après le cod. Hier. 121, les versets de Marc 15, 42-
- 16, 8. Alors que la lecture de Matthieu commençait après 
la résurrection avec l'épisode du tombeau vide, celle de 

1. Ct. Comm., notes 4. 5. 7. 8. 
2. Cf. A. RENoux, Le codex arménien Jérusalem 121.J.Jntroduclion 

aux origines de la liturgie hiêrosolymitaine. Lumières nouvelles 
(PO 35, 1}. Lire notamment le chapitre XI : ~Les Évangiles de la 
résurrection~ (p. 156-160). Consulter aussi son art. ~Les lectures 
quadragésimales du rite arménien •, dans Revue des études arméniennes 
N.S. 5 (1968), p. 241·243. 
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Marc reprenait le récit un peu plus haut, dès la sépulture 
du Christ. Hésychius s'inspire-t-il de Matthieu ou de Marc? 
La réponse n'est pas simple, car son texte offre plus d'allu
sions discrètes que de citations littérales. D'ailleurs un 
prédicateur, en traitant de la résurrection, emprunte 
nécessairement, voire à son insu, aux récits parallèles des 
évangiles synoptiques. Les allusions au tremblement de 
terre (2, 5) et à la descente des anges (3, 16) proviennent 
assurément de M allhieu 28, 2. Pour le reste, il semble plus 
probable qu'Hésychius s'inspire du récit de Marc 15, 42-16, 
8 lu au matin de Pâques : ainsi pour la mention de Joseph 
d'Arimathie (2, 8), absente de la lecture pascale de Mat
thieu, ainsi pour l'adjectif <<nazaréen>> (3, 12) étranger à 
cette même péricope, ainsi pour la référence aux parfums 
qu'apportent les Saintes Femmes (3, 14). La prédication 
d'Hésychius, centrée sur la mort et la résurrection du 
Christ, se calque étroitement sur le récit de Marc 15, 42-
16, 8 (sépulture et résurrection), tel qu'il était lu au ma~in 
de Pâques' : la péricope de Mallhieu 28, 1-20, lue, la velile 
au soir, rappelait la seule résurrection. Il est donc extrême
ment probable qu'Hésychius a prononcé cette seconde 
homélie, le dimanche de Pâques, lors de la messe de 
l'aurore, célébrée au Martyrium. 

L'exploitation des versets d'Osée 6, 1-2, au paragraphe 4, 
confirme cette hypothèse. On sait que le Grand leclionnaire 
de l'Église de Jérusalem2 , conservé en géorgien, reflète, 
dans ses couches rédactionnelles les plus anciennes, des 
usages liturgiques de la Ville Sainte au v• siècle. Or une 
lecture du prophète Osée (cap. 5, 13- cap. 6, 3) s'y trouve 
mentionnée, au matin de Pâques. Ne serait-ce point cette 

1. cr. RENoux, «Un manuscrit du Lectionnaire arménien de 
Jérusalem (Cod. Jérus. arm. 121} », dans Le Muséon 74 (1961), 
p. 377 et« Addenda et corrigenda »,dans Le Muséon 75 (1962), p. 391. 

b_Z. Le grand Lectionnaire de l'Êglise de Jérusalem (Ve-VIIJe s.). 
T. 1: trad. de M. Tarchnischvili (CSCO 189 [Louvain 1959], p. 115: 
n° 746). 
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lecture qui aurait suggéré à Hésychius son argumentation 
tirée de la prophétie? 

Hésychius, vivant dans la première moitié du ve siècle, 
a vu se modifier les structures de la liturgie hiérosolymi
taine, notamment de la liturgie pascale : ainsi le cod. Paris. 
44 du Leclionnaire arménien et le Grand Leclionnaire géor
gien raccourcissent, au matin de Pâques, la lecture emprun
tée à l'évangile de Marc : ils abandonnent le récit de la 
sépulture, encore attesté dans le cod. Hierosol. 121 du 
Leclionnaire arménien (Mc 15,42-16, 8), pour ne plus retenir 
que le récit de la résurrection (Mc 16, 2-8 ou Mc 16, 1-8) : 
comme l'a bien montré Dom Renoux\ on passe d'une 
,, fête d'idée>> (fête du mystère du salut, fête du Christ mort 
et ressuscité) à une fête de l'événement de la résurrection, 
mis en relief dans son contexte historique et géographique. 

Syntaxe et style 
d'Hésycblus 

Nous n'avons pas tiré argument de 
la syntaxe ou du style d'Hésychius 
pour confirmer l'authenticité de ces 

deux homélies : parce qu'on possédait par ailleurs un bon 
lot de preuves, et surtout parce qu'on ne dispose, pour 
établir les comparaisons nécessaires, d'aucune édition 
critique de son corpus d'homélies festales, dont la plupart 
restent même inédites. En livrant les quelques remarques 
qui vont suivre sur la syntaxe et le style d'I-Iésychius, nous 
voulons seulement apporter des éléments qui pourront 
servir, un jour, de pierre de touche pour décider éventuelle
ment de l'authenticité d'autres pièces. 

Ce qui frappe d'abord, en première lecture, c'est le petit 
nombre des particules de liaison, toujours les mêmes: dans 
cette seconde homélie yo\p (6 fois), M (5 fois), (/.ÀI.o\ (3 fois), 
f!.l:v ... aL. (2 fois) et, dans la précédente, M (10 fois), yo\p 
(8 fois), &ÀM (5 fois), f!.l:v. .. aL. (3 fois), 'rolvuv (2 fois). On 
constate de même la pauvreté des conjonctions de subordi-

1. Ct.ci-dessus (p.113, note 2), le chapitre, déjà cité, de A. RENOUX 

sur «les Évangiles de la résurrection», notamment les pages 159~160. 
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nation: ici wç (1 fois) et xa6wç (1 fois) pour introduire une 
incise, 6-rav (2 fois), t7tE( (1 fois), c'il<m<p (1 fois) et, dans la 
première homélie, (va (2 fois), 6-r• ... -r6-r• (1 fois), avec la 
locution consécutive -rocroil-rov ... 011:6crov (1 fois). Cette indi
gence n'autorise pas une gamme bien variée de propo
sitions subordonnées. 

L'orateur supplée à l'insuffisance de l'outillage et à la 
dislocation de la syntaxe en usant avec prodigalité des 
participes, qui remplacent alors les subordonnées. Ces 
participes se greffent sur le sujet' de la phrase ou sur son 
complément direcl2 : aucune particule ne vient préciser 
d'ailleurs les circonstances de fin, de cause, de temps, etc. 
qu'ils ont mission d'exprimer. 

A cette pénurie d'outils syntaxiques, Hésychius pallie en 
jouant avec une grande habileté de toutes les ressources de 
la stylistique: accumulations verbales, répétitions, anti
thèses et assonances. On se souvient de certaines cascades a 
de participes, de la répétition4 , avec trois ou quatre reprises, 
d'un même mot:<< ô bois ... >>(Hom. Pasc. I, 4, 2-5),<< Comme 
un roi ... , comme un chef ... , comme un conducteur de 
char ... >> (Hom. Pasc. I, 6, 9) ; <<Je ne sais comment expri-
mer ... , comment décrire ... , comment révéler ... )} (Hom. 
Pasc. II, 1, 4). 

Hésychius triomphe surtout dans l'antithèse, qui semble 
une loi spontanée de son esprit. Citons-en quelques 
exemples seulement : 

1. Cr. Hom. Pasc. 1, 1, 1.11; 3, 11.13 et Hom. Pasc. II, 4, 16.17. 
19.20. 

2. cr. Hom. Pasc. I, 3, 3.4; 5, 10; Hom. Pasc. II, 2, 1.3; In 
sanctam Mariam Deiparam hom. 1 (PG 93, 1453 C 4~7; 1457 D 4-8). 

3. Cf. Hom. Pasc. I, 4, 3-6; 5 1 6-9. 
4. Cf. HéSychius, In sanctam Mariam Deiparam hom. 1 (PG 93, 

1456 A 5~10; 1456 B 9~C 7; 1457 B 14-C 2); Ibid., hom. II: &v&:cr'r'1)6t 
(PG 93, 1464 CD); In praesentationem D.N.I.C. : t8ov (PG 93, 
1473 C). 

T 
j 

HOMÉLIE PASCALE II 

Hom. Pasc. I : 

5, 3-4 : StOC 't'Ov Q"t'cwpw6év't'oc 1 StOC 't'Ov &.vocM&v't'oc. 
5, 14-16 : 67tOU pZV ay•oc~O>V TOÙÇ j'EVVO>p.éVOUÇ 8dt 

T'ijç l<U~<rEO>Ç 1 61toU 8è ~O>Oy<JVWV TOÙÇ 
't'e0ocvoc't'<ù~vouc; StOC -rijc; &.vwn&O"e<ùc;. 

6, 3 : ty<vv~O'YJ 3,<); -rov &v6pw11:ov 1 &vécrTYJ ~v -réj\ 
&.vOpNncp. 

Hom. Pasc. II : 

2, 1 : TG<<p6v 1 ~O>~V. 
2, 2 : <p6opé<ç ~ÀE06<pov 1 &<p6apcr(aç 11:p6~•vov. 
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3, 1-2: oûx &nov xat &ÀÀov, oû8è &!.Àov tv &ÀÀcp, où8è 
&JJ..ov St' &:A"Aou. 

4, 14 : 't'illV 7Ccx6{;)v aua't'YjO"<ù 't'~\1 &.7t&6etaV. 

Enfin presque toutes ces antithèses s'accompagnent 
d'une recherche minutieuse d'assonances, particulièrement 
dans les fins de mots : 

Hom. Pasc. I : 

6, 4-7 : terminaisons en -e:'t'at ou -e:t't'at. 
1, 13-14 : xa't'e:tp6l't'tO'e:v, &.v1he:tl.e:v, StéO'<ùO'e:v. 
6, 7-8 : participes en -crctç. 

Hom. Pasc. II : 

1, 2-3 : O'uve:xp6't'"I)O'e:v, ÈTCÀ~pwcre:v, .&7tÔp<ùO'e:v. 
2, 4-5 : VEXpOV ~ 6~X'YJ '{lUÀIXTTOf'éV'Yj 1 6EOV ~ "(~ crctÀEUOf'éVYJ. 
2, 7 : v•xpov -rô'Jv yuva•xô'Jv xctt -r.X Mxpuct 1 6<ov -r&v 

&.yyéÀ<ù\1 't'OC P~I:'-Cl't'Cl. 
2, 8-10 : èx~3e:uae:v 1 èaxÔÀe:uae:v. 
4, 20 : p~f'"'"'v 1 7tpOC"ff'""'v. 

Ces similitudes de sons renforcent parallélismes et anti
thèses. Les combinaisons des désinences peuvent d'ailleurs 
varier indéfiniment, comme dans ce passage de l'Hom. 
Pasc. I, 5, 6-8 : 

f'V'Yjf'ELOV &vo•y6f'EVOV xat &v6p0>7tOV tye.p6f'EVOV 
xoct ÔO''t'éa &.ycxÀÀtN!J.e:Voc 
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xotl <Jiuxàç X"''P6ftevotç 
xoct &v6p<>nouç 7tÀotO'O'Oftévouç xotl oôpotvoùç o-x•l:oftévouç ••• 

Voilà quelques brèves remarques, sur lesquelles nous 
reviendrons prochainement, en publiant le reste des homé
lies festales d'Hésychius. On doit se fonder sur un dossier 
plus fourni si l'on veut essayer de discerner, en matière de 
style, ce qui revient en propre à l'auteur et ce qu'il doit à 
son milieu ou à son temps. Ces notations montrent du 
moins, qu'en dépit d'une syntaxe très fruste, Hésychius se 
révèle bon écrivain. 

On trouvera dans les notes du 
Le commentaire Commentaire non seulement des réfé

de l'homélie 
renees à Hésychius, susceptibles d'illus-

trer ses formules ou sa pensée, mais beaucoup de <<lieux 
parallèles }) empruntés à ses devanciers ou à ses successeurs. 
On ne mesure la fidélité et l'originalité des premiers écri
vains chrétiens qu'en les situant dans une tradition. 

Comme dans le commentaire de la première homélie, 
nous avons constitué des dossiers sur certaines métaphores, 
v.g. la trompette (note 1), l'enclume et le marteau (n. 9), 
la chambre nuptiale (n. 14), ou sur certains mols exprimant 
l'inhabilation divine (n. 26) et la crainte religieuse (n. 23). 
On a esquissé l'histoire de l'exégèse de plusieurs versets 
bibliques, v.g. Osée 6, 1-3 (n. 40), Isaïe 33, 9-11 (notes 41-
45.55), et suivi la destinée de certains thèmes scripturaires, 
tels que ceux des <<portiers de l'Hadès>> (n. 23), de la 
<<descente aux Enfers>> {n. 35}, de la <<pierre roulée>> du 
tombeau (n. 37), de la remontée du Christ, <<prémices des 
ressuscités>> (n. 50L trônant sur la <<chaire des Chérubins>> 
(n. 51). 

L'orientation christologiquc de cette prédication nous a 
souvent conduit à des recherches sur les termes techniques 
dont usaient les contemporains d'Hésychius pour évoquer 
le mystère de l'Incarnation (n. 28), pour exprimer la sépa
ration (ll•oc•piëv, ft<p[~ew, -réftVELV: n. 34) ou l'union (compo-
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sés en -auv: n. 30), pour rejeter toute division dans le 
Christ (notes 25.34) et affirmer son unité (dç ~v : n. 29). 
On verra, dans leurs textes abondamment cités et traduits, 
comment ils parlaient de l'<< impassibilité>> du Verbe dans 
les" passions>> (n. 48), de l'« état du Christ dans la mort>> 
(n. 36), de la restauration d'Adam (n. 46), de l'investigation 
curieuse, et condamnable des mystères ( 7toÀu7tp<X-y{.LoaOv1J : 
11. 38). 

Si le problème des << sources >> ou des parallèles contem
porains nous a surtout retenu, souvent nous sommes 
descendu bien au-delà du v• siècle : Romanos le Mélode, 
parmi d'autres, est beaucoup cité : dépend-il d'Hésychius 
quand il chante le Christ <<étendu sur le bois de la Croix 
comme une trompette>> (n. 1)? On a interrogé jusqu'à 
Photius, citant une homélie inédite d'I-Iésychius, In S. 
Andream: la comparaison de ces extraits avec le texte 
transmis en tradition directe a d'ailleurs permis de juger 
de ses méthodes de travail (note 39). 

Les diverses tables, en fin d'ouvrage, celle des auteurs 
anciens cités, celle des mots grecs relevés dans les notes, 
celle des thèmes, permettront à chacun de retrouver son 
bien dans ce commentaire. 

On consultera (p. 42) la description 
Le texte du cod. Sinaiticus gr. 492, manuscrit 

unique, du 1xe siècle, auquel nous empruntons cette 
seconde homélie, éditée ici pour la première fois. Notons 
quelques particularités dans l'orthographe du copiste. Il 
écrit parfois : 

o pour w et w pour o : ftWTOO'Y) ( 4, 6) 
e pour "'' : nenexev ( 4, 5) 
OCL pour € ! 1;1)-rEL't'OCL (3, 12) 
1) pour EL : X1)8€U61)Ç (2, 9), ÀEUX1JftOV€Ç (3, 10), 

ftW't'OO'Y) (4, 6), EY1Jpûl (4, 13) 
'1 pour ' : 6<ft1)TOV (3, 6) 
' pour '1 : ÛO'Le (4, 2). 
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Dans la plupart de ces cas, qui n'entraînaient aucune 
ambiguïté pour le sens, nous avons normalisé l'orthographe. 
Signalons toutefois quelques particularités ou bévues, v.g. 
l'absence d'augment dans les aoristes bydpoqJ.<V (3, 15) et 
cdax6v6"t) ( 4, 8), la singularité de la conjugaison de k<ppo6-
pouaocv (2, 10), l'accusatif 6e6v au lieu de 6e6ç (3, 9) qui 
semble imputable à une distraction du copiste. L'apparat 
critique, négatif, révélera d'emblée les très rares corrections 
introduites dans le texte. 

Cette seconde homélie se lit dans les ff. 70'-73' du codex 
Sinaiiicus gr. 492. 

Une reproduction du fol. 72' (Planche I) permettra au 
lecteur de se faire quelque idée sur la calligraphie de ce 
texte en onciales (3, 13 - 4, 7). 

1 
r 

Phmchc I. - Sinrtilicus gr. 492, rolio ?Z.r. 
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TEXTE ET TRADUCTION 



[ 0 7Qr Toû a.UToû, ets Tà étytov vâ.oxa.. 

1. ~OC/..n;tyÇ 1}v-Lv LepcX xocl. f3ocmÀtx~ -rà n;vzuiJ.o:.-rmàv -roÜ't'o 
cruvexp6-t1)0'ev 6éo:.-rpov, aOC/..n;tyÇ 1jv i7tÀ~pwcrzv B1)6Àée:J.L xcù 
1} LtWv btUpwcrev, èv 1i 0 :L-rrmpàç crrpüpo:. xocl. &xiJ.WV 1] 
'Av&cr-ro:.crtç. ~Hç oùx o'l8o:. n;&ç èÇd7tw -rà x&/../..oç, 7t&ç 

5 èxcpp&crw -rè cp&ç, 1t&ç iJ.1JVÛcrw -r~v èv e<Ù-rcf) x.ocp&.v, n;&ç 
-rl)v èv 0<1l~ÎÎ J3o<ertÀeiOLv 3t1Jy/jcrWiJ.OLL. Ilo(qt 31: 0<1)-rljv ~1JÀOL<p~crw 
X<tp( ; 

2. flo(otç /..6yotç &.arc&croiJ.e<L -r&cpov yevv&v't'oc ~w~v, 
iJ.V~iJ."' q>Oopê<ç èÀeuOepov &q>Ootpcr(otç 31: 7tp6~evov, 7totcr~6.3oc 

'rf!tf}p,Ef!OV"" -ràv VUiJ.<p(ov XOLiJ.~CfC<CJ(XV, VUiJ.<p&voc -rljv VÛ(J.<p1JV 1 

fo 70v &cp6opov iJ.E:-r&. y&(J.OV èyetp&v't'OC ; Nexpàv ~ 6~X1J cpuÀe<'t''T0-
5 11-év'IJ' x.ott Oeov -lj y'ij crocÀeuo11-év1J' • vexpov 11-èv y<lp 0<1hov ~o 

criioiJ.ot J3oqc, ~o 31: OotiliJ.ot Oe6v • vexpov -lj ~"''!'~. Oeov -lj 
&.vOCa-re<mç • vexpèv -r&v yuve<tx&v xe<l. -rà llduevad, xocl. 6eàv 
-rùlv &.yyé/..wv -rà é1Jp,a-rac, eoç vexpàv ocù-ràv 'lwaij<:pt h.~-

fo 71• 3eucrev, &M' ô X1J3eu0dç wç &v0pw7toç 1 oil~oç wç Oeoç ~ov 
Jo 0' ' 'À II ,À e ' e .... , ' rt.voc-rov EO'XU eucrev. oc tv wç vexpov ot cr-rpoc-rtw-rat e:cppou-

p1Jcrotv xoct wç Oeov o! nvJ.weol -rov /ldov Oewp~crocv~eç 

ln-r'1~av•. 

2, 3 xot!J.-f)ooxmxv : XOt!J.-Jjcracra cod. Il 10 i:q:>poUp1)aet.v : ècppoùpouaetv 
cod. 

2, a. Cf. 
Matth. 28, 2 
Le 24, 5-7 
Jn 19,38-42 

Matth. 27, 63 b. Cf. Matth. 27, 62-66 c. Cf. 
d. Cf. Jn 20, 13 e. Cf. Matth. 28,5-6. Mc. 16, 6-7. 

f. Cf. Matth. 27,57-60. Mc 15,42-46. Le 23,50-53. 
g. Job 38,17 

Du même, pour le saint jour de Pâques 

1. Une trompette' sacrée et royale 
La trompette a rassemblé2 ce théâtre spi·ritueJ3, 

de la Résurrection cette trompette' que Bethléem' a 
façonnées et que Sion7 a embrasée, dont la Croix8 fut le 
marteau9 et la Résurrection l'enclume: de cette trompette, 
je ne sais comment exprimer la beauté, comment décrire la 
lumière, comment révéler la joie qui lui vient par la 
Croixlo, comment expliquer la royauté qui lui arrive par 
la Résurrection. De quelle main la toucherai-je11

, cette 
trompette? 

2. Avec quelles paroles saluerai-je 
La mort du Christ un sépulcre12 qui eng·endre la viels, un 

prouve · t 
son hwnanité; tombeau exempt de corruption e · 
la résurrection, pourvoyeur d'incorruptibilité, un lit 

sa divinité de noces14 qui a gardé trois16 joursa 
l'époux endormi, une chambre nuptiale qui a vu l'épouse 
s'éveiller intacte après son mariage? C'est un mortl 6 que 
proclame la tombe17 bien gardéeb, un Dieu que proclame 
la terre secouée18 de trcmblementsc : en effet le corps 
proclame un mort, mais le prodige, un Dieu ; la s~pulture 
proclame un mort, mais la résurrection, un Dwu ; les 
larmesd des femmes proclament un mort, mais les parolese 
des anges19, un Dieu. C'est comme à un mort que Josepht 
lui a rendu les devoirs funèbres20, mais celui qui en fut 
l'objet comme homme, celui-là, comme Dieu, a dépouillé21 

la mort. C'est encore comme un mort que les soldats l'ont 
tenu sous bonne garde22 , et comme un Dieu que<< les por
tiers23 de l'Hadès l} l'ont vu <<avec stupeurg l). 
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3. TOv cdJ't'àv 8è: -roü-rov x&xeï:vov l;pe:"Cc;, oôx &:JJ..av xrû. 
/f.)..)..ov, o~3è lf.l.l.ov &v lf.U'J>, où3è lf.Uov 3.' lf.Uou · e!ç y'"p 
&v 6 aae"wOelç A6yoç• etç ~v -rodhoc x&xervoc C:.ç -!)Boul.>JO"'l 
&p~~"'"'l', My'l' auv~yocyev_· xocl -r~v fll:v a&pxoc 3oocxov~aoco 

5 -ro•ç 7toc0ecn aé3wxev, -rn Oe6-r1)n 31; 7tpoç "'"'" <11)fl<roc xd 
't'à 6ocU(J.IX'TC( xéxfYYJ'TOC~, &XA' &0'1te:p où ee:!-J.t't'àv 'Tàv A6yov 
&x njç mxpx.Oç X<ùpt~e:cr6a~, oiS't'wç &v&yx"t) -rOC noc6~11-o:-ro: 
GUfl7te7tMx6oco -rorç Ow\1'-"'""· '0 r'"P C:.ç vexpoç elç él.~ov 

fo 71T uœcabdçb, J otit'oç Wc; 6eàç 't'oÛç ve:xpoùç ~Àe:u6épwcre:v, ~1td 
10 7t<ùÇ 't'&cp(}) OtauovoiJaw dyyeÂot0, 1tÔ>ç Sè Àevxelpoyeçd blç 

tnt VU!-L<pLcp 't'rii:ç yuva~l;tv ètJ.cpocvL~ov-re<t, 7t<ilç 8è 7tpàç cdl'rtXç 
~Àeyov · cc' Ir;aovv Cr;-rei7:e odv NaCaer;vdv odv laoavewpAvov · 

fo 72r oVu ëanv WOe · Tjyéefh] yàe xaOWç elneP(!. J Tou't'écr't'tv 
o~!=Hxv~ç ~ù't'éi} ;r:Onoçr: èxe:î: -rà p~eag né!J.~oc't'e:. 'Hy8e81'J\ 

15 oux 1)fl«Ç om-rov 1)ydpocf1.ev. YfL&v lvexoc odv Jd8ov 
~xvÂ{aap.BV 1 · nptv yàp 1}!-J.&ç xaTabijvat), à -r&qwç èxe:xévw-ro. 
Hyép01), xoc6<i>ç e!1tev ocù-r6ç•. » 

4. "0 /f.yye)..oç eL7teV, 0~ xwper oÙ3e 7tpO<p~"t"1)Ç !pfl1)V<Ücroco 
<Qcr1)è 't'àv x.atpàv .-njç &.vocO'-r&:.aewç J..éyet, 'Ha~t~ç o!3ev 
&McX 't'O 1t&ç oùx bda't'~'t'~t. T~ü't'~ !Lèv ycXp (.Q0'1Jè" 1tpocp1J
't'el~ç 't'cl P-1)!1-~'t'~ · « l1opeuadl~e8~ x~t ~7tt0'-rpé~w~ev 7tpàç 

5' '0''-U '' l xuptov 't'OV eov "t}~Nv, u't't ~'O't'uç >> 1te1t~mev « xd l&ae-r~t 

~~éiç • 7t~'t'&~et x~t ~o-rdlaet ~~éiç (J.E't'lX 8Uo ~(J.ép~ç · ~v 't'yj 
1• 72T -l}flépq< -rîj -rp(-rn, &voccr"t"1)<16fle0oc xocl ~1)"6fle0oc J ~v<ilmov ocô

't'OÜ. >>.., Axoue mî.J..tv 1to'1:~ 'Ha<Xt<Xçh taCÎ.À7ttaev · « 'HtaxUv8"1} 
ô A[6ocvoç, ~1.1) ~yéve-ro ô ~ocp6lv. c!>ocvepoc ~""'""'' -!) rocl.ol.oc(oc 

10 xocl ô K&pfl1)ÀOÇ. Nüv &voccr~GOfl"''' Myet xupwç, vüv 

3, 9 6eoç : @N cod. ff 15 ~yeLpœ~ev : tyeLpœ~EV cod. 
4: 2 et 3 '!la~è: '!laoè cod.[[6 ~oT<ilaet : ~«>T6a~ cod.[[S 'Hoaxuv6~ : 

èaxuv6~ cod. If 
3, a. Cf. Jn 1, 14 b. Cf. Éphés. 4, 9 c. Cf. Matth. 28, 2.5 

d. Cf. Matth. 28, 3. Mc 16, 5. Jn 20, 12. Le 24,4 e. Matth. 28, 5-6. 
Mc 16, 6 f. Cf. Matth. 28, 6. Mc 16, 6 g. Cf. Le 23,56; 24, 1. 
Mc 16, 1 h. Matth. 28, 6. Mc 16, 6 i. Cf. Matth. 28, 2. 
Mc 16, 3-4. Le 24,2 j. Cf. Matth. 28, 2 k. Matth. 28, 6 

4, a. Os. 6, 1-2 b. Is. 33, 9-11 
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Le même, 
homme et Dieu 

3. Tu diras" en effet que c'est le 
même, celui-ci et celui-là, non pas 
(deux}, ni un et un autre25 , ni un dans 

un autre26 , ni un par un autre27, car le (( Verbe28 fait chair")), 
étant un2 9 , a rassemblé30 ces éléments-ci et ces éléments-là 
en quelque chose d'un, comme il l'a voulu, d'une manière 
ineffable : la chair, il l'a livrée au service des<< passions t> 31 

; 

de la divinité, il s'est servi82 pour les signes et les prodiges 33
; 

mais, de même qu'il répugne que le Verbe soit séparé34 de 
la chair, ainsi est-il nécessaire que les souffrances soient 
liées aux prodiges. En effet celui qui est descendu 35 dans 
l'Hadèsb comme un mort36 , celui-là, comme un Dieu, a 
libéré les morts, puisque des anges ici serventc au sépulcre, 
là se manifestent aux femmes, vêtus de blancd comme pour 
escorter un époux, et ailleurs leur ont dit : (( Vous cherchez 
Jésus de Nazareth, le Crucifié. Il n'est pas ici, car il est 
ressuscité comme il l'avait dite. Sa placet est donc au ciel; 
adressez-là vos parfumsg. Il est ressuscité\ ce n'est pas 
nous qui l'avons ressuscité37 • C'est pour vous que nous 
avons roulé la pierret, car, avant que nous descendionsJ, le 
sépulcre se trouvait vide. Il est ressuscité, comme il l'avait 
ditk, )) 

Osée et Isaie, 
prophètes 

de la RésurrecUon 

4. Ce qu'un ange a dit, il n'est pas 
possible, même à un prophète, de 
l'interpréter : Osée dit le moment de 
la Résurrection ; Isaïe l'a su, mais ne 

connaît pas son mode38. Voici en effet les termes de la 
prophétie d'Oséea. : ((Allons, retournons-nous vers le Sei
gneur notre Dieu, car c'est lui qui at> frappé 39

, ((et il nous 
guérira ; il frappera et, après deux jours, il nous pansera ; 
le troisième jour, nous ressusciterons et nous vivrons 
devant lui'o. )) Écoute encore quelles paroles Isaieb a 
chantées sur sa trompette : C< Le Liban a été déshonoré, 
Saron est devenu un marais". La Galilée et le Carmel 
seront à découvert42 • Maintenant, je vais me lever, dit le 
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llo~occr6~crOf1.1Xt, vilv u<jiCù6~crOf1.1Xt. Nilv 6<Jiecr6e, vilv C<tcrxuv6~
crecr6e. >> llpOç yl3:p 't'OÙ<; 'Iou3cdouç 't'ÛV f..6yov cbte't'e:lve:'t'o · 
vVv &vaa?:~aop,at0 (yr;<;v èydpro 't'ÙV , A3à!L av ~ nap&.ôcxcrtç 
ëppt<jlev, VVY bogacr01)'JOf.Wt' 5't"ocv 't"OCÇ ë6vecrtv 't"WV 1t1X6wv 

15 crucr't'~crw ~v &:rc&.6eulv, pi)y Vww01}aop,w,c 't'Yjv ÔtJ.E't'épav 
ànaex~vd. dç oùpcxvoùç U~&\1 xcxt dç -r1jv xCJ:6é3pcxv -r&v 

0 

r ~ep~UÔ~\1 è~cdpc:ùV (( 't'~\1 
01

't'OÜ 3oliÀOU !J.Op(jl~Ve )} ~V7tEp 1 

f 73 d; Uf.I.W\1 X&Kt'"fj(.l.OCt, PiJV otpea0et 7tG(UOfJ.éVOUÇ 't'OÙÇ 't'61t'OUÇ 

&v6oücrav ~v &)..#h::tcxv, vVv alaxvP(h]ŒeaOet aux.ocpe<.v't'oÜv't'e:ç 
20 P~f.I.IXcrtv, xcd l}'t'-rÔl11-e:vm 7tp&.y!l-aO'Lv, 8-n -r:& Se:& ~ 36l;e< -r& 

lla't'pt xcà 't'ii> l'tiJ) x.cd 't'cî) (AyLcp IIve:U~a't't' vüv xcxt' &~t 
' . ' ..... .... . ' ' x.oct e:tç 't'OU<; IXtCùWlÇ 't'<ùV a:t(ùV(ùV. 'Av.~v. 

Toü ''-c<X.cxp' 'IJ , • ' ,, , r LOU ~O'UXWU, E:tÇ 't'O (/..''(L0\1 flOC<JX<X. 

14 ~ppt~ev : ~p,~ev : cod.ll 17 xepou6tv : xepou6etv cod. 

c. Cf. Is. 33, 10 
Is. 33, 11 

d. Cf. 1 Cor. 15,20 e. Phil. 2, 6 f. Cf. 
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Seigneur ; maintenant je vais être glorifié ; maintenant je 
vais être exalté. Maintenant vous allez voir, maintenant 
vous allez être déshonorés43• >> C'est aux Juifs44 en effet 
qu'il développait ce discours : ((maintenant je vais45 me 
levere >>, lorsque je relèverai46 Adam qui avait été rejeté 
pour sa transgression ; << maintenant je vais47 être glori
fiée>>, lorsque j'aurai montré aux nations mon impassibi
lité48 dans les souffrances ; <<maintenant je vais49 être 
exaltée>>, en faisant monter vers les cieux vos 50 prémiccsd 
et en élevant jusqu'à la chaire des Chérubins 51 la<< forme 52 

d'esclavee » que j'ai acquise de vous ; <<maintenant vous 
allez 53 voirt 1> les images 54 cesser et la réalité fleurir ; 
<<maintenant vous allez 55 être déshonorést 1>, vous qui 
calomniez et êtes confondus par les faits. Gloire à Dieu, 
au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant, toujours 
et dans les siècles des siècles. Amen. 

Du bienheureux Hésychius, pour le saint jour de Pâques. 



HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, 

1 n S. Pascha hom ilia II 

CoMMENTAIRE 

1. Quelle est cette trompette? La métaphore désigne 
parfois, chez HÉSYCHIUS, les Évangiles (In Psalmum 80 : 
~1Xf..7t!cra't'e ~v ve:ov:fJv(~ aiJJ...7tt"'(yt, è:v d.Jalj(.tCJ> -Jjp.SpCf éop-rijc; 
6p.&v · dt.f..myyrt. 81: 1:0v eûrt.yye/..rxov Myov, eti<TI)p.ov 81: ~p.tprt.v 
1:0Ü 8e<m61:ou 1t&.crxrt. (PG 55, 729 lin. 16), ou, d'une manière 
plus précise, l'Évangile, opposé à la cithare de l'A. T. (ln 
Psalmum 97, 2: PG 55, 779lin. 40 ab imo ; PG 93, 1268 B) ; 
la métaphore vise encore les Apôtres (ln S. Andream: 
:Ea/..1try~ ~p.ilç &1tocr1:o/..rx~ 1tpOç 1trt.v'i)yuprv ~6porcrev : BHG3 

104), ou l'un d'eux, cité nommément, tel Pierre, « trom~ 
pette du mystère" (ln SS. Petrum et Paulum, d'après cod. 
Valicanus gr. 1667, f. 281 •). Il semble que la trompette soit 
ici le Christ, qui rassemble le peuple chrétien en cette fête, 
après avoir été comme forgé entre l'enclume et le marteau. 
Le mot <Ji"'t..rt.<pilv, utilisé par Hésychius (1, 6 :<<de quelle 
main la toucherai-je, cette trompette?") est d'ailleurs celui 
dont s'est servi Jean : ((Ce que nos mains ont louché du 
Verbe de vie>>(! Jn 1, 1). Un siècle plus tard, RoMANOS LE 
MÉLODE reprendra la même comparaison de la trompette, 
pour désigner le Christ, en son Hymne XXXVII, 20 : 
«Après les outrages, après force coups de fouet, il est 
étendu sur le bois comme une trompette, celui qui est 
présent partout et remplit tout >> (SC 128, p. 259 et 
note 1). 

2. Se souvenir que le mot cruyxponov ( 1, 2) appartient au 
vocabulaire technique des travaux de forge : • assembler 

1 HOM. II, 1, 1-2 (NOTES 1-5) 129 

en frappant avec un marteau>>, d'où composer, organiser, 
agencer (un chœur), lever (une armée). Cf. LAMPE, PGL, 
sub verb. La trompette a réuni cette assemblée compacte, 
ce théâtre spirituel. Le mot se lit ailleurs chez HÉSYCHIUS, 
mais au sens d'applaudissements, v.g. In Sanctam Mariam 
Deiparam hom. I (PG 93, 1456 D8.10). 

3. Même expression 6ért.1:pov 7tveup.rt.nxov ( 1, 2) chez JEAN 
CHRYSOSTOME, De sancla Pelagia, 3 (PG 50, 582 lin. 9 ah 
imo) :cf. LAMPE, PGL, sub verb. 6ért.1:pov. Ajoutons JEAN 
CHnYSOSTOME, Caléchèse baptismale VIII, 1, 5 (SC 50, 
p. 247) ; Ps.-CHRYS., Contra ham·elicos el in S. Deiparam, 1 : 
1:0 Xrt.Àov 1:0Ü~o xo<l i1téprt.cr1:ov Oewp&v 6éoc1:pov (PG 59, 709 
lin. 1 ab imo. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 387) ; HÉSYCHius, 
In s. Sfephanum, 3: 88e\l O:Ô't'(i) auxwt. no:p, ~v.r\1 't'liN éop't'&\1 
1:à 6ért.1:prt. (éd. Devos, AB 86 [1968], p. 158). 

4. Le R. P. WENGER s'est attaqué avant nous à cette 
phrase difficile dans son article<< Hésychius de Jérusalem>>, 
Mémorial Gustave Bardy (REAug 2 [1956], p. 460) : «Le 
deuxième discours fait allusion lui aussi aux églises de 
Jérusalem :<<la trompette sacrée et royale nous a réunis en 
cette pieuse assemblée. C'est la trompette que Bethléem a 
remplie, que Sion a enflammée, dont l'enclume fut la Croix 
et le marteau l'Anas ta sis. >> Ce qu'il commente ainsi dans 
une note : << cette image, plutôt obscure et incohérente, 
désigne le Christ dans ses relations avec les différentes 
églises de Jérusalem : il naît à l'église de la Nativité à 
Bethléem, il se donne en l'église de Sion; il est façonné tel 
une trompette sur l'enclume de la Croix; il ressuscite à 
l'Anastasis. >>Même si nous nous écartons de cette exégèse 
sur quelques points de détail, le Père Wenger nous a 
montré la direction et nous a même tracé la voie dans 
l'interprétation difficile de ces métaphores. 

5. Volontiers HÉSYCHIUS évoque pour ses auditeurs les 
lieux saints de Jérusalem, en pensant à leurs basiliques : 
c'est vraisemblablement ici le cas pour Behtléem et pour 
Sion : cf. son exégèse des mots du psalmiste <<in montem 

5 



HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, 

In S. Pascha homilia II 

COMMENTAIRE 

1. Quelle est cette trompette? La métaphore désigne 
parfois, chez HÉSYCHIUS, les Évangiles (In Psalmum 80 : 
~cx/..7tLO'a:-re èv veO!L"')VL~ cnXf..7ttyyt, &v eûa1J!L<:> ~!Lép~ top-ôjc; 
Û[J.&V · aocÀmyyrx 81: 1:0v eürxyyeÀLxov Myov, e6G')f'OV 81: -iJf'~prxv 
1:oü 8e0"1t61:ou 'f':ocaxrx (PG 55, 729lin. 16), ou, d'une manière 
plus précise, l'Évangile, opposé à la cithare de l'A.T. (In 
Psalmum 97, 2 : PG 55, 779lin. 40 ab imo ; PG 93, 1268 B) ; 
la métaphore vise encore les Apôtres (In S. Andream: 
~ocÀ'f':tyl; -iJf'iXç &7CoGTOÀLx~ 7Cpoç 'f':rxv~yup.v ~6potaev : BHG3 

104), ou l'un d'eux, cité nommément, tel Pierre, « trom~ 
pctte du mystère» (In SS. Petrum et Paulum, d'après cod. 
Vaticanus gr. 1667, f. 281 v). Il semble que la trompette soit 
ici le Christ, qui rassemble le peuple chrétien en cette fête, 
après avoir été comme forgé entre l'enclume et le marteau. 
Le mot ~')Àrx<pii1v, utilisé par Hésychius (1, 6 :«de quelle 
main la toucherai-je, cette trompette?>>) est d'ailleurs celui 
dont s'est servi Jean : <<Ce que nos mains ont touché du 
Verbe de vie» (I Jn 1, 1). Un siècle plus tard, RoMANos LE 
MÉLODE reprendra la même comparaison de la trompette, 
pour désigner le Christ, en son Hymne XXXVII, 20 : 
<<Après les outrages, après force coups de fouet, il est 
étendu sur le bois comme une trompette, celui qui est 
présent partout et remplit tout » (SC 128, p. 259 et 
note 1). 

2. Se souvenir que le mot auyxpo1:eï:v (1, 2) appartient au 
vocabulaire technique des travaux de forge : « assembler 
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en frappant avec un marteau)), d'où composer, organiser, 
agencer (un chœur), lever (une armée). Cf. LAMPE, PGL, 
sub verb. La trompette a réuni cette assemblée compacte, 
ce théâtre spirituel. Le mot se lit ailleurs chez HÉSYCHIUS, 
mais au sens d'applaudissements, v.g. In Sanctam Mariam 
Deiparam hom. I (PG 93, 1456 D8.10). 

3. Même expression Ofrx,pov 'fCV<Uf'CX'TLXOv (1, 2) chez JEAN 
CHRYSOSTOME, De sancla Pelagia, 3 (PG 50, 582 lin. 9 ah 
imo) :cf. LAMPE, PGL, sub verb. 6~rx1:pov. Ajoutons JEAN 
CHRYSOSTOME, Catéchèse baptismale VIII, 1, 5 (SC 50, 
p. 247) ; Ps.-CHRYS., Contra haereticos et in S. Deiparam, 1 : 
1:0 xrxÀOv 1:0Ü1:0 ""l b:éprxa1:ov 6ewpi;\v 6~rx1:pov (PG 59, 709 
lin. 1 ab imo. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 387) ; HÉSYCHIUS, 

ln s. Slephanum, 3: 06ev ocù-r(i) cruxv<X 7trlp' YJtJ.î:V 'T:i::JV E:op-ri:lv 
,&; 6~rx"'P" (éd. Devos, AB 86 [1968], p. 158). 

4. Le R. P. WENGER s'est attaqué avant nous à cette 
phrase difficile dans son article<< Hésychius de Jérusalem », 
Mémorial Gustave Bardy (REAug 2 [1956], p. 460) : <<Le 
deuxième discours fait allusion lui aussi aux églises de 
Jérusalem :<<la trompette sacrée et royale nous a réunis en 
cette pieuse assemblée. C'est la trompette que Bethléem a 
remplie, que Sion a enflammée, dont l'enclume fut la Croix 
ct le marteau l'Anastasis. » Ce qu'il commente ainsi dans 
une note : {( cette image, plutôt obscure et incohérente, 
désigne le Christ dans ses relations avec les différentes 
églises de Jérusalem : il naît à l'église de la Nativité à 
Bethléem, il se donne en l'église de Sion ; il est façonné tel 
une trompette sur l'enclume de la Croix; il ressuscite à 
l' Anastasis. }) Même si nous nous écartons de cette exégèse 
sur quelques points de détail, le Père Wenger nous a 
montré la direction et nous a même tracé la voie dans 
l'interprétation difficile de ces métaphores. 

5. Volontiers HÉsYCHIUS évoque pour ses auditeurs les 
lieux saints de Jérusalem, en pensant à leurs basiliques : 
c'est vraisemblablement ici le cas pour Behtléem et pour 
Sion : cf. son exégèse des mots du psalmiste <dn montem 

5 
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sanctum tuum et in tabernacula tua » ( Ps. 42, 3) : « Tu 
penseras au Golgotha, montagne (è)pov) vraiment sainte, car 
le Saint des saints, par sa croix, y a sanctifié l'univers ; tu 
penseras aux tabernacles (crx."f)VÔl!J.ct't'a), Bethléem, Sion, 
l'Anastasis et aussi l'Ascension, car souvent il y a dressé sa 
tente, encore que de manières différentes)) (R. DEVREESSE, 

<<La chaîne sur les psaumes», dans RBi 33 [1924], p. 508). 
Dans son panégyrique ln S. Stephanum, 2, Hésychius cite 
les titres particuliers que possède Jérusalem à célébrer ce 
martyr : «il est citoyen (7toÀ['<''I)ç) de la Croix, familier 
(otxei:oç) de Bethléem, enfant (hyovoç) de l'Anastasis, 
chargé du service des tables ("P"'"'~o7toL6ç) en Sion, héraut 
(><~pu!;) de l'Ascension (éd. Devos, AB 86 [1968], p. 158). 

6. Avouons sans ambages que la traduction de 7tÀ'I)poilv 
(1, 2) nous embarrasse. Au plan de l'allégorie, il semble 
très probable que l'allusion vise la naissance du Christ, 
dans ce lieu de Bethléem qui deviendra l'église de la 
Nativité. Mais, puisque tout le contexte emprunte au 
vocabulaire de la forge (cruyxpo'<'ei:v, 7tupoilv, cr<pilp"', &x[J.wv), 
devons-nous soupçonner aussi un sens technique dans le 
verbe 7tÀ'I)poilv? Remplir une trompette? Allusion au pro
cédé de fonte avec cire perdue? Ou, plus simplement, sur un 
tout autre registre, intention de souligner que cette trom
pette a été produite, façonnée, en accomplissement de 
prophéties? Il n'est pas mauvais d'associer le lecteur, qui 
ne les soupçonne pas toujours, aux difficultés et perplexités 
du traducteur! 

7. On a vu, par les deux textes déjà cités (note 5) 
qu'Hésychius mentionne volontiers Sion parmi les sanc
tuaires de Jérusalem. Au sujet de cette basilique de Sainte
Sion, construite dans le quartier sud-ouest de la ville, cf. 
H. VINCENT ·et F.-M. ABEL, Jérusalem. Recherches de topo
graphie, d'archéologie el d'histoire. II : Jérusalem nouvelle 
(Paris 1922), p. 451-455, avec un dossier de textes (p. 474-
475), dont plusieurs empruntés à Hésychius. Cf. surtout 
E. PowER, art.<< Cénacle», dans DBS I, 1064-1084, spécia-
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lement col. 1074-1078. Selon HÉSYCHIUS, Sion commémore 
tout ensemble la dernière Cène, les apparitions du Christ 
ressuscité, la descente du Saint-Esprit au jour de la Pente
côte. Ainsi : <<Sion est comblée de biens par l'accomplisse
ment du mystère de la divine Cène ('<'OÜ edou 3e(7tVOU 
[J.U<rn\pLov) et de plusieurs autres prodiges qui y furent 
opérés'' (ln Psalmum 50 : PG 93, 1205 B) ; <<Par maison 
de Dieu, il désigne Sion, car c'est là que le Christ célébra 
le repas pascal avec ses disciples, dans la concorde )) 
(In Psalmum 54 : PG 93, 1217 B); <<C'est là (dans Sion), 
que le Fils unique s'immola lui-même, là qu'il commença 
sa passion, là qu'il livra les mystères pour qu'on fît 
mémoire de sa passion '' (ln Psalmum 109 : PG 93, 
1324 BC). Un fragment d'homélie ln S. Iacoburn, conservé 
par Photius, trace ce parallèle entre Bethléem et Sion : 
«En toi (Bethléem), brilla une seule étoile, comme un 
flambeau; en celle-là (Sion), il en brilla plusieurs. L'étoile 
guida les Mages, mais Sion éclaira les Parthes, les Mèdes, 
les Élamites et tous les Gentils, d'une lumière fulgurante. 
Toi, tu extrais du lait de mamelles virginales, celle-là, du 
sein paternel, amène l'Esprit. Tu as fait lever le pain, mais 
Sion a préparé le repas ; tu as nourri le veau à la crèche, 
mais Sion l'a conduit à l'autel; tu as emmailloté Jésus de 
langes, celle-là a dévoilé le côté que Thomas voulait 
toucher • (PG 93, 1480 ; trad. ABEL, op. cil., p. 474). Sans 
trop se soucier de l'ordre chronologique, Hésychius évoque 
donc ici la conversion des Gentils et la descente de l'Esprit, 
lors de la Pentecôte, le repas sacrificiel du Jeudi-Saint, 
l'apparition à Thomas. Dans ces conditions, quelle signifi
cation donner au verbe 7tupoüv? - Assurément le forgeron 
porte à incandescence son métal, avant de le marteler sur 
l'enclume. On retiendra surtout, qu'au niveau des mystères 
signifiés, le souvenir de la Pentecôte est lié à celui des 
langues de feu descendues sur chacun des Apôtres (Act. 2, 3). 
D'ailleurs le Christ ne s'offre-t-il pas aux souffrances de la 
Passion, comme l'argent livré au feu (Job 22, 25. Ps. 11,7 
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et 65, 10. Prov. 10, 20} pour y être éprouvé? Enfin le feu 
de l'Esprit n'intervient-il pas dans le banquet eucharistique, 
v.g. Ps.~CHRYS., In Pascha sermo VI, 8 : <<abreuvés au 
calice bouillonnant et embrasé (~fL7tupov}, sang marqué 
d'en haut par la chaleur de l'Esprit>> (SC 27, p. 134; PG 59, 
738 lin. 33). Tous ces souvenirs, conscients ou non, ex
pliquent qu'en filant cette comparaison de la trompette, 
symbole du Christ, Hésychius, arrivant à Sion, c'est-à-dire 
au Cénacle, parle d'embrasement. 

8. Est-il certain qu'ici ~'\'omp6ç et 'Avc<a'\'<X<nç (1, 3-4) 
désignent d'abord les sancluaires du Golgotha et de l'Anas
tasis, comme l'affirme le R. P. Wenger? J'y vois plutôt une 
allusion au mystère de la Mort et de la Résurrection, dans 
lequel le Christ a été comme forgé entre marteau et enclume. 
D'ailleurs la <<joie)> et la <<royauté)>, ci-dessus mentionnées 
(1, 5-6}, s'attachent à ce mystère plus qu'aux monuments 
qui les commémorent. 

9. Nous aurions voulu offrir un dossier sur la double 
métaphore du marteau (a<pÜpe<} et de l'enclume (&x!Lwv}. 
Un texte de GRÉGOIRE DE NYsSE, Contra Eunomium, I, 38-
41 (GN 1, p. 35-36; PG 45, 260-261} sur l'arien Aétius, nous 
apprend que ce dernier s'adonna dans sa jeunesse au 
travail des métaux : ce qui nous vaut une page intéressante 
et peu connue sur l'histoire des techniques, mais sans 
rapport immédiat avec notre recherche. Dans la même 
ligne de vocabulaire, mais avec transposition, BAsiLE DE 

SÉLEUCIE dit du baptême : <<Comme dans une fonderie 
(xwveu'\"Y)pl<p}, la grâce forge à nouveau (&ve<X<XÀx<Ùec} celui 
qui descend dans l'eau>> (Sermo 1, In sancium Pascha, 5: PG 
28, 1080 D). Un Ps.-ÉPIPHANE, désignant les ennemis du 
Christ dans sa passion, écrit à leur sujet : <<ils se sont 
heurtés à l'enclume invincible (Tiji &'JH>\T'Jl &xfLov.} et. ils ont 
été briséS>> (Homilia 2, In Sabbato magna: PG 43,440 B13}. 
Le texte le plus suggestif est fourni par HÉsYcHIUS lui
même. Son homélie In S. Andream (BHG' 104}, dont on ne 
connaît en grec qu'un fragment rapporté par Photius (PG 
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93, 1477 A-1480 A}, fut traduite jadis parC. Fabien. Quelle 
ne fut pas notre surprise de lire ce passage de sa version 
latine chez Fr. CoMBEFIS, Bibliolheca Pairum concionaim•ia, 
t. 6 (Paris 1662}, p. 19-22 : <<Tuba nos apostolica congre
gavit in celebritatem, tuba ea quaro, ut Christus molliretur, 
cru ce quasi malleo? Euangelio quasi incude, quasi igne 
Spiritu, Noua ac Veteri Testamento quasi ausim dicere 
usus est f'ollibus, tuba nos igitur apostolica congregauit. l> 

Voici le texte grec, toujours inédit, de ce passage sur 
saint André, d'après le codex Messanensis 63 (saec. XII}, 
fol. 14•: ~c<Àmy~ iJ!Liiç &7to<r'\'oÀtxi) 11:poç 7t<Xv>]yupw ~6po<<r<v, 
cr&:f..nty~ ~\1 èx&:t..x.e:ucre:\1 0 Xptcr't'Oç acpOptf 't'~ crTocup~, &x.!J.oVt 
't'~ e:ùocyye:f..L<p, nu pt 't'~ me:U(.LOC't't, &.crx.o'i:ç dne:'i:v 6ocpp& nocf..cûq. 
xocl. 'IÉ-.q. 3ta6~X7J xaf..xe:ucr&;!J.e:Va, cr0Cf..7tt"(Ç ~\1 dne:Î:\1 OÙX 
&'t'07t:OV rcpotp'fj't'tX.6v 't'E O(.LoÜ x.cd q;aÀtJ.tx6v, aù-rjj 3ave:tcrcX
(.LEVOÇ èyx.Û>(.Ltov · craf..7tLO'oc't'e: ... Tout s'y retrouve: trompette, 
marteau, enclume, feu et même soufflet de forge (&ax6ç} 1 
Le marteau, ici aussi, symbolise la Croix ; le fait que le feu 
est mis en rapport avec l'Esprit confirme notre intuition 
première, qu'il joue un rôle dans l'embrasement réalisé à 
Sion. 

10. Noter le jeu des démonstratifs iv whiji, et ~v <XÔ't"Îi 
(1, 5-6}: l'opposition des deux genres ramène nécessairement 
à O''t'ocup6ç et à &.v&:cr't'acrtç. HÉsYCHIUS allie souvent croix et 
joie, v.g. ln Psalmum 95, 12 : 't'O-re &.yocf..'t.t&.crov-rat 1t&:\l't'a 
"" i;oÀ" '\'ou SpufLoü · ~i;<Xlp<Tov X"P"' '\'oi:ç ~uÀo<ç btt "'ii' 
7t<Xpoua(<Xç '\'OÜ Xpt<r'\'oÜ 8t<X '\'OV <r'\'<Xupov 6 7tpo<p>]'t"Y)ç ~x>] pu~< 
(PG 55, 774 lin. 5 ab imo}; In Isaiam (cap. 37} : 'E11:l '\'O 
6poç '\'OÜ'\'0 ( = '\'OV roÀyo8iiv} 7t[OV'\'<Xt el)<ppo<rOV'JV ( = '<i)v 
X<Xp<Xv '\'OU <r'\'<XUpoü} (éd. Faulhaber, p. 75: gloses 13-14). 

11. Cf. W. BAUER, Worterbuch zum N.T. (5• éd., Berlin 
1958}, col. 1764 : art. << <Ji'JÀ<X<piiv ». C'est le mot de Le 24, 39 
(apparition du Christ}, deI Jn 1, 1, d'Hébr. 12,18: <<Vous 
ne vous êtes pas approchés d'une réalité qui se puisse 
toucher (<Ji'JÀ<X<pü>(Lév<p}, ni d'un feu ardent ... , ni d'une 
trompette retentissante ( ac<À7ttyyoç ~X 'J'}, mais de Jésus, 
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médiateur d'une alliance récente>> (Hébr. 12, 18.19.24. 
Allusion aux prodiges autour du Sinaï). PHILON, De mut. 
nominum, 126 donne à Moïse le nom de ~'lM'P'lfJ." (Œuvres 
de Philon 18, p. 89). Cf. Pnocws, Oratio 33, In S. Aposto/um 
Thomllm, 2, 7 : fJ.-lJ ~"I)Àe<<pwneç "t"OV &~"I)M<p"l)"t"OV (éd. Leroy, 
L'homilétique de Proclus, p. 238 ~ PG 59, 682 lin. 23 ab 
imo) ; HÊSYCHIVS, In I acobum : ~v 7tÀeupO;v "riji 00>fJ.ql 
~OUÀ"I)6év"t"L ~"I)Àe<<p'ijO"<XL ~YÔfJ.V<ùO"e (PG 93, 1480 B). La 
trompette dont il est ici question désigne donc bien le Christ 
ressuscité, qui est aussi le Dieu<< intouchable>> de l'Ancien 
Testament. 

12. Hésychius énumère quatre paradoxes de la situation 
présente, en jouant sur les contraires : sépulcre et vie, 
tombeau et incorruptibilité, époux endormi trois jours sur 
la couche nuptiale, épouse intacte après son mariage. 
Donnons de suite la clef pour l'interprétation du passage : 
l'époux est ici le Christ, son sommeil au tombeau rappelle 
celui d'Adam, l'épouse vierge est l'Église. 

13. Citons un texte , très proche pour le sens, emprunté 
à PnocLus, Oratio 13, In S. Pascha, 1 :<<Jamais un sépulcre 
(fJ.V'ijfJ.C<) n'a reçu un dévastateur (otop6"1)~v) de la mort. .. 
Jamais la terre ne s'est embellie d'un sépulcre recélant la 
vie (~<ùoMxcp), qui est d'ailleurs moins un sépulcre qu'une 
chambre nuptiale (vufJ.<pWvL) : celui en effet qui fut enterré 
n'a pas subi la corruption, mais en descendant il a célébré 
des noces (è.vu!J.cpe:Oaoc-ro). Jamais la nature n'a été en 
travail (tÀOXeÔ6"1)) trois jourS et trois nuits ("t'pLO"( VUX6"1)fJ.époLç) 
pour aboUtir à une résurrection : celui en effet qui s'était 
façonné son propre corps dans le sein de la Vierge, d'une 
manière qu'il est seul à connaître (ti>ç o!3e:v), celui-ci est 
le même qui a manifesté sa résurrection en réunissant son 
âme à son propre corps, dont elle avait été séparée pendant. 
trois jours>> (PG 65, 789 D -792 A). 

14. Doit-on distinguer "'"'o-.,.&ç et vufJ.<pWv (2, 3-4), qui 
signifient ordinairement<< chambre nuptiale>>, et traduire ici 
le premier terme par <<lit nuptial>>? Cf. Anthologie Palatine, 
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IX, 245 (ANTIPHANÈS) : « Dans la funeste chambre nup
tiale (B<X/,&fJ.<ùV), près du lit de noces (&11:t 7t<XO""t"OCO"Lv) de 
Pétalè ... » (éd. Waltz et Soury, p. 98). La forme voisine 
7tOCO''t'6ç a pu exercer une influence dans cette direction. 
Notons du moins l'usage fréquent du mot nocCi't'&.ç chez 
HE:sYCHius, v.g. In S. lacobum: <<Sion présente une 
chambre nuptiale (ot<XO""t"aae<) qui, en dépit des portes closes 
(cf. Jn 20, 26), reçoit et possède le fiancé» (PG 93, 1480 Bl 0). 
Le mot désigne encore le sanctuaire de saint Étienne : 
no!J..&.xtç œÙ't'oÜ ~v noccr-r&3oc Ci't'E:q>ocvoüv.e:v ( 1 n S. Slepha
num, 3: éd. Devos, AB 86 [1968], p. 158) ou la rotonde de 
l'Anastasis : x.a-rocax6ne:~ ~v Ee:p,};v -roc6't'"flV naa't'&.3a, -Njv 
'Av<iO""r<XO"LV (In S. Procopum, Il : éd. Delehaye, AB 24 
[1905], p. 482). Pris dans un sens métaphorique, il s'applique 
au mystère de l'Incarnation : è.x -r~ç oi)ç yoccr-rpOç x.ocOOCne:p 
g,, "t"Lvoç ot<Xo-.,.&aoç ~e<O"LÀLx'ijç otpoépxe"t"<XL (In sanctam Ma
riam Deipawm hom. II : PG 93, 1464 B2). Aux exemples 
de cet emploi cités par LAMPE, PGL, sub verb., ajoutons 
Ps.-CHRYS. (Proclus?), In annuntiationem B. Virginis: 
&ote:>.6e npoç ~v ot<XO""t"ocaoc "t"'ijç ~fJ.'ijç ~ve<v6p0>1t"ljo-eO>ç (PG 
50, 794 lin. 23. Cf. ALDAMA, Repertorium, 389) ; BASILE DE 
SÉLEUCIE{?), Oralio 39, In Annunlialionem, 3: è.x. nocpOe:vtx.'Yjç 
&v<X"t"dÀ<Xç ot<Xo-.,.&aoç (PG 85, 433 Dl); Ps.-ATHANASE, 
Sermo de descripiione Deiparae, 6 : 1toÜ crou njç &yvdocç 1J 
&o-7tLÀOç 7t<XO""t"aç; (PG 28,952 Cl). Ces exemples montrent 
que le mot 7t'ocm0Cç prend souvent une coloration en 
quelque sorte nuptiale, qu'il vise soit l'union du Verbe et 
de l'humanité dans le sein de Marie, soit, comme ici, l'union 
du Christ et de l'Église dans le tombeau, lequel est comparé 
à une chambre de noces, à un lit nuptial. 

15. Cf. LAMPE, PGL, sub verb. "t"pL~fJ.epoç. Ajoutons 
GRÉGOIRE DE NYSSE, De tridui spatio (GN 9, p. 280, 14; 
PG 46, 605 C) et Ps.-CHRYS. (Proclus?), In ascensionem 
sermo 1 : "t"PL'lfJ.épou 11:&6ouç &vao-"t"e<o-Lç (PG 52, 791 lin. 5 
post init. Cf. ALDAMA, Repertorium, 516). Ce mot souligne, 
s'il en était besoin, que l'époux désigne ici le Christ. Le 
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sommeil du tombeau rappelle celui d'Adam (Gen. 2, 21}, 
pendant lequel Dieu façonna pour l'homme une épouse 
tirée de sa chair, v.g. TERTULLIEN, De anima, 43, 10 :<<Si 
enim Adam de Christo figuram dabat, somnus Adae mors 
erat Christi dormituri in mortem, ut de iniuria lateris eius 
uera mater uiuentium figuraretur Ecclesia » (CCL 2, p. 847). 
Cf. à ce sujet le riche dossier rassemblé par J. H. WASZINK, 
dans son commentaire du De anima de Tertullien (Amster
dam 1947}, p. 469, et J. DANIÉLOU, Sacramentum futuri 
(Paris 1950), ch. 4: <<Le sommeil d'Adam et la naissance de 
l'Église» (p. 37-44). Ajoutons quelques textes, v.g. PHILON 
DE CARPASA, Enarr. in Canlicum, 3 : <<Les jours de ses 
épousailles sont les trois jours de la Passion : alors en effet 
il a épousé cette Église sainte» (PG 40, 88 A). AsTÉRius LE 
SoPHISTE brode sur le même thème des noces de l'Église 
et du Christ, jouant comme ici sur les mots -r&.qmç et 6&.Àoc
f'Oç, mais en reprenant pour point de départ la démarche 
de Madeleine : <<Marie figurait l'Église, quand, levée de 
grand matin, elle cherchait l'époux au tombeau, comme 
dans une chambre nuptiale>> (Homilia 6, 18 : éd. Richard, 
p. 54. Cf. Fragm, 13, in Psalmum 15 : p. 261). De même 
RoMANOS LE MÉLO DE, Hymne XL, 12 : <<Va vite, Marie, 
rassembler mes disciples ... Va dire :<<L'époux s'est éveillé, 
sortant de la tombe, sans rien laisser au-dedans de la 
tombe» (SC 128, p. 401). On ne s'étonnera donc pas de 
rencontrer dans les homélies pascales de fréquentes allu
sions à ce mariage mystique, v .g. Ps.-CHRYS., 1 n Pas cha 
sermo I, 18 : << Il est, lui et lui seul, l'époux de cette épouse 
qu'est l'humanité entière. Ni Jean-Baptiste n'est l'époux ... , 
ni davantage les Apôtres ne sont les époux de l'Église» 
(SC 36, p. 71 ; PG 59, 725lin. 46). 

16. Hésychius exprime d'abord sa doctrine christolo
gique dans des antithèses que lui suggèrent les récits 
évangéliques : le tombeau, le corps enseveli, les larmes des 
Saintes Femmes, les devoirs funèbres rendus par Joseph 
d'Arimathie, la garde des soldats, tout cela atteste la mort 
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d'un homme; plaident au contraire pour un Dieu le trem
blement de terre, la résurrection, les paroles des Anges, 
la défaite de la Mort qui vient d'être dépouillée, la stupeur 
des <~ portiers de l'Hadès J). Cf. argumentation analogue 
chez THÉODORET DE CYR, Expositio reciae confessionis, 10 
(PG 6, 1224 D-1225 A). 

17. Le corps du Christ n'a pas été enfermé dans un 
cercueil. Comme le note L. RoBERT : << le mot 6~><1) est 
des plus vagues dans la terminologie des monuments 
funéraires>> (Hellenica XI-XII, Paris 1960, p. 387). Nous 
traduisons donc simplement par<< tombe J>. La terminologie 
de nos homélies à ce sujet reste assez pauvre : cf. l'Index, 
sub verb. f'V'ii!L<X, f'V"f)f!oeLOV, -r&q>Oç. Sur le vocabulaire des 
tombeaux (~wf!o6ç, Mpv<X~, rrop6ç, etc.), cf. encore L. 
RoBERT, Hellenica XIII (Paris 1965), p. 192-206 et 240-245, 
et J. KuBINSKA, Les monuments funéraires dans les inscrip
tions grecques de l'Asie Mineure (Varsovie 1968). 

18. Cf. GRÉGOIRE DE NvssE, De tridui spatio: 6 yl.u><Ùç 
l:><ecvoç ""'"f'6ç (GN 9, p. 304, 7; PG 46, 625 CS). 

19. Cf. Matth. 28, 6 :«Il est ressuscité comme il l'avait 
dit.)) 

20. Nombreux exemples du verbe x.'lj3e0eLv signalés par 
L. et J. RoBERT, La Carie. Histoire el Géographie historique 
avec le recueil des inscriptions antiques, II (Paris 1954) : 
épitaphes 108 et 111 (p. 195). 

21. Au sujet du verbe cr><uÀeÛ<Lv, cf. Homélie pascale I, 
note 54 du Commentaire. 

22. Cf. AMPHILOQUE, In diem Sabbati sancti : -r(ç e!8e 
vex.pàv cpuÀ<X't''t'6fJ.EVov, fJ.liÀÀov 8è 't'(ç d3e vex.pàv 7toÀefLOÛfJ.E
vov; (PG 39, 92 B1). 

23. Cette mention des<< portiers de l'Hadès» (Job 38, 17) 
apparaît souvent dans les récits de la descente du Christ 
aux Enfers ou, tout au moins, dans les développements sur 
la Résurrection, v.g. EusÈBE DE CÉSARÉE, Demonsiralio 
euangel., V, 20, 5 et 8 ; IX, 12, 5 ; X, 8, 69 (GCS 23, 
p. 243.244.431.484) ; Formule hété1·odoxe de Sirmium 

!1 
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(22 mai 359), citée par ATHANASE, De Synodis, 8 : -roihov 
tov.e..., 't"OÜ 8e:oü (.LOvoye:vY) u~6v, 8v TCUÀ<ùpo!. éf8ou i86v't'e:ç 
~rppol;e<v (PG 26, 693 A); CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. 
baptismale XIV, 19 : «La Mort fut terrifiée (&l;e1tÀ<f.Y'J) en 
voyant un nouveau venu dans l'Hadès, qui n'était pas 
enchaîné. Pourquoi, ô portiers de l'Hadès, avez-vous été 
frappés de stupeur (&m~l;e<cr6e) à sa vue?>> (PG 33, 848 C) ; 
AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Homilia 18,10 (éd. Richard, p.131); 
Homélie Anoméenne I, 27 (SC 146, p. 92). L'expression 
est utilisée dans les controverses sur le <<trouble du 
Christ» pendant sa passion (Jn 12, 27) : ainsi chez 
ATHANASE, Oralio 3 contra A1·ianos, 54 et 56 (PG 26, 437 A. 
441 A), dont CYRILLE n'ALEXANDRIE s'inspirera presque 
textuellement dans son Thesaurus de Trinilate, asserl. 24 : 
<<Comment n'est-ce pas dépasser toute impiété que de dire 
qu'il craint l'Hadès, lui dont la seule vue a frappé de 
stupeur (xom\1tTI)i;e<v) les portiers (de l'Hadès)?» (PG 75, 
392 B). Citons encore CYRILLE n'ALEXANDRIE, Aduersus 
N eslorium, V, 5 (éd. Pusey, p. 230 ; PG 76, 236 D) ; 
PHILIPPE LE PRÊTRE, disciple de saint Jérôme, Comm. in 
librum lob, cap. 38 : « ianitores inferni >> (PL 26,754 A. 
Cf. Clauis Patrum Lat., 643) ; GRJlGOIRE n'ANTIOCHE, 
Oralio in mulieres unguenliferas, 10 : <<Les portiers de 
l'Hadès, après avoir jeté les clefs et ouvert les portes, 
n'osèrent rien dire à aucun de ceux qui étaient ressuscités 
avec lui>> (PG 88, 1860 C) ; Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 2, In 
Sabbalo magno : «Hier, les gens de Pilate se sont joués 
de lui ; aujourd'hui les portiers de l'Hadès ont frémi 
(~rppo~e<v) en le voyant... Michel crie :<<Élevez-vous, portes 
éternelles }) 1 et ensuite les Puissances : << Retirez-vous 
portiers impies>> (PG 43, 441 A. 457 A). Nous croyion~ 
avoir découvert un premier chaînon chez HIPPOLYTE, 
Fragm. III de Pascha (GCS 1 b, p. 268, éd. Achelis), mais 
on lira chez P. NA UTIN, Le dossier d'Hippolyte el de Mélilon, 
dans les florilèges dogmatiques el chez les historiens modernes 
(Paris 1953), p. 74-79, l'histoire de cette glose. 
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24. Cette interpellation &piïç, lancée à l'auditeur, est un 
trait de style chez HÉsYCHIUS, v. g. In Psalmum 77, 1 
et 9; In Psalmum 80, 2; In Psalmum 92 (PG 55, 711 
lin. 30 ab imo ; 721lin. 11 ; 729 lin. 31 ab imo ; 765 lin. 11 
post init. et lin. 24 ab imo). 

25. Hésychius nie de la sorte qu'il y ait deux personnes 
dans le Christ. Le jeu du masculin et du neutre, dans cette 
formule, permettait aux théologiens grecs de viser la 
personne ou la nature. GRÉGOIRE DE NAZIANZE a donné 
du procédé un exemple fameux, d'une technicité exem
plaire, dans son Epislula 101, ad Cledonium : «Il y a en 
lui (Jésus-Christ) deux natures (rpocreoç Mo) ; il est Dieu 
et, puisqu'il est âme et corps, il est aussi homme : mais 
il n'y a pas deux fils, ni deux dieux ... Et s'il faut parler 
en peu de mots : une chose et une autre (&t.t.o xcd &t.f..o) 
sont les éléments dont est constitué le Sauveur ( -r<lo s~ &v 
0 ~w't'"fJp) - car l'invisible n'est pas ce qu'est le visible, 
ni l'éternel ce qu'est le temporel-, mais le Sauveur, lui, 
n'est pas un et un autre (lf!J.oç xe<l /ff.J.oç), loin de là! Ces 
deux éléments en effet sont un par l'union (-r<lo &fLrp6-repe< 
~\1 'tij auyxp&.aeL), Dieu devenant homme, l'homme deve
nant Dieu, quelle que soit l'expression que l'on emploie. 
Je dis (que le Sauveur est) une chose et une autre (lf!J.o 
xo:.t &f..f..o), contrairement à ce qui existe dans la Trinité, 
car là il y a un et un autre (&I.Àoç xd /f!J.oç), pour que 
nous ne confondions pas les hypostases, mais il n'y a pas 
une chose et une autre (&Mo xd ll.f..Ào) ; ces trois en effet 
sont un et identique (~v xe<l -rwh6v) par la divinité>> (PG 
37, 180 AB). 

Versons au dossier un texte peu connu, tiré d'un discours 
restitué à PROCLUS DE CoNSTANTINOPLE, Oralio 33, In 
S. Aposlolum Thomam, 47 : «Je confesse que toi, Seigneur 
et Dieu, tu es un (ëv«) ; j'ai appris que, hien que tu sois 
une chose et une autre (lino xe<l !fl.l.o), tu es un (gve<) ; 
je sais que tu n'es pas un et un autre (/ff.).ov xe<llfnov) ; 
je ne te divise pas, toi qui es indivisible (&8oe<(pe-rov); je 
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ne te sépare pas, toi qui es inséparable (&x.wp•cr't"ov) ; je ne 
te partage pas, toi qui es impossible à partager ( &[Lépm't"OV) ; 
celui que (8v) je vois, que je saisis, que je connais, je 
l'exprime dans une formule unique : <<Mon Seigneur et 
mon Dieu>> (éd. Leroy, L'Homilétique de Proclus, p. 247. 
Cf. PG 59, 686 lin. 21 et ALDAMA, Reperlorium, 181). 
Citons encore PAuL D'ÉMÈSE, De Christi natiuitate (PG 
77, 1441 A12; éd. Schwartz, ACO, C. Ephes. I, 4 : p. 13). 

Naturellement, dans sa polémique contre Nestorius, 
Cyrille d'Alexandrie s'acharne à prouver que le clan 
adverse professe deux fils distincts dans le Verbe incarné. 
Or NESTORIUS se défend d'introduire cette dualité : il 
emploie, avec tous, la formule &.'At..oç x!Xl &.'A)..oç, pour la 
repousser lui aussi. Citons de lui, d'après la traduction de 
A. GRILLMEIErr (Christ in Christian Tradilion, p. 385) un 
fragment très caractéristique, De myslerio Epiphaniae : 
«The divine Logos was not one (&1.1.oç) and another (xo:t 
&1.1.oç) the man in whom he came to be (iv cj> yéyovev). 
Rather, one was the prosopon of both (~v &wpo't"épwv 't"O 
1tp6crw1tov) in dignity and honour (&~iqo xo:t ""'fLÎÎ), wor
shipped by al! creation, and in no way and no time divided 
by otherness of purpose and will ( hep6't"~'t"L ~ouÀ'ijç xo:t 
6e1.1)fL<XToç) >> (LooFs, Nesloriana, p. 224; J. D. MANSI, 
Sacr. Conc. Noaa Coll., t. X [Florence 1764], 1120 B). 
De fait, malgré ses affirmations de principe, la façon dont 
Nestorius entend la<< communication des idiomes>> affaiblit 
sa thèse de l'unité fondamentale du Christ : comme le 
remarque J. LIÉBAERT, <<les formules de l'évêque de 
Constantinople semblent souvent légitimer le reproche qui 
lui fut adressé par Cyrille de professer une union des 
natures plus ou moins morale et extrinsèque>> (L'Incar
nation, p. 193). Ces exemples, tirés de Grégoire de Nazianze, 
Proclus, André de Samosate (cité par CYRILLE n'ALEXAN
DRIE, Apologia XII cap. contra Orientales, anath. 10 : PG 
76, 361 D ; éd. Schwartz, ACO, C. Ephesenum, I, 7 :p. 54) 
et Nestorius lui-même, montrent qu'on ne pouvait alors 
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disputer de christologie sans invoquer et répudier la 
formule &1.1.oç xo:l &1.1.oç. Hésychius obéit à cette règle 
générale : reste à scruter son exégèse et les conséquences 
qu'il en tire. 

26. Cette nouvelle précision d'Hésychius (3, 2) oû3e &Mov 
èv &.iJ..(l) condamne ceux qui réduisent à une pure inhabila
lion le~ relations du composé théandrique. Assurément, la 
métaphore se lit dans l'Écriture, v. g. Col. 2, 9 :«c'est en 
lui qu'habite corporellement (xo:Tmxer ""'fL"'""'"ôiç) toute 
la plénitude de la divinité». Cyrille d'Alexandrie lui-même 
a utilisé ces expressions devenues classiques : la chair, le 
corps devenus temple (vo:6ç), tabernacle (crx~v-1), crx'ijvoç) 
du Verbe; l'inhabitation du Verbe (èvotxe:î:v, xoc't"otxe:î:v) 
dans la chair, dans le corps (cf. J. LIÉBAERT, La docirine 
christologique de saint Cyrille d'Alexandrie avant la querelle 
nestorienne [Lille 1951], p. 199-200). Il n'empêche que, là 
encore, Nestorius et les siens ont abusé de la formule, leur 
manière de la commenter compro-mettant la << communi
cation des idiomes>>. Citons NEsTORIUS (15 juin 430), dans 
son Epis!. 5 ad Cyrillum, 7 : <<confesser que le corps est 
le temple (ve<6v) de la divinité du Fils, temple uni selon 
une conjonction intime et divine (xoc'L"' &xpocv 'L"t\là xcd 
6docv cruv&qJe:tOCV 1jvw~É\IOV), confesser que la nature de la 
divinité s'approprie (otxewilcr6o:•) ce qui est propre à ce 
corps ('t'à 't'OÛ't'ou), c'est bien et digne des traditions évangé
liques. Mais attribuer aussi (7tpocr't"plBe.v), en vertu de cette 
appropriation ('t"ij\ 't"'ijç otxe.6't"~'t"oç 6v6fL<X't"L), les propriétés 
(TO:ç t3L6't"~'t"o:ç) de la chair jointe ('t"'ijç cruv~fLfLSV1)Ç cro:px6ç), 
je veux dire la naissance, la souffrance, la mort, cela appar
tient vraiment à une pensée divaguant à la manière des 
Grecs ou de ce fou d'Apollinaire, et d'Arius>> (ACO, 
C. Ephesenum, I, 1, p. 31 ; PG 77, 56 A; trad. LIÉBAERT, 
L'Incarnation, p. 192). On connaît la riposte de CYRILLE, 
en novembre 430, dans son Epis!. 3 ad Nestorium, 12, 11 : 
<<Si quelqu'un prétend que la chair du Seigneur est celle 
de quelqu'un d'autre distinct de lui, uni à lui par la dignité 1 

1 
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(xa-rOC TI)v &~Lœv), c'est-à-dire comme ayant reçu seulement 
l'habitation divine (è\loLx."')O'LV Eldctv), qu'il soit anathème & 

(ACO, C. Ephesenum, I, 1, p. 42, 1; PG 77, 121 C; trad. 
P. Th. Camelot, Éphèse et Chalcédoine [Paris 1962], p. 207). 
Et pourtant, dans son Epis!. ad lohannem Antiochenum . , 
5, du 23 avnl433, CYRILLE poussera l'esprit de conciliation 
jusqu'à admettre cette formule des Orientaux : << Dès la 
conception (le Verbe de Dieu) s'est uni le temple qu'il a 
pris d'elle (de la Théotokos) : 1:àv ti; "'Ù"t'ij<; À1)<p0én"' v"'6v ,, 
(ACO, C. Ephesenum, I, 4, p. 17 lin. 17; PG 77, 177 A; 
trad. Camelot, op. cil., p. 213). 

Le terme Oeo<popo<; pouvait de même être appliqué au 
Christ, pour le meilleur et pour le pire ! Cf. CYRILLE 
n'ALEX., Fragmentum homiliae 'Quod non sit dicendus homo 
lheophorus' (PG 77, 1109 C; éd. Pusey, In Ioannis Euange
ltum, III, p. 459), et consulter le dossier abondant de 
LAMPE, PGL, sub verb., au paragraphe I, 2 b. Que la 
métaphore de l'inhabitation puisse être exploitée abusi
vement au détriment de l'unité de personne, c'est 
trop évident : le fait intéressant à noter ici, et qui situe 
Hésychius sur ce champ de bataille théologique, c'est qu'il 
répudie la métaphore. 

27. Par cette précision où~e liÀÀov ~L' liÀÀou (3, 2), 
Hésychius exclut l'hypothèse de deux principes d'opération, 
dont l'un serait instrument de l'autre. Bien des phrases 
de N~storius en cette matière peuvent paraître suspectes, 
du fatt de la confusion qu'il entretient souvent entre termes 
abstraits et termes concrets. Comme le remarque 
A. GRILLMEIER, citant deux de ces textes ambigus : << The 
unity of prosopon is based on the fact that the prosopon 
of the Logos makes use of the prosopon of Christ's manhood 
as an instrument, an organon. The whole is the union of 
the two natures, of an invisible and a visible element. But 
the realities are in a special relation to each other as in . , 
actwn and passion : 'Unus enim filius quod uisibile est et 
inuisibile, unus Christus et iste qui utitur et id quo utitur' 
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(LooFs, Nestoriana, p. 299, lin. 19-20). 'C'est lui (le second 
Adam) qui, en venant sans être pécheur pour avoir accom
pli Je précepte ( ?) (Hébr. 10, 7), est apparu dans une chair 
comme organe de la divinité, dont il n'est aucunement 
séparé ' (SÉVÈRE o' ANTIOCHE, Le Philalèlhe, cap. 63 : 
CSCO 134, p. 232) ... The idiomata are part of the ens 
concrelum physicum, Nestorius must therefore leave each 
of the natures in Christ its own prosopon with lhe result 
that he sometimes spcaks of two prosopa, sometimes of 
one prosopon in Christ. But the fondamental wealmess of 
his solution emerges when the unity itself is to be explained. 
He takes refuge in the idea of the « use >> of the prosopon. 
As he feels that this theory is not sufficient, he introduces 
into the Liber Ii ewclidis the further one of a « double use >> 

or the «compensation>> of prosopa. He cannot succeed, as 
his metaphysical starting point is wrong. But we must 
acknowledge that his intention was sound>> (GRILLMEIER, 

Christ in Christian Tradition, p. 386-387). Hésychius se 
montre radicalement hostile à cette problématique, en 
repoussant toute relation de type instrumental. 

28. Cette expression ô <mpxw6dç A6yo<; (3, 3), directe
ment inspirée de Jn 1, 14 (ô A6yo<; crd:pi; tyév<'l:o), se lit 
chez Irénée; le participe apparaît chez Méliton. Comme l'a 
noté J. LIÉBAERT, ''d'Athanase à Cyrille d'Alexandrie, il 
y a une continuité indiscutable dans cette théologie Verbe
Chair ou, si l'on préfère, du Verbe incarné, qui va droit 
à la contemplation du Verbe divin, sans éprouver le besoin 
d'insister sur la consistance et la perfection de son huma
nité... L'expression <<schéma Verbe-Chair>> a choqué, 
comme si elle impliquait l'exclusion de l'âme du Christ 
chez les théologiens auxquels on l'applique. Autre chose 
cependant est d'exclure cette âme (Ariens, Apollinaire), 
autre chose est de ne pas l'intégrer comme élément struc
turel dans le système christologique que l'on élabore. Dans 
les deux cas toutefois, il est permis de parler d'un système 
Verbe-Chair» (L' 1 ncarnalion, p. 18\J). Cf. LAMPE, PGL, sub 
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verb. crrtpxoüv. Pour mieux situer Hésychius, ajoutons 
quelques textes de CYRILLE n'ALEXANDRIE, v. g. In 
Iohannis Euangel., IV, 3 :<(Lorsque nous disons qu'il s'est 
incarné (crecr~Xpx.&cr8e<:~), nous affirmons qu'il est devenu 
complètement homme (&v6pomov oÀox1.1jpwç) >> (éd. Pusey 
I, p. 537 lin. 12; PG 73,585 C). Cf. encore ln lohannis 
Euangel., IV, 4 et V, 2 (Pusey I, p. 574 lin. 19 eL 713 
lin. 10; PG 73, 628 A7. 776 C5) ; ln lsaiam, II, 1 et IV, 1 
(PG 70, 312 D2. 320 A4. 868 BS) ; Apologia Xli cap. 
contra Orientales, anath. 3 (PG 76, 329 Cl! ; éd. Schwartz 
ACO, C. Ephesenum, I, 7, p. 40) ; Apologeticus contra 
Theodoretum pro Xli cap., anath. 6 (PG 76,425 A; ACO, 
C. Ephesenum, I, 6, p. 129) ; Epistula 2, ad Succensum, 2 : 
0 !J.Ovoyev~ç utOç -roü 8eoü crecrcxpX(ùfJ.évoç x.cd Svav8peù1t'1jcrc«; 
(PG 77, 241 B ; ACO, C. Ephesenum, I, 6, p. 159). Manifes
tement, dans ces textes, la <<chair>> désigne la nature 
humaine prise dans son intégralité. Ajoutons au dossier 
de LAMPE, PGL, quelques textes encore d'un autre adver
saire de Nestorius, PRocLus DE CoNSTANTINOPLE, v. g. 
Oratio 1, De laudibus S. M ariae, 4 : 6eàv a<Xpxw6évT<>< 
Of!.OÀoyoÜ[J.<v (PG 65, 685 A2) ; Tomus ad Armenios, 9 : 
[!.(<Xv O[J.OÀoyw Tl)v TOU a<Xpxw6évTOÇ eeoü Myou U7t60'T<Xaw 
(PG 65, 865 Al ; éd. Schwartz, ACO, C. Constantinopoli
tanum, 2, p. 191) ; Ps.-BASILE (Proclus ?), De incarnalione 
Domini, 3 : <<Je vois mon Seigneur et mon Dieu devenir 
chair ( mxpxoûp.e:vov) pour moi et en ma faveur, comme 
ill' a voulu)) ... ; ibid., Il :<(Maintenant, j'apparais, devenu 
chair en toute vérité (crocpx(t)6dç xoc-rà &'A.~6e:to:.v) >> ••• ; ibid., 
46 : << Il ne nous dit point : << Apprenez-leur à rechercher 
curieusement comment j'ai pris chair (~a<XpxÔ>61Jv) >> (éd. 
Amand de Mendieta, RBen 58 [1948], p. 232.235.243) ; 
PROCLUS, Oralio 24, De natiuitate Domini, 19: Tà ~~ wlTijç 
ae:crapx&cr6at -r;Ov Xptcr't'Ô\1 et Oraiio 23, De dogmale incar
nalionis, 16 et 19: tx yuvoctxOç mxpxw6dç ... llpocrx6v"t)O'OV 
Tàv a<Xpxw6én<X (éd. Ch. Martin, Le Muséon 54 [1941], 
p. 43.47.48). Nouveau confirma/ur de l'authenticité de 
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notre homélie : on retrouve ces expressions ailleurs chez 
Hésychius, v. g. ln Psalmum 106 (verset 20 : &7tO<rT<tÀ< 
't'ÛV f...6yov ocÙ't'oÜ) : << Quoi de plus clair pour manifester 
l'Incarnation (ao\pxwa•ç) du Sauveur? Le Verbe incarné 
(Myoç 6 a<Xpxw8dç) a été envoyé, puisqu'il dit : <<Qui 
m'accueille, accueille celui qui m'a envoyé>> (PG 93, 
1304 A) ; Quaesliones ex euangel. consonanlia, 21 : 6"Aov 
Tt>" a<Xpxw8évT<X Myov (PG 93, 1409 C 2, dans l'état actuel 
du texte!). Cf. les passages cités dans notre commentaire 
de !'Homélie pascale I, note 43. 

29. Pour le passage 2, 10-3, 7, nous nous sommes 
beaucoup inspiré de la traduction du R. P. A. WENGER 
(« Hésychius >>, Mémorial Gustave Bardy, p. 460). Celui-ci 
s'interrogeait sur l'orthodoxie du prédicateur de Jérusalem : 
un <l monophysite de la première heure)>, qui, plus tard, si 
l'on en croit le diacre Pélage, aurait donné asile à EuLychôs, 
fuyant les rigueurs du concile de Chalcédoine ? << Ce ~" 
(3, 3) est bien inquiétant>>, souligne le R. P. Wenger; <<il 
semble désigner un principe unique d'opération, une seule 
nature>> (op. cil., p. 460 : note 16). Sans doute eût-il été 
plus correct d'écrire dç gva mais est-ce une raison, sous 
prétexte qu'Hésychius vieilli aurait été indulgent envers 
Eutychès, pour suspecter une formule beaucoup plus 
ancienne, dont le défaut principal est de demeurer trop 
vague ? C'est le reproche, mais le seul, que fait J. LI~;BAERT, 
quand il rencontre dans les écrits de Cyrille d'Alexandrie, 
antérieurs à la querelle nestorienne, une terminologie du 
même genre : Le Verbe est un (dç, ëv, ou gv ·n) avec son 
corps, sa chair, son temple; la nature divine et l'humanité 
concourent en lui dç gv, dç gv 't't (La doctrine chrislolo
gique, p. 202). Citons à ce sujet trois exemples, très proches 
du terme d'Hésychius : CYRILLE n'ALEXANDRIE, De 
S. Trinilale dialogus I : <<Le Verbe de Dieu ... devint 
homme, gardant en lui-même, absolument intacte (&À6>-
01JTov) et immuable (&7t<Xp<><7t0(1JTov) la dignité de sa propre 
nature, mais assumant (7tpocrÀa0c1v) l'humanité dans une 
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intention rédemptrice {otxo\lo(J.~X&ç). Il est conçu comme 
un seul fils, composé de deux éléments (e:Iç il; &[Lrpo'i:v}, 
puisque la nature divine et la nature humaine, d'une 
manière ineffable et indicible, concourent et se trouvent 
accordées ( cruv~e~p"'f'"J"Ô-rwv xœt cruvevex6év-rwv) en quelque 
chose d'un (dç ëv), disposées, autant qu'on puisse le conce
voir, en vue de l'unité (etç hô-r')-rOl} >> (PG 7f>, 693 A). 
Autre texte de CYRILLE, Glaphyra in Leuilicum : <<Le Fils 
unique, étant Dieu de par sa nature, a porté comme un 
vêtement (7teq>Ôp'1Jxe} la chair de la sainte Vierge et il est 
en quelque sorte composé de deux éléments (i:x ~uo'i:v), je 
veux dire la nature d'en haut (cpOcrewç: -r~ç &\lw-r&.'"t'w} et 
l'humanité, d'une manière qui dépasse l'entendement et 
dont on ne peut rien dire, sinon que le Seigneur Jésus-Christ 
est un (e:Iç). L'Écriture considère donc ce concours (Tijv 
auv~pof'-ljv) de deux éléments (i:x ~uo'i:v) en quelque chose 
d'un (elç gv -ro}, etc.» (PG 69, 560 C). Il s'agissait du texte 
du Lévitique prescrivant pour la purification d'un lépreux 
l'offrande de deux oiseaux. Citons enfin un ouvrage peut
être un peu plus tardif, le De incarnalione Unigeniti : « Il 
rassemble deux en un (dç ~v &!J.q>hl cruÀÀéyhlv), il mélange 
(&vocx~pv&.ç) pour ainsi dire les unes avec les autres les 
propriétés des deux natures {-ra -r&v cpUcrehlv t8LÔ>IJ.OC't'oc) >> 

(PG 75, 1244 B ; SC 97, p. 283). Comment faire grief à 
Hésychius d'une formule trop peu précise certes, mais 
familièrement à Cyrille d'Alexandrie lui-même, avant qu'il 
ne soit entré dans le vif des controverses avec Nestorius? 

Un tel flottement dans la terminologie, le nombre 
relativement peu élevé de termes techniques dans la 
présente homélie plaideraient peut-être en faveur d'une 
date précoce dans la carrière de l'auteur ? Voilà du moins 
deux textes d'Hésychius qui vont dans le même sens, 
v. g. ln Psalmum 92: «Non seulement il a assumé (&véÀœ6e) 
la condition d'esclave, mais d'une manière ineffable 
(&pp-1)-r<p ÀÔy<p), il s'en est à ce point revêtu (11:epoé~wcre), 

je veux dire qu'il a épousé (~vwcre) et enserré (7tepoéarpoy1;.:) 
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si étroitement l'humanité, que le Verbe et la chair sont 
quelque chose d'un (gv} >> (PG 55,765 lin. 28 post init.); 
In Psalmum 107 : <<La Divinité du Christ et l'Humanité, 
de par l'Incarnation (aœpx<l>aeo} du Verbe, ont abouti 
à quelque chose d'un (dç ~v ""'"~'""'""'v) » (PG 93, 
1309 D). Tant d'œuvres d'Hésychius demeurent encore 
inédites qu'il nous semble prématuré de lui faire, sur de 
tels indices, un procès de tendances en monophysisme. On 
risquerait aussi de commettre une erreur et une injustice 
en projetant sur des formules trop vagues, datant peut
être d'un début de carrière, l'ombre d'une déviation tardive 
dont le diacre Pélage reste jusqu'ici le seul témoin. 

30. Le mot cruvOCyeLv est extrêmement vague; il n'appar
tient pas à la panoplie habituelle des termes techniques 
en cruv- utilisés dans les écrits traitant de christologie, tels 
que les noms cruv~pof'-lj (concours}, crùvo~oç (rencontre}, 
cruv&.q>e~c.t (conjonction), O'U(.J.1tÀox~ (liaison), cruvoucr~c.t {rela
tion) et les verbes O'UV't'péx;e~v, O'UIJ.q>épeLv, O'U!J.Oo:.LveLv, O'UV't'L-
6évc.tL (cf. J. LIÉBAERT, La doctrine chrislologique de 
saint Cyrille, p. 201-202). Cf. <JUf'7tÀO><eov (3, 8). 

31. Le Verbe incarné, de par sa {(chair 1>, c'est-à-dire 
de par son humanité, est accessible aux {(passions 1>, sans 
qu'il soit aisé de distinguer entre les deux termes 1t0C6"1) 
(3, 5 et 4, 14) et 7tli6'1Jf'"' (3, 7}, qui recouvrent toute la 
gamme des faiblesses psychologiques non peccamineus~s 
(crainte, trouble, sentiment d'abandon) éprouvées parti
culièrement durant la Passion, des infirmités corporelles et 
des souffrances physiques. Le meilleur commentaire de ce 
texte est fourni par HÉSYCHIUS lui-même, In Isaiam 
(cap. 55} : x&v yàp crapxCù6dç 7t&.6YJ 't'n aapxt, o,) 7t&ax;~t 
-rîj 6eo-r'1)1"' (éd. Faulhaber, p. 121 : glose 4) ; Comm. m 
Leuilicum, II : << Ipsius ergo est Verbi incarnati passio, 
quae prouenit in carne>> (PG 93, 852 D). Le XII• anathé
matisme de CYRILLE n'ALEXANDRIE (Epis/. 3. ad Neslo
rium, en novembre 430) rend le même son biblique (cf. 
I Pierre 4, 1 : Xpocr-roü 1rœ6ôv-roç aœpx(} : <<Si quelqu'un ne 



148 II : HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM 

confesse pas que le Verbe de Dieu a souffert en sa chair 
(7t0<06v't"O< <mpx(), qu'il a été crucifié en sa chair (aO<px(} et 
qu'il a goûté la mort en sa chair (crapxt), qu'il soit ana
thôme >> (ACO, C. Ephesenum, 1, 1, p. 42; PG 77, 121 D ; 
trad. Camelot, Éphèse, p. 207). Sur ce problème, lire encore 
G. M. DE DuRAND (SC 97, p. 87) et J. LrÉBAERT, La doctrine 
christologique de Cyrille d'Alexandrie, p. 119, 124, 145. 

32. En bref, de même que le Verbe incarné (6 crapxCù6d; 
À6yoç : 3, 2) est, par sa << chair>\ soumis aux {<passions>>, 
il opère des signes et des prodiges par sa divinité : l'unité 
du Verbe incarné est telle que<< passions>> et miracles sont 
aussi indissociables que <<chair>> et divinité. 

33. C'est-à-dire les miracles, avec cette nuance entre les 
deux mots (3, 5) que le "'IJ(.I.ii:ov, en raison même de l'étrangeté 
du fait produit, pose à l'esprit une question, désigne autre 
chose, prend valeur de preuve. Cf. MÉLITON, Fragment VI, 
sur l'Incarnaliotz du Christ : «les actions (faites) par le 
Christ après le baptême, et surtout les miracles (TO; "'IJf.l.<rO<), 
manifestaient sa divinité cachée dans la chair" (SC 123, 
p. 227, d'après ANASTASE LE SINAÏTE, Viae dux, 13 : PG 
89, 228 D) ; Ps.-CHRYS., ln Pascha sermo VII, 48 : au sens 
fort de preuve (SC 48, p. 161, 20; PG 59, 753 lin. 18 ab 
imo) ; PROCLUS, Oralio 13, In S. Pascha, 4 : ((Interrogeons 
les éléments et voyons quel est ce maître souffrant dans 
sa chair ( ""'P"l 7t0<06v't"O<) à qui ils rendent témoignage ... 
Dis-nous donc, ô soleil, pourquoi as-tu voilé tes rayons 
quand le Maître est crucifié ? Interrogeons ausSi le ciel... 
Interrogeons la terre ... Interrogeons le temple ... '' (PG 65, 
794 AB). Citons enfin HÉSYCHrus, Comm. in Leuiticum, I : 
<( Passiones carnis Dominicae uirlute diuiniiatis actae sunt, 
nam quomodo poterant talia fieri tune, id est salis recessus, 
lerraemolus, sczssw pelrarum el similia ? ... Quidam 
(Christum) diuidunt dicentes : Is qui de Maria est passus 
est; qui autem de Deo Patre est passus non est. Nobis 
enim unus Dominus Jesus Christus per quem omnia, quia, 
secundum quod Paulus dixit : cum ut homo pateretur, 
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miracula lamen in passionibus operalur ut Deus, sed 
nusquam diuisus '' (PG 93, 822 D. 824 D). 

34. Hésychius n'essaie pas de préciser iei quel est le 
mode d'union dans le Verbe incarné, ni de résoudre le 
problème de l'<( appropriation>>, par le Verbe, des<( passions>> 
de la <1 chair >> ; c'est d'une manière uniquement négative ; 
qu'il se prononce, à l'occasion de l'imbrication des n&.6'1j 
de la« chair>> et des prodiges de la divinité, en proscrivant 
(avec un mot technique d'ailleurs : xwp(l;<Lv) toute sépara
tion entre le Verbe et la {(chair>>. On verra, d'après les 
dossiers du PGL de LAMPE sub verb. &.x.~pL<r't'oç, ;xwp!~e;Lv, 
que ces mots ont d'abord servi à exclure une séparation 
dans la Trinité entre le Verbe et le Père. Cyrille et ses 
partisans, mettant l'accent sur l'unité, seront les plus 
acharnés à repousser tout péril de <(séparatisme>>, d'où 
leur prodigalité de vocabulaire contre tous ceux qui intro
duiraient division, coupure, séparation, intervalle dans le 
Verbe incarné, v. g. les verbes a~o:.Lpe;~v, &.no8Lo:.~pe;~v, 
xo:.'t'o:.tJ.e:p!~e;~v, Bto:.'t'é!J."Etv, xo:.'t'o:.'t'év.ve;~v, les adjectifs ou 
adverbes &.Bt&.rr't'o:.'t'oç, &8t6ptrr't'oç, &.[.LépLa-roc;, &.Bto:.O"lt&.cr-rwç 
(cf. LrÉBAERT, La doctrine christologigue, p. 203 sq.). Afin 
de parer au péril opposé (monophysisme), le concile de 
Chalcédoine (451) équilibrera sa définition en ajoutant les 
deux adverbes &cruyxO't'wç, &.'t'pé7t't'WÇ au couple &Bto:.tpé't'wc;, 
&.;xwp~O''t'WÇ : {( Un seul et même Christ, Seigneur, Fils 
unique, que nous devons reconnaître en deux natures, 
sans confusion ni changement, sans division ni séparation )} 
(Actio 5, 34 : éd. Schwartz, ACO, C. Chalcedonense I, 2 : 
p. 129, 31). C'est le mot xwpl~<W et les termes apparentés 
que l'on soupçonne, sous les traductions latines (separare, 
diuidere, se abscindere), dans de nombreux passages du 
Comm. in Leuiiicum, lib. II : <( Hyacinthum retortum, 
humanitatem Christi intelligens pro eo quod inseparabiliter 
coniuncta est diuinitati" (PG 93, 877 C12) ... << Quemad
modum caput a pedibus diuidi non potest, sic neque 
Christi diuinitas post unitionem ab humanitate diuiditur. 
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Sed siue ungi dicatur, siue generari, siue pa ti, siue resurgere, 
siue assumi dicimus, hoc incarnatum Verbum non diui
denles, et dicentes hominem quidem unctum, Deum autem 
non unctum, sed Deum eumdem simul et hominem» 
(coi. 879 B) ; ibidem, lib. VI : «Nec uestimenta conscidit 
(cf. Lév. 21, 10), id est carnis : ex quo enim Verburn caro 
factum est, inest totus suae carni, et nunquam ab ea, nec 
a crucifixa, nec a sepulta, nec aliud quodlihet passa, quod 
ad naturam nostram pertinet, se abscidit >>(col. 1059 C!3). 
Mais le texte le plus intéressant est celui qui sc lit au livre IV 
du même Commentaire, parce que A. Wenger, dans un 
de ces coups heureux dont il a le secret, en a retrouvé la 
teneur grecque originale : ((Ensuite l'oiseau vivant (cf. 
Lév. 14, 7) est relâché dans les champs : c'est donc que la 
divinité est impassible, même si (d xcd) elle est restée 
inséparable (&:x;<l>pLcr't'oç, inseparabilis) de la chair qui a 
souffert; c'est pourquoi, en tant qu'inséparable (6lç &:x.<iJ
p~a't'oç : cf. la leçon latine erronée : << separabilis ))}, la 
divinité est trempée dans le sang, mais en tant qu'impassible 
(wç &7t<X6-/jç) elle est lâchée dans les champs, à savoir vers 
la latitude de la contemplation>> (PG 93, 953 A 3-7 et 
WENGER, Mémorial G. Bardy, p. 467 et 469). Ce dernier 
exemple a l'avantage de nous faire mesurer la confiance 
relative que l'on doit accorder à cette version latine 
ancienne : v. g. d xod. traduit par <<et>> ; le second 
&.xdlpta't'oç rendu (mais c'est sans doute une erreur de 
transmission manuscrite plus que de traduction) par 
<< separabilis )). Cf. une exégèse assez proche, chez CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, Glaphyra in Leuiticum (PG 69, 576 B-
577 D), et chez JACQUES DE SAROUG (t 521), << Mimro sur 
les deux oiseaux prescrits par la Loi» (trad. Fr. Graffin, 
dans L'Orient Syrien, 6 [1961], p. 51-66). 

35. Pour une bibliographie sur le thème de la Descente 
aux Enfers, cf. le commentaire de l'Homélie pascale I, 
note 55. L'affirmation de la Descente aux Enfers n'a été 
introduite que tardivement dans le Credo. Elle apparaît 
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dans la quatrième formule (homéenne) de Sirmium (22 mai 
59) , ' 6' À6' ~ ' ' ... ' 3 : ELÇ 't'IX XIX't'<X.X OVL<X. X<X.'t'E OV't'IX X.<X.~ 't'OC EXE!.O'E OLXOVO-

IJ.~G<XV't'<X (cf. ATHANASE, De synodis, 8: PG 26,693 A), puis 
peu après, dans le Symbole d'Aquilée, d'après le témoi
gnage de RuFIN, Expositio symboli, 12 et 16 : <<Descendit 
in inferna ... In Ecclesiae romanae symbolo, non habet 
additum descendit in inferna : sed neque in Orientis ecclesiis 
habetur hic sermo » (CCL 20, p. 149.152). Malgré cette 
dernière précision de Hufin, J. N. KELLY estime probable 
que l'Occident a subi sur ce point l'influence de certains 
credo syriens, plus anciens (Earl y Christian Creeds, Londres 
1950, p. 378-379). En dépit de cette consécration officielle 
tardive, la croyance en la descente du Christ aux Enfers 
est traditionnelle dans l'Église ancienne. Le mot même 
x.oc't'a;6o:.Lve;w est emprunté à Éphés. 4, 9-10; des textes, 
comme celui de 1 Pierre 3, 19 ont nourri la réflexion ct 
1 'imagination des premiers écrivains chrétiens : le Christ 
«est allé faire sa proclamation (i:x~pu~ev) aux esprits 
détenus en prison )). Citons, parmi beaucoup d'autres, 
quelques textes dont la plupart auront l'avantage d'être 
aisément accessibles aux lecteurs de la Collection Sources 
Chrétiennes, v. g. IGNACE n'ANTIOCHE, Epist. ad Magnes., 
9, 2 (SC 10 ter, p. 104 ; éd. Fr.-X. Funk, Patres Apostolici, 
I, p. 238) ; JusTIN, Dialogue avec Tryphon, 72, 4, citant 
un fragment apocryphe de Jérémie (éd. Archambault I, 
p. 349 ; PG 6, 645 B) ; MÉLITON, Sur la Pâque, 102 
(lin. 782) et Fragment VIII b, Sur le baptême (SC 123, 
p. 120.202.233) ; IRÉNÉE, Aduersus Haereses, III, 20, 4 et 
IV, 27, 2; 33, 12 (SC 34, p. 347 et SC 100, p. 739.835; 
PG 7, 945 A. 1058 B. !081 B) et Démonstration de la 
Prédication apostolique, 78 (SC 62, p. 144) ; TERTULLIEN, 
De anima, 55, 2 (éd. J. H. Waszink p. 73, avec son riche 
commentaire p. 553-559; CCL 2, p. 862); HIPPOLYTE, 
Fragment sur la grande Ode (Deut. 32), cité dans l'Éranistès 
de THÉODORET (P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, p. 20-
22; PG 83, 173 BC) et De Anlichristo, 45 (GCS 1 b, p. 29) ; 

i 1 

1 
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Sed siue ungi dicatur, siue generari, siue pati, siue resurgere, 
siue assumi dicimus, hoc incarnatum Verbum non diui
denles, et dicentes hominem quidem unctum, Deum autem 
non unctum, sed Deum eumdem simul et hominem » 
(col. 879 B); ibidem, lib. VI : <<Nec uestimenta conscidit 
(cf. Lév. 21, 10), id est carnis : ex quo enim Verburn caro 
factum est, inest totus suae carni, et nunquam ab ea, nec 
a crucifixa, nec a sepulta, nec aliud quodlibet passa, quod 
ad naturam nostram pertinet, se abscidit >>(col. 1059 C13). 
Mais le texte le plus intéressant est celui qui se lit au livre IV 
du même Commentaire, parce que A. Wenger, dans un 
de ces coups heureux dont il a le secret, en a retrouvé la 
teneur grecque originale : ((Ensuite l'oiseau vivant (cf. 
Lév. 14, 7) est relâché dans les champs : c'est donc que la 
divinité est impassible, même si (d xr.d) elle est restée 
inséparable (&xO:.pL<r-roç, inseparabilis) de la chair qui a 
souffert; c'est pourquoi, en tant qu'inséparable {&ç &x.W
pL<r-roç : cf. la leçon latine erronée : << separabilis »), la 
divinité est trempée dans le sang, mais en tant qu'impassible 
(wç &7te<6~ç) elle est lâchée dans les champs, à savoir vers 
la latitude de la contemplation» (PG 93, 953 A 3-7 et 
WENGER, Mémorial G. Bardy, p. 467 et 469). Ce dernier 
exemple a l'avantage de nous faire mesurer la confiance 
relative que l'on doit accorder à cette version latine 
ancienne : v. g. d xcd traduit par <<et>> ; le second 
&xdlpt<r't'OÇ rendu (mais c'est sans doute une erreur de 
transmission manuscrite plus que de traduction) par 

<< separabilis >>. Cf. une exégèse assez proche, chez CYRILLE 

n'ALEXANDRIE, Glaphyra in Leuiticum (PG 69, 576 B-
577 D), et chez JACQUES DE SAROUG (t 521), « Mimro sur 
les deux oiseaux prescrits par la Loi>> (trad. Fr. Graffin, 
dans L'Orient Syrien, 6 [1961], p. 51-66). 

35. Pour une bibliographie sur le thème de la Descente 
aux Enfers, cf. le commentaire de l'Homélie pascale I, 
note 55. L'affirmation de la Descente aux Enfers n'a été 
introduite que tardivement dans le Credo. Elle apparait 
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dans la quatrième formule (homéenne) de Sirmium (22 mai 
l ' Cl' ÀD.I ~ \ ' "" ' 359) : &LÇ 't'Cl: XCI:'t'CI:X.VOVL<X XCI:'t'E VOV't'CI: XO:.L 't'(X &XELGE: OtXOVO-

tJ.~<r<XV"t"C< (cf. ATHANASE, De synodis, 8: PG 26,693 A), puis 
peu après, dans le Symbole d'Aquilée, d'après le témm
gnage de RuFIN, Exposilio symboli, 12 et 16 : «Descendit 
in inferna... In Ecclesiae romanae symbolo, non habet 
additum descendit in inferna : sed neque in Orientis ecclesiis 
habetu.r hic sermo >> (CCL 20, p. 149.152). Malgré cette 
dernière précision de Hufln, J. N. KELLY estime probable 
que l'Occident a subi sur ce point l'influence de certains 
credo syriens, plus anciens (Early Christian Creeds, Londres 
1950, p. 378-379). En dépit de cette consécration officielle 
tardive, la croyance en la descente du Christ aux Enfers 
est traditionnelle dans l'Église ancienne. Le mot même 
K<X-r<XB<Xlve.v est emprunté à Éphés. 4, 9-10; des textes, 
comme celui de 1 Pierre 3, 19 ont nourri la réflexion et 
l'imagination des premiers écrivains chrétiens : le Christ 
"est allé faire sa proclamation (h~pul;ev) aux esprits 
détenus en prison>>. Citons, parmi beaucoup d'autres, 
quelques textes dont la plupart auront l'avantage d'être 
aisément accessibles aux lecteurs de la Collection Sources 
Chrétiennes, v. g. IGNACE n'ANTIOCHE, Epist. ad Magnes., 
9, 2 (SC 10 ter, p. 104 ; éd. Fr.-X. Funk, Paires Aposlolici, 
I, p. 238) ; JusTIN, Dialogue avec Tryphon, 72, 4, citant 
un fragment apocryphe de Jérémie (éd. Archambault I, 
p. 349 ; PG 6, 645 B) ; MÉLITON, Sur la Pâque, 102 
(lin. 782) et Fragment VIII b, Sur le baptême (SC 123, 
p. 120.202.233) ; IRÉNÉE, Aduersus Haereses, III, 20, 4 et 
IV, 27,2; 33, 12 (SC 34, p. 347 et SC 100, p. 739.835; 
PG 7, 945 A. 1058 B. 1081 B) et Démonstration de la 
Prédication apostolique, 78 (SC 62, p. 144) ; TERTULLIEN, 
De anima, 55,2 (éd. J. H. Waszink p. 73, avec son riche 
commentaire p. 553-559; CCL 2, p. 862) ; HIPPOLYTE, 
Fragment sur la grande Ode (Deal. 32), cité dans i'Éranislès 
de THÉODORET (P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte, p. 20-
22; PG 83, 173 BC) et De Anlichristo, 45 (GCS 1 b, p. 29); 
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ORIGÈNE, Homil. XVIII in Numeros, 4 (SC 29, p. 372; 
GCS 30, p. 1 74) et Comm. in Episl. ad Romanos V 10 
(PG 14, 1052 A); Ps.-CHRYS., ln Pascha sermo V f, 56-58 
(SC 27, p. 184; PG 59, 744) ; CYRILLE DE JÉRUSALEM 
Cal. baptismale XIV, 19 (PG 33, 848 C); AsTÉRIUS L~ 
SoPHI~TE, Homilia 31, 8 : addendum édité par M. Richard, 
dans 1 ouvrage de E. SKARD, Index Aslerianus (Oslo 1962: 
p. 15); JÉRÔME, Sur Jonas, 2, 7 (SC 43, p. 86; CCL 76, 
p. 399) ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, ln Iohannis Euang., XI, 
2 (PG 74, 456 A; éd. Pusey II, p. 641) De incarnalione 
Unigeniti (PG 75, 1216 D ; SC 97, p. z36), De recta {ide 
ad Theodosium, 22 (PG 76, 1165 A; éd. Schwartz, ACO, 
C. Ephesenum I, 1, p. 56), Homilia paschalis VII, 2 (PG 
77, 552 B) ; RoMANOs LE MÉLODE, Hymne XXXVIII (SC 
128, p. 263-311). Certams vont même jusqu'à préciser 
l'~eure de l'événement, ainsi le Ps.-ATHANASE, De Virgi
ntlale, 16 et 20 :<<Souviens-toi de la douzième heure celle 
où Notre Seigneur est descendu dans l'Hadès... Tu te 
lèver~s, au milieu de la nuit (~-teaovUx:nov), et tu loueras 
le Seigneur, ton Dieu, car c'est à cette heure qu'il est 
ressuscité des morts>> (PG 28, 272 A. 276 BC ; éd. Ed. von 
der Goltz [TU 29, 2 : Leipzig 1905], p. 51.55), ou JEAN 
CASSIEN, Inslituiions cénobitiques, III, 3, 6 : <<Pénétrant 
aux Enfers à la neuvième heure ... » (SC 109, p. 99; PL 49, 
120). On trouvera beaucoup d'autres textes sur la Descente 
aux Enfers dans l'excellent chapitre de R. CANTALAMESSA 

<< Il ~esce~sus ad inferas>> (thème christologique, thèm~ 
soténologique, midrash ou aphorisme apocryphe attribué 
parfois à Jérémie), dans son ouvrage L'Omelia 'In 
S. Pascha ', p. 242-259. Signalons enfin l'article de 
J ·. TEIXIDOR, «Le thème de la descente aux Enfers chez 
samt Éphrem», dans L'Orient Syrien, 6 [1 961 J p. 25-40 
et la récente édition de G. GARITTE, <<L'homélie 

1

d'Éphre~ 
Sur la mort el le Diable», dans Le Muséon 82 (1969) 
p. 1~1-163. , , 

36. Reprise (wç véxpoç ... 6lç 6e6ç) de l'opposition des 
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deux natures, humaine et divine, longuement développée 
plus haut, v. g. véxpoç (2, 4.5.6.7.8.10) et 6e6ç (2, 5.6.7.9. 
11). HÉSYCHIUS côtoie ici, sans expliciter sa pensée, le 
problème de l'« état du Christ dans la mort». Qui est 
descendu dans l'Hadès pendant le triduum sacré ? Le 
Verbe seul? Le Verbe avec l'âme qu'il assumait? Quant 
au corps, demeuré dans le tombeau, était-il abandonné par 
le Verbe ? Autant de problèmes importants, en matière 
de christologie, que les Pères se sont posés. On a beaucoup 
écrit, en ces dernières années, pour préciser l'opinion de 
Lei ou tel, v. g. J. LEBON,<< Une ancienne opinion sur la 
condition du corps du Christ dans la mort», dans RH E 23 
(1927), p. 5-43 et 209-241; R. FAVRE,<< Credo in filium Dei, 
mortuum et sepultum », dans RHE 33 (1937), p. 687-724; 
A. GRILLMEIEn, << Der Gottessohn im Totenreich >>, dans 
ZKTh 71 (1949), p. 1-53 et 184-203; J. DANIÉLou,<< L'état 
du Christ dans la mort d'après Grégoire de Nysse», dans 
Ilislorisches Jahl'buch 77 (1958), p. 63-72; J. LEBOURLIER, 
<<A propos de l'état du Christ dans la mort>>, dans RSPh 
46 (1962), p. 629-649 et 47 (1963), p. 161-180; A. GRILL
MEIER, Christ in Christian Tradition (Londres 1965), p. 203-
205; G.-M. DE DuRAND, au sujet de Cyrille d'Alexandrie 
(SC 97, p. 110). Manifestement Hilaire de Poitiers et 
Athanase ont admis une séparation du Verbe et du corps 
dans la mort, v. g. ATHANASE, Episl. ad Epiclelum, 5-6 
(PG 26, 1060 AB. Comme l'a prouvé Lebon, le 1'--IJ :x.wpoa6dç 
a?rmü est une interpolation) ; au contraire, se sont élevés 
contre toute idée de séparation le ou les auteurs des traités 
pseudo-athanasiens Contra Apollinarium, I, 13-14 et II, 17 
(PG 26, Il 17 A 13-B11 et 1161 B4-8), GRÉGOIRE DE NYSSE, 
De tridui spaiio : << La divinité, ayant volontairement 
disjoint (IM~eul;ev) l'âme du corps, a montré qu'elle-même 
restait dans les deux» (GN 9, p. 293, 10; PG 46, 617 A). 
Où situer, dans ce concert, l'auteur de notre homélie ? 
Après avoir affirmé sans restriction, mais de façon vague, 
l'impossibilité pour le Verbe d'être séparé de la chair (3, 6), 
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HllsYcHIUS avance, en g-uise de preuve (yocp: 3,8), que non 
seulement le Verbe incarné a libéré, en tant que Dieu (3, 9), les 
morts de l'Hadès, mais qu'il est descendu dans ce lieu comme 
un (homme) mort (3, 8) :comment suivre le raisonnement et 
entendre cette dernière formule, si le Verbe incarné n'est 
pas descendu dans l'Hadès avec quelque chose d'humain, 
avec une âme humaine? Cf. Hom. Pasc. VI, note 27. 

37. On notera ici avec quelle insistance Hésychius 
souligne que le Christ est ressuscité sans le secours d'un 
ange, que la pierre du tombeau ne fut roulée qu'après : 
c'était une tradition constante, v. g. JEAN CHRYSOSTOME, 

In Mallhaeum hom. 89, 2 : ((Après la résurrection, vint 
l'ange. Pourquoi est-il venu et a-t-il enlevé la pierre ? -
A cause des femmes>> (PG 58, 783 lin. 9 ab imo) ; JÉRÔME, 
Epis!. 120, ad Hedybiam (datée de 407), 6 : «Quant à 
l'ange, ne croyons pas qu'il soit venu pour ouvrir le sépulcre 
au Christ ressuscité, et pour rouler la pierre ; mais, après 
que le Seigneur est ressuscité, à l'heure qu'il avait choisie 
et que nul mortel n'a connue, il a publié l'événement)) 
(éd. Labourt, t. 6, p. 137; CSEL 55, p. 488). Entendons 
un contemporain d'Hésychius, PIERRE CHRYSOLOGUE, 
évêque de Ravenne, dans son Sermo 75, De resurreclione 
Domini : <( Reuoluit lapidem, non ut egredienti Domino 
praeberet aditum, sed ut Dominum munda iam resurrexisse 
monstraret »(PL 52, 413 A). Citons encore un Ps.-CHRYS., 
In resurrectionem Domini : ((Avant que je ne roule la 
pierre, celui que vous cherchez est ressuscité de sa propre 
puissance» (PG 62, 756 lin. 19. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 
471); SÉVÈRE n'ANTIOCHE, Homélie 77 (datée de 515) : 
<(L'ange dit : <(Il n'est pas ici>\ mais ((il est ressuscité>>, 
indiquant par là que la résurrection du Sauveur s'était 
faite miraculeusement avant (TCpo-r<6<XUf'<XToupy'ija6<XL) sa 
propre arrivée, résurrection que le Sauveur effectua comme 
Dieu par sa propre puissance, après avoir accompli son 
économie, sans avoir eu besoin du secours d'un ange. Car 
s'il en avait eu besoin, l'ange aurait dit:« Voyez, il ressuscite 
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(~dp<T<XL), montr~nt ain~i que le fait a eu. lie~ au moment 
même ('t'O -n:cxpcxu't'tx.cx ywofLe:vov}, mms pmsqu Il a eu heu 
auparavant, il a dit, en se servant du temps passé : (( Il 
n'est pas ici)), mais <dl est ressuscité>> (éd. M.-A. Kugener 
et Edg. Triffaux, PO 16, p. 800). Même insistance. chez 
GRÉGOIRE n'ANTIOCHE, Oratio in mulieres ungueniLferas, 
JO : <<J'ai déplacé cette pierre non pour ouvrir à Jésus 
une porte de sortie (TCUÀ'JV <ll;63ou) ; il n'avait pas besom 
de mon aide, celui qui vient en aide à tous, car, avant 
que j'aie roulé la pierre, il a bondi (&ve:7t~81)cre:v), com~e 
il l'a voulu, lui, la pierre angulaire (cf. Is. 28, 16) ; ma1s 
c'est afin que vous appreniez le lieu et que vous célébriez 
le Christ dans sa résurrection. Venez, voyez le lieu où il 
avait été déposé» (PG 88, 1861 A). Citons enfin un texte, 
qu'on croit ordinairement inédit dans sa ~eneur g~e~que, 
d'ANASTASE o'ANTIOCHE {?), De resurrectwne Chrzsh, 4 : 
&.yye:f..oç &nox.uÀLwv 't'Ov )..L8ov S:x. -njç dcr68ou 't'OÜ !LV~fLCX't'oç, 
oùx 08onot{;}v -ITJv ~~o3ov 't'li> xe:L(.LéVC{l ... , &)J..à 8e:Lxvùç 't'0v 
-roTCov ~ve" oro a&f'" -ré6«-ro (version latine en PG 89, 1357 C ; 
éd. J.-B. Pitra, Anaslasiana [Rome 1866], p. 96). Cf. 
JEAN DE THESSALONIQUE, In mulieres quae unguenla (PG 
59, 637 lin. 12 ab imo. Cf. ALDAMA, Repertorium, 532). 
A l'encontre de cette tradition unanime, s'inscrit un 
Ps.-CHRYS. (Ps.-Eusèbe d'Alexandrie), In triduanam resur
l'eclionem I.C. : <<Survenant, un auge roula la pierre et 
dégao-ea la porte du tombeau. Et voici que Jésus sortit, 
com~e un époux sortant de la chambre nuptiale (tx. 
TC<Xa-roü) » (PG 61,733 lin. 6 ab imo. Cf. ALDAMA, Reper
lorium, 28). 

38. Cf. GRÉGOIRE D'ANTIOCHE, Oralio in mulieres 
unguenliferas, 10 : ((Je vois le lieu de la Résurrectio~, et 
je vénère la Résurrection, mais je ne pose pas de questwns 
indiscrètes (TCoÀunp<Xyf'ov&) sur la Résurrection. Je vénère 
le lieu de la Résurrection, bien que je ne comprenne pas 
la manière dont elle s'est accomplie (-rèv -rp611:ov -roü 
TCpliyf'<XToç) >> ( PG 88, 1861 A). Même sévérité contre une 

1 
1 
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investigation curieuse des mystères chez THÉODOTE 

n'ANCYRE, Homilia 5, In die naliuiiatis Domini (éd. 
Aubineau, dans OCP 26 [1960], p. 238, notes 6-7 et p. 239, 
note 1 ). Le mystère de la Résurrection est, pour les Pères 
grecs, aussi insondable que les mystères de la conception 
et de la naissance virginales du Christ : cf. plusieurs textes 
cités dans nos commentaires de l'Hom. Pasc. I, note 40, 
et de J'Hom. Pasc. III, notes 48 et 58. 

39. On notera ici (4, 5) la leçon 7tS7te<Lxev (Osée 6, 1), «il a 
frappé>>, au lieu de cette autre, plus communément admise 
1Jp1t'1XXEV. Il est intéressant de rencontrer ailleurs, chez 
1-IÉsYCHrus, une autre citation d'Osée 6, 1 pareillement 
interprétée et, mieux encore, avec l'emploi répété du 
même verbe 7tet[ew. Elle apparaît dans l'homélie In 
S. Andream qu'il faut reproduire non d'après l'extrait de 
PHOTIUS, Bibliothèque, codex 269 (PG 104, 197 D) - un 
véritable puzzle! -mais d'après des manuscrits, v. g. le 
codex Messanensis 63 : 1t0peu6&11-e:v x.cd l7ttO''t'pé.~<ù!1-E:V 
xpàç x.Upwv -ràv 6e:àv 1)11-&v, 0-rt e<Û-ràç nénatue:p x.e<f. l&ae<-ro 
ij~êi.ç, 7toc-r&.Çe:t x.cd p.o-rd>cre:t i)p.éiç · ôyt&ae:t i)IJ.<iç ual IJ.e:-ra 
Mo -/jfLépocç, "al tv -rn -/jfLspq: -rîj -rpl-rn &v""""'i"6fLe6oc 
tvavdov whou (fol. J6r, col. B lin. 11-21) ... nénat"e 

, ( .... • a , • , ~ 'A~' '1:>' 0 , 't'OtVUV "l)f.LC<Ç 0 VE:OÇ, "t)VLX.C< 't'OU oC<fk X.OC't'E:OLX.C<O'E: V(/.\JC('t'OV 
(fol. J6v, col. B, lin. 14-17) ... 'A),f.OC na{aaç l&mx-ro xocl 
7tet-r&l;ocç tfL6-rwcrov (fol. J7r, col. A, lin. 2-4) ... -rij\ fL<l>Àwm 
aû-roü TCcfvTe:ç l&.6"1JfkE:V (lin. 8-10). Transcrivons ici le résumé 
de ·PHOTIUs, pour que le lecteur puisse juger de sa méthode : 

' ( ~ • o 6 ( r "''A~' '1:>' 0 , nenatuep "t)!J.aç o ve: ç, "1)\l~x.a -rou oap. x.oc-re:oLx.e<cre: vave<-rov 
x.cà ~(ov l1t~1t'O\IOV . 'lcfcre<'t'O 8é., x.e<f. 7t'a-rcfÇe<ç l!J.6't'<ùO'E:V · 
g't'e: cr't'e<Up<ùOdç ÔTCèp -roü yé.vouç, 't'lj} !J.cilÀ<ù7tt <Y.Ù't'oÜ, xe<-rti 
-r6v 'Hcroctocv (PG 93, 1477 C3-7). Photius soude les uns aux 
autres des fragments découpés dans l'homélie d'Hésychius, 
non sans abréger ici, ou ajouter là, pour aider à la construc
tion de la phrase. Le fait qui nous intéresse, comme éditeur 
d'Hésychius, c'est que nous voyons celui-ci user trois fois 
du verbe noc(e:tv, dans le texte et le contexte d'Osée 6, 1 : 
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]a préférence d'Hésychius pour cette leçon plaide en faveur 
de l'authenticité de notre homélie pascale. 

En adoptant la leçon 7tSr,C<Lx<v Hésyehius se rattache 
à une tradition marginale dont l'éditeur J. Ziegler, Seplua
ginta. Vol. XIII : Duodecim Prophelae (Gottingen 1943), 
nous apprend, dans son apparat critique au texte d'Osée 
(p. !59), qu'elle est attestée par divers manuscrits grecs 
(v.g. Cod. Venelus du vm• s.) ou latins (Cod. Wircebur
gensis du vi• s.), par les versions coptes (Ach. et Sah.), 
éthiopienne et arménienne, par JEAN CHRYSOSTO~E, Ad 
uiduam iuniorem, 1 (SC 138, p. 117; PG 48, 600 lm. 12), 
par les Commentaires sur Osée de THÉODORE DE MoPsuESTE 
(PG 66, 160 C), de THÉODORET DE CYR (PG 81, 1581 C), de 
THÉOPHYLACTE DE BuLGARIE qui signale d'ailleurs l'autre 
leçon ~7tetpxev (PG 126, 673 A), de JÉHÔME : <merherabit» 
(CCL 76, p. 63). Ajoutons à cette liste GRÉGOIRE DE NYSSE 
(?), Teslimonia aduersus ludaeos, 8 (PG 46,216 C), la 
Doclrina Jacobi nuper baplizali, I, 27 et II, 6 (éd. A. N. 
Bonwetsch, dans AGW zu GoUingen, Philol.-Hisl. KI., NF, 
12,3 [Berlin 1910], p. 25.57; cf. PO 8, p. 765), GERMAIN Il 
DE CoNSTANTINOPLE, In dominici corporis sepulluram 
(PG 98, 277 B). Les deux textes nouveaux d'IHsYCHIUS, 
In S. Andream et ln Pascha hom. 2, appartiennent au 
même courant. 

40. Ces versets d'Osée 6, 1-3 sont entrés très tôt dans 
l'arsenal de l'apologétique chrétienne : la mention du 
<<troisième jour>>, l'emploi du verbe &.vtcr't'tÎ.Ve<L orientaient 
tout naturellement vers la résurrection du Christ. Dans le 
dossier rassemblé! qui n'est certainement pas exhaustif, 
on constatera déjà que ces versets ont tenu une place 
importante dans les polémiques avec les Juifs. Ni M. Simon, 
ni B. Blumenkranz n'ont, semble-t-il, relevé ce fmt. 
Devons-nous soupçonner une influence de La Controverse 
de Jason el de Papiscos, ce fameux traité perdu attribué à 
Ariston de Pella (cf. P. NAUTIN, dans J'Annuaire 1967-1968 
de CÉcole Pratique des Ilaules Études, ve section: Sc. 
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Religieuses, p. 162-167)? Le verset entrait-il dans l'un de 
ces recueils de Testimonia bibliques sur lesquels on a tant 
écrit (cf. P. PRIGENT, Justin et l'Ancien Testament [Paris 
1964], p. 177.185.187)? On consultera TERTULLIEN, Aduer
sus Marcionem, 4, 43, 1 et Aduersus 1 udaeos, 13, 23 (CCL 1 
p. 661 et CCL 2 p. 1389) ; CYPRIEN DE CARTHAGE, Ad 
Quirinum testimonia, II, 25 ( CSEL 3, 1 p. 92) ; ORIGÈNE, 
Hom. V in Exodum, 2 :<<le premier jour est pour nous celui 
de la Passion du Sauveur ; le second, celui de sa descente 
aux Enfers, et le troisième celui de la Résurrection : c'est 
pourquoi, en ce troisième jour,<< Dieu les précédait, le jour, 
dans une colonne de nuée, et la nuit, dans une colonne de 
feu' (GCS 29 p. 186, 12; SC 16, p. 138) : on retrouvera le 
même texte, copié mot pour mot, dans le Sermon 97, 
attribué à Césaire d'Arles et intitulé« De uia trium dierum 
in deserto >> (CCL 103, p. 397). Citons encore LACTANCE, 
Diuinae Instilutiones, IV, 19 (CSEL 19, p. 363); CYRILLE 
DE JÉRUSALEM, Gat. baptismale XIV, 14 (PG 33, 844 B) ; 
GnÉGOIRE DE NYSSE (?), Tesfimonia aduersus Iudaeos, 8 
( PG 46, 216 C) ; AMBROSIASTER, Comm. in Epis!. I ad 
Corinthios (cap. 15, 4) : « Sub persona populi, resurrectio 
Domini tertia die futura descripta est. Dicit enim Osee 
propheta : «post biduum ... >> (PL 17, 261 B) ; RuFIN 
n'AQUILÉE, Expositio Symboli, 28, 14-18 (CCL 20 p. 163); 
Ps.-FIRMICUS MATERNus, Consullaliones Zacchaei et Apol
lonii, 6 (PL 20, 1117 C. Cf. Clavis Palrum lat., 103); 
AUGUSTIN, De Ciuitate Dei, XVIII, 28 (CCL 48, p. 619); 
ÉVAGnE LE MOINE, Allercalio legis inter Simonem Iudaeum 
el Tlzeoplzilum christianum ( CSEL 45, p. 38. Cf. Clavis, 482) ; 
Ps.-ATHANASE, Quaesl. ad Antiochum ducem, Il (PG 28, 
697 B) ; Quoduultdeus, Liber de promissionibus, III, 29.30 
(SC 102, p. 545; PL 51, 828 C) ; IsiDORE DE PÉLUSE, 
Epis!. II, 212 (ad Theognosturn) : <<De tribus diebus 
sepulturae Domini" (PG 78, 653 BC) ; THÉODORET, In 
Oseam, cap. 6 : cûv(-r-re:-ret.t aè atà -roU-rwv xcd Tijv atà -rpt&v 
1JfJ.e:p&v ye:vofJ.é\11)\1 -roü O'<ù't'~poç &v&O'-rCI.atv, ~ -ôjç xotv~t; 
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&vMT&crewç &yf.veTo np61;evoç ( PG 81, 1581 CD) ; Isic 
DORE DE SÉVILLE, De fide calholica contra ludaeos, I, 54 
(PL 83, 493 A). Cf. les trois textes cités (note 39), de Gré
goire de Nysse(?), de la Doctrina Jacobi 1wper baptizati, de 
Germain II de Constantinople. 

41. Ces versets d' !s. 33, 9-11 sont très rarement cités chez 
les Pères : nous n'en n'avons trouvé que quatre commen
taires vraiment intéressants en dehors d'HéSychius : 
CYRILLE n'ALEXANDRIE, In Isaiam, III (l'G 70,724 C -728 
A) ; Chaîne de Procope in Isaiam, qui cite d'ailleurs des 
éléments empruntés à CYRILLE (PG 87, 2293 D- 2296 B). 
Théodoret, qu'il faut lire non plus dans la PG (t. 81, 388 A), 
mais dans l'éd. critique de A. Mëhle, THÉODORET voN 
KYnos, Kommentar zu Jesaia (Berlin 1932), p. 133-134; 
enfin JÉRÔME, In Esaiam, X (CCL 73, p. 414). Quel sens 
donner à ~Àot:; ? Entendons d'abord CYRILLE, op. cil. : 
«Cette terre fertile (e~xe<pnoç) et très féconde (yov.[J.Om:mJ) 
est devenue un gÀ1J, c'est-à-dire qu'elle s'est hérissée 
(8Mete<) d'épines "· Et Cyrille de livrer le sens spirituel : 
<<c'est la Synagogue des Juifs qui en est venue à produire des 
épines (&xocv0oT6xoç)" (PG 70, 725 A). La Chaîne de Procope 
commente ainsi : Saron <<est devenue inutile (&xpe:i:'oc;), 
parce que remplie d'épines •> (PG 87, 2293 D). La glose 
d'HÉsYc:mus, dans son commentaire In Isaiam (cap. 49), 
n'est pas totalement dépourvue d'intérêt, encore qu'elle 
vise à dégager du texte un sens spirituel : &x.C1.p7toç -1] 'lou-
8oc[oc (éd. Faulhaber, p. 104 : glose 12). C'est d'elle que 
THI::oDORET se rapproche le plus, dans son Comm. in 
Isaiam: <<par ces mots, il (le prophète) a fait allusion à la 
stérilité ('t'"i)v &x.C1.p7tLocv) de ceux qui vivaient sous la Loi>> 
(op. cil., p. 133). La Vulgate par contre, et le commentaire 
de saint JÉRÔME, In Esaiam, X insistent sur l'idée de 
désert : «Saron autem omnis iuxta Ioppen Liddamque 
appellatur reg·io, in qua latissimi campi fertilesque ten
duntur ... Saron uersus est in solitudinem •> (CCL 73, p. 414). 
Nous traduisons par <<marais)>, après avoir consulté 
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H. FRISK, Griechisches Elym. Worlerbuch, I (Heidelberg 
1960), p. 501, P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique 
de la langue grecque. Histoire des mols, II (Paris 1970), 
p. 342, et les nombreux exemples allégués sub verb. 
<<palus>>, <c stagnum >\ par G. LoEwE - G. GOETZ, Corpus 
Glossariorum latinorum, VII (Lipsiae 1901), p. 42 et 290. 
Les exemples apportés par Fried. PREISJGKE, Worlerbuch 
der griech. Papyrusurkunden, I (Berlin 1924), p. 471 
signifient plutôt <<buisson >>, <<bosquet>>. Rien de contra
dictoire d'ailleurs en ces diverses acceptions : ce mot évoque 
un marais, où, dans l'eau croupissante, poussent des 
buissons de ronces et d'épines. C'est un lieu désert, absolu
ment improductif, qu'on oppose spontanément aux terres 
grasses et fertiles. 

42. Comment les lecteurs de la Septante entendaient-ils 
<po:vep& (/s. 33, 9)'1 Cyrille d'Alexandrie et la Chaîne de 
Procope interprètent ce mot dans son sens le plus obvie, 
impliquant <<manifestation>>, et lui cherchent une signi
fication favorable. Ainsi CYRILLE, In Isaiam, III : 't'OÜ't'' 
~"T'v l:p.q>o:v-!)ç xo:t 7tep(o7tTOÇ To"iç &7to:VT<XX'ij (PG 70, 725 
AB), la Galilée et le Carmel désignant l'Église; de même 
la Chaîne de PnocOPE, invoquant Is. 9, 2 : << Une grande 
lumière s'est levée pour eux, c'est-à-dire pour l'Église des 
nations>> (PG 87, 2296 A) ; pareillement THÉODORET, qui 
allègue les synonymes << 1te:p~cpcwèç x.cd 7te:p(ÔÀE:7t't'OV )}, en 
donnant pour explication que ((les Apôtres étaient issus de 
Galilée>> (op. cil., p. 134). Par contre JÉRÔME, qui traduit 
par << concussa est Basan et Carmel us>>, voit dans cet 
ébranlement l'effet d'un châtiment : <<quia igitur apostolo
rum sermonem recipere noluerunt, confusus est Libanus, 
et Saron uersus est in solitudinem, et Basan Carmelusque 
concussi sunt >> (CCL 73, p. 414). Quant à Hésychius, In 
Isaiam (cap. 49), auquel nous laisserons le dernier mot, 
sa glose rend un son nettement péjoratif, même s'il vise, là 
encore, un sens spirituel : q>(tve:p&. · yufJ.v<ù6~ae:'t'(tL y<i:p ~ 
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7t<Xpoc To"iç 'lou3o:(o,ç !m6xp•cr•ç (éd. Faulhaber, p. 104 : 
glose 13). 

43. La leçon o:1crxuv6~crecr6e, adoptée par HÉSYCHJUS et 
commentée par lui (4, 19), est attestée par divers mss de 
l'A. T. : v .g. le codex Alexandrinus, le codex Sinaïlicus (du 
moins une correction selon la<( recension lucianique >>,etc.). 
Cf. à ce sujet l'apparat critique de l'éd. de J. Ziegler, 
Sepluaginta. Vol. XIV : Isaias (Gôttingen 1939), p. 240. 
Mais voici un nouvel indice pour confirmer l'authenticité 
de notre homélie : HÉsYCHIUS, dans son commentaire 
In Isaiam (cap. 49), adopte encore la même leçon (éd. 
Faulhaber, p. 104 : glose 17). Sur l'apparition de la leçon 
(tLaxuv6~ae:a6e: dans la littérature patristique, cf. infra, 
note 55. 

44. Dans ce discours, adressé aux Juifs, ((le Seigneur>> 
est censé leur annoncer sa résurrection. 

45. Cf. HÉsYCHJUS, In Isaiam (cap. 49) : vüv &vM-rlj
crop.<X' · l:x vexpwv (éd. Faulhaber, p. 104 : glose 14). Et 
voici l'interprétation de JÉRÔME, ln Esaiam : {( Dominus 
uel de nimia patientia, uel ab inferis resurrecturum esse se 
dicit, et exaltandum in gentibus, et subleuandum in cruce >> 
(CCL 73, p. 414). 

46. Pour traduire t.ye:Lpstv (qui peut signifier ((relever>>, 
<<réveiller)}, ((ressusciter>>), il faudrait s'être fait une 
opinion sur la portée exacte de cette allusion au premier 
Adam, mise sur les lèvres du second Adam. Hésychius 
pense-t-il à leur rencontre, lors de la descente du Christ 
aux Enfers? Se souvient-il, plus ou moins consciemment, 
de Éphés. 5, 14 : <<Éveille-toi (gyo.pe), 0 toi qui dors, lève
toi d'entre les morts (&v&.a-roc èx -Tillv vsxp&v), et le Christ 
t'illuminera? >> De fait on lit une formule identique à celle 
d'Hésychius dans les Acta Pi/ali, II, 8 (24) : ~7tÀwcrev 6 
~o:cr,ÀeÙç ~'ijç S6~1JÇ -r-IJv 3e~LOCV <XÙTOÜ X<Ïpo: xo:t i:xpckT1)<J< 
x.oct ~ye:tps -ràv 7tpo7t&'t'opoc 'A8&tJ. (éd. Tischendorf, 
Euangelia Apocrypha, p. 330 ; Hennecke- Schneelmecher, 
New Testament Apocrypha, I, p. 475). Ce geste du Christ 

6 
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relevant Adam est d'ailleurs un thème bien connu dans 
l'iconographie ancienne, v.g. H. LECLERCQ, art. « Apo
cryphes», dans DACL, !, 2575-2576 ; S. DuFRENNE, 
L'illustration des Psautiers grecs du Moyen Age, I (Paris 
1966), p. 26 (cod. Pantocrator 61, fol. 83': Pl. 10) et p. 45 
(cod. Paris. gr. 20, fol. 19• : Pl. 43). Plusieurs textes de 
RoMANOS LE MÉLODE se rattachent à cette imagerie, v.g. 
Hymne XXXVI, 2 : «En descendant au fond de l'abîme, 
tu m'as exalté (c<vu<jlwcroc<;) >> (SC 128, p. 207) ; Hymne 
XLIII, 25 : «Jésus-Christ se réveille (è:l;ocvlcr~ct~oc•) alors 
comme d'un sommeil et lui attache solidement les mains (de 
l'Enfer), en clamant aux captifs : Relevez-vous (c<v&.cr't"1)~e) >> 
(SC 128, p. 531. Cf. aussi p. 585) ; et surtout Hymne XLI, 
15, 5 : «Est-ce que celui-là maintenant (le Christ), après 
avoir relevé (c<voccr'T"i)croc<;) Adam, reviendrait à la vie 
(è:yelpe~oc•)? »(SC 128, p. 445). Ce sont les deux verbes 
dont use ici Hésychius. 

47. Cf. HÉSYCHIVS, In Isaiam (cap. 49) : vüv 3ol;occr6~
cro[J.oc• · 3•oc ~oü cr~ocupoü (éd. Faulhaber, p. 104 : glose 15). 

48. Voilà une formule audacieuse sur l'impassibilité 
du Verbe dans les souffrances de la Passion. Cette formule 
rappelle la question du Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 2, In 
Sabbato magno : 1tw<; o &11:oc6~<; ~oc6e ; (PG 43, 452 A). 
Citons, pour l'éclairer, d'autres textes d'HÉSYCHIUS, v.g. 
Comm. in Leuiiicum, lib. V : << Deus et homo crat, qui pro 
nabis incarnatus est Christus Iesus, impassibilem diuini
tatem custodiens, solam passionibus humanitatem prae
buit : effectus autem passionis eius, id est nostra propi
tiatio, non solum passae carnis, sed multo magis impassi
bilis diuinitatis fuit>> (PG 93, 991 A) ... Ibidem, lib. II : 
« Quia nobis compassus est impassibilis, passionem sus
tinuit carnis ... Christi passiones, per quas nobis remissio 
procuratur, non hominis cuiusquam puri, sed Dei sunt 
incarna ti " ( PG 93, 852 A.856 C)... Ibidem, lib. V : « Cum 
omnibus Christum praesentem esse significat hircus : 
quemadmodum enim per carnem in primo immolabatur, 
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sic nunc uiuens propter diuinitatem dicitur. Sed quia unus 
et impassibilis el passibilis est, necessarie et uiuenti manus 
sacerdos imponit ut manus impositione ostendatur, quia 
uiuens Verbum Dei, impassibile, immortale, hoc pro nobis 
carne suscipiens sacrificium suscepit" (PG 93, 1000 C). 
Mieux encore, dans le texte grec du Commentaire 1 n 
Isaiam (cap. 55) : >t&v crctp>tw6elç 11:&.61) ~îi crctp><l, oô 11:&.crxe• 
~jj 6<0T"I)~' (éd. Faulhaber, p. 121 : glose 4). Hésychius 
échappe au reproche de << théopaschisme >> que les théolo
giens d'Antioche faisaient volontiers à ceux d'Alexandrie. 
CYRILLE savait d'ailleurs s'en défendre, en précisant bien 
la notion d'appropriation, comme dans son Epist. 3, 6 
adressée, en novembre 430, à Nestorius:<< Nous confessons 
aussi que le même Fils de Dieu, Fils unique, engendré du 
Père- bien que selon sa nature propre (><oc~a cpucr.v l3lctv) 
il fût impassible (&11:oc6~ç) -a souffert pour nous dans sa 
chair (crocp><t ''"~"ov6e) selon les Écritures (I Pierre 4, 1), et 
qu'il était dans le corps crucifié, s'appropriant ( ol>teWU[J.evo.;) 
sans souffrir (&11:oc6wç) les souffrances de sa propre chair 
(~oc~~- l3loc<; crocp><o<; 11:&.6"1))" (PG 77, 113 A; éd. Schwartz 
ACO, C. Ephesenum, !, 1, p. 37; trad. Camelot dans 
Éphèse, p. 202). Sur ces problèmes, lire M. RICHARD, 
« Proclus de Constantinople et le Théopaschisme >>, dans 
RHE 38 (1942), p. 303-331 et G. JouASSARD, << Impassi
bilité du Logos et impassibilité de l'âme humaine chez 
saint Cyrille d'Alexandrie "• RecSR 45 (1957), p. 209-224. 

49. Cf. HÉSYCHIUS, In Isaiam (cap. 49) : vüv ~<jlecr6e · 
et.; oôpctvou<; (éd. Faulhaber, p. 104 : glose 16). 

50. Allusion au texte de Paul, 1 Cor. 15, 20 :<<Le Christ 
est ressuscité des morts, prémices de ceux qui se sont 
endormis... De même que tous meurent en Adam, tous 
aussi revivront dans le Christ, mais chacun à son rang : 
en tête, le Christ, comme prémices, ensuite ceux qui seront 
du Christ lors de son avènement. >> Rappelons le beau texte 
d'IRÉNÉE, Aduersus Haereses III, 19,3 : <<Comment 
(l'homme) aurait-il pu s'attendre à voir ... un Dieu-avec-

il 
Il 
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nous qui descendrait dans les profondeurs de la terre pour 
chercher la brebis qui était perdue ... et remonterait ensuite 
dans les hauteurs pour présenter et recommander à son 
Père cet homme ainsi retrouvé- <un Dieu> qui opérerait 
en Lui-même les prémices de la résurrection de l'homme 
(primitias ressurrectionis hominis in semetipso faciens)? l) 

(SC 34, p. 336; PG 7, 941 BC). Aux dossiers rassemblés par 
O. PERLER (SC 123, p. 203) et par LAMPE, PGL, sub verb. 
&:rt(Xpx-f}, ajoutons quelques références, v.g. PnocLus, 
Oralio 32, In S. Pascha, 4 : <t Pour nous, tu as ouvert et le 
ciel et le paradis, afin d'introduire le larron dans le paradis, 
et d'emporter au ciel nos prémices (~~v &nocpx~v ~f!.wv)" 
(éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 228) ; TnÉODOTE 
n'ANCYRE, Homilia 5, in die naliuiiatis Domini, I, 28 : 
«Il s'est donné lui-même comme prémices de ceux qui 
doivent ressusciter, car en lui-même il a ressuscité toute la 
nature humaine>> (éd. Aubineau, OCP 26 [1960], p. 225); 
Ps.-CHRYS. (Nestorius?), In sanctum Pascha, lin. 65 : 
comment le Christ, s'interroge l'auteur, peut-il être pré
mices des ressuscités, puisque d'autres, v.g. Élie, Élisée, 
Lazare, sont ressusèités avant lui?- Parce que, répond-il, 
s'ils sont ressuscités, c'était pour mourir de nouveau peu 
après, tandis que le Christ, selon le mot de Paul (Rom. 6, 
9-10), est ressuscité pour ne plus mourir (éd. Baur, dans 
Traditio 9 [1953], p. 109. Cf. ALDAMA, Repertorium, 403). 

51. L'humanité du Christ va être exaltée ; elle trônera 
dans les cieux, siégeant sur la <<chaire des Chérubins>>. Il 
faut se souvenir, pour comprendre cette image, des deux 
Chérubins, revêtus d'or, qui se trouvaient dans le Saint 
des Saints du Temple de Jérusalem (III Rois 6, 23-28; 8, 
6-7.10-11.27) : leurs ailes étendues formaient comme un 
siège, d'où l'expression 0 xa6~p.evoç bd -r&v Xepou6d!J. 
(Ps. 79.2 et 98, 1; Dan. 3, 55). On lit dans Js. 37, 16 : 
<<Seigneur des armées, Dieu d'Israël, assis sur les Chéru
bins, tu es le Dieu unique de tous les royaumes de la terre. >> 

On ne peut pas ne pas penser non plus à la vision d'Ézéchiel 
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1, 5-28. En bref, l'allusion à la chaire ou au siège des 
Chérubins, dans les cieux, est un moyen de proclamer 
solennellement la divinité du Christ. Divers passages 
d'HÉSYCHIUS éclairent notre homélie, v.g. ln lsaiam 
(cap. 9) : d/lov ~OV XOpLOV xoc8~f'EVOV t11:l 8p6voU . -è-wv 
Xepouo(f!.(éd. Faulhaber, p. 18: glose 1); In Psalmum 79,1: 
o>lx if.ÀÀ<ùÇ Ill: ~ov xoce~f!.EVOV t7tl ~wv Xepouolf!. t!J.~OCVL~6-
(J.€VOV, d p:i) 8ta crapx6ç, ÈXÛ>pouv 7tapaf..a6Ei;v &v6pw7tof. 
(PG 55, 725 lin. 27) ; In Psalmum 98, 1 : 'Ev :E•wv xexÀeL-

L - e - · '8' ( • ) , · · • , crp.~vwv 't'WV upwv ELO'EA wv xuptoç 't'O otxetov evecpavtcre 
p.éye6oç xat mxcpWç it8etÇe 8t' €xdvou 't'OÜ 6a0(J.CX't'oç, ~ç 
oc>l~6ç l:cmv 0 l:nl ~wv Xepouolf!. xoce~f'EVOÇ (PG 55, 780 
lin. 17 post init.) ; ln sanclam Mariam Deiparam hom. II : 
<<N'hésite pas à asseoir dans la crèche celui qui est assis sur 
le dos des Chérubins (l:nl ~&v vw~wv ~wv Xepouo(f.') >> 
(PG93, 1465 D. Noter que le motvw~oçseliten Ézéch.l, 18. 
Cf. aussi 1461 AS); l-IÉSYCHIUS (?),De titulis Psalmorum 
(In Ps. 79) : 0 xoce~f'EVOÇ l:nl ~wv Xepouo(f!. . 6 8eoç A6yoç 
(PG 27, 992 C3). On trouvera chez LAMPE, PGL, sub ver b. 
8p6voç, Xepouo(f!., XepouoLx6ç, plusieurs textes intéressants 
sur le thème étudié ici, auxquels nous ajoutons PROCLus, 
Oratio 15, In S. Pascha, 1 : "Tout a été fait par lui : les 
Anges pour être ses serviteurs, les Puissances pour être 
ses ministres, les Chérubins pour être son trône » ( PG 65, 
800 Dl) et Oralio 33, In S. Aposlolllm Thomam, 12,45 : 
<<Tu es dans le tombeau, et en même temps sur les Chéru
bins" (éd. Leroy, L'homiléliqlle de Proclus, p. 247). Nous 
ne disons rien du thème connexe du <<char des Chérubins>>, 
dont le Christ est l'aurige, et qui s'élève sur les nuées (v.g. 
ln sanctam Mariam Deiparam hom. I : 1tÙlç Èv crn'cxpycf.votç 
o ~wv Xepouo•xwv &pf!.chwv ~v(oxoç ; (PG 93, 1456 C6). 

52. Cf. l-IÉSYCHIUS, ln sanclam Mariam Deipa1'am hom. 
1 : «Comment le Verbe Dieu, s'étant anéanti lui-même 
dans un sein virginal, a-t-il, d'une manière inexprimable, 
tiré de celui-ci sa chair, pour prendre une <<forme d'es
clave? » (PG 93, 1456 Bl4). 
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53. Cf. HÉSYCHIUS, In Isaiam (cap. 49) : vüv 5~ecr6e, 
vüv c.dcrx.uv0~0'ea6e · 't'ti 8tti -r&v &:rto(J'r6Àwv bt~Tû.oUJ.Le:W.t 
OocUI'-o::t"oc ècp' o!c; 'lou8riLot flcrx.Uvov-ro (éd. Faulhaber, 
p. 104 : glose 17). 

54. Même opposition entre l'image et la réalité dans 
l'homélie d'HÉSYCHIUS, In Psalmum 80 : ô 1-'èv ~xwv TI)v 
&t.-lj6eLocv, h• !-'iiÀÀov 7tÀ"Y)poihoc• -.ljv dx6v<X Sex6!-'evoç · ô 
8è -djv e:tx6voc ~xwv e:Ùe:pye:'t'e:Î:'t'<XL J.Le:y&f..<ùç, f..aOù.w Tijv 
&1.-lj6eLIXV 'Jjç ~vexiX x<Xt TI)v dx6viX xéxnyr<XL ( PG 55, 728 
lin. 15 ab imo). 

55. On a constaté (note 43) un certain flottement dans la 
tradition manuscrite du texte d' Is. 33, 11. La leçon 
OLtcrxuv6-ljcrecrOe, adoptée d'ailleurs par HÉSYCHIUS, se 
retrouve chez CYPRIEN DE CARTHAGE, Ad Quirinum 
ieslimonia II, 26, qui combine les deux leçons : <l nunc 
intellegetis, nunc confundemini >> ( CSEL 3, 1 p. 93), chez 
JÉRÔME, qui traduit (( confusus est Libanus )} (In Esaiam: 
CCL 73, p. 413-414), mais elle disparaît de THÉODORET 
DE CYR (PG 81, 388 A) depuis l'édition critique de Aug. 
Môhle (op. cil., p. 134). Quant à GRÉGOIRE DE NYSSE(?), 
Teslimonia aduersus Iudaeos, 8, il adopte une leçon tout à 
fait singulière crw6-ljcrecr6e (PG 46, 216 B). Attendons une 
édition critique, bien nécessaire, de ce recueil important 
de leslimonia. 

III 

BASILE DE SÉLEUCIE 

HOMILIA IN S. PASCHA 

Editio critica 



INTRODUCTION 

Quittons Jérusalem pour Séleucie, métropole de l'Isaurie : 
cette ville est située à l'embouchure du Kalykadnos, sur la 
côte sud de l'Asie mineure, face à l'île de Chypre. Elle 
devait sa célébrité, dans l'antiquité chrétienne, à la 
basilique toute proche', de sainte Thècle, dont subsistent 
d'importantes ruines. Êthérie2 y vint en pèlerinage, pro
bablement en l'année 384. 

Pendant un tiers de siècle (après 
Baslle de Séleucie . . . 43I, au moms JUSqu'en 468), Baslle 

gouvernera l'Église de Séleucie3 : un personnage sans 
grand caractère, semble-t-il, qui oscille au gré de l'oppor
tunité théologique'. Ainsi il anathématise Eutychès au 

1. La basilique s'élevait dans un lieu appelé aujourd'hui Meriamlik, 
près de Selefkie, c'est~à~dire Séleucie. On consultera H. DELEHAYE1 

Les origines du culte des martyrs {2e éd. Bruxelles 1933), p. 161 
et, au sujet des fouilles, E. HERZFELD- S. GuY ER, Meriamlik und 
Korylws, dans Monumenla Asiae Minoris Antiqua, t. II (Manchester 
1930), p. 1-89. 

2. Journal de voyage, 23 (SC 21, p. 182; CCL 175, p. 66). C'est 
en 384 qu'Éthérie visita la basilique de Sainte-Thècle, si l'on admet 
l'argumentation, très vraisemblable, de P. DEvos («La date du 
voyage d'Égérie», dans AB 85 [1967), p. 165~194 et • Égérie à 
Bethléem», AB 86 [1968], p. 87-108}. 

3. Cf. R, DEVREESSE1 Le Patriarcal d'Antioche depuis la paix de 
l'Église jusqu'à la conquJle arabe (Paris 1945}, p. 144~145. 

4. Cf. A. KREUZ, art.« Basileios &1 LThK2, 36~37; P. Th. CAMELOT, 
Q De Nestorius à Eutychès», dans Das Konzil von Chalkedon (éd. 
A. Grillmeier et H. Bacht), 1 (Würzburg 1951), p. 198 et 233~234. 
La notice de LENAIN DE TILLEMONT demeure toujours utile: Mémoires 
pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, t. XV 
(Paris 1 711), p. 340-347. 
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synode de Constantinople ( 448), vote au « Brigandage 
d'Éphèse» (449) pour la réhabilitation du même hérétique 
et la déposition du patriarche Flavien, condamne' de 
nouveau Eutychès au concile de Chalcédoine (451), échap
pant lui-même de justesse à la déposition dont il était 
menacé. La fin de sa vie montrera plus de constance : il 
demeure fidèle à l'orthodoxie triomphante. Aussi le voit-on 
signer, avec les évêques de sa province, en 458, une lettre 
synodale à l'empereur Léon Jer, pour soutenir les décisions 
de Chalcédoine et protester contre l'installation d'un évê
que monophysite, Timothée Aélure, sur le siège d' Alexan
drie. Il a été démontré par E. Honigmann2 que Basile 
mourut non point dans les années qui suivirent immédiate
ment cette démarche de 458, comme on l'affirmait naguère, 
mais dix années plus tard, après 468. 

Basile a beaucoup prêché, prenant 
Son œuvre llttérafre , É · pour theme des versets de l' cr1ture et 

des personnages bibliques. Le tome LXXXV de la Patro
logia Graeca de Migne renferme 41 homélies qui lui sont 
attribuées'. On a des soupçons contre l'authenticité de 
l'Oratio 38, Contra Iudaeos• (col. 400-425) et d'une Laudatio 
prolomartgris Stephani 5 (col. 461-473). Il n'est pas certain 

1. Sur les palinodies de Basile de Séleucie, cf. ACO : Conc. 
Chalcedon., I, 1 (éd. Schwartz, p. 144). 

Z. Patristic Studies (Cité du Vatican 1953), p. 174-184. 
3. Col. 28-473. On doit à Schottus l'editio princeps des hom. 1-39 

(Leyde 1596}, à Cl. Dausque, celle de l'hom. 40 (Leyde 1604), à 
Fr. Combefls celle de l'hom. 41 (Paris 1656). Cf. 0. BARDENHEWER, 
Geschichte der allldrchlichen Literalur, IV (Freiburg im Br. 1924), 
p. 300-301. 

4. Cette homélie sur les « 70 semaines de Daniel )} ne se rencontre 
pas dans les manuscrits en compagnie des homélies de Basile, mais 
a été transmise à part. TILLEMONT (op. cil., p. 344) la rejette comme 
inauthentique à cause de son style. 

5. Cette homélie (Oratio 41), sur l'invention des reliques de saint 
Étienne (BHG3 1652-1653), a été prononcée du vivant de l'évêque 
Juvénal de Jérusalem : l'orateur lui attribue l'introduction de la 
fête de Noël dans l'Ordo do Jérusalem et la construction du martyrium 
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qu'il faille lui retirer l'Oralio 39, In Annuntiationem1 

(col. 426-452). La tentative de P. Batiffol2 de rendre en 
bloc tout ce corpus à Nestorius, cette tentative désespérée 
qui n'a convaincu personne, a eu du moins pour heur~ux 
résultat de prouver le caractère homogène de ces homélies, 
qui relèvent assurément d'une mê~e optiq~e antioc~ienne. 
Deux ou trois textes suspects, c est vrmment tres peu 
quand on sait le pullulement des Ps.-Basile de Césarée, des 
Ps.-Athanase, et surtout des Ps.-Chrysostome 1 Le nom de 
Basile de Séleucie était moins illustre : c'est pourquoi les 
copistes n'éprouvaient guère la tentation de transmettre 
sous son patronage des textes anonymes ou arrachés à 
d'autresa. C'est aussi pourquoi il pouvait leur arriver 

de saint Étienne. Cf. A. RENoux, Le codex arménien Jérusalem 121 
(PO 35, p. 171, note 14). MARX en défend l'authenticité (~ D~r 
homiletische Nachlass », dans OCP 7 [1941], p. 337-340). La consi
dèrent comme apocryphe E. HoNIGMANN (~Juvenal of Jerusalem ,, 
dans DOP 5 [1950], p. 226) et déjà TILLEMONT : ~Le temps convient 
fort bien à Basile de Séleucie. Mais il me semble qu'il y a très peu de 
génie et d'esprit dans cette pièce. Le style en est aussi trop long, et 
le grec trop barbare, pour croire qu'elle soit de luy & (Mémoires, 
t. XV, p. 345). . 

1. MARX avait essayé de restituer à Proclus cotte homéhe 
(Procliana, p. 85-89), mais R. CARO vient de réfuter son argumen
tation en accumulant un grand nombre de 11 lieux parallèles* en 
faveur de Basile ( ~ Revaloraci6n de algunas homilias marianas del 
siglo V t, dans Marianum 29 [1967], p. 60-86) :c'est l'étude la plus 
fouillée qui ait jamais été consacrée à ce texte. 

2. «Sermons de Nestorius *• dans RBi 9 (1900), p. 344-349. 
3. On se demande par quel accident de transmission les homélies 

62-64 In Iohannem de JEAN CHRYSOSTOME ont pu, très occasionnelle
ment, être recopiées sous le nom de Basile (ALDAMA, Reperlorium, 
243.280.430). Une homélie de JEAN n'EUBÉE, In sanctos Innocentes 
(BH Ga 825) transmise parfois sous le nom de Chrysosto~e (ALDAMA, 
Repertorium, 385), porte dans deux mss le nom de Basile (HALKIN, 
Auctarium, 825}, mais c'est par une confusion, tout à fait explicable, 
avec l'homélie de BASILE sur le même thème (PG 85, 388-400). 
Enfin Georges Chartophylax, évêque de Nicomédie, André de Crète 
et Basile de Séleucie se disputent une homélie In conceptionem 
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d'égarer sous des noms plus prestigieux quelques textes de 
Basile1• 

Le cas de plusieurs homélies basiliennes, mises au 
compte d'Athanase d'Alexandrie, vaut d'être cité. Le 
patrologue B. Marx2 avait restitué à Basile de Séleucie six 
sermons pseudo-athanasiens (PG 28, 1048-1061 ; 1073-
1108) : sa restitution toutefois se fondait sur des arguments 
de critique interne, surtout stylistiques, toujours fragiles. 
Or la découverte de quelques manuscrits3, qui avaient 
conservé l'étiquette basilienne, est venue confirmer sa 
juste intuition. De la même manière, l'homélie ps.-chrys., 
ln Penlecoslem 3, transmise sous le nom de Basile par le 
cod. Hier. S. Sabas 6 (x• s.), a été définitivement rendue à 
l'évêque de Séleucie•. En face d'un corpus littéraire aux 
contours assez nets, qui s'est annexé peu d'apocryphes et 
qui a plutôt perdu quelques-unes de ses pièces propres au 
bénéfice de concurrents plus célèbres, l'attribution à 
Basile de Séleucie, même si elle émane d'un témoin unique, 
doit être accueillie avec faveur et ne peut être rejetée que 
par une argumentation solidement étayée. 

Annae, attribuée très abusivement à GRÉGOIRE DE NYSSE (BliGS 131 
et HALKIN, Auctarium) : le problème reste à trancher. On voit donc 
que les copistes ont rarement égaré des textes sous le nom de Basile 
de Séleucie. 

1. Des textes de Basile de Séleucie, qui lui sont d'ailleurs attribués 
nommément par des manuscrits, apparaissent parfois sous le nom 
d'un tiers, v.g. Chrysostome (cf. ALDAMA, Reperlorium, 163.189.449), 
André de Crête (cf. infra, p. 173, note 1), et surtout Athanase 
d'Alexandrie (cf. note suivante). 

2. «Der homiletische Nachlass des Basileios von Seleukeia •, dans 
OCP 7 (I94!), p. 347·357. 

3. Citons quelques exemples seulement : Naples, Bibl. N. 19* 
(Sermo in {eriam quintam: PG 28, 1048·1053); Athos, Lavra 239 
(Sermo in S. Pascha: col. 1073-1081); Paris, B.N. Coislin 107 (Sertno 
in S. Tlwmam : col. 1081-1092); Athos Vatopedi 545 (Sermo in 
Assumptionem Domini : col. 1092·1100); Paris B.N. cod. gr. 1199 
(Encomium in S. Andream : col. 1101-1108). 

4. Cette homélie a été imprimée deux fois par Migne : PG 52, 
809·812 et PG 64, 417-424. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 163. 
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Le corpus de Basile de Séleucie s'est encore enrichi en ces 
dernières années : en 1937, le R. P. Camelot a édité une 
homélie In S. Lazarum, inc. T1)v èx.x./.:tjO'Locv 8Set:-rpov, qu'il 
n'y a pas lieu de suspecter'. En 1940, B. Marx2 publiait 
un nouveau texte, In Peniecoslem, inc. lluxvà tJ.èV ~(J.Î:\1 : 

malgré le désir de l'éditeur d'ajouter au corpus de Proclus, 
son auteur favori, cette nouvelle pièce (à l'encontre de 
l'attribution formelle des manuscrits en faveur de Basile, 
et pour des motifs assez légers relevant de la seule critique 
interne), les spécialistes ne l'ont pas suivi. Reste le pro
blème de la présente homélie In S. Pascha, inc. "A<poc-roç, 
troisième pièce de ce recueil. 

Avant de nous y attaquer, disons un mot de l'influence 
exercée par les homélies de Basile de Séleucie. Le philologue 
P. Maas' a montré naguère que Romanos le Mélode, dont 
l'activité littéraire se situe pendant la première moitié du 
vre siècle, s'inspirait volontiers de lui. J. Grosdidier de 
Matons a bien marqué qu'il s'agissait, dans ces cas, non 
de {(lieux parallèles>>, mais de ((sources>> au sens le plus 
strict du terme. Que l'on compare, pour s'en convaincre, 
I'Oralio 11, In Eliam de Basile et l'Hymne VII de Romanos•, 
l'Oralio 23, De arrepliuo et l'Hymne XXII', I'Oralio 39, 
In Annunlialionem et l'Hymne XIV6• Veut-on un exemple 

1. Mélanges offerts à A.·M. Desrousseaux (Paris 1937 ), p. 38·41. 
Cette pièce, immatriculée sous le no 2225 dans la BHff, figure sous 
le nom d'André de Crète dans les codd. Hierosol. 133 et Sab. 1 (cf. 
HALKIN, Auclarium). 

2. Procliana, p. 100w102 et 48w49. Cf. ALDAMA, Repertorium, 449. 
La tradition manuscrite presque unanime {sauf Berlin gr. 77 : Jean 
Chrysostome) attribue le texte à Basile de Séleucie : v.g. Oxford, 
Bodl. Barocci 174; Paris gr. 1470; Vat. Ottob. gr. 85; Salonique, 
Vlatées 6; Vat. gr. 1587. 

3. $ Das Kontakion », dans Byzant. Zeitschr. 19 {1910), p. 285·306, 
particulièrement p. 302·304. 

4. Cl. SC 99, p. 299 et 3I5 et PG 85, 149 C. 
5. Cf. SC !!4, p. 49-51 et PG 85, 269 B- 277 C. 
6. Cf. SC 110, p. 166.179 et PG 85,448 A. P. VAN SICHEM a tenté 
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plus éclatant encore du succès obtenu par les discours de 
Basile de Séleucie? Moins d'un demi-siècle après sa mort, 
aux environs de l'année 500, on recopiait sur papyrus, en 
Égypte, un fragment de I'Oratio 22, in illud: « Nauigabant 
simul cum lesu discipuli >> (PG 85, 268) : découverte 
récente de M. Naldinil, qui fait rêver sur les conditions de 
diffusion, larges et rapides, de certains textes anciens. 

Nous ne voyons aucune raison sérieuse de retirer à 
Basile de Séleucie' la Vie de sainte Thècle (PG 85, 477-560) 
et le Recueil de 31 miracles de sainte Thècle (PG 85, 561-617) 
qui lui sont attribués, tant ces récits s'accordent avec 
l'époque et le milieu géographique où vécut Basile : le 
relevé de tous ces indices fait naguère par H. Delehaye•, 
une communication récente de A.-J. Festugière4 , ne 
laissent aucun doute sur J'authenticité de ces documents 
hagiographiques. 

un rapprochement entre l'Hymne II, 16 (SC 99, p. 122) et l'Oralio 6, 
In Noemum, 4 (PG 85,97 C -100 B) au sujet du corbeau(< qui préfère 
la saison d'hiver» («L'hymne sur Noé de Romanos le Mélode : 
contribution à l'étude des sources ~, dans 'Em:T1)pLç 'E.-aLpe(aç 
Bu~av.-wW\1 I:rcouÔW\136 [1968], p. 27-36): peut-on parler de «sources•? 

I. (< Nuovi papiri cristiani della raccolta florentina&, dans 
Aegyplus 38 (1958), p. 139-144. Le texte correspond aux deux tiers 
d'une colonne de la Patrologia Graeca de Migne : t. 85, 268 B 1 - C 15. 
L'article de NALDINI est accompagné d'un fac-similé du papyrus. 

2. Le seul motif qu'on ait invoqué avec quelque vraisemblance 
contre l'authenticité est cette note de lecture, inscrite par PHOTIUS 
dans sa Bibliothèque, cod. 168 : « Ce Basile est celui qui a aussi 
développé en vers les travaux, les épreuves et les triomphes de la 
première martyre Thécla. Il existe aussi d'autres ouvrages de luit 
(éd. Henry, t. II, p. 161; PG 103, 493 B). Or l'ouvrage conservé est 
rédigé en prose 1 Ou bien Photius s'est trompé (cela lui arrive 1), 
ou bien la pièce en vers sur sainte Thècle compte au nombre des 
autres ouvrages, perdus. 

3. c Les recueils antiques de miracles des saints», dans AB 43 
(1925), p. 49-57. 

4. (<Les énigmes de sainte Thècle~, dans CRAI 1968, p. 52-63. Cf. 
A. J. FESTUGIÈRE, Sainte Thècle (Collections grecques de miracles), Paria 
1971. Les recherches de Fr. FENNER (De Basilio Seleuciensi quaesl. 

Les édlUons 
de l'homélle 

u In S. Pascba » 
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L'homélie <<pour le saint jour de 
Pâques >> dont nous donnons la pre
mière édition critique - inc. , A<piX't'OÇ 
etç ~!J.OCÇ ~ -roü Xp,a-roü qnÀcxv6pom[cx

a déjà été publiée deux fois : 
- d'abord dans une revue de Jérusalem, Nécx l:'wv, 

t. 19 (1924), p. 356-358, d'après un unique manuscrit, du 
x• siècle, le codex Hierosol., Bibl. Pair., S. Sabas 1, fT. 164•-
165v. L'éditeur inconnu n'a signé qu'avec ses initiales 
«!.M.». 

- une seconde fois, par B. Marx, dans un appendice 
de son ouvrage Procliana (Münster i. W., 1940), p. 97-99, 
d'après un unique manuscrit, le codex Parisinus gr. 1554 A 
(xiv• s.), fT. 75•-78. Marx ne connaissait pas l'édition 
imprimée seize ans plus tôt, dans la revue de Jérusalem. 
On ne s'étonnera pas outre mesure de cette ignorance : les 
Initia Palrum Graecorum de Dom Chr. Baur (Rome 1955) 
n'étaient pas encore parus, qui épargnent désormais aux 
éditeurs semblables mésaventures. Autre excuse : la revue 
Né~X ~Ldlv, dans les années d'avant-guerre du moins, n'avait 
qu'un tirage fort limité. Pour ne citer qu'un exemple 
français, la collection complète de la revue ne peut être 
consultée, chez nous, qu'à la bibliothèque des Facultés 
catholiques de Lille'. Ne jetons donc pas la pierre à Marx 
qui a rendu ce texte un peu plus accessible, en l'insérant 
dans un appendice de ses Procliana. Le manuscrit de 
Jérusalem attribuait la pièce à Basile de Séleucie, celui 
de Paris à Jean Chrysostome: Marx2 , qui ignorait le lemme 
d'attribution hiérosolymitain, trancha d'autant plus volon
tiers en faveur de Proclus. 

selectae [Marpurgi Cattorum 1912], p. 11-34) sur la culture littéraire 
de Basile, telle qu'elle se manifeste aussi bien dans l'éloge de Thècle 
que dans les homélies, concluaient pareillement à l'authenticité. 

1. Cf. Inventaire des périodiques étrangers reçus en France en 
1957-1958 (Paris 1959). 

2. Procliana, p. 10-12. 
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Les manuscrits Cette pièce, très peu connue, mérite 
d'autant plus une réédition que nous 

en avons découvert cinq témoins manuscrits : on est donc 
en mesure de donner une première édition critique. Voici 
la description de ces manuscrits, précédée du sigle qui leur 
sera attribué : 

S Codex Hierosol., Bibl. Pair., S. Sabas 1, ff. 166•-167•. 
Ce manuscrit a été décrit par A. I. Papadopoulos

Kérameus, 'lepocroÀUfMTLX~ BL6ÀLo0~x"l), t. II (Saint
Pétersbourg 1894), p. 1-8 ; par Mgr A. Ehrhard, 0 ber
lieferung und Bestand, II (TU 51, Leipzig 1938), p. 102-
103; enfin par F.-J. Leroy, L'homilétique de Proclus 
(Rome 1967), p. 87, 109, 236, 266, 292. Cf. Planche II 
( = Hom. III, 1, 1-2, 4). 

Soit, pour faire bref : Saec. X, membr., mm. 450 x 235, 
ff. 195, coll. 2, linn. 40. Il s'agit d'un<< panégyricon >>pour 
six mois de l'année (tome second), de type A. 

Ce manuscrit a été utilisé, et ce manuscrit seul, par 
l'éditeur de Nêoc :ELdlv, en 1924. 

B Codex Parisinus gr. 1554 A, ff. 75v-78'. 

Ce manuscrit a été décrit par H. Omont, 1 nvenlaire 
sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale 
de Paris, II (Paris 1888), p. 762; par Mgr Ehrhard, Ober
lieferung und Bestand, III (TU 52, 2 Leipzig 1952), p. 762; 
par F.-J. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 102 et 265; 
enfin par Fr. Halkin, Manuscrits grecs de Paris. Inventaire 
hagiographique (Bruxelles 1968), p. 210. 

Saec. XIV, chart., mm. 285 x 210, ff. 172, plenis lineis 23. 
Ce manuscrit a été utilisé, et ce manuscrit seul, par 

Marx, dans ses Procliana (1940), p. 97-99. 
La comparaison des deux éditions montre déjà que les 

manuscrits de Jérusalem et de Paris diffèrent assez nota
blement, qu'on se trouve en présence de deux familles 
différentes dans la tradition manuscrite. Une édition 

; .~ 

Planche II. - Hicrosol., S. Sabas l, folio I66v. 
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critique était donc souhaitable. La découverte d'autres 
manuscrits la rend possible. 

M Codex Messan., Bibl. Univers., S. Salv. 92, ff. 194'-195•. 
Ce manuscrit a été décrit par A. Mancini, Codices 

graeci monaslerii Messanensis S. Salvatoris (Messine 1907), 
p. 155-157 ; par Mgr Ehrhard, Oberlieferung und Besland, 
II (TU 51, Leipzig 1938), p. 155-156; par Fr. Halkin, 
«Manuscrits grecs à Messine et à Palerme>, AB 69 (1951), 
p. 265. 

Saec .. X-XI, membr., mm. 180x 105, ff. 195, lineis 
plenis 26-27. 

B Codex Bruœellensis, Bibl. Reg. IV, 459, ff. 64'-66'. 
Ce manuscrit a beaucoup voyagé : il a appartenu au fonds 

de Cheltenham, Phillipps 22 406; il est entré ensuite dans 
la Collection Lionel and Philip Robinson de Londres ; il a 
enfin été acquis par la Bibliothèque royale de Bruxelles. 

Le manuscrit a été décrit par Mgr Ehrhard, Oberlie
ferung und Besland, III (TU 52,2 Leipzig 1952), p. 482-
483 ; par M. Aubineau, Codices Chrysoslomici Graeci. I : 
Codices Brilanniae el Hiberniae (Paris 1968), p. 35-36. 

Saec. XIII, diuersis manibus exaratus, membr., mm. 
300x240, ff. III+150, coll. 2, linn. 28 saltem in loco citato. 

N Codeœ Neapolilanus, Bibl. Nat. 19•, ff. 200-204. 
Ce manuscrit du xviie s. a, lui aussi, beaucoup voyagé. 

C'est un recueil de pièces rares ou inédites, fait par le clerc 
régulier théatin Vincentius Riccardi (tv ers 1630), à Naples : 
texte grec et version latine moderne. Cf. cette note : << Olim 
in archivo Neapolitanae Theatinorum domus (cler. reg. 
ad SS Apostolos). » Ce manuscrit napolitain fut confisqué 
par les Autrichiens et emporté à Vienne. Il fut restitué à 
l'Italie, en 1919, avec 22 autres manuscrits de Naples. 

Voici ses cotes successives : Vindobonensis, suppl. gr. 35 
(Kollar); Vindoborzensis, suppl. gr. 49 (Hunger) ; Neapoli
tanus, B. N. 19• (Pierleoni). 
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Ce manuscrit a été décrit par Fr. K.ollarius, Ad Petri 
Lambecii Commentariorum de Augusta Bibliotheca Caesarea 
V indobonensi lib ros V III. Supplemenlor-um liber primus 
posthumus (Vienne 1790), p. 247-265 ; par G. Pierleoni, 
Catalogus codicum graecorum Bibliolhecae N ationalis N eapo
litanae, I (Rome 1962), p. 36-39. 

Un manuscrit de date aussi récente avait été omis par 
Ehrhard, mais la copie de Riccardo était signalée allusive
ment de-ci de-là, v.g. dans Fabricius-Harles, Bibliotheca 
Graeca, t. IX (Hambourg 1804), p. 91 ; par Papadopoulos
Kérameus dans son Catalogue des manuscrits de Jérusalem, 
t. II (Saint-Pétersbourg 1891), p. 6; par l'éditeur de 
Néoc ~.&v. 

Voici une brève description de ce manuscrit : 
Saec. XVII, chart., mm. 265x192, IT. III+334+l, 

lineis plenis 28. 
On ne s'étonnera pas que V. Riccardi ait collectionné 

des homélies rares ou inédites en vue d'une édition, qui 
n'a d'ailleurs jamais paru; ce Théatin1 n'est autre que 
l'auteur du très important ouvrage : Sancli Patris Procli, 
archiepiscopi Consiantinopolitani analecta ... nunc primum 
edita, reddila, commentariisque illustrata (Romae 1630) 
in-8o, apud Zanetti. 

Le stemma 
de notre édition 

Nous avons collationné sur micro
film les témoins de Bruxelles, J érusa
lem, Messine et Naples, mais nous 

avons lu sur place, à la Bibliothèque Nationale, le Parisinus 
gr. 1554 A. 

L'étude directe du codex parisien a permis de retrouver 

1. Grâce à l'obligeance du R. P. Rayez, Directeur du Dictionnaire 
de Spiritualité, nous avons pu en savoir davantage sur ce savant 
humaniste, oublié par les dictionnaires et les encyclopédies. On 
trouvera sur lui une notice assez fournie dans l'ouvrage fort rare de 
los. SILOS BITUNTINUS, Iiistoriarum Clericorum Regularium pars terlia, 
Accessit el Theatini ordinis scriptorum catalogus, qui poslremus est 
huiusce voluminis liber (Panormi 1666), p. 655~656 (cote : Bibl. 
S. J. de Chantilly: HO 237/106). 
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la leçon originale, omise ou tacitement corrigée par Marx, 
en trois endroits. Ce sont vétilles sans conséquences : 3, 7 
( om. -r6v) ; 3, 11 ( addit. t7tL<r-rpé<f"' xoct tÀ<~""' oc1)-rouç) ; 
3, 12 (corr. &f,.éou). 

Nous sommes arrivés à la conclusion que les IT. 200-204 
du cod. Neapolilanus B. N. 19• avaient été copiés par 
Riccardi sur le codex de Messine, Bibl. Univ., S. Sa/v. 92 
(x•-x1• s.) : en effet même lacune de 1: 2~ à 2, 38; indice 
plus significatif encore, cette lacune comCide, dans le ms. 
de Messine, avec la disparition d'un folio, entre le f. 194v, 
qui s'achève sur txev6>61J xœt x6cr11-oç (= 1, 21} et ~e 
f. 195r qui commence par n&.v-rœ èyéve't'o (= 2, 38}. Mam
festement le ms. de Naples (N) a été copié sur le ms. de 
Messine (M), même si le copiste a remplacé ncl.v-rœ (qui 
lui faisait sans doute difficulté après une aussi longue 
lacune} par n&À~v. Les_ sept va~iantes propres_ au ms .. ~ 
s'expliquent par une InterventiOn de ce copiste tardif . 
La preuve est donc faite de la dépendance du ms. de 
Naples : il ne servirait à rien d'insérer ses variantes dans 
l'apparat critique de notre édition2

• 

On consultera ci-contre le stemma proposé pour essayer 
de rendre compte des parentés et des divergences décelées 
entre les leçons des six manuscrits. 

Deux traditions s'affirment celle du groupe BMS, celle du 

1. Variantes propres à N : lemme d'attribution abrégé: Bœcr~Àdou 
Smax6nou Ze:Àe:uxe:tœç ; omission de 't"TjÇ &1tœyye:À(œç { 1, 11) ; 
conjecture intelligente pour corriger x6cr{Lc.p en 't'6xc.p (3, 13) ; correction 
gratuite de &:1t'et:Àe:Lcpe:~ en xœ't'œôé8uxe\l · &1t'éppttVe\l (ces deux mots 
suggérés par Michée 7, 19) (3, 18); addition de 1t&crœç ('t"àç &:f.Let:~'t"(œç) 
(3, 19); le mot Àlhpwcr~ç, presque illisible dans le ll_ls. de_ Messme, a 
été remplacé par €nœv6pEiwcrtç (3, 22); adaptation hbre de la 
doxologie finale : €\1 Xptcr't'cî) 'IY)croü ij) 1) 86~œ (3, 29). . 

2. Par contre nous avons transcrit, à la fin de notre commentmre 
de l'homélie de Basile (note 100), la traduction latine, inédite, faite 
par V. Riccardi, d'après ce texte grec, lacuneux, de Naples. Elle 
témoigne d'une bonne intelligence de l'homélie, et peut être invoquée 
en tel ou tel passage, d'interprétation difficile. 
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manuscril P. La cohésion de BMS apparaît très souvent : 
v.g. dç -IJfJ.ocÇ 1) /1) dç -IJfJ.iïç (1, 1), iluvocT6ç f 6ocuf1.MT6ç 
(1, 3), ~noupocv•oc• (1, 20), fl.UCJT1)pl0lv (3, 2), à.eu6eplocv / 

[Siemma de l'Homélie "Ara-wç] 

x• s 
M [éd. Hier.] 

Xl' 

XIV~ 
[éd. Morx] 

xv• 

XVI" 

xvue N 

ulo6ecrlocv (3, 7), &.voll;ocç / ÀUf1.1JVOCfJ.evoç (3, 14), nvl)'OlV f 
<pÀé)'Olv (3, 25). On n'a cité que les exemples les plus 
caractéristiques. 

Nous ne pouvons naturellement préjuger des leçons de 
M, dans la très longue lacune entre 1, 21 et 2, 38. On notera 
toutefois que l'opposition BS/P continue de s'y affirmer 
avec la même constance : v.g. ~Àeu6ép0lcre f &.7e1JÀeu6épOlcre 

T 
1 
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(1, 22); eùocyyeÀ•crToÜ / eùocyyeÀlou (2, 3); yévv11cr•v / obw
vofJ.locv (2, 5) ; Tploc TocÜ"t"oc / To•ocÜToc (2, 10} ; dç Tei:xoç / ô 
dç <:n:lxoç (2, 10) ; b:éxe•To fùnéxe•To (2, 18) ; OnepénT1JÇ / 
&_vo7eT1jÇ (2, 22) ; rnnp07e0,~61jÇ / ilnnpo<pu~61jç(2, 25), etc. 

Malgré l'accord massif des manuscrits BMS contre P, 
on remarque qu'il y a parfois dissidence de S : on compte 
plus de leçons communes entre S el P qu'entre BM el P. 
Donnons quelques exemples des affinités SP contre BM : 
TOV il•<X TOÜ ilévilpou crxeÀlcrocvToc f TOV &.pxéxocxov 8qm (1, 5-6); 
rlÀl.<X il•' 6ilocToç transp. post &vexoclvwev (1, 7) ; om. TOV 
TP'~fl.epov TOC<pov (1, 8); "t"OK<~ f xocrfJ.cp (3, 13); om. 6yp6"t"1]Ç 
<l:fl.OCPT~fl."'Toc <pÀkyoucroc (3, 22-23), etc. 

Il est beaucoup plus r·are qu'une leçon de P se retrouve 
dans le g1'oupe BM, contre S, v.g. om. de É:au't'Ov ~vé8uae.v 
T1)v <pucr•v post nocl.ocw>6évTocç (1, 7); om. de yocp (3, 15); 
om. de oùv (2, 6) ; Yloü / 'l1jcroü (2, 7)1

. 

Voici notre politique générale dans le choix des leçons : 
préférence donnée à la tradition BMS quand elle est 
unanime contre P ; préférence pour les leçons convergentes 
des manuscrits SP. Naturellement d'autres raisons, v.g. 
de critique interne, de cohérence dans le discours, viennent 
infléchir cette direction générale, assez rarement toutefois. 

Un tiers environ de l'homélie que 
BasUe a exploité 

une homélle nous éditons s'inspire, parfois assez 
de Proclus, littéralement, de l'Oratio 15, In S. 

In S. Pascha Pascha de Proclus de Constantinople. 
Le texte imprimé dans la Patrologia Graeca de Migne 

(t. 65, 800-805), qui servira de terme de comparaison, 
reproduit l'édition de V. Riccardi, déjà citée (Rome 1630) : 

1. On peut se demander si le manuscrit B ne dériverait pas du 
manuscrit M, puisque les trois variantes relevées propres à B (1, 3; 
1, 10; 3, 10), sont des cas où B s'écarte de M: des variantes introduites 
par le copiste de B ? On ne saurait néanmoins décider, en raison 
de la trop longue lacune 1, 21-2, 38 qui nous prive peut-être d'une 
convergence BS ou BSP contre M (faisant la preuve que cette filiation 
est impossible). 
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ce dernier avait collationné deux manuscrits, le Val. gr. 455 
(x• s.) et un «cod. Columnensis 116, in-4o >>. Ce ms. des 
Colonna n'a pas été identifié. Leroy' a recensé 17 témoins 
manuscrits de cette pièce, échelonnés du xe au xve s. 

Par surcroît de précaution, en raison de la base étroite 
de l'édition Riccardi, nous avons collationné deux manus
crits parisiens, le cod. gr. 620, ff. 59-62, le plus ancien 
témoin connu (x6-x1e s.) - qui transmet le texte sous le 
nom de Jean Chrysostome -, et le cod. gr. 1468 (x1• s.), 
ff. 44v-46, qui l'attribue à Proclus. Dans les passages qui ont 
inspiré Basile de Séleucie, les variantes sont peu nom
breuses, entre le texte de ces deux manuscrits et celui de la 
vulgate imprimée2• Elles ne trahissent surtout aucune 
parenté avec le texte de Basile. Si ces sondages n'ont rien 
apporté3, ils devaient être tentés. 

Voici les sept passages de notre homélie où l'on décèle 
une influence de Proclus : la juxtaposition du modèle et de 
l'adaptation permettra au lecteur de se faire une idée sur 
les procédés de Basile de Séleucie. 

1o PG 65,805 A5-6 

0 è:v oùpocvlj} 6p6voç oùx 
è:x.evW61J, x.d 0 bd y1jç 
x.6a!J.oc; è:aWe"fl. 

Hom. 1, 20-21 (cf. com
mentaire de l'homélie : 

note 12) : 
6p6voc; oùx è:xevW6't) x.cd 

x6rr!J.OÇ è:rrW6't). 

1. L'homilétique de Proclus, p. 120-125 et 116. 
2. Voici ces variantes: &ypoLx.oç (PG 65,801 C 7}; om. où noÀL't'œL 

(C 8}; quelques transpositions dans le passage suivant : 't'(ç cre 
't'O~OCÜTIX n't'epd: Sxap(croc't'o, 'lw&:wY) ; 't"(ç crou 't'1jv y).Wcrcrocv npOç 't'ocroihov 
6tjJoç OeoÀoy(ocç È:fJ.S't'e:Wp~crev j 'Ao:pljxocç yd:p 't'(j) v(j) TI)v yljv xoct ÛnepéÔ1jÇ 
't'èv &.époc, È:yévou elç 't"d: Û7te:px6crv.~oc, oùpocvoùç ûneputjJmén'jO"OCç; 
(C 12- D 2); 't'oLç cre:prxo:ptv. èÇ~cr006Y)ç, 't"OLç xepouôtv. <hv.o~W81j<;, 't'(j) 
8e:cr-rtO't'LX.{j) 6p6vcp 7t1Xpé<rn'jÇ (D 3-4). 

3. La collation de ces manuscrits nous a permis du moins de 
combler une lacune dans le texte imprimé de la Palrologia Graeca : 
"'18e Wç &vOpwnov 't'LX't'6!J-E:VOV -rOv x·dcrocV't'IX 't'àV &v8pwnov {804 B 5). 

r 
1 
1 
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2o Col. 804 Dl 

ô 1-1.1J yuv.vWaocç .,.ov rccx'l."
pL><Ov 6p6vov. 

(cf. 804 Bll : 1:0v f>.-1} 
x.(t)pta6év't'cx 't'OÜ 7tcx'L"pc}>ou 
>t6À7<0U). 

3o Col. 800 Bl4 

oÙ>< ehev · « 'Ev &px'ii 
èyéve'I."O ô A6yoç n, &."Af...' 
« 'Ev &px'ii f)v 6 A6yoç >>. 

(cf. le binôme yf.vv1J<YLç/ 
Ô7<ocpi;Lç : 800B8.801Al2. 
C3.D5-800B6.801C2.D6. 
804A11. 

4o Col. 800 Bl2 

'Apx.oümv oihot ot 1tév-re: 
f...Wot 't'ÎÎ èxx.À't)O"(q; eiç 't'e:Lx.oç 

(cf. 801 A6 : '1:1jv ~><><À1j
atocv 't'etx.(mxacx). 

5o Col. 801 C4-D6 : 
-Col. SOI C4-IO : 

T~ç ae To:.thoc È:7tcd8eucrev 
d7teÎ:v, fu !J.CXK&.pte. 'lc.ù&.VV"'J ; 
'H Àlf>.V1J rev1j<10Cp1h ; , AÀÀ, 
où 8oy!J.o:.Tt~e~. cH &f..do:. ; 
'AÀÀ, où OeoÀoye'i:. Zeoe-
8o:.î:oç ; 'Af..f..' t8tt:l't''t)Ç. cH 
7tO:.TpLç ; 'A)..)..' eÙ't'ef..-f)ç. ~H 
x.Wv."'J ; 'A)..f..' &ypotx.o~, où 
7tOÀÎ:TCXt. Ot 'Iou8o:.Lot; 'A)..f..(J. 
rco:.po:.6&:ro:.L v611-ou. N6v.oç ; 

Hom. !, 22 (cf. note 14) : 

7t0:.'t'ptx.OÙÇ X.OÀ1t'OÙÇ OÙX. 
èy6v.v<ùae. 

Hom. 2, 4-5 (cf. note 24) : 

où Àtye. · « 'Ev &px'ii 
èyevv1J6"1J 0 A6yoç n, oô TI)v 
ytVV1J<1LV <iÀÀ,); '1:1jv Ô7tocpi;L V 
X.'t)(>Ô't''t'St. 

Hom. 2, 10 (cf. note 30) : 

'Apxe.L 't'a 't'p(o:. 't'o:.üTo:. T7i 
èxx.À"'JO'~q; stç -reLxoc;;. 

Hom. 2,10-27 (cf. note 31): 
- Hom. 2, 10-15 (cf. 
note 38) : 

Tlç ae 1:ocihoc tnoclaeu
crev, ci) 'lc.ù&.Vv't) ; cH I.(!J.V"'J ; 
'AÀÀ, où aoyf>.oc"'l~e.. 'H 
&f..do:. ; '.AJ..f..' où 6eoÀoyeî:. 
Ze6e8o:.'i:oc; ; 'AM' L8~W't'1JÇ. 
Ilo:.'t'pLç ; 'A)..)..' eù-reÀ1jc;; 'Î] 
x<Û!J.'t)· floÀÎ:'t'o:.t ; 'Af..f..' &y
potx.ot. 'lou8o:.î:ot ; 'A)..)..' 
linLa'l:oL. N6f>.OÇ ; 'AÀÀ,); 
« crx.tOCv e!x.e n. MNcrYjç ; 
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'AA1,a axtav &!xe. Mc.>U
'"iç ; 'AXA' tcrxv6q>c.>voç ~v 
""' ~p"8uyÀwraoç. 

- Col. 801 CI0-11 : 
t-."6[8; 'Ana crxWÀ>JI; 

""' oôx &v0pc.>7toç. 

- Col. 801 Cll-D6 
cf. 801 D3 : -réj> -roil 8e

<r7t6-rou Xepou6txéj> Op6v<p 
7tC<ptcr-r1JÇ. 

cf. Col. 800 C5 : 
ij 't'oÜ eûayye)..~a't'oü x<X't'à 

'EÀÀ~VO>V ~pov-r~ 

+805 A 7 : ~pov-roMyou. 

cf. Col. 801 D5-6 : 
&xa't'&À~n't'o~ èx~pu~aç 

Gnapi;tv. 

6• Col. 800 B14 : 
oûx e:!ne\1 · « 'Ev &:.p:âi 

tyéve-ro ô A6yoç, &ÀÀ' · 
« 'Ev &pxîî ~v o A6yoç ». 

'AÀÀa « tcrxv6q>c.>voç ~v ""' 
~P"MyÀc.>crcroç ». 

- Hom. 2, 16 (cf. note 
39) : 
• A6p"&.fL ; • At.t.a " Y'iî 

xat 0'1to8àç » Um]pxe. 

- Hom. 2, 16-17 : 
t-."6(8 ; 'AÀ!.ù. axWÀ1J1; 

-J)v xett oûx &v6pCù7toc;. 

- Hom. 2, 17-18 (cf. 
note 41) : 
Ol npoqrr)'t'at ; 'A)..)..à, 't'OÜ 

V6!J.OU <XÙ't'OÎ:Ç g .. n x&ÀU[L{J.GC 

È:Tt'éx.et't'O. 

- Hom. 2, 18-27 : 
23-24 : ""P<~sp"fL'' -..a 

x•pouolfL, -réj> ~""'"'"0 
Op6v<p 7t<Xptcr-r1JÇ. 

24-25 (cf. notes 44-45) 
' ' ~ À ' ' L EtÇ 't'OUÇ t-"O:.O'L LXOUÇ ëVç;-

x.utJ!cu;: x6À1t'ouç. 

26 (cf. note 47) : 
1:6p6v-r1J<rC<ç. 

26-27 (cf. notes 49-50) : 
yévVi')O'LV &xct't"&À1J1t't'OV1 

èx~çmi;ac; ihcocpi;tv &vapxov. 

Hom. 2, 29(cf. notes 24.53): 
-rH v, oûx èyéve:'t'o A6yoc;. 

r 
f 
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7• Col. 800 C1-13 : 
Col. 800 C1-2 : 
« 'Ev &px.fl1iv b Abyoc; » · 

~8et1;e -rb &v"pxov Tijç Û7tocr
't'&crewc; 't'OÜ lï.oü, x.oct npàc; 
't'ÙV 7tll:'t"épa TI)v crxémv, 

Col. 800 C3-6 : 
K ' 'A6 ' ' « ctt o yoc; 'Y)V npoc; 

-rov Oe6v » · ~Se.l;e -ôjç 
, , ' '~ ' · xd O'üO'LClÇ 't'O a;otO:.tpE:'t'0\1 

~o"n tJ.ey&À'Y) 'lj -roü s'Ôœy
yeÀLO''t'OÜ xcx't'rk 'EM~V<VV 
~pov-r~. 

Col. 800 C6-8 : 
« KC<l Oeoç ~v b A6yoç >> • 

~3e:LÇe: '!0 't"~t; <pÙcre:wç &:mxp
(iA"Aocx-r:ov · xcd ëcr·TL tJ.EY0CÀ1] 
x.tX-rcl 'Iou3dwv 1) 7tÀ"fJY~· 

Col. 800 C8-10 : 
<< Où-roc; ~v èv &px.'fl npOç 

't'àv Oe:6v >> • ë3ed;e 't"Û npàç 
't'èv rcet't"ép~X auvat3wv · xcd 
ëa't'~ tJlya -r&v Mo:.,nx.câc.vv 
't'b rc-r&!J.<Xo 

Col. 800 CI0-13 : 
(( TI&:·J"t'C( ~h' CXÙ't'OÜ èyé

ve-ro » ·. ~Setl;e -rijç 31)-
, ' ' t:' 1 tJ.LOupyLo:.Ç 't'O OC.U't'E:~OUO'LOV, 

x.cd &:rté:cppcd;e: -r&v 7t&V't'Cù\l 
• .... ' ' oc OCtpE:'t'LX.(l)\1 't'(X; O"'t'OtJ.CX:T • 

Hom. 2,32-38 (notes 62-66): 
32-33 : 
« 'Ev &pxîî ~v b A6yoç » · 

~Se.1;e -ôjç (mocr-rcl.crec.>ç -rb 
&.vapx.o'V. 

33-34 : 
« K"l b A6yoç ~v 7tpoç 

-càv 6e6v » · è:3e:tÇe Tijç 
oùcrto:.ç 't'à &3to:.Lpe't'ov. 

34-35 : 
« Kcd fkOc; f}v 0 Aôyoç, n · 

~Sotl;e -ôjç q>ucrec.>ç -ro &7t<Xp
&."A"Art:x:rov. 

36-37 : 
<< Où't'oç ~v èv clpx.'Yl npOc; 

-rov Oe6v >> • ~8et1;e .,b 7tpoç 
't'èv no:.'t'épa cruvctt3wv. 

37-38 : 

On admirera l'habileté avec laquelle Basile ménage sa 
transition vers de nouveaux développements, sur le 
haptême (x"t vilv) : 

i 

1 

1 

1 
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Col. 800 C12-13 : 
« TI&.v't'oc y<Xp 8t' ctÔ't'oÜ 

èyéve1:o » · o o'Ôpocvl>ç oc'Ô1:oil 
K'!:(crp.oc. 

Hom. 2, 38-39 
« TI&:v't'oc ~yéve"to ))' n&.

À<XL h1:(cr6"1 xoct vilv &ve
xo:.tv~o'l:l1J. 

Un tiers de cette homélie de Basile est emprunté à 
Proclus. On a vu toutefois que souvent Basile abrège 
découpant des lambeaux dans le texte de son modèl~ 
v .g. 1, 20-21 et surtout 2, 32-38. Même alors, il fait preuve 
d'une assez gTande fidélité littérale, v.g. 2, 10-27. 11 lui 
arrive, par contre, d'introduire des phrases de son cru 
dans les passages qu'il recopie, v.g. 2, 16 (Abraham), 2, 17-
18 (les Prophètes), 2, 24-25 (<<pencher la tête sur le sein du 
roi''/· Si, d~ns la description de la contemplation mystique 
de 1 évangehste, Basile mentionne, dans la courbe ascen
~ante, les mêmes degrés (terre, air, éther, cieux, anges au 
heu des Archanges, Séraphins, Chérubins avec addition 
du<< trône royal>> et du <f sein du roi>>), s'il use des mêmes 
verbes exprimant le <<dépassement>> (&mtévo::t Unepôcdvetv 
'Le~~ Tl ' unep1tt<'t'S:cr IXt, unep7t1)3ocv, 7trlpeÀ6eî:\l), il témoigne d'une 
asse~ grande fantaisie dans l'ordre de leur emploi. Toutes 
c~s hbertés et. ces arrangements trahissent des préoccupa
tions de styhste. Peut-être, une fois décèle-t-on aussi 
quelque intention théologique? Le cha~gement de èyéve1:o 
(P~ 65, 800 B 14) en &yevv-IJO"' (2, 4) renforce l'argumen
tatiOn : passer sous silence la yéw"t)mc;, évoquer la subsis
tence sans commencement (&vo:.pxov tS7to:.p~tv) du Verbe, 
s~mble en effet l'idée maîtresse du second paragraphe. 
C est une des caractéf!Sttques de la littérature homilétique 
que ces remplois successifs de pièces antérieures auxquels 
des orateurs plus récents imposent néanmoins leur marque : 
combien ~'en avons-nous pas rencontrés, en défrichant 
les terres mconnues des Pseudo-Chrysostome 1 

r 
1 
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Extraits de l'homélle Notre .ho~élie a eu l'honneur d'être 
"A<pa"Cot; deux fms c1tée, dans un manuscrit 

dans une catena romain du xe siècle, le cod. Vallicell. 
in Iohannem E. 40 (72) : une Cal ena in Iohannem. 

Nous devons ce renseignement à une notation, discrète 
mais précieuse, de Mgr R. Devreesse, dans son Essai sur 
Théodore de Mopsueste (Rome 1948), p. 297 : «S. Jean 
Chrysostome: 10 citations, dont deux (ff. 5v-6) h 1:oil À6you 
-roü dç 't'è 1t'!t..crxo:. x.o:.t de; -rO 'Ev &pxfl· >> 

Transcrivons in extenso ces deux citations : 
f. 5v (lin. 39 sq.} Toü Xpuaoa-r6!J.OU, èx. -roü t.6you -roü <<Etc; 
-rO 1t&crxo:. xd de; -r6 · 'Ev &px:;) », où 1j &px1) · « "A<poc-roc; 
dç 1)!J.êiÇ 1j -roü cr<ù-r=tjpoç n. 

Le titre de l'homélie est celui-la même de l'Oralio 15, 
In S. Pascha de Proclus (PG 65, 800 B1). Malgré ce titre, 
on verra d'après le contenu des citations que, si celles-ci 
correspondent à des passages copiés ou inspirés de Proclus, 
elles ont été extraites directement de l'homélie "A<poc-roç 
par le caténiste. Lui-même a pris soin de nous en avertir, 
précisant l'incipit, qui est celui de notre homélie. Qu'un 
manuscrit l'attribue à Chrysostome n'a rien d'étonnant 
puisque le Paris. gr. 1554 A transmet, sous ce nom, 
l'homélie de Basile. 

Voici donc le texte de la première citation, fol. 5r ( = 2, 
3-8) : 

Ko:.t ~Àé'Ite -roü eôo:.yye:1tcr-roü TI)v &x.pHhto:v. Oô 1éye:t · 
<< 'Ev &p;:ôi èyevv-IJO"' o A6yoç », &ÀÀ' << 'Ev &pxîi ~v o 
A6yoç » · oô yàp TI)v yévv1j<rLV &Uà TI)v ~""P~'v ><1jpUn<L · 
&7t<L8-lj yàp ~ yévv'ljcrLç &px-!Jv 1:0Ü uloil Ô7t<p.<pe<lv<L, ~out.6p.evoç 
b e:?>o:yye1tcrTI)ç 7tocpCl.cr-r~ao:L -roü utoü -rà &vo:pxov, crt<ù1Céf TI)v 
yévv'f)O'tV x.o:1 X1JpU-r-re:t Tijv tS7to:pf;tv. 

Voici le second extrait, fol. 6r ( = 2, 32-39) : 

Toü Xpucroa-r6(J.OU èx -roü 16you 't'OÜ << ELç 't'è TCcicrxoc x.o:1 
dç 1:6 · 'Ev &pxîi >> 

1 

1 

1 

1 

1 
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« 'Ev &px.?i ~v 6 A6yor; n · ~8e:t~e: -rijç Ùrcoa't'cfcre:cvç 't'0 
&.vapxov. « Kat o A6yoç 'Fjv 7tpoç -rèv Oe6v » · ~aet~e Tijç 
oücr(aç -ro &a,a(pe-rov. « Kat Oeèç 'Fjv 6 A6yoç » · ~a«~e Tijç 
tpûae:<ùç Tà &ncxpcfÀ/..cxx't'ov. « Où-roç ~v èv &px?i npOç -rOv 
6e:6v n · ~8e:t~E -ràv rccx-rkpoc cruva:t8tov. « II&vTcx 8t' aû-roü 
èyéve:'t'o » · ~8et1;e 't'~Ç 81)!1-Loupy(cxç 't'à o:û-re:ÇoUrrwv. 

Nous avons inséré dans l'apparat critique de notre 
édition les leçons caractéristiques de ces deux citations. On 
constate que le caténiste se montre littéralement fidèle 
dans ses emprunts. Presque toujours son texte coïncide 
avec celui de la famille BS, ou de S (v.g. 2, 3 ; 2,5 ; 2, 7 ; 2, 
33-34). Une seule fois, il s'écarte de tous nos manuscrits 
portant utoü, au lieu de e:!vat (2, 6), sans doute sous 
l'influence du même mot apparaissant à la ligne suivante 
(2, 7). 

Fr.-X. Leroy n'avait repéré aucune citation de l'homélie 
de Proclus. Grâce à Mgr Devreesse, nous sommes heureux 
d'apporter deux extraits de l'homélie "Acpoc't'oç, inspirée de 
celle de Proclus. Notre texte était établi avant cette décou
verte : ces extraits confirment le plus souvent les leçons des 
mss BS que nous avions suivis. 

Une homélie 
qui ne revient 

ni à Chrysostome 
ni à Proclus 

Après avoir montré la genèse et, 
l'influence de cette homélie, essayons 
de préciser le nom de son auteur. 
<l L'homélie de Basile de Séleucie >>, 

avons-nous écrit parfois pour la commodité de l'exposé, 
mais sans préjuger des conclusions du procès d'authenti
cité : instruisons ce procès. 

Un manuscrit, le Paris. gr. 1554 A, du xive s., attribue 
l'homélie" A<poc't'oç à Jean Chrysostome. Au xie siècle, elle 
circulait déjà sous son nom, comme l'atteste la Calena in 
lohannem du cod. Vallicell. E.40. Les textes pseudo
chrysostomiens sont légion ! Dans le cas présent, on ne 
saurait restituer à Jean Chrysostome (t 407), cette homélie, 
dont rien d'ailleurs ne rappelle la manière, pour cette 
raison qu'elle s'inspire de Proclus, son successeur {434-446). 

!F.' .. · •. 

1 
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L'homélie "A<p<X't"OÇ reviendrait-elle égalemen_:, à P:oclu~: 
Marx l'a affirmé gratuitement, s'avançant meme Ju.squ a 
lui supposer une priorité chronologique1 s~r l'Or~~w .. 15, 
In s. Pascha 1ui serait une œuvre plus tardive de 1 eveque 
de Constantinople! Vérifions la méthode : M~rx note des 
points communs entre les deux textes, mns1 le passafc 
<i Qui t'a enseigné ces vérités, ô Jean,. etc.>> (Hom._ 2, 10-27 

t PG 65 801 C4-D6) et signale des tirades paralleles dans 
~'autres 'homélies de Proc1us (v.g. col.. 717 B.784 CD. 
813 BC.828 B). Même forme d'argumentatiOn au sujet de 
la métaphore (i déserter le sein paternel 1> ou <<déserter le 
trône paternel>>, qui se retrouve également dans notre 
h élie (1 22) et dans l'homélie apparentée (804 B11.D1): r::x se c;ntente d'énumérer diverses attestations (689 BD. 
717 C.781 B.804 D) de cette métap.hore, chè,re à Produs; 
On s'étonne qu'engagé dans cette vme Marx n a1t pas decele 
bien d'autres points de contact entre les deu.x te':tes : ce 
que nous avons fait en disposant les expres~wns JU~elles 
sur deux colonnes parallèles, et en précisant qu ell~s 
comptent pour un tiers dans l'homélie "A<pa-roç. Mais 
nous nous sommes bien gardé d'en conclure que toute 
l'homélie revenait à Proclus! Pour que la démonstra~ion 
de Marx ait quelque valeur, c'est sur les deux autres tiers 
de l'homélie ''Acpoc't'OÇ qu'il aurait dû porter son effort, en 
s'ingéniant à y trouver des trait~ comn~uns, avec les 
œuvres de Proclus. Son erreur de methode l amene à nous 
montrer, avec plus de clarté assurément, ce que_ nous 
savions déjà mais cela seulement : que le noyau mamfeste
ment empr~nté à Proclus a beaucoup d'autres parallèles 

1. On lira dans Procliana, p. 10-12, la courte et très supe:flcielle 
c démonstration~ de Marx : l'homélie ''A<pa-ror; serait antérieure à 
l'accession de Proclus au siège de Constantinople {_434), parce ~ue 
littérairement plus achevée{'?). L'oralio 15, au contraire, plus tardiVe, 
serait l'œuvre du patriarche : un homme qui n'a plus le temps do 
fignoler ses textes, et qui s'est détaché de la rhétorique 1 Tout cela 
reste extrêmement subjectif 1 
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dans son œuvre! On ne nous prouve pas qu'une p1ece, 
partiellement inspirée de Proclus, appartient à Proclus 
dans sa totalité 1 L'allusion aux procédés communs (anti
thèses, << isocola », allitérations) aurait plus de poids : 
malheureusement les exemples cités se limitent à deux 
(Hom. 2, 38-39 et 3, 9) et les rapprochements demeurent 
trop vagues. Cette argumentation de critique interne, mal 
engagée du point de vue de la méthode, à peine amorcée 
dans ce qu'elle aurait pu avoir de valable, ne permet pas 
de restituer à Proclus une homélie qui lui emprunte 
pourtant un tiers de son texte. 

La faille la plus grave dans l'argumentation de Marx 
reste pourtant celle-ci : Comment admettre qu'aucun 
manuscrit n'attribue à Proclus l'homélie ''Aq>rx'ro<;, alors 
que la tradition manuscrite est quasi unanime pour lui 
attribuer l'homélie mère1 ? Comment expliquer que per
sonne n'ait tiré prétexte d'un plagiat manifeste pour mettre 
également au compte de Proclus un texte si ressemblant? 
Plus étrange encore, comment aurait-on pu lui préférer un 
auteur de second ordre, Basile de Séleucie, sous le nom 
duquel on n'a pas coutume d'abriter les productions 
d'autrui? Marx aurait-il été moins hardi pour attribuer 
l'homélie ''Arpoc't'oç; à Proclus, son auteur favori, si, au lieu 
de tenir en mains le seul Paris. gr. 1554 A, qui lui offrait 
ce texte sous l'étiquette chrysostomienne, il avait connu les 
trois manuscrits mentionnant expressément Basile de 
Séleucie'? 

1. Cf. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 120-124. 
2. Cf. Procliana, p. 10 : MARX signale une communication verbale 

de A. Ehrhard qui lui livrait son opinion sur l'homélie "Aq:Hx-ro~, 
en qui il voyait une œuvre de Basile de Séleucie. Marx ne s'attarde 
même pas à discuter l'opinion de l'homme qui connaissait le mieux 
au monde la littérature homilétique. Il ne semble pas avoir parcouru 
les fascicules de son monumental Oberlieferung qui paraissaient, à 
cadence rapide, depuis 1937 : il y aurait trouvé la pièce "'A~t~ocToç 
attribuée à Basile de Séleucie dans plusieurs manuscrits. Mais il 
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On ne voit aucune raison de ne pas 
Une homéUe faire crédit à leur témoignage. A qui 

de Baslle de Séleucie s'étonnerait de ces remplois, disons 

qu'ils sont monnaie courante dans la littérature ho~ilé
tique : qu'on jette un regard sur la mos~ïque des 73 pwc_es 
composites analysées dans nos Co~LCes . Ch~yso~lomtcl 
Graeci 1 (Paris 1968), p. 253-266; qu on hse 1 article de 
Ch. Martin, << Hésychius et Chrysippe de Jérusalem » 
(RHE 35 [1939], p. 54-60). De plus la chronologie et la 
géographie rendent vraisemblable le dém~rquage ~'un 
texte de Proclus par Basile. L'évêque de Seleucie Vlvmt 
encore vingt ans après la mort de celui de Constantinople'. 
En ceÙe période d'âpres polémiques, les textes circulaient 
vite et loin. Basile a beaucoup voyagé (Éphèse, Chalcé
doine) :il s'est même rendu dans la ville de Proclus, pour 
participer à un synode (448), deux années après la mort de 
l'archevêque. On ne s'étonnera donc pas qu'il ait pu lire 
des homélies de Proclus et qu'il s'en soit inspiré. 

Dans la partie de l'homélie qui lui est personnelle -les 
deux tiers --, retrouve-t-on, en fait, la marque de Basile 
de Séleucie? Notre tâche sera plus aisée que celle de Marx, 
qui argumentait en faveur de Proclus sans trouver le 
moindre appui dans la tradition manuscrite. Dans le cas 
d'une attribution explicite et vraisemblable à un auteur, 
ce qu'on attend des critiques, c'est qu'ils décident si des 
indices s'opposent à ce patronage. Une fois la suspicion 
levée, ils donneront, s'ils le peuvent, les «preuves» apo
dictiques ; le plus souvent, ils fourniront des indices 
convergents, qui ne suffiraient point à eux seuls sans 
l'autorité du manuscrit, mais qui prennent alors valeur de 
<< confirmatur >>. Il nous semble que, dans le cas de l'homélie 

n'est pas sür qu'il eut été ébranlé pour autant dans sa convicti?n, 
tant les données de la critique externe, fournies par les manuscnts, 
comptaient peu, à ses yeux, en comparaison de quelques rapproche
ments, souvent hâtifs. 

1. Proclus mourut en 446, mais Basile de Séleucie, après 468. 

1 
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"Arp1X-roç, non seulement rien ne s'oppose à faire crédit au 
lemme des manuscrits, mais que des indices tirés du voca
bulaire, de la syntaxe, des citations bibliques, des thèmes 
doctrinaux et du style répondent à ce qu'on attend de 
Basile de Séleucie. 

Qu'on se reporte aux notes de notre commentaire sur 
certains mols, v.g. ax<Ài~EW (1, 6 et note 4), «trébucher» 
à la suite d'un croc-en-jambe, - &n:rxÀdcpELV (3, 18 et note 
83), ((détruire >> le péché, les lois de la mort, etc. -; sur 
l'emploi de èva.l<Lv avec un double accusatif (1, 23-24 et 
note 17). Autre indice, tiré de l'arsenal des citations bibliques: 
Basile cite ensemble, et plusieurs fois, les deux versets de 
Gen. 18,27 («il était terre et cendre») et d'Ex. 4, 10 (<<il 
avait la voix grêle et la parole embarrassée>>) pour évoquer 
Abraham et Moïse (2, 15-16 et note 38) : coïncidence 
d'autant plus remarquable que l'homélie plagiée de Proclus 
(PG 65, 801 C9) ne citait en cet endroit que le verset de 
l'Exode, sans allusion à Abraham. Des thèmes doctrinaux 
reparaissent ailleurs dans l'œuvre de Basile de Séleucie : 
la revanche du bois (de la Croix) sur l'arbre du paradis 
(1, 5 et note 5), l'insistance sur la q>Umç, la nature humaine! 
prise collectivement ( 1, 4 ; 3, 21), un renouvellement par 
le feu autre que celui opéré par l'eau du baptême (1, 7-8, 
note 6). Nous ne retenons ici que les rapprochements les 
plus significatifs'. 

1. Cf. Sermo in S. Pascha (PG 28, 1073 B 3, 1076 C 7. 1077 A 10. 
C 5. C 8. 1080 A 5. A 13. B 1), Sermo in Assumplionem (PG 28, 
I093 A 12. 1096 A 6. A IO. A 13. A I5. B IO. B 14. C 5. D 2). 

2. On trouvera dans les notes de notre commentaire bien d'autres 
rapprochements avec des textes de Basile de Séleucie : v.g. sur 
8e:Àe&~ew (3, 4 et note 72), xe:~p6ypacpo\l (1, 4 et notes 2-3), sur 
&ppaÔW\1 {1, 12 et note 8), sur le Christ <!spoliateur de l'Hadès • 
(1, 23 et note 15). L'abondance des lieux parallèles cités à propos de 
chacun de ces thèmes prouve qu'ils ne sont pas le bien propre de 
Basile : c'est pourquoi nous n'en tirons pas argument en faveur de 
l'authenticité. Il n'empêche que leur convergence mérite d'être 
signalée à titre de conflrmatur. 
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C'est surtout la similitude de style qui doit nous retenir. 
Dans un long chapitre, << De arte dicendi Basilii >>, Fr. 
Fenner1 a démonté et dénombré les mécanismes très savants 
de ce style <<asiate>> : symétrie, antithèse, parison, asyn
dète, anaphore, chiasme, hyperbate, allitération, homoeo
teleuton, etc. Certes tous les orateurs chrétiens du ve siècle 
recourent à ces procédés: aucun toutefois n'en use ou n'en 
abuse avec la prodigalité de Basile de Séleucie. Attachons
nous aux seuls passages de cette homélie où l'auteur fait 
œuvre personnelle, pour analyser et recenser, à la manière 
de Fenner, ces artifices chers à Basile. Les soulignements 
identiques, d'un trait ou de deux traits, veulent attirer 
l'attention du lecteur snr les antithèses, les allitérations ou 
les désinences : méthode qui reste la moins inadéquate et 
la plus concise, en une matière aussi délicate l 

Voici d'abord quelques antithèses bien frappées : 

1, 5 : 'E8pLap.6EU<JEV én:l ~UÀOU 'ri>V lM; 't"OÜ 8év8pou <Jl<EÀ(
O'CtV't'r.t. 

« Il a triomphé sur le bois de celui qui avait fait tré
bucher au moyen de l'arbre. >> 

1, 6 : To 't"OÜ cpo6Epoü erxv&'t"oU 'i)p.6ÀUVE xénpov. 

<< Il a émoussé l'aiguillon de la mort redoutable. >> 

Noter l'hyperbate audacieuse : 't"O .... xénpov. 

1, 7 : Toùç !mo ,.~ç &p.rxp,.(rxç n:ctÀrxuo8év,.rxç oô a,,x n:up6ç, 
ci.ÀÀfi at' fS8r.t't'O$ &vexr.tfVtO'€. 

« Ceux qui ont été vieillis par le péché, il les a renouvelés, 
non par le feu mais par l'eau. >> 

1, 15-16 : nouvelle antithèse, entre (1-r.tKp&.v et èyyOç, avec 
insertion de trois x.&Àr.t parallèles, où l'on entend des 
allitérations en <ù 1 t et ex : 

1. De Basilio Seleuciensi Quaesliones selectae, p. 35-97. 

7 

1 

.1 

i 
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où t'Ô1C~ &f..1cX t'pÔ1t<p 
oÙ 8~1XO''rij(.J.OG''t'!. à.f..f..ck "('JWtr-1l 
OÙ ;x6lptf &f.f.ck 6p1)0'Xd~ 

((Ceux qui jadis étaient loin, non par le lieu mais par la 
conduite, non par la distance mais par l'intention, non par 
l'espacement mais par le culte, il les a rendus proches ... >> 

1, 6-17 : anaphores avec les articles 't'Ô, 't'o0c;, -r6v, 
.,.0 ,;ç, .,.0 tç (bis), 't"OÔç (bis) ; récurrence des verbes à la 
troisième personne du singulier de l'aoriste actif : è6pt&[L-
6eucrev, ~[J.6Àuve, &vexotlv•cre, ~3e•~•, &vk3e•~• ; asyndète. 

1, 20-23 : dans ces lignes, inspirées de Proclus, l'orateur 
améliore son modèle : 

' ' '6 ' 1 
' '6 a) 0p6voç O\)X exevo> '!} ""' xocr[J.OÇ ecro> 'YI· 

b) T&v oùpa.v&v oùx. &nécr't'"t) xcà TI]v ~ ÏJf..eu6épCùcre. 
c) Il<x:Tptxoûç x6/ .. :7eouc; oùx èxUtJ.V<ùO'S 

xor;t 't'Ov &8YjV ècrxOÀeUO'e:. ·-((Le trône n'a pas cessé d'être occupé et le monde a été 
sauvé. Il ne s'est pas éloigné des cieux, mais il a libéré la 
terre. Il n'a pas déserté le sein paternel, mais il a dépouillé 
l'Hadès." 

En a), l'auteur hérite de la formule de Proclus (PG 65, 
805 A5), mais supprime les deux compléments circonstan
tiels èv oùpocv<i) et ènt ytjt; : les deux mots ~outefois repa
raissent en b), membre de phrase qui apparL1ent en propre 
à la nouvelle rédaction. Les premiers mots de c) viennent 
encore de Proclus (0 11-~ yu11-vWcrocç -rOv nœrptx.Ov 6p6vov : 
804 Dl), mais le verbe est employé à la troisième personne, 
comme les précédents. Quant au reste, c'est encore une 
addition originale, bien insérée dans l'architecture d'en
semble : un troisième verbe en -cre, prenant la suite de 
trois verbes en -61J ou -'O'J, avec une antithèse supplé
mentaire (Dieu/Hadès). Allitération ct bomoeoteleuton 
relèvent les antithèses de ces trois membres de phrase 
parallèles. 
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Dans le second paragraphe, inspiré presque littéralement 
de Proclus, l'orateur imprime encore sa marque : 

2, 8 : cr•o>ni;. :]v yéw!Jcr•v xotl X'!)PÔne• :]v Gnotp~.v. 

Nouvelles antithèses («taire>> et <<proclamer"' « géné
ration>> et <l subsistence >>) avec l'assonance en -tv. 

2, 38 : n&.v't"ot iyéve't"o, 
~ !x-r!cr6'Yl xoct ~ &.ve:xoctvEcr6'Yl. 

Opposition entre <<autrefois>> et <<maintenant>>, {(créa
tion>> et <<rénovation"· On appréciera l'habileté avec 
laquelle l'orateur sait introduire, par cette dernière 
antithèse, son développement sur le baptême. 

2, 30-31 : cliquetis des adjectifs de la théologie négative, 
dont sept se terminent en -Toç. 

3, 2-9 : huit interpellations au nouveau baptisé pour 
l'adjurer de ne point déchoir de l'état où il a été élevé : 

a) 'H yop&.cr6nç · pdJ n0..v creotU't"OV ottXf!.otÀN't"("'!J$. 
« Tu as été racheté : ne te rends pas prisonnier de nou

veau.» 

b) 'Ane't"&.~o> · pdJ n&.À•v 3eÀeotcr6elç cruvT&.~ll· 
<l Tu as renoncé : attache-toi sans te laisser séduire de 

nouveau.>> 

c) 'E~é6ou 't"O x••e6ypotpov · [J.ep([J.Vot nep! 't"OÜ 't"6xou. 
<<Tu as souscrit publiquement : occupe-toi des intérêts." 

d) 'Entcr-re:UOnç -rb -r&f..ocv-rov · cpp6v-rt~e -rijç !eroccr~ocç. 
<< Tu as reçu en dépôt ce talent : aie souci de le faire 

fructifier. >> 

) 'E '6 ... ' ' ' ... r.1: ' e vup:pe:u !1$ 't'TI ne:tpoc · !J.'t} p..otxe:ucr!}i ;r;n 11À<XO'(p(l!J.L<X. 
<<Tu as eu l'expérience d'un mariage : ne commets pas 

l'adultère en blasphémant. >> 

fJ E(ç tÀeu6ep(otv ~xe~ · [J.-1) 't"Ov tÀeu6ep<»:]v wç 8oüÀov 
U6p(crn.l. 
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«Tu as été mis en liberté : n'outrage pas ton libérateur, 
comme s'il était ton esclave. >> 

g) 'EveMcreù 1:0 ÀotiJ:TCpov [!J.OC't,~V · &a1:pot<j12:! 1:éji. cruve•86"'': 
« Tu as revêtu ce vêtement d une blancheur eclatante . 

resplendis par ta conscience. >> 

h} 'Arci:.6ou 1:0 crx.'ij~ · 1':~ Àurc~crnç 1:0 Ilveu~., . 
«Tu as modifié ton attitude : ne contriste pas 1 Espr1t. >> 

Nos sou1ignements montrent les symétries de ce morceau 
extraordinairement travaillé, symétries non seulement pour 
la pensée mais aussi pour l'oreille! 

3, 1 et 12 : interpellations qui sont bien dans la manière 
de Basile de Séleucie'. 

3, 20-29 : l'homélie s'achève sur une accumulation de 
17 métaphores ou comparaisons, dans lesquelles l'orateur 
s'essaie à définir le baptême. Citons les plus paradoxales, 
fondées encore sur des antithèses : ôyp61:1JÇ '1/ÀI:.youcrot (<<une 
humidité qui consume les péchés ») ; yota~p &rcot6iùç ~y><u
iJ:OVoucrot ( « un sein qui engendre spirituellement »): ~&.'1/oç 
&votyewiùv 1:oûç 6otTC'tO(':i:.vouç ( << un sépulcre qm regenère 
ceux qui y sont ensevelis>>). 

Des exemples de chacun de ces procédés se retr~uvent 
par dizaines dans le dossier établi. par Fenner, a pres mven
taire des écrits de Basile de SéleuCle. En les voyant accumu
lés ici avec une telle densité dans deux courtes pages d'une 
homélie, on ne peut pas ne pas reconnaître. un certain air 
de famille. Rappelons le jugement de Photms sur le style 
de Basile : « Dans les discours de cet auteur plus que chez 
tout autre, on peut voir mis en œuvre le style figuré, vif ~t 
aux membres de phrase équilibrés (1:o 1:pom>tOV xotl yopyov 
x.oct 7t&ptcrov) ... Bien qu'il abonde en figures et que cette 

1. Cf. Sermo in Passionem Domini {PG 28, 1060 A?) i Serrno . i~ 
s. Andream (PG 28, 1088 A 1. C 11); Sermo in Assumptwnem Domtm 
(PG 28, 1092 C 13. 1093 A 4). 
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forme figurée de style (1:~ç 1:porcoÀoylotç 1:0 e!~oç) coule 
chez lui comme une source, il ne tombe pas -ou, en tout 
cas, il ne tombe que très peu - dans la froideur, et il 
n'obscurcit pas non plus sa pensée dans un manque de 
clarté ; mais par la brièveté des membres de périodes et 
des périodes ('t'ii ~PotXÛ1:1J1:' 1:&v KWÀCùv xotl1:&v rcep•68eùv), 
et par le caractère expressif des mots qu'il emploie, il enlève 
au style figuré ce qu'il a de difficile à saisir1. )} Ces remarques 
valent très exactement de la présente homélie. 

Les caractéristiques du style2 , s'ajoutant aux divers 
indices relevés ci-dessus dans le vocabulaire, les citations 
bibliques et les thèmes doctrinaux, confirment le témoi
gnage des trois manuscrits qui ont transmis ce texte sous 
le nom de Basile de Séleucie•. 

D rln l'h Après avoir montré comment Basile oct e de omélle . . 
a expl01té une homéhe pascale de 

Proclus, étudions en elle-même, sans plus nous préoccuper 
des sources, l'homélie de l'évêque de Séleucie, puisque les 
éléments empruntés ont été assumés et intégrés dans un 
ensemble. 

Basile s'adresse à des chrétiens qui viennent tout juste 

1. PHOTIUS, Bibliotheca, codex 168 (éd. Henry, t. II, p. 160; 
PG 103,492 C-493 A). 

2. Les contemporains de Basile de Séleucie le tenaient pour un 
homme très éloquent : ~ Tu portes sur ta langue des fontaines 
d'éloquence, très saint évêque», lui écrivait THÉODORET DE CYR 
(Episl. 49: SC 40, p. 119); <<J'écris à un homme nourri des saints 
oracles et qui déverse les flots de son enseignement ('rljv a~aœaxa;À~K~\1 
&p8e:(a;v) sur les foules chrétiennes » lui écrivait encore le même 
THÉODORET (Episl. 102: SC 111, p. 23 et PG 83, 1296 C). 

3. Rappelons que le nom de Basile de Séleucie n'est concurrencé 
que dans un manuscrit, et par Jean Chrysostome, à qui l'on prête 
tant 1 On se souviendra par ailleurs que le manuscrit de Bruxelles, 
Bibl. reg. IV, 469, mérite d'autant plus créance qu'il a conservé, 
sous le nom de Basile de Séleucie encore, une autre pièce égarée 
très souvent sous celui d'Athanase, le Sermo in Assomptionem 
Domini. 
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d'être baptisés : ainsi s'expliquent les allusions au« renou
vellement par l'eau >> ( 1, 8), aux« nouveaux illuminés • dont 
le Christ «s'est fait le vêtement>> (1, 23-24). Le dernier 
paragraphe, dans lequel Basile parle apparemment de son 
cru sans plagier personne, constitue une exhortation sur le 
baptême, qui commence par cette interpellation : • Vois 
donc, ô nouvel illuminé>> (3, 1). L'évêque adjure à huit 
reprises le baptisé de ne point retourner, après une telle 
promotion, à son misérable état antérieur (3, 3-9). On 
notera, au passage l'allusion à deux rites liturgiques : <<Tu 
as renoncé>> ... <<Tu as revêtu ce vêtement d'une blancheur 
éclatante >> (3, 3.8). La vertu du baptême prend sa source 
dans la mort et la résurrection du Christ : le « mystère du 
baptême>> est en effet associé à la <<grâce sans mesure du 
Crucifié (3, 10-11); <<sur la Croix (le Christ) a triomphé du 
péché commun et ' immergé nos injustices ', puisque les 
eaux mystiques du baptême effacent nos péchés 'dans les 
profondeurs de la mer'. Songe à la piscine baptismale et 
proclame la grâce>> (3, 16-21 ). Suit une longue énumération 
de dix-sept métaphores ou comparaisons appliquées au 
baptême (3, 20-28). 

C'est au baptême que se manifeste la philanthropie du 
Christ pour nous ( 1, 1) : voilà le thème du premier para
graphe (1, 1-17L où Basile s'exprime encore en son nom 
propre. Pour inventorier les dons du Christ ressuscité à son 
Église, l'orateur évoque l'histoire du salut depuis le lointain 
«trébuchement>> d'Adam (1, 6), la <<malédiction de la 
Loi» (1, 4), l'<< antique cédule de dette>> (1, 5), jusqu'à« ce 
tombeau de trois jours>>, ((porte de la Résurrection>> (1, 8), 
jusqu'à cette« croix de salut» (1, 17). Les dons du Christ 
ressuscité entraînent le renouvellement des pécheurs, une 
promotion dans la familiarité des saints, une participation 
aux mystères célestes, une réception de l'Esprit ((comme 
arrhes de salut>>, une transformation des baptisés en 
temple de la Trinité (1, 8-14). Cette divinisation de l'homme 
implique une théologie de l'Homme-Dieu, conformément à 
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une tradition patristique bien établie, même si le lien n'est 
pas explicitement formulé ici. On ne s'étonne donc pas de 
retrouver, en fln de paragraphe, quelques lignes, inspirées 
d'ailleurs de Proclus, sur le <<mystère>>, le <l prodige>> de 
l'Homme-Dieu, occasion de stupeur pour les anges (1, 19-
20) : Basile met délibérément l'accent sur l'immutabilité 
du Fils de Dieu dans son incarnation rédemptrice : il n'a 
pas cessé pour autant d'occuper le trône céleste; il ne s'est 
pas éloigné des cieux ; il n'a pas déserté le sein paternel. 
C'est rappeler vigoureusement qu'il est demeuré Dieu, 
immuable, tout en devenant homme, tout en sauvant le 
monde, tout en libérant la terre, tout en dépouillant 
l'Hadès (1, 20-23). On lit au dernier paragraphe quelques 
allusions à l'èvcxv6pcû7t1JO'LÇ et à la naissance virginale (3, 
12-13). Ce sera le seul écho, bien lointain, des discussions 
christologiques du siècle : l'homélie reste une exhortation 
toute pastorale à des baptisés, prononcée en la fête de la 
Résurrection. 

Le large emprunt de Basile à l'homélie de Proclus (axée 
elle-même sur la <<théologie>> plus que sur l'<< économie>>) 
entraîne les auditeurs à la suite de l'évangéliste Jean, 
jusqu'à la contemplation du Verbe, au sein du Père. Comment 
a-t-il pu écrire : <<Au commencement était le Verbe>>? 
<<Qui t'a enseigné ces vérités, ô Jean? Le lac? ... La pêche? .. . 
Zébédée? ... Ta patrie? ... Tes concitoyens? ... Les Juifs? .. . 
La Loi?... Moïse?... Abraham?... David?... Les Pro
phètes? ... Qui t'a élevé à une telle hauteur?>> (2, 10-20). 
Le morceau ne manque ni de brio littéraire, ni d'éloquence. 
Basile décrit ensuite l'ascension mystique de l'Apôtre, 
abandonnant la terre, survolant les cieux pour atteindre 
jusqu'au trône royal : <<Tu as penché la tête sur le soin 
du roi>> (2, 24). Les trois premiers versets de son évangile 
essaient de traduire l'expérience incommunicable de cette 
contemplation : ((Au commencement était le Verbe>> : 
l'Apôtre ne dit point, note Basile, que le Verbe a été fait 
(tyéveTo: 2, 29) ; il ne dit pas non plus, alors qu'il pourrait 
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le dire, que le Verbe a été engendré (~yevv~e"': 2, 4) comme 
fils - dans la crainte que certains en tirent la conclusiOn 
qu'il a commencé d'exister (2, 6) -, mais il affirme qu'au 
commencement était (~v: 2, 29) le Verbe. Jean ne proclame 
point la génération éternelle du Verbe, mais sa subsistence1 

sans commencement2 • Le Verbe subsistait au commen
cement, un commencement qui ne comporte pas de commen
cement (2, 27). Même si, dans la suite, Basile revient à 
parler de génération (2, 30-32) du Verbe, il corrige l'e."pre~
sion par l'adverbe &rr:o:6ô\ç (2, 29) et accumule à plalSlr hmt 
adjectifs destinés à souligner la nature divine du Logos, qui 
est <tÎnconcevable, simple, non composé, inaccessible, rebelle 
à toute investigation curieuse, éternel, indivisible, immua
ble, incréé)) (2, 30-31). L'orateur commente ensuite, une à 
une, les cinq propositions du Prologue de Jean (2, 32-38), 
ce qui lui permet de rappeler que le Verbe n'a pas de 
commencement (<tAu commencement était le Verbe)>}, 
que l'essence divine est indivisible(<< le Verbe était auprès 
de Dieu)>), qu'il n'y a pas de différence de nature entre les 
personnes(<< Le Verbe était Dieu,), que le Fils est coéternel 
au Père(<< Il était au commencement près de Dieu»), que la 
création fut une décision libre (<<Tout a été fait par lui •>) : 
ces cinq propositions, extraites des trois premiers versets 

1. Dans le français moderne, le mot subsistance ne signifie plus 
guère que «ce qui soutient l'existence*· Au xvie siècle, il.exprimait 
aussi «le fait d'exister~. qu'on écrivait souvent ~ subs1stence ~ : 
v.g. CALVIN : «Si ce n'était une subsistance qui résidait en Dieu. » 
(Institution de la Religion Chreslienne 1, 13, 14 éd. J.-D. Benoit, 
t. 1 (Paris 1957), p. 164). Le P. DE RÉGNON (Etude de théologie 
positive sur la sainte Trinité III, 1 [Paris 1898}, p. 241) écrit volontiers 
« subsistence ~ : influence du mot latin sous-jacent ~ subsistens »? 
contamination exercée par le mot français « existence » ? Fort de 
ces antécédents, nous écrivons ici « subsistence ». 

2. Cf. 2, 5 : où -.~v ytwt)aW &ÀÀà. -.~v ôno:p~Lv X1)p6ne:L ; 2, 26 
è:6p6'.1t""f)O'.:XÇ yévWjO'W &xo:-.&À1Jn-.ov, è:x-ljpu~o:o:; ôrto:p~w &vo:pxov ; 
2, 33 : ~8e:L~e 't'~Ç ûnoG-r&crsroo:; 't'O &vo:pxov. Consulter les notes 24-25 
de notre commentaire. 

HOMÉLIE PASCALE 201 

de Jean, servent comme de rempart à l'Église (2, 10). Un 
prédicateur du rv• siècle aurait pu écrire une telle page sur 
la génération insaisissable du Fils, sur la subsistence 
éternelle du Verbe. Déjà l'homélie de Proclus, antérieure à 
celle de Basile, péchait par anachronisme. C'est un fait 
d'expérience, maintes fois constaté, particulièrement dans 
le genre homilétique, qu'on continue de pourfendre les 
erreurs du temps passé avec du retard sur la conjoncture 
doctrinale présente! Même si cette page, inspirée souvent 
littéralement de Proclus, garde la marque des polémiques 
anti-ariennes du siècle précédent, elle n'en demeure pas 
moins très belle : Basile l'a enchâssée avec beaucoup d'art 
entre des considérations sur l'économie, suggérées par la 
fête de Pâques, et une exhortation de circonstance aux 
nouveaux baptisés. 

Comment dater cette homélie? Di
Une homélie prêchée sons d'abord que rien ne permet de 
au matln de Pâques t d t 

1 
. . 

1
,. d . met re en ou e e titre qm mtro mt : 

<<Discours pour le saint jour de Pâques)}, Le manuscrit P, 
et encore est-ille seul, présente un lemme à peine différent : 
<<Discours pour la résurrection de Notre Seigneur Jésus
Christ>. 

Les allusions au <<triomphe (du Christ) sur le bois de la 
Croix>> (1, 5), au «tombeau de trois jours>> <<porte de la 
Résurrection>> (1, 8), à «la croix de salut>> (1, 17) qui vient 
de tout changer, ces allusions rattachent manifestement 
l'homélie, et de façon immédiate, au mystère du Christ mort 
et ressuscité. 

On pourrait toutefois hésiter pour préciser l'heure : lors 
de la Vigile pascale, le samedi soir, ou bien lors de la messe 
du matin de Pâques? La part importante faite au baptême 
dans les développements (le troisième paragraphe notam
ment}, les interpellations aux<< nouveaux illuminés)} (1, 24 ; 
3, 1 }, l'insistance sur le <<renouvellement)} qui vient de 
s'opérer en eux (1, 8 ; 2, 39) pourraient justifier une datation 
au samedi soir, après l'administration du baptême. 
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Néanmoins un indice nouveau, d'ordre liturgique, plaide 
en faveur du dimanche matin : en diverses villes - à 
l'exception de Jérusalem -, on adoptait pour lecture 
d'évangile, à la messe du matin de Pâques, le Prologue de 
Jean. C'est d'ailleurs la coutume actuelle dans l'Église 
byzantine. Elle est attestée dans le Typicon1 de la Grande 
Église (x• s.), mais elle remonte à une date beaucoup plus 
ancienne. Ainsi en trouve-t-on trace à Antioche, dès 513, 
et jusqu'à Hippone, du temps de saint Augustin. On lira, 
dans la note 23 de notre commentaire, la justification de 
ces références et quelques autres encore. Il paralt donc très 
vraisemblable, en raison de la place faite à l'exégèse du 
Prologue johannique dans l'homélie pascale de Proclus, et 
après lui, dans l'homélie pascale de Basile de Séleucie, 
qu'elles ont été prononcées non point le premier dimanche 
après Pâques2 , non point le samedi soir après les cérémo
nies du baptême, mais le jour même de Pâques, à la messe 
du matin, devant un public qui comptait dans ses rangs 
les <<nouveaux illuminés )) de la nuit précédente. 

Comme à l'accoutumée, on trouvera 
Le Commentaire dans les notes du Commentaire -

presque une centaine -, des dossiers, parfois assez copieux, 

I. Cf. éd. de J. Mateos, t. II, p. 95. 
2. MARX (Procliana, p. 10) avait émis l'hypothèse, sans apporter 

la moindre preuve, que l'homélie "Aq>a't'Ot; fut prononcée le premier 
dimanche après Pâques, jour où les nouveaux baptisés du Samedi
Saint déposaient leurs vêtements blancs. Il lisait en effet dans le 
Paris, gr. 1654 A, f. ?Sr: «Tu as déposé {&TCeMcroo) ce vêtement d'une 
blancheur éclatante . .t Marx ne connaissait que ce seul manuscrit 1 
Or tous les autres, que nous avons collationnés, et auxquels vont 
d'ordinaire notre préférence, portent : a Tu as revêtu (€veMcroo) 
ce vêtement. & On comprend la méprise d'un copiste, tant les deux 
graphies sont voisines; le mot &1té8ou (3, 9) a pu exercer une attraction 
en faveur de &1te8Ucrro ; l'homélie plagiée, de Proclus, qui n'offre 
pas de passage parallèle, semble bien, quant à elle, avoir été prêchéo 
un joUi' de Pâques. Tout le contexte (cf. notes 75-76 du Commentaire) 
plaide en faveur de cette même date, dans le cas de l'homélie de 
Basile de Séleucie. 
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sur certains mols ou certains thèmes : v .g. &Àt&6ç et t8tNTI]çi 
(les Apôtres, <<pêcheurs», <<gens du peuple>>), xo.v-lj 
&f'ocp-r[oc• (le <<péché commun»), 8eÀea~e<v3 («appâter», 
«séduire>), 8év8pov et ~ÛÀov• (<• arbre>> et <<bois» de la 
Croix), 6p6voç et aûv6povoç6 (<<partager & le <<trône>> de 
Dieu), x6À7toç 6 (le «sein>> du Père), =lye.v7 (<<étouffer», 
<<noyer», les Égyptiens, les démons), axeÀ[~e•v' (<<faire 
trébucher», dans une tentation), <J7toyy•<i' (l'<< éponge» du 
baptême), <pÀéye.v10 (<<consumer» les péchés), ze<p6ypoc<pov" 
(la<< cédule de dette>>) ; sur des termes liturgiques: v.g. &.7to
't'&O'O'Etv1a (<<renoncen> au démon), O'UV't'<kO'O'Etv13 {<<S'attacher>> 
au Christ), xoÀUf'6~6poc14 («piscine» baptismale), veo<p&ln
a-roç16 («nouvel illuminé»), -rp&7te~oc f'U<J-rm~16 («table mys
tique », eucharistique} ; sur C exégèse pairislique de certains 
versets bibliques: v.g. Gen. 1, 1 et Jn 1, 1 (note 21), Gen. 18, 
27 (notes 38-39), Ex. 4, 10 (note 38), !s. 53, 8 (note 48), 
Mick, 7, 18-19 (note 84), Jn 1, 1-2 (notes 62-66), Jn 13, 23 
(note 45); sur le thème de la contemplation: v.g. ascension 
mystique (note 42), vision de Jean (notes 44-45), verbes 
en -xÛ7t-re.v (note 44) ; sur le vocabulaire de la théologie 

I. Cf. Commentaire de l'homélie, notes 34-35. 
2. Cf. note 80. 
3. Cf. note 72. 
4. Cf. note 5. 
5. Cf. note 13. 
6. Cf. notes 14 et 45. 
7. Cf. note 93. 
8. Cf. note 4. 
9. cr. note 89. 

10. cr. note 88. 
11. cr. notes 2. 3. 73. 
12. cr. note 70. 
13. cr. note 71. 
14. cr. note 85. 
15. cr. note 18. 
16. Ct. note 98. 
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négalive v.g. &x·wrroç1 («incréé>>), &f!.Spto"'roç2 (<< indivi
sible>>), &vocÀÀo(w-roç3 (<<immuable»), &vocpx.oç4 («sans com
mencement>>}, &.vécptx't'oç5 (<<inaccessible>>), &tcocp&.Uax:t·oç6 

(<<non différent de»), &7tepw6"1)-roç7 («inconcevable»), &7to
ÀU7tpocyf!.6v"l)-roç8 ( << rebelle à toute investigation curieuse ») ; 
sur la<< génération impassible» (note 54), la « subsislence9 >> 
( G7tocp~tç) etla significalion de l'imparfait<< il élail »(notes 52-
53). Bien des textes signalés dans ces dossiers -et le plus 
souvent traduits- demeuraient inconnus ou inaccessibles: 
ils aideront à mieux connaître le terroir où s'enracine cette 
homélie de Basile de Séleucie. A chacun d'y retrouver 
son bien! 

1. Cf. note 61. 
2. Cf. note 59. 
3. Cf. note 16. 
4. Cf. notes 27. 49. 50. 
5. Cf. note 57. 
6. Cf. note 64. 
7. Cf. note 55. 
8. Cf. note 58. 
9. Ct. note 25. 

~
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CONSPECTUS SIGLORUM 

Bruxellensis, Bibl. Reg., IV, 459 (xm• s.). 

Messanensis, Bibl. Uniuers., S. Salu. 92 (x-xi• s.). 

Pm·isinus gr. 1554 A (xiv• s.) : ex hoc codice Marx 
editionem suam fecit. 

S Hierosolymilanus, Bibl. Pair., S. Sabas 1 (x• s.) : 
ex hoc codice editio in Nsoc :Et6>v. 

V Vallicell. E. 40 (gr. 72), ff. 5v-6r (x• s.) : Calena in 
Iohannem. 

HmR. Editio anonyma (LM.), in Nsoc :Et6>v, t. 19 (1924), 
p. 356-358, e cod. Hierosol., Bibl. Pair., S. Sabas 1. 

MARX Editio B. Marx, in Procliana (Münster i. W. 1940), 
p. 97-99 e cod. Paris. gr. 1554 A. 



Toû Èv â.y(oe.s 1t'a.1'pbs .qp.Wv Ba.ul.ÀeLou È1T,aK0vou IeÀeuKda.s 
ÀOyos Ets Tb Üytov 1rcluxa.. 

1. "A'Jlœ<oç dç fJ~J.iXç f) 't"OÜ Xp<cr't"oÜ 'Jl<À<Xv6pom(<X x<Xl 
noÀÀOLÇ t7tÀouncre lt<l>po<ç ~v k<Xu't"oÜ txXÀ"Ijcr(<Xv. '0 piya~ 
"'ÎÎ {JovÂfi « xocl ltuv<X't"OÇ 't"OLÇ ~pyo<ç• » « 't"'ijç 't"OÜ v61J.ou 
è1;1}y6pcareb xo:;-r&po:;ç », 'ltocÀo:;toÜ -rljv cpUow &7t~ÀÀcx1;e: XBt.(l0-

5 yeagJOv'. 'E8etapi~evcre>• tnl ~uÀou 1:ov it«% 1:oü ltkvltpou 
axû.(cro:;v't'oc. TO 't'OÜ cpoôe:poü Oavd-rov ~p.ÔÀuve: xév-reove. 
Toùç {mà -r~ç &lJ.ocp-r(o:;ç 7tcû .. o:.t(l)6é'll-raç où 8tà 7tup6ç, &tJ.cX 
8t' ü8o::TOÇ &.vex.o::Lvtcre. Tàv -rpt-f}!J.e:pov 't'<Î.tpov &.voca't'&.ae:wç 
~/tet~< 7tUÀ"IJV. « Toùç OC7t"IJÀÀo'<"p<w~vouç 't"'ijç 7tOÀ<'t"d<Xç 't"OÜ 

10 'Icrpo:;~)..r n « crUf.1.7tO/.Jraç -r&v &yL<ùv x.a.t oLxdouçg » &.vé8e:t1;e:. 
« Tof:ç Çévotç -r&v 8to-:Elrpt&v -ri)ç È:7to:yye:f..Lo:;çn >> -ra oùp&.vtœ 

BMSP 

Titulus : -roü èv &.y(mç 1ta-rpàç 'l)!J.&\1 om. MS, Hier Il Bo:oùdou 
èmcrx.61tou :EeÀeuxdœç : 'I(I)&.wou &px.u;:mcrx67tou KwvcrTcx.nwou7t6M:uu; 
..-oü Xpucrocr't'6fLOU P, Marx !! etc; Tà &yw\1 -7t&.crxœ : de; 't'ljv &v&a't'aow 
't'OÜ xup(ou 'l)[.tWV 'll)croü Xptcr't'oÜ P, Marx 

1, 1 etç 'l)!J.ii<; 1j : 1j dç 'lj!J.ii<; P, Marx \1 Xp~cr't'oÜ : xuptou P, Marx Il 
2 l:rrÀoU-c~cre : l:rrÀoU't'i"jcre BM 1! 3 Ou'Jet.-càç : Oet.u~-tcta-càç P, Marx !J ~ç : 
'tf1 B 114 XIX't'<ipocç, 1t'<XÀ<XtOÜ; Xct't'&po:ç 1t'<XÀOC~iiç S, Hier. &pxai.ctç Xct"t'&prx.ç 
BM Il q>Umv : q>Ucrw 'i)!J.W'II BM !1 5-6 't'àv O~li "t'OÜ OévOpou crxeÀ(cro:v-.ct : 
't"à'J &pxéxaxov 6q>w BM !1 7 'rt'ctÀcttwOév't'aç : 'rt'. éau't'à'J l:'JéOucrev -ri}v 
q>Ucrw S, Hier. Il oô Olli 1rup6ç, &;)..)..li Ot' üOa't'OÇ transp. post &vexet.(\IL
crev BM Il 8 Tàv -rpt~!J.epo'll -.&q>ov : -ri}\1 't'prlj!J.epov 't'&q>ov P, Marx 
om. BM Il 9 7rUÀl)V : 1rUÀ1) BM Il 10 -r&v om. BMS, Hier. li otxetouc;; : 
otxeto<' B Il 

1, a. Jér. 39, 19 b. Gal. 3,13 c. Cf. Col. 2, 14 d. Cf. 
Col. 2, 15 e. Cf. 1 Cor. 15, 55-56 f. E:phés. 2, 12 g. E:phés. 
2, 19 h. Éphés. 2, 12 

, 
1 

De notre saint père Basile, évêque de Séleucie, 
discours pour le saint jour de Pâques 

Les dons du Christ 
ressuscité 

à son Égllse 

1. Elle est inexprimable la phi
lanthropie du Christ pour nous : il a 
enrichi son Église d'une multitude de 
dons. <l Grand dans ses desseins et 

puissant dans ses œuvresa. >>, << il a racheté de la malédiction1 

de la Loib >> notre nature, il l'a affranchie de l'antique2 

,, cédule' de dette3 ». Il a << triomphé• >> sur le bois (de la 
Croix) de celui qui avait fait trébucher• (Adam) au moyen 
de I'arbreli. Il a émoussé l'<< aiguillon de la morte>> redou
table. Ceux qui ont été vieillis par le péché, il les a renou
velés, non par le feu mais par l'eau 6• Il a montré que ce 
tombeau de trois jours était une porte' menant à la Résur
rection. ((Ceux qui n'avaient pas droit de cité en Israëlf >>, 

il les a proclamés <<concitoyens des saints et familiersg >>. 
«A ceux qui étaient étrangers aux alliances de la pro-
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7tpocré8l)xe fi.U<rT~P""· « To1:ç &À7t[S"' fi.~ gxoucr•v• >> àee"'
bWva1 aw"t .. l)p~aç 't'O :n;veiJp.a 1 èxo::pfcra't"o. « Toùç &9éouç èv 't'CÏ> 
x6ap.cp1 » 't'pt&.8oç vcxoùç &7te:-réÀe:cre:. « ToUç TCo-re 5v't'ctç 

15 p.e<xp&.vk », oô 't'67tcp à)J..c}; -rp67tcp, oô 8'tacr't'1jf1.1X't't &ÀÀck 
yvd>fJ."(j, où :X~pq:; &f..f..c}; 6p"')O'XdCf, èyyiJçk ènoL'Y)ae 8tà 't'OÜ 

CYCù't"YjpLou mc.wpoÜ 't'OÙÇ &cp"f)VLÛlVt'G<Ç 7te:pt7t'TU1;0C(J.E:VOÇ. ''ÜV't'<ùÇ 

xa-rOC -ràv 7tpoq:rlrr7JV. · « Tic; ~xoum: 't'Otailt"a xcd ·dç €6>paxe:v 
,, t. II, ~ 1! À ' "' , ' OU't'(t)Ç , )) IX\I't'EÇ OL v."("('e OL EX.7t "'}'t''t'O\I't'OCt 't"O fLUIT't't)pt0\1 ' 

20 lliicrœt cd È:7toup&.\ltcu 8uv&.tte:tç cpph·roucrt 't"à 6aÜtJ..e<. 0p6voç 
' ' ' 0 ' 6 ' '8 T~ ' ~ ' ' L OUX EXEV<ùVYj Xrt:L X O'(J.OÇ EO'<ù 'lJ• <.ùV OUp!lV<ù\1 OÜX IX7tr;;O''t'"l) 

xal TI)v y~v ~Àe:u6épûlcre:. lia7:f2l'XoVç x6À:novçm oùx. èyùp.vwcre 
x.od. -ràv 48'1JV ècrx/.lÀEUO'€, 'AvctÀ/..oLCù't'OÇ ~{J-EL ve x.cd ecxu't'àv 
't'OÙÇ \IEOCf>Cù't'(O''t'OUÇ ÈvÉ/5V(f8n. 

2. A6yoç tm&px.e:t xctl 't'oÙç &ÀLéctç 1tp0ç 6e:oÀoytctv !TC't'é
pwcre:. Ô.L!X 't'OÜ't'o ~o~ 'Iw0Cvv1)ç · « 'Ev &pxri ~v 0 A6yoç xctl 
b A6yoç ~v 7tpoç TOv 8e6v•. >> K"'l ~Àé1te Toil eù"'yyeÀ,crToil 
TI)v &xptOe:Lctv. Où f..éye:t · (< 'Ev &px.TI èye:w~61J 0 A6yoç. » 

5 0' ' L '"'1."'1.' ' ,, !:' 1 ' "'' ' u TIJV Y&VV1)0'LV ctii.Act TIJV U1tCA.p'?LV X1JpU't''t'E:L . e:7tE:L01) yctp 
~ yévv1)mç &px-!Jv 't'OÜ e:!vctL Û7te:tJ.rpcdve:t, ~ouÀ6tJ.e:voç oûv 6 
e:Ùctyye:ÀLcr't'~ç 7tapctcr't'!jjcrca 't'OÜ Ytoü 't'Ù &.vapxov, crwm;~ TI)v 
yévv1)crtv xal X1Jp0't''t'e:t 't'~v 67tapl;tv. « 'Ev &px.TI ijv 0 A6yoç 
xal 0 A6yoç ijv 7tp0ç 't'Ùv 6e:Ov xctl 6e:Oç ijv 0 A6yoçb, >> 

BMSP (usque ad uerbum x6cr!J.OÇ : 1, 21) 
BSP (a verbo ècrWfl'l) : 1, 21) 

12 1tpocré6'l)xe : -xcxv BM !1 17 &:cp'l)VL&v't"cxr; : &:cp'l)VL&'t"ac; S &:cpavL&v't"ar; 
P, Marx JI 20 tr.icraL : TC.icra P IJ èTCoup&vLtxL om. P, Marx Il Op6vor; : 0 
6p6voc; P, Marx Il 21 x.6crfLOÇ : 0 x6cr{Loc; P, Marx. Ill, 22 ~Àeu6épwcre : 
<Î1t'l)Àeuflépwcre P, Marx Il 23 €:cxu-r0v om. P, Marx. 

2, 2 ~off : èô6cx P, Marx !1 3 e:ùcxyyeÀLcr't"OÜ BS, V : e:ùayye:À(ou P, 
Marx Il 5 yéw'l)O"LV BS V : otx.ovoJ.L(cxv P, Marx Il 6 e!vcxL BSP : u(oü 
V Il oiSv om. V, S, Hier. 1! 7 T~oü S, V : 'l'l)croü BP, Marx fl 9 xcxt 0 
A6yoç ... ~v 6 A6yoç om. P, Marx Il 
h. Éphés. 2, 12 i. Cf. II Cor. 1, 22 j. Éphés. 2 12 k. Cf. 
Éphés. 2, 13 1. Is. 66, 8 m. Cf. Jn 1, 18 n. Cf. Gal. 3, 27 

2, a. Jn 1, 1 b. Jn 1, 1 
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messeb », il a livré les mystères célestes.<< Aux désespérés11 )>, 
il a donné gracieusement l'<< Esprit1 )) 1 comme << arrhes1 )) de 
saluts.<< Ceux qui étaient sans Dieu dans le mondej )), il les 
a promus temples de la Trinité. «Ceux qui jadis étaient 
loink )>, non par le lieu mais par leur conduite, non par la 
distance mais par l'intention, non pas l'espacement mais 
par le culte, il les a rendus << prochesk )) par la croix de salut, 
en embrassant ceux qui se montraient rétifs 9• C'est réelle
ment ce qu'avait annoncé le prophète10 : <( Qui a entendu 
rien de pareil et qui a rien vu de semblable 1? )} Tous les 
anges11 sont frappés de stupeur devant le mystère. Toutes 
les puissances célestes tremblent devant le prodige". Le 
trône13 n'a pas cessé d'être occupé et le monde a été sauvé. 
Il ne s'est pas éloigné des cieux, mais il a libéré la terre. 
II n'a pas déserté le<< sein14 paternelm }>, mais il a dépouillé15 

l'Hadès. Il est demeuré immuable16 mais <<il s'est fait17 le 
vêtementn )} des nouveaux illuminés18. 

2. Le Verbe subsiste mais, aux Le témoignage 
de Jean : pêcheurs19, il a donné des ailes20 pour 

« Au commencement la contemplation21. C'est pourquoi 
était le Verbe » Jean s'écrie22 : <<Au commencement 

était le Verbe", et le Verbe était auprès de Dieu•. » Vois 
l'exactitude de l'évangéliste. Il ne dit pas :<<Au commence
ment le Verbe a été engendré24 )} ; il proclame non la 
génération mais la subsistence25• Comme la génération 
insinue en effet que quelqu'un commence d'être26, l'évan
géliste voulant donc prouver que le Fils est sans commence
ment27, passe sous silence2S sa génération et proclame sa 
subsistence; <<Au commencement était le Verbe29, et le 
Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu•. » Ces 

1 
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10 'Apxe'L -rà "t'p~oc -rcd}roc -rî) b<x.À'f)O'(~ dç 't'e:txoç. T(ç cre: 't'rt.i}rœ 
èmxt3e:ucrev, ci> 'lwOCw"t} ; ( H f..L!J. V1J ; 'A)..)..' où ~Oj'tJ.OC't'(~e:t. 
cH &;)..&((X ; 'AJJ..' où 6e:oJ..oye:t Ze:Oe:Scx;~oç ; 'AM.' l8L<i>'O)c;;. 
11<XTp(ç ; 'A"A"A' eÙTeÀ~ç ~ xwv:'l. 11o"AcT<XL ; 'A"A"A' &ypoLxoL. 
'I ' - 'A"' " N' '" ' ' OUoOC!.Ot; .J:lJ\1\ ~7ttO''t'OL. Of.I.OÇ j l:V'.À<X (( O'X.tOC\1 dx.e:c, )) 

15 M<.ùo-Yjç ; 'Af..I.OC « lcrxv6cp<ùvoç ~v x.cd ~pa80yf..Cùcrcroçd, n 
'AOprxOC!J. ; 'A"JJ..à « y~ xoct O'TC03àçe » ônljpx.e:. .6-auŒ ; 
'A"A"Aii « crxÛ>À"I)~ -)jv xocl oûx &v6pomoç'. » 0t npotp'ijT<XL ; 
'A"' - ' ' - " "' , , 1v\rt. 't'OU VO!J.OU IXU't'or.ç t;'t't 'Xu.AVfl-pag 87tt5U8t/CO. II&ç oOv 
drce:ç · « 'Ev &:px?i ~v b A6yoç h ; » T(ç cre: npOç -roO'oÜ-rov 

20 • 1 ".!. Tr "' • t ' e:p.e't'E:<.ùfn<Je:v u'f"oç ; ~ç am 't'OLOCU't'IX ex!Xp~cro:.'t'o me:po:. ; 
'E7tû,&.6ou 't'ljç cpOrre:wç, &cpljxocç -r/jv yljv, U7te:pÉ:Ô"t)Ç 't'Ùv &épr.c, 
7tcxpé3pcqJ.e:ç Tàv cûf:lé:po:., oùpavoùç ône:pÉ:7t't'Y)Ç, ôrce:pe:n~S"f)cnxç 
&yyéÀovç, 7t<Xpij"A6eç TOC ~epoctp(fL, 7t<Xpé8p<XfL<Ç TOC Xepov6[,u, 
Tij\ ~<X<JLÀLXij\ 6p6v'i' 7tocpécrT"I)Ç, dç TOÙÇ ~<XcrLÀLXOÙÇ evéxv<ji<Xç 

25 x6t..nouç;. 'En-repo1t'ot'fJ61Jç -r'(j ntcr-ret, &cr&Àrnmxç 7tfcr-rtv 
&:7teptv61J-rov, è0p6v-r1Jcr!Xç yéw1Jmv &:xœt'&À1J?t-rov, è:x1jpuÇ!Xç 
61t'!XpÇw &v!Xpxov, dn!Xç ·«'Ev &pxfi 1jv OA6yoçh », &piii &:px-fJv 
oùx ènt3exo~V1J. « 'Ev &px?Ji)v 0 A6yoçh >> • 7tp0 7t&:.cr1JÇ, yàp 

BSP 

10 't"p(oc 't"ocÜ-roc 't'O~ocÜ't"oc P, Marx Il 'l"jj èx.xÀ'I)c:r(~ : nj~ èxxÀ'I)<rtoc~ 
B Il et~ n~xoç : 0 d~ c:r't'(xo~ BS, Hier. Il Il é1 'Iwâ:w'l) : 'Iwâ:vv'l) 
P, Marx, Hier. Il 12 &'Adoc : &'J..)..(a S à:'Atdoc Hier. &'J..(oc B 111Jv post 
!3~fu'ti')~ add. B Il 14 &'J..'J..' &mcr't"Ot : om. P, Marx &.'J..'J..' &.rc(cr't'O~~ B 11 

I 5 &ÀM : &n' P, Marx Il tcrxv6~<»voç : tcrx6~<»voç P 11 ~v : ~ s 1116 &ÀM 
y'lj xoct conj. Marx ex Gen. 18, 27 : &.'J..'J..' èv y'l)pCf BS, Hier. &.'J..)! èv 
yf.pCf P III71}v om. P, Marx IIIS lht : 't'à P, Marx Il ènéxet't'O : tméxet't"o 
BS, Hier. li 19 e!rceç: elmxç P, Marx Il 0 om. P !119-20 7tp0t; 't'O<roihov 
èt.J.e't"efuptaev \J~o~ : rcpOt; 't'O<rOiJ't'ov ['t"OO'OiJ't'o Marx] {)~oç !J.S't'efup1J<rS 
P, Marx JI 22 rcocpé8pCG!J.SÇ : napÉ:tÎ1J<; P, Marx JI ôrcepé7t't'"1)t;: &.vérc'r1)t;, P, 
Marx Il ônepe7dj81JatXç &.yyé'Aooç om. ES, Hier. JI 23 :Eepacp(!J.: -cpdp. 
Hier. Il Xepou6lf1- : -6dfl- Hier. 1124 rrapécr'n)ç : rrapécr<~ P IJ25 t7r«po
rcot~01)t; : èrrt'epocpo~61J~ P, Marx Il èaâ:'J..maocç : -aeç BS Il 25-26 
rc(a't'w &rcepw61J't"OV èôp6v'ti')aocç [è6p6vn]ae~ BS] om. P, Marx Il 26 èx~~ 
pul;aç: ••~pui;•ç s Il 27-28 &pxîi &px~v oô• ""'8•xof1-évn. 'Ev &pxîi ~v 
6 A6yoç om. P, Marx Il 
c. Hébr. 10, 1 d. Ex. 4, 10 e. Gen. 18, 27 r. Ps. 21, 7 
g. Ct. II Cor. 3, 13-16 h. Jn 1, 1 
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trois propositions30 suffisent à l'Église comme rempart. 
Qui31 t'a enseigné32 ces vérités, ô Jean38 ? Le lac? - Mais 
il n'a pas d'opinion! La pêche 34 ? -Mais elle ne contemple 
pas Dieu! Zébédée?- Mais c'était un homme du peuple"! 
Ta patrie?- Mais ta bourgade était misérable! Tes conci
toyens? - Mais c'étaient des rustres"! Les Juifs? -
Mais ils étaient incroyants! La Loi? - Mais << elle ne 
possédai tc que l'ombre87 }} ! Moïse? -Mais il avait<< la voix 
grêle38 et la parole embarrassée• "! Abraham? - Mais il 
était<< terre89 et cendree}>! David?- Mais c'était<< un ver40 

et non un hommet >>! Les Prophètes? - Mais le << voileg » 
de la Loi était encore << poség }} sur eux41 l Comment donc 
as-tu dit : <<Au commencement était le Verbeh? >> Qui t'a 
élevé à une telle hauteur"? Qui t'a donné gracieusement 
des ailes de cette sorte? Tu as oublié ta nature, abandonné 
la terre, franchi l'air, dépassé l'éther, survolé les cieux, 
bondi plus haut que les Anges, couru devant les Séraphins, 
dépassé les Chérubins, approché du trône royal", penché 
la tête44 sur le sein46 du Roi. La foi t'a donné des ailes46 ; 

tu as proclamé à coups de trompette une foi incompréhen
sible ; tu as annoncé d'une voix tonnante47 une génération 
insaisissable48 ; tu as proclamé une subsistence sans 
commencement49 ; tu as dit : <<Au commencement était le 
Verbeh >>, un commencement 5° qui ne comporte pas de 
commencement. << Au commencement était le Verbeh }}1 car 
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BSP (usque ad uerbum aù.-e:!;oUowv : 2, 38) 
BMSP {a uerbo n&\l't'IX : 2, 38) 

29 A6yor;; 2
: om. P, Marx ô A6yor;; Hier.ll yàp om. P, MarxJI31 &:vocÀ

Ào(w•or;; : om. P, Marx &ÀÀo((t)-roç B Il 33-34 Ô1toa-.&O"e:Wç ••• 't'àv 6e:6v · 
~8e:L!;e: -ôjr;; BS, V : om. P, Marx Il 36 't'à npàç BS, Proclus (PG 65 1 

800 C 8) : om. P, Marx, V.ll 2, 39 xo:~ vüv &ve:xœwLcr07) om. P, Marx. 
_3, 2 !J.UO''tïjp(wv om. P, Marx Il 7 èÀe:u6ep(av : utoSecrLav BMS, 

Hier. !1 't"àv om. Marx !lB ève:8ûcrw: ciTCe:Mcrw P, Marx!] 10 't'oül om. B 11 

11 Post è66o: add. Marx 'Emcr-.pS~oo xat èÀe~crw a.Ô't"oUr;; IJ 12 è).tf:our;; : 
èMou Marx Il <(ç om. P, Marx Il 
h. Jn 1, 1 i. Jn 1, 1 j. Jn 1, 2 le Jn 1, 3 

3, a. Cf. 1 Cor. 6, 20; 7, 23 b. Cf. Matth. 25, 15 c. ltphés. 
4, 30 d. Mich. 7, 18 
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avant tout commencement61 était le Verbe 52
• Il était63

, il 
n'a pas été fait, car c'est sans passion 54 qu'il a été engendré, 
inconcevable55, simple, non composé 56, inaccessible 57, 
rebelle à toute investigation curieuse 58, éternel, indivi
sible59, immuable 60 , incréé6\ il est tout cela comme celui 
qui l'a engendré.« Au commencement était le Verbe• >> : il 
a montré que cette personne n'a pas de commencement62. 
"Et le Verbe était auprès de Dieu'>> :il a montré le carac
tère indivisible63 de l'essence. <<Et le Verbe était Dieu1 >> : 
il a montré qu'il n'y avait pas de différence64 de nature. 
<<Celui-ci était au commencement près de DieuJ >> : il a 
montré qu'il est coéternel65 au Père. <<Tout a été fait par 
luik >> : il a montré que la création fut une décision libre66. 
<<Tout a été faitk >>,autrefois créé et maintenant renouvelé67. 

Exhortation 
aux nouveaux 

baptisés 

3. Vois donc, ô nouvel illuminé68 , 

de quels mystères tu as été jugé digne. 
Tu as appris par expérience69 à 
connaître leur puissance. Tu as été 

<< rachetéa >> : ne te rends pas prisonnier de nouveau. Tu as 
renoncé70 : attache-toi71 sans te laisser séduire72 de nouveau. 
Tu as souscrit publiquement'' : occupe-toi des intérêts. 
Tu as reçu en dépôt ce << talentb >> : aie souci de le faire fruc
tifier. Tu as eu l'expérience d'un mariage74 : ne commets 
pas d'adultère en blasphémant. Tu as été mis en liberté : 
n'outrage pas ton libérateur, comme s'il était ton esclave. 
Tu as revêtu ce vêtement d'une blancheur éclatante75 : 
resplendis par ta conscience. Tu as modifié ton attitude" : 
<<ne contriste pas l'Espritc >>,puisque le mystère du baptême 
et la grâce sans mesure du Crucifié ont été proclamés d'en 
haut par le prophète qui criait : << Il veut la miséricorde•. >> 
Qui, ô prophète"?- Le Christ qui est devenu homme par 

Il 
Il 

1 

1 
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6p<ù'lt"!j<r<xç XpL<>-r6ç. '0 Tàç 7totp6evmàç 7t1lÀotç "L'ij\ T6x<p f.Ll) 
&vo(~ocç « ocù-ràç è7ttcr-rpé~et xoct otxTetp1jO'et ~!J.&çe. » 'Enta-

15 "C(]Étpaçe, -rijç 7û,&.v1JÇ y&:p &:rdfJ.J..rx.Çé o-e:. 'Qt'X"Ce{er;aé cree · 
bd a't'ocupoü yàp TI)v x.otv~v &:!J.ap·docv è6pt&p.Oe:uae: xoct 
« <x.oc-ré3ucre: 't'àç > &8tx.(or;ç 1Jf.L&ve ))' htd 't'à fJ.UO''t'txà 't'OÜ 
~0<1tT(<1f.LO<TOÇ 68otTOC &7totÀd'f'EL (( dç Tà ~&6'1) "L'ijç 6()(À&<1<1'1jÇ 
-ràç &:!J.C(p·dc;t;ç -i)I,L&ve. » 'Evv6et TI)v xoÀU(J.Ô~6pocv xoct x1jpu-r-re: 

20 -rljv x&.ptV ' 'TÔ yàp ~&.7t't'LO'(J.IX 7r&.V't'<ù\l TÙ)V !Î.yiX6(;)v ècr't't 
x.e:cp~octov, x6crv.ou x.oc6&.pcnov, cp6crewç &v!XXIXtVtcr(1.6c;, rr0'J
't'O!J.OÇ /..6-rp(J}crtÇ, tp&.p!J.OCXOV ôSxoÀov, Ôyp6't'YJÇ &!J.ocp~!J.C('t'OC 
<pÀéyou<>oc, <11t6yyoç <1UVEL8àç &7toxoc6dp<ùv, ~v8uw< f.Ll) 
7trÛ.OCt06fLE:VOV xp6v<p, "(ClO''t'~p &7toc6<7>ç èyXU(.LOVOÜcro:, 't'&.tpoç 

25 &.w.t.ye:vv&>v -roûç 6oc7t't'OtJ.é\louç, ~u60ç &!J.ctp't'~!J.!X'TOC 7tv(yfuv, 
O''t'otxe:Lov 8w:06f..ou !1."1J!J.ELov, crtppaylç -roü ÀCX(J.Ô&vov't'oc; 
't'ii:xoç, <>uv-ljyopoç "L'ij\ xpL-rîi ~M"'Loç, "'1Y7) yeéw'ljç <>0<<1T-Ij
pwv, Se:tmou Se:0'1t0't"LXOÜ 7tp6Çe:voc; x&.p~c;, !1-1JO'-r1jpwv &pxcx;tov 
xcx;L véov xcx;t È:7t1 Moouaéooc; axwypcx;cp"'}6év. Aù't'c'J) Xp~a't'i;) 

30 't'ii) 6e:cî) ~11-&v ~ S6~cx; dç 't'oÙc; cx;t&vcx;c; 't'&v dÙlvhlv. 'A11-1jv. 

BMSP 

13 't"6x<.p : x6cr!J..cp BM Il 14 &vo(Ço;ç : ÀUIJ..i')Vcl!J.evoç P, Marx Il €7tt
a't"pétVet xcd otx't"e:tp~aet : è7tta't"pétVot x.cd otx't"e:tpljaot P Il èma't"pétVo:ç : 
è7técnpetVo:ç BMS, Marx è7t(cr't"pe:tVaç P Il 15 -njç om. P, Marx Il yllp 
om. BMP, Marx Il cbt~ÀÀct!;é cre : &7t~ÀÀct!;ctç P, Marx Il 'OtxTdp'l)cré 
cre : otxTdpi')crctç P ~x't"dpi')crctç Marx !l 16 yd:p om. P, Marx JI 
è6pt&!J..6eucre : -Oe:ucraç P, Marx Il 17 Xct't"É:8ucre 't"d:ç conjeci : 't'O 
~v8u(-tct -r'ijç BMSP, Hier., Marx Il &:8tx.ictç : &fl.O:pTb:ç P, Marx Il 
è1td : è1tl BMSP, Marx Il -roi3 om. P, Marx Il 18 60o:Tct &:7taÀd<pet : 
&7t~ÀettVo:ç 68o:'t'a P, Marx Il 19 Td:ç : 't'f)ç P, Marx 1! xoÀUf1.0~6pcxv : 
-Opo: P !1 20 ècr-rt : -rO SP, Hier., Marx Il 22-23 ôyp6't'1)c; &.(-tctpTI)(-tct't'<% 
<pÀéyoucrct om. BM Il 23 &1tox«6cx(poov : -pov SP Il 25 7tv(ywv : <pÀéyrov 
BMS, Hier. Il 28-29 tJ.Ua-r~ptov &pxaïov xat véov : fLUO"TI)pLwv &px.a(rov 
x«l véwv BMS, Hier. !J 29 atmj'> Xptcr-r<j) -r<j) Oecj'> f)v.Wv _8 2, Hier. : 
«ÔTcj'> BMS 1 Xptcr-rij) 8è Té{> 6eij> P, Marx !1 30 -riilv cdWvwv om. S, Hier. 

e. Mich. 7, 19 
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miséricorde. Celui qui est né sans ouvrir les portes virgi
nales7B <1 lui-même se retournera et aura pitié de nouse )) : 
((s'étant retournée>), il t'a en effet rendu étranger à l'erreur. 
<< Il a eu pitié de toi• >> : sur la Croix en effet il a triomphé" 
du péché commun80 et <1 immergé81 nos injusticese l}, 

puisque les eaux mystiques82 du baptême efiacent83 nos 
péchés «dans les profondeurs" de la ,mer•. » Son~e à la 
piscine baptismale86 et proclame la grace : le. bapteme .en 
effet est un résumé de tous les biens, un prmc1pe de punfi
cationsa pour le monde, un renouvellement87. de la na~u~e, 
une rédemption en raccourci, un remède famle à admmiS
trer, une humidité consumant88 les péchés, une éponge89 

qui purifie la connaissance, un ~êtement 90 q~i. n'a pas été 
vieilli par le temps, un sein91 qm engendre sp1ntuellement, 
un sépulcre92 qui régénère ceux qui y sont ensevelis, un 
abîme qui noie93 les péchés, un élément84 qui devient le 
tombeau du diable, un sceau95 imposé par celui qui pren~ 
le rempart, un avocat96 sO.r devant le juge, une source qui 
sert à éteindre la Géhenne97, une grâce qui donne accès au 
repas du Maître9s, un mystère ancien et nouveau, esquissé 
en Moïse99. Au Christ, notre Dieu, soit la gloire dans les 
siècles des siècles. Amen100• 



BASILE DE SÉLEUCIE, 

H omilia in S. Pascha 

COMMENTAIRE 

1. La malédiction (xa-r&p(.(), évoquée ici, n'est pas celle 
d'Ève (Gen. 3, 16), dont il est dit souvent que le Christ 
r~ssuscité l'en a libérée (v.g. Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 3, In 
d<e resurreclionis Christi: PG 43, 465 BI), mais la ,, malé
diction de la Loi» (Gal. 3, 13) : cette dernière en effet, 
donnant la connaissance du mal sans apporter les moyens 
de l'éviter, devenait occasion de péché et vouait ainsi 
l'homme à la malédiction. C'est ce qu'exprime bien ce 
texte d'un Ps.-CHRYS., De paenitentia sermo 3 : <<Comment 
le Christ nous a-t-il rachetés? En donnant de l'or ou de 
l'argent?- Non pas, mais en donnant son propre sang qui 
vaut beaucoup plus que l'or ou les pierres précieuses. Il a 
en effet racheté tous nos péchés ... Quels péchés? - Ceux 
de la Loi ; non pas que la Loi soit péché, loin de là, mais 
parce que, sans la Loi, on ne commettrait pas de péché. 
~omme la Loi, faisant de moi un transgresseur, m'assujet
tissait à une malédiction, le Christ Jésus est venu me 
racheter de la malédiction de la Loi, devenu pour nous 
malédiction>> (PG 60, 707 lin. 11). 

2. Nous adoptons l'adjectif 7to:Ào:L6ç (1, 4) parce qu'il 
est attesté dans les deux courants de la tradition textuelle, 
par S et P, alors que ocpxo:i:oç apparaît seulement en BM. 
Nous optons pour le masculin 7te<ÀocLoÜ, au lieu de 7to:Ào:télç, 
pour rattacher cet adjectif à X<Lpoyp&q>ou : c'est en effet 
l'épithète de nature qui lui revient d'ordinaire l'<< antique 

"d ' ce ule )), v.g. PRocLus, Oralio 12, In S. Pascha, 1 : èyxo:u-

l······· 
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{ii.<:o:L a<:o:upéji, 8.' oiS '<0 7t<XÀO:LOV i:ax(a81) x••poypo:q>OV ( PG 
65 788 B) ; BASILE DE SÉLEUCIE, Sermo zn sanclum 
P~scha, 4 : <<Pourquoi déchires-tu la cédule dirigée contre 
notre nature? ... En un court espace de temps, il a lacéré les 
antiques cédules (<:oc """""' x••poypo:q>o:) de la Loi>> (PG 
28, 1080 B) ; JÉRÔME, Epis/. 69, ad Oceanum, 7 : << Omma 
nostra cum Christo mortua sunt, uniuersa chirographi 
ueleris peccata deleta >> ( CSEL 54, p. 693 ; éd. Labourt, 
t. 3, p. 203). En toute hypothèse, <:~v q>Üaw sert de complé
ment direct aux deux verbes È~1Jy6pcxcrE et cbr~ÀÀCX~E. 

3. Le mot x••poypo:q>ov (Col. 2, 14) désigne une créance, 
une reconnaissance de dette. Nous adoptons la traduction 
de la Bible de Jérusalem (Paris 1959) : «Il a effacé, au 
détriment des ordonnances légales, la cédule de notre dette 
qui nous était contraire ; il l'a supprimée en la clouant à 
la croix. » Ce qu'une note (p. 64) commente excellemment : 
<<La Loi juive et, à plus forte raison, toutes les lois morales 
d'origine humaine, ne savaient qu'interdire le péché sans 
donner la force de le vaincre. Leur régime de prescriptions 
et de défenses se soldait en définitive par une sentence de 
mort, portée contre l'homme transgresseur. C'est cette 
sentence que Dieu a supprimée, en l'exécutant sur la 
personne de son Fils: après l'avoir« fait péché» (Il Cor. 5, 
21), «soumis à la Loi>> (Gal. 4, 4) et <<maudit>> par elle 
(Gal. 3, 13), il l'a livré à la mortsurla croix, clouant au bois et 
détruisant en sa personne le document qui portait notre dette 
et nous condamnait.)) L'exploitation de ce thème est très 
ancienne dans la littérature chrétienne, v.g. TERTULLIEN, 
De pudicilia, 19,20: «Nam et soluit (opera diaboli) liberans 
hominem pcr lauacrum, donato ei chirographo mortis )) 
(CCL 2, p. 1322). Parfois cette cédule évoque une reconnais
sance de dette souscrite par Adam, v.g. JEAN CHRYSOSTOME 
Catéchèse baptismale III, 21-22 (SC 50, p. 163) ; Ps.
ATHANASE, Quaest. in Epislulas Pauli, 110 (PG 28, 761 D) ; 
PROCLUS, Oratio 28, 1 n S. Theophania, 3, 18 : «Au baptême, 
le Seigneur est venu laver et faire disparaître la cédule 

'!-1 
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d'Adam>> (éd. Leroy,. L'homilétique de Proclus, p. 198). 
Souvent au~si elle designe la cédule souscrite par chaque 
homme apres ses fautes personnelles, v. g. Origène, Ii omit. 
XIII in Genesim, 4 (GCS 29, p. 120; SC 7, p. 225) ; Ps.
BAsiLE (?), Comm. in Isaiam prophetam, X, 233 (PG 30, 
525 C- 528 A). On sait que, cédant à un gauchissement 
auquel prêtait la métaphore, les Pères verront parfois dans 
le démon un créancier, d'où la théorie fort juridique, et très 
contestable, d'une rédempLion conçue en fonction des 
<<droits du démon» (cf. Hom. paso. VII, note 13). Basile de 
~éleu~ie ne donne pas ici dans ce travers, comme le prouve 
l allusiOn to~te proche à la<< malédiction de la Loi» (Gal. 3, 
13) : pour lm, dans ce passage, la cédule de dette dont notre 
nature est affranchie est celle de la loi mosaïque. Notons 
enfin un indice qui plaide peut-être en faveur de l'authen
ticité de cette homélie : BASILE commente ailleurs le thème 
du xeLp6ypo:.<pov, dans son Oralio 31, in illud: ({Ecce ascen
di"':us Hierosolymam, 3: <<Si je ne cloue pas mon corps à la 
cro1x, comment le xetp6ypo:.q>ov des péchés sera-t-il rompu 
au moyen du bois?>> (PG 85,345 CS). Ne tirons pas argu
ment d'un autre texte imprimé sous le nom de BASILE 

~ratio 39, ln :t-nnunlialionem, 4 : <<ô sein (de Marie): 
rece~tac.le de Dieu, dans lequel a été rompu le xz<p6ypoq>ov 
du peche>> (PG 85, 437 C) : B. MARX (Procliana, Münster i. 
W. 1940, p. 84-89), a tenté de le restituer à Proclus. Même 
formule chez ce dernier, Oralio 23, De dogmale incarna
tionis, 8 ~ 'Ev-rodl6oc X<op6ypoc<pov crx(~z-ro" xoà èf.zu6zp(<Xç 
ypcq.LIJ..IX't'E:f..ov cruv"TOC-r't'e:'t'IXt (éd. Martin, <<Un florilège grec>>, 
Le Muséon 54 [1941], p. 45. Cf. PG 65,842 A 13). On 
tro.uvera dans LAMPE, PGL, et dans le Thesaurus linguae 
laitnae, _sub ve~b. xe:tp6ypwpov et chirographwn, d'autres 
attestatiOns, qm ne font pas double emploi avec celles que 
nous avons citées ici. 

4. Le verbe crxzl.(~eov (1, 6) <<donner un croc-en-jambe>> el 
surtout Ô'lt'ocrxc:;).[~e:tv, avec ce qu'il implique de sourn~is, 
sont devenus des mots techniques dans le vocabulaire de Ia 
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tentation. Déjà Philon faisait de ces termes un usage 
fréquent (cf. l'index de Leisegang). LAMPE, dans son PGL, 
a signalé quelques emplois de ces termes, notamment 
ATHANASE, Vila Anlonii, 6 (PG 26,849 B11). Nos recher
ches nous ont persuadé que JEAN CHRYSOSTOME leur 
témoigne une particulière prédilection, v.g. Catéchèse 
baptismale III, 10 : << Il a vaincu Adam et l'a f~it trébu~her ." 
(SC 50, p. 156) ; Quod nemo laedilur, 4 : le diable« n a-t-11 
pas causé de tort à Adam, ne l'a-t-il pas f:it trébucher? >> 
(SC 103, p. 75; PG 52, 464 lm. 5). Citons d autres au~eurs, 
v.g. Ps.-CHRYS. (Nestorius?), In sanclum Pascha: le dem~n 
(! a fait trébucher Ève, mais Marie a fait trébucher celm-c1 >> 

(éd. Baur, dans Traditio, \) [1953], p. 109, lin._ 45. Cf. 
ALDAMA, Repertorium, 403); Ps.-AsTÉRius, Hom<l<a I, 6 : 
Srcet8~ 7tÀe:upOC vux.6e:~mx "t'èv 'A8à11- Ô7CecrxéÀtO'e:v, r:ivo:.yx.a(<ùc; 
xocl nÀeupà vux.6i(croc -roü-rov (-ràv ~oc7t-rLcr6év-roc) &veyévv"t)cr< 
(éd. Richard, p. 3 lin. 5). Beaucoup d'autres exemples, 
glanés pour une bonne part chez JEAN CHRYSOSTOME, 

nous montrent le démon s'appliquant à faire trébucher 
non plus Adam, mais les chrétiens, v.g. Catéchèse baptis
male I, 40, 4 (SC 50, p. 129) ; Ad Theod~rum lapsum, 
liber I 14 et 19 liber II, 1 (PG 47,298 ult. lm., 308lm. 10 
ab im~, 310 !in.' 13 ab imo; SC 117, p. 173, 219, 53. L'édi
teur ne rappelant point en marge la pagination d,e Migne, 
et ayant de surcroît introduit une nouvelle numerotatwn 
des paragraphes consécutive à un nouveau découpage, on 
nous saura gré de tout citer ici d'après Migne, d'auta~t que 
le lecteur risque d'être plus désorienté encore du fait que 
M. Dumortier a changé, légitimement, le t1tre des tro1s 
ouvrages qu'il nous offre en SC 117). Citons encore GRÉ
GOIRE DE NYSSE, De instituto christiano (GN 8, 1, p. 72, 16) 
et Ps.-BASILE De renuntiatione saeculi, 6 : <<Celui qui a 
induit Adam à voler la nourriture de vie et qui espérait 
faire trébucher Jésus ... » (PG 31, 640 A). Il est intéressant 
de rencontrer encore chez BASILE DE S1~LEUCIE cette 
métaphore (il s'agit du démon qui essaie d'entraîner Saül 
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sur les traces de Caïn) : o 7toÀéftLoç ... fl.Ot61)-ri)v .,-0 ;:; Kalv 
-rov :EocoÙÀ &7topya~o-roc•, 3p6f1.ov &po-njç Ô7tocrx&À(cr"'' ~ouÀ6-
f1.<voç (Oralio 17, In Dauidem, 2: PG 85,217 C). 

5. Dans ce plan de revanche et de ((mirabilis ref~rmatio >> 

le Christ triomphe du démon en réparant sur l'arbre de 1~ 
Croix (cf. 1, 5) ce qui avait été perdu par Adam à cause de 
l'arbre du paradis. Cf. G.-Q. REIJNERS, The terminology 
of the Ho/y Cross in early christian Lilerature as based upon 
Old Testament Typo/ogy (Nimègue 1965), et LAMPE, PGL, 
sub verb. ~OÀov et 8év3pov. Ajoutons le texte fameux du 
Ps.-CHnYSOSTOME, In Pascha ser•mo VI, 50-51, sur le bois 
de la Croix, avec cette expression d'une concision admi
rable : «à la place du bois, plantant le bois (~OÀov ~OÀw 
&v:"'PP'~'"""'ç) >>(SC 27, p. 176; PG 59, 7431in. 21). Dans 1~ 
meme hgne de revanche, Ps.-CHRYs., In lriduanam resur
reclionem: <<il a été suspendu au bois, pour guérir le péché 
qui était jadis venu aux hommes par le bois» (PG 50, 822 
lm. ~9: Cf. ALDAMA, Repertorium, 546), et Ps.-ÉPIPHANE, 
Homllw 4, ln assumptionem Domini: <<Par le bois Adam 
a récolté (hpoy'l)a&) la mort ; par le bois de la Cr~ix, il a 
donné la VIe au monde>> (PG 43, 480 B). Retrouvons encore 
BASILE DE SÉLEUCIE, Oralio 31, In illud: <<Ecce ascendimus 
Hie:osolymam >>, 2 : <<Il est venu guérir la mort qu'Adam 
ava1t apportée, afin que, cloué au bois, il pût éloigner les 
maux introduits par le bois >> ( PG 85, 344 C) et Sermo in 
Passionem Domini, 1 : <1 Le modeleur, ayant eu compassion 
de ceux qu'il avait modelés, accorde à notre nature le bois 
comme antidote (&nLq>apfl.OtXov) du bois» (PG 28, 1056 C). 

. 6. Première allusion au baptême (1, 8), qui était admi
mstré en cette fête pascale. Cf. Tite 3, 5 : « II nous a 
sauvés par le bain de régénération où l'Esprit-Saint nous 
r,~no_uvelle (8t0: &vocxoctvd>ae:wç nve:Û!J.oc-roç &.ylou).)} Noter 
1 ms1stance de BASILE à opposer, dans une perspective 
baptismale, vieillissement (7tOtÀOtLOÜa60tL : 1, 7 et 3, 24) et 
renouvellement (aVOtXOtLV(~eLV : 1, 8 et 2, 39; aVOtXOtLVLO'f1.6Ç : 
3, 21). L'opposition entre le feu et l'eau, à l'occasion du 
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baptême, sert d'ordinaire à montrer la supériorité du 
baptême de Jésus(<< dans l'Esprit-Sa~nt et le feu''.' l}Jatlh.B, 
11) sur celui de Jean-Baptiste. Détail mattend~ ICI : B_a~lle 
oppose le« renouvellement par l'eau » du bapteme chr~tten 
à un autre renouvellement, <<par le feu» (1, 7). Dmt-on 
rapprocher ce texte d'un au.tre passage, so~vent cit~, de 
BASILE DE SÉLEUCIE, Oratw 17, In Damdem, 3 · fJ.-1} 
fJ.dV<ilfl."~ 6e:p~7t&u6~vOtL :eup( (PG 85, 225 C14) qui, annon1c~ une punficatwn b1enfmsante par le feu, dans lau-dela. 

7. Cf. GRÉGOIRE o' ANTIOCHE, Oralio in mulieres unguen
liferas, 10 : « Regardez dans ce sépulcre qui est devenu la 
porte (7tUÀ1)) de la vie incorruptible" (PG 88, 1861 B). 

S. Autre emploi du mot &ppOt6.0v (1, 12) chez BAsiLE DE 
SÉLEUCIE, Sermo in sanclum Pascha, 5 : <t l'initiation 
(f1.01JC1Lç) de la grâce, ô nouvel illuminé (v<oq>.Oncrn), est 
devenue pour toi un gage de résurrectwn "(PG 28, 1080 C). 

9. La leçon &q>cm&v-rOtç (cf. 1, 17), attestée par le seul 
manuscrit p, rendait le texte difficilement intelligible. 
Nous nous écartons encore de l'édition de Marx en mettant 
une ponctuation forte avant 6\vrwç. . 

10. Même citation (1, 18) d'Isaïe 66, 8, faite dans un 
contexte baptismal, par SÉvÉRIEN DE GABALA, In illud: 
<<In principio erat Verbum >>, 2 (PG 63, 546). 

11. Noter les formules rigoureusement parallèles (1, 20-
24) par lesquelles BASILE souligne que l'incarnation du 
Verbe et les fruits de la Rédemption (salut du monde, 
libération de la terre, dépouillement de l'Hadès, divinisa
tion des nouveaux baptisés) ne changent rien à l'état du 
Verbe dans la Trinité : celui-ci a continué d'habiter les 
cieux, d'y occuper le trône, de vivre au sein du Père, d'être 
absolument immuable. 

12. Voici le premier emprunt littéral (1, 20-21) de BASILE 
à l'homélie 15 de Pnocws, In S. Pascha, 6 : 7t:Otpa8oi;Ot -roc 

1 ~,, -e6 ,, /~e'Y) 6oc6p.oc-roc, &yoc1t1J't'Ot, O-n 0 e:v oupocvt:p e voç oux. e:x.e:v..,.,, 
xOtt 0 é7tt yîjç x6crf'OÇ ~a.061J (PG 65, 805 A4-6). Nous 
avons souligné les mots retenus par Basile de Séleucie. 
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13. C'était un lieu commun, dans l'A. T., de présenter 
le ciel comme le trône de Dieu, v.g. Isaïe 66, 1. Dans les 
controverses avec les Ariens, les orthodoxes affirmaient 
volontiers, pour proclamer la divinité du Fils, qu'il parta
ge~it ce trône avec le Père, v.g. ATHANASE, Oratio 1, contra 
Artanos, 61 : l:nt -ràv czù-ràv 6p6vov -ré;i ncz-rp! xt<B'f)T<Z< 
(PG 26, 140 A) ; BAsiLE DE CÉSARÉE, Aduersus Eunomium, 
I, 25 (PG 29, 568 B). Cf. LAMPE, PGL, sub verb. 6p6voç, 
et surtout mlv6povoç. PROCLUS développe fréquemment ce 
thème. du trône de Dieu, non seulement dans le passage 
que lm emprunte BASILE (cf. PG 65, 805 A5-6), non seule
ment dans .I'Oralio 2, De incarnalio11e Domini, 1 (PG 65, 
692 C), citee par Lampe, mais dans plusieurs autres 
passages, v.g. Oratio 1, De laudibus S. Mariae, 9 : 'En! 
cr't'Gtupoü ~7t~yvu't'o, xcxt 0 6p6voç oùx èyufL\IOÜ't'O (PG 65, 
689 C; ACO, C. Ephes. I, 1, p. 107); Oratio 5, 2: où~éno-re 
-ré;i 6pové;i 1) -rp<<l:ç ~véÀe<<jlev (PG 65,717 C. Cf. ALDAMA, 
Reperlorwm, 407) ; Oratio 33, ln S. Apostolum Thomam, 12, 
45 : <<Tu es au cwl avec le Père, et sur la Croix pour nous; 
tu cs sur le trône royal avant les siècles tout en étant fixé 
aux clous et au bois>> (éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, 
p. 246 ; PG 59, 686 lin. 4) ; Oralio 36, consolaloria ad 
aegrotum, Jin. 154 : « Il est descendu du ciel et il n'a pas été 
séparé (i:xwp(G6'1)) du Père ; il est né dans une grotte et il 
n'a pas déserté (~yop.vwGe} le trône ; il a été couché dans 
une crèche, et il n'a pas cessé d'être dans le sein paternel 
{-roù.; ncz-rp<>wÙç x6À7touç oùx i:xévwGev) >> {éd. Rudberg, Le 
Muséon, 72 [1959], p. 321; PG 31, 1721 C). Cf. encore 
BASILE DE SÉLEUCIE(?), Oratio 39, ln Annunliationem, 5 : 
& oÙpO<v6.;, 6p6voç GO< ûn&pxeo (PG 85, 448 B). Nous avons 
noté l'expression O'Ôv6povoç tJ.Ovoyev~~ dans une homélie 
pseudo-chrysostomienne, qu'il faut restituer à SÉVÉRIEN 

DE GABALA, De Christo paslore el oue (PG 52, 831 lin. 13. 
Cf. ALDAMA, Reperlorium, 382). 

14. Nouveau thème : celui du <<sein paternel» (1, 22). 
Proclus écrivait dans son Oralio 15, In S. Pascha, 5-6 : 
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''18e: (11J't'pŒc{l x6Àn<p, 't'Ov tJ.-Ij x.wpta6tv-rct. -roü 7tct.'t'p~ou 
x6Ànou ... b p.'i) yup.v.OGczç -rov ncz-rpmov 6p6vov (PG 65, 804 
B1l.D1). BASILE s'est inspiré de son devancier, en amal-

! ' 6"1.. ' ' , gamant les deux formu es : 7tct.'t'pmouc; x /\1t'OUÇ oux. e:y.u-
p.vwGe (1, 22). On entend là un écho de Jn 1, 18: «Le Fils 
unique qui est dans le sein du Père (de; -ràv x6À1t'OV 't'OÜ 
ncz-rp6ç). • Cette métaphore était aussi chère à PROCLUS que 
celle du trône, v.g. Oralio 1, De laudibus S. Mariac, 9 : 
0 ct.D-ràc; è:v x.6À7tOLÇ 7tct.'t'p6c;, x.ocf. !v "(ct.O"t'pf. 7to::p6évou 
(PG 65, 689 C) ; Oratio 5, De laudibus S. Mariae, 2 : 
-ràv -roü ncz-rpoç oùx i:yop.vwGe x6Àrcov (PG 65,717 C); 
Oralio 10, In quinlam feriam, 4 : tvoc ... 0 8e:cm6'0)c; 

r Cl r ' 1 'I ' ' - < e:Ôp1J ... 'TCOCV't'OCÇ X.ct.vctp0UÇ 1 X.ct't'Cl 't'UV (t)Cl.VV1)V 1 't'OUÇ •~ct.'t'p -
xoùç x6t.nouç p.e-rà nlG-rewç 6eoÀoyoüv-rczç (PG 65, 781 
B) ; Oralio 15, ln S. Pascha, 4 : è6e:&.ao::-ro 't'ij 1t'(a-re:t èx. 
1t'ct-rpm&v x.6/..nwv &.noc6&c; è~e:)..66v-ro::, X.Clf. 6e:àv È:x. 6e:oü 
yevv'fj6év-rcz (PG 65,804 A); Oratio 21, De ascensione 
Domini, 3 : ~wç i:v x6Àna<ç -rou no:-rpoç ùne~éx6'fJ b f'~ 
X"'P'"Oelç -roü noc-rp6ç no-re (PG 65, 836 D). Citons encore 
deux homélies, dont la première doit vraisemblablement 
êt.re restituée à Proclus, le Ps.-CHRYS., In illud: << Memor 
fui Dei)>, 5 :<<Il s'est assis à la droite du Père, lui qui n'a 
jamais déserté (yup.v.OGo:ç} le sein paternel» (PG 61, 697 
lin. 34. Cf. ALDAMA, Rcperlorium, 106), et BASILE DE 

SÉLEUCIE(?), Oralio 39, In Annuntiationem, 4: o\5-re: -roUç 
' • 6 ~ \ 1 ' '"1. "1. na't'pmouc; x.e:vü>O'IXÇ x. f..rcouc;, X.Cl~ -raç fL1J't'p<ptlÇ ayx.a,\ac; 1t'/\1)-

p.0GO<Ç (PG 85, 437 D). Notons toutefois que Proclus n'a 
point le monopole de cette métaphore et qu'on la trouve 
avant lui et après lui, v.g. chez SÉVÉRIEN DE GAnALA, In 
illud: «ln principio erat Verbum•>, 1: «Le Christ est descendu 
(xczTijÀ6ev) des cieux; il est descendu sans quitter (p.e-rOCG-ràç) 
les cieux; il est monté (&.v~f..Oe:v) sans quitter la terre. En 
effet ni en descendant il n'a laissé les cieux vides, ni en 
montant il n'a laissé la terre privée de son gouvernement 
providentiel>> (PG 63, 546 lin. 17. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 
549) et 1 n illud: << Po ne manum luam >>, 3 : « Le Verbe Dieu, 

Il 
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lorsqu'il s'est manifesté au monde, n'a pas abandonné 
le sein paternel» (PG 56, 557 lin. 26. Cf. ALDAMA, Reperlo
rium, 80). Citons encore un Ps.-CHRYS. (Grégoire de 
Nysse?), In Annuntiationem Deiparae: <<Le Seigneur soit 
avec loi ... , lui qui est le créateur sur les Chérubins, l'aurige 
(~v(oxoç) sur les Séraphins, le Fils dans le sein du Père, le 
Fils unique dans ton sein>> (PG 62, 766lin. 17. Cf. ALDAMA, 
Reperlorium, 479) ; le <<Florilège grec d'homélies christolo
giques des Iv• et v• siècles sur la Nativité>>, IV, 1 :<Voyons 
celui qui est dans le sein du Père venir dans le sein de 
Marie, sans déserter le Père » (éd. Martin, Le Mus éon 
[1 941], p. 53) ; Ps.-ATHANASE, Sermo in naliuilalem Christi, 
3 (PG 28, 964 C) et Se~•mo de descriplione Deiparae (PG 28, 
945 B); GRÉGOIRE n'ANTIOCHE, In illud: <<Hic est filius 
meus dileclus >> : «Voilà celui qui ne s'est pas éloigné de 
mon sein et qui a occupé le sein de Marie» (PG 64, 35 
lin. 34. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 278). L'insistance avec 
laquelle tous ces auteurs, utilisant les métaphores du trône 
et du sein paternel, ponctuent d'une négation les verbes 
xwpL~e:tv, yu!J.voüv, x.e:voüv, montre combien ils ont souci 
de préserver la transcendance du Verbe dans son incar
nation. 

15. Nouveau témoignage sur le Christ, <<spoliateur de 
l'Hadès>> (1, 23) : cf. Hom. Pasc. l, note 54 et BASILE DE 
SÉLEUCIE (Ps.-Athanase), Sermo in Passionem Domini, 5 : 
«Celui qui dépouille l'Hadès craint-il les scellés ('t'oc 
o-i)[L"V'~'P")? >> (PG 28, 1061 A). 

16. Le mot &v"ÀÀo(w't'oç ( 1, 23) est souvent appliqué au 
Verbe, dans les discussions avec les ariens, comme en 
témoigne le dossier de LAMPE, dans son PGL, citant, parmi 
d'autres, Athanase et Grégoire de Nysse. Apportons, 
quant à nous, un texte qui devait être dans toutes les 
mémoires, celui du Symbole de Nicée, de 325 : rpOCcrx.ov't'aç 
e!vat 7) 't'psn-ràv ~ &I.Àotw't'àv 't'àv ulàv 't'OÜ 6eoü, -ro0't'OUÇ 

&.vcdh!J.a-r(~et ~ xe<6o/..tx.·~ x.at cbcocr't'oÀn~~ èxx.À"'JO'(a, ou en 
latin <ï dicentes esse mutabilem a ut conuertibilem filium 
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Dei bos anathematizat catholica et apostolica ecclesia )) 
(éd.'G. L. Dossetti, Il simbolo di Nicea [Rome 1967], p. 240). 
Entendons encore SÉVÉRIEN DE GABALA, De Chrrslo 
paslore el oue, 3 : 5't'C<;V 81: Œnç ><'l)pU't''t'O[LkV'I)V 6eoü <rorp("v 
xoà 8ûvotfL<Y, v6e. TI)v Û7tepox-1Jv 'l''ijç 86i';'l)ç, TI)v 7tpOC<;LOmov 
&!;["v, TI)v lhpe7t't'OV (correxi ex lhpw't'ov), TI)v &[Le-r&6À'I)'t'OV, 
TI)v &votÀÀo(w-rov. 'Ev &pxn ~v b :>.6yoç (PG 52, 831lin. 17. 
Cf. ALDAMA, Reperlorium, 382). Un PsEUDO-CHRYSOSTOME, 
qu'on a essayé de restituer au même Sévérien et qui 
s'achève, sans que l'éditeur l'ait remarqué, sur l'anathé
matisme de Nicée, use de l'adverbe &vaÀÀo~Ù)'t'CùÇ au sujet 
de l'incarnation du Verbe, après avoir appliqué l'adjectif 
à la Trinité. L'orchestration du vocabulaire théologique 
est si riche que le texte mérite de sortir de l'ombre : 
7tpoaxuvd't'w Tp~&aa lix't'~cr't'ov, éhpe7t't'OV, &;vocÀÀo(w't'ov, 
nocv't'o3UvcqJ..ov, cruv&vapxov, cruvat3wv xcd Ol).ooUcrwv, -
ncx-répcx, - xcxt Yt6v, 't'ÙV 7tpW"t}V l).èV licrctpxov, ~rd 't'É:Àët 
3è ~ouÀ~cret l8t~ èvav8pCù7t~cro:.v-ro:. -rel.dwç, XCùp!.ç &:lJ.o:.p'do:.ç, 
&-rpé1t-rcoç xo:.!. &.vcxÀÀotW-rcoç - ... xo:.!. -rà nve:Ü(.LO:. 't'à &.ytov .•• 
(De sancla Trinilale, 4 : PG 48, 1096, lin. 25. Cf. ALDAMA, 
Reperlorium, 295). On voit, chez CYRILLE n'ALEXANDRIE 

par exemple, les deux mots li't'pe7t't'OÇ et &vcx:)..)..oLoo't'oç 
s'attirer et s'éclairer mutuellement : <t Le Verbe est devenu 
chair, c'est-à-dire homme. Le Verbe, Fils unique de Dieu, 
est devenu homme sans cesser d'être Dieu, mais en 
demeurant, dans l'assomption (~v 7tpocrl.ij~e~) d'une chair, 
ce qu'il était : lhpe:7t't'oç y&p !a't'~ xcd &vo:.ÀÀoLw't'OÇ i) 't'OÜ 
Myou rpÛcrLç » (Homilia 2 Ephesi dicta : PG 77,989 A ; 
éd. Schwartz, ACO, C. Ephesenum l, 2, p. 95). Bien qu'il 
vise la Trinité et non le Verbe, citons un dernier texte, qui 
revient peut-être à Basile de Séleucie et que les théologiens 
n'iraient point chercher dans la Vie de sainte Thècle. Cette 
vierge très savante, et trop éloquente, apostrophe l'apôtre 
Paul en abusant quelque peu du procédé de l'anaphore 
(15 reprises de <t J'ai connu par toi)>) : "Eyvcov 8tà croü 
't'Ù lcrocr't'cfatov, xcx:!. &7to:.p&J.f..o:.x't'ov, xd Ol).63ol;ov 't'~Ç ~v 

8 
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-rp,&3, Be6,.l'),.oç. "Eyvwv a,& croü -ro li.<pp<Xcr-rov, -ro &7tp6cr,-rov, 
-rO &vcû.Ào(w-rov, -rO &xa-rcff..1)7tTOV TI)ç tv 't'pt&.8t 8uv&p.r:;(t)<; ... 
"E ,,_,., ' , ""' yv(J)v otct crau 'n)V 1t'CX:V't'OouvcqJ.ov, 't"'1JV 1t'OCV't'E:7t~O'x.orcov, ,_,~,v 

7tav<x:p!J.6vtov, -rljv &vC!.pxov, ~v &x:ncr't'ov, ~v Unépxpovov, 
_, ' , ' _, ' ' ,. ' ' (L' "'lV CX.'t'EAEUTI')'t'0\11 •tjV O':XtV"')'t'0\1 't"ptocoa OfLOOUO't0\1 wre 
I: PG 85, 552 C- 553 A). Cf. infra, note 60. 

17. Allusion à Gal. 3, 27 : «Vous tous qui avez été 
baptisés dans le Christ, vous avez revêtu (ève3Ua<Xcr6e) le 
Christ. )) La formule, employée ici avec le pronom réfléchi 
(1, 23-24), est assez hardie :le Christ se constitue lui-même 
vêtement des baptisés. Il n'en reste pas moins immuable, 
au sein de la Trinité. Cf. CYRILLE DE JÉnusALEM, Caf. 
myslagogique I, 10 : « Tu célèbres la fête, ayant revêtu le 
vêtement de salut, Jésus-Christ>> (SC 126, p. 103; PG 33, 
1076 A) ; JEAN CHRYS., Catéchèse baptismale IV, 4 (SC 50, 
p. 184). Dans le Senno in sanctum Thomam, restitué à 
BASILE DE SÉLEUCIE, on retrouve la même construction 
avec double accusatif : <<Le Christ est venu ... pour revêtir 
l'homme d'immortalité (tva 't'Ov &v6pCù7tOV &8œva;cr(a;v 
~vMcrn) >> (PG 28, 1084 A). 

18. BASILE emploie de nouveau le même mot veo~dl't't
a-roç (1, 24) au paragraphe 3, 1. Consulter LAMPE, PGL, 
sub verb. : Lettre des Églises de Vienne el de Lyon, chez 
EusÈBE DE CÉSARÉE, Hisl. Eccles., V, 1, 17 (SC 41, p. 10); 
MÉTHODE, Le Banquet, VIII, 6, 187 (SC 95, p. 217), etc. 
Lire J. YsEBAERT, Greelr Baptismal Terminology, p. 173-
178. Cf. infra, Hom. Pascale VII (LÉONCE DE CoNSTANTI
NOPLE), 1, 9; Hom. Pasc. V (Ps.-CHRYS.), 1, 18 et 3, 10, 
avec les notes du Commentaire. Le mot néophyte se rattache 
à une autre métaphore : <<nouvellement planté>>. 

19. Les <<pêcheurs>> (2, 1) désignent ici les Apôtres, 
particulièrement Jean l'évangéliste, héros de l'homélie. 
Basile soulignera plus loin ce paradoxe d'un homme aussi 
inculte appelé à la contemplation. Le Christ n'a pas choisi 
des philosophes pour premiers disciples. Citons, pour 
illustrer ce thème, un Ps.-CHRYSOSTOME, In illud: <1 Si qua 
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in Christo noua crealuT'a )) : <( Si un Grec me dit : ' quel est 
ton maître (3,a&crx<XÀov)?' je lui réponds: 'le fabricant de 
tentes' (axl')V01Co,6v. Cf. Act. 18, 3).- Et qui d'autre?
Le marchand de poissons (t;.:Buom.OÀl')V).- Et qui encore? 
- Le publicain. - Et encore? - Les mages et la prosti
tuée. - Et encore? - Le larron. Je n'en rougis pas, je me 
glorifie même d'avoir pour maître un discoureur de places 
publiques (&yop<Xcov). - Pourquoi? - Parce que si la 
médiocrité (drréÀE:t!X) du disciple montre la force du maître, 
la médiocrité du maître montre que l'objet de sa prédi
cation (,.à x-ljpu')'[t<X) était divin ... Ces hommes sont des 
instruments, mais l'artiste qui en use, c'est Dieu)} (PG 64, 
25, lin. 40 ab imo. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 427). 

20. Première amorce du thème des<( ailes 1> (2, 1), grâce 
auxquelles le contemplatif pourra s'élever vers Dieu, cf. 
infra 2, 20 (11:-rep6v)' et 2, 25 (7t-repo7toteëv). Lire à ce sujet 
P. CouRCELLE, art. << Flügel (Flug) der Seele >>, dans RAC, 
VIII, 29-65. 

21. Dans son homélie In S. Pascha, PROCLUS appelait 
Jean ~ 6eot.6yoç À>lp<X et usait très fréquemment à son 
sujet du verbe BeoÀoyeëv (PG 65,800 B7, 801 Ali, 801 D6, 
804 Ali). C'est le surnom qui lui est resté dans la Tradi
tion, Jean le Théologien, parce qu'il a scruté le mystère de 
la Trinité. C'est un lieu commun chez les Pères d'opposer 
Matthieu, Marc, Luc, qui commencent leur évangile avec 
la naissance du Christ, et Jean le contemplatif, qui 
d'emblée entraîne son lecteur vers la génération éternelle 
du Verbe dans le sein du Père, v.g. PRocLus, Otalio 15, In 
S. Pascha, 1 : ((Les autres évangélistes ont exposé la généa
logie selon la chair de notre Seigneur et Dieu, Jésus-Christ}) 
(PG 65, 800 B 3) ; JEAN CHRYSOSTOME, In Iohannem 
hom. 4, 1 : <(Tous les autres évangélistes commencent 
&1eo ,.'ijç otxovo[tl<Xç >> (PG 59, 461in. Il ab imo); SÉvÉRIEN 
DE GABALA, De sigillis sermo, 5 (PG 63,540 lin. 17 ab imo. 
Cf. ALDAMA, Reperlorium, 246) ; Ps.-CHRYS., De S. 
lohanne sermo (PG 59, 611lin. 26). Mais c'est un autre lieu 
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commun d'opposer (lIn principio creauit Deus caelum et 
terram »(Gen. 1, 1) et« In principio erat Verbum >>(Jn 1, 1), 
pour mettre Jean au-dessus de Moïse, v.g. EusÈBE 

n'ÉMÈSE, Discours 10, De Peiro, 21 et Discours 13, 
De Apostolis, 2-3 (éd. Buytaert I, p. 253 et 291); JEAN 
CHRYSOSTOME, In Genesim hom. 2, 3 (PG 53, 29 lin. 22 ab 
imo); THÉODORE DE MoPSUESTE, Fragments grecs in Johan. 
(éd. R. Devreesse, Essai sur Théodore, p. 307-308) ; Ps.
CHRYS., In illud: «Si qua in Christo noua creatura » (PG 64, 
26. Cf. ALDAMA, Repertorium, 427). 

22. Nous avons relevé 39 emplois du verbe ~oiii.v (2, 2), 
pour introduire une citation biblique, dans les homélies de 
BASILE DE SÉLEUCIE : 19 fois au sujet du Christ, 11 fois 
au sujet des Apôtres, particulièrement Paul et Jean, 3 fois 
seulement pour des personnages de l'A. T., Moïse et Isaïe. 
Emploi moins fréquent du verbe &v0l6oiii.v (7 fois), pour 
introduire des paroles du Christ, mais aussi de Caïn, de 
David, de la Cananéenne, de Judas, des démons. Toutefois, 
ne majorons pas cet argument en faveur de l'authenticité 
basilienne, car Proclus abuse lui aussi de la formule, comme 
l'a remarqué F.-J. LEROY, L'homilétique de Proc/us, p. 168. 
C'est vraisemblablement un trait d'époque plus que la 
caractéristique du style d'un auteur. 

23. Ce commentaire du Prologue de Jean I, 1-3 est 
emprunté presque mot pour mot à l'homélie 15 de PROCLUS, 
In S. Pascha (PG 65, 800 B9-15; 800 C3-10; 801 C4-D6). 
Dans la liturgie byzantine, on lit aujourd'hui, à la messe 
de Pâques, non point un des évangiles de la Résurrection, 
mais les versets de Jn 1, 1-17. Cf. A. BAUMSTARK, Liturgie 
comparée (Chevetogne 1953), p. 138 sq. et G. KuNzE, Die 
gotlesdienstliche Schriftlesung (Gott.ingen 1947), p. 22. Cette 
coutume était déjà attestée par le Typicon de la Grande 
Église (x• siècle) : <<Les Évangiles se lisent ainsi : depuis 
Pâques jusqu'à la Pentecôte, l'Évangile de Jean>> (éd. 
J. Mateos, II, p. 91 et surtout 95). Cette péricope apparaît 
aussi dans les lectionnaires anciens, comme en témoigne 

1 
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la liste dressée par C. R. Gregory ( Textkritik des N euen 
Testamentes, I [Leipzig 1900], p. 344). Ainsi, le 7 avril 513, 
SÉVÈRE n'ANTIOCHE consacrait-il son homélie pascale, 
toujours inédite, au verset de Jn 1, 14 (cf. PO 29, p. 52). 
L'homélie de Proclus, pillée par Basile de Séleucie, nous 
donnerait un premier chaînon, à Constantinople, dès le 
premier tiers du ve siècle, alors que le Leclionnaire armé
nien de Jérusalem, n° 52, édité par A. RENoux, atteste une 
toute autre tradition dans la Ville Sainte : lecture du 
Prologue de Jean, au<< dimanche nouveau »,notre dimanche 
«in albis »(Le Muséon, 75 [1962], p. 392). Cette coutume se 
maintiendra à Jérusalem, puisque Le grand Leclionnaire de 
l'Église de Jérusalem, no 763, plus tardif, conservé en 
géorgien, signale lui aussi la lecture du prologue johannique, 
au 1•r dimanche après Pâques (CSCO 189, p. 120). Par 
contre, quatre sermons de saint AuGUSTIN, prononcés le 
jour de Pâques (Sermons n°8 119-120 et 225-226: PL 38, 
673-678 et 1095-1099), s'attachent aussi à l'exégèse des 
premiers versets de Jean (cf. SC 116, p. 356: répertoire des 
sermons augustiniens sur Pâques, dressé par S. Poque). 
Signalons aussi un sermon latin, faussement attribué à 
SAINT LÉoN, De resurrectione Domini (PL 54, 495; cf. 
Clavis PL, n° 1658), où il est fait allusion à une lecture de 
l'évangile de Jean. On voit donc qu'à cette date, il régnait 
une grande diversité en la matière. Si l'homélie In ilhtd: 
<< 1 n principio eral Verbum >>, prononcée par SÉvÉRIEN DE 
CABALA, à Constantinople, appartenait au cycle des 
homélies pascales, comme le suggèrent des allusions aux 
nouveaux baptisés et à la Résurrection (PG 63, 543-550. 
Cf. ALDAMA, Reperlorium, 549), nous tiendrions une 
attestation beaucoup plus ancienne sur l'usage de lire et 
de commenter, à Pâques, le début de l'évangile de Jean. 

24. Voilà un exemple (2, 4) montrant comment BASILE 
prend des libertés assez grandes avec son modèle. Dans son 
Oralio 15, ln S. Pascha, PROCLUS jouait aussi sur les mots 
yévv'I)GLÇ et 67t0lp~LÇ : génération du Fils, éternelle et sans 
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témoins (7tpoo:LÔ>VLOÇ xo:l &[J.<ip-rupoç) (PG 65, 800 B8; 801 
Al2; 801 C3), impossible à cerner (&7t<pLv6"1)-roç : 801 D5) ; 
subsistance du Verbe, sans commencement (&.vapx.oç : 
800 B6 ; 801 C2), incompréhensible (&xo:-rCÎÀ"I)7t-roç : 801 D6). 
Loin d'opposer les deux mots, Proclus les réunissait même, 
comme complémentaires : <<l'Évangéliste a contemplé par 
grâce xcxt 'L"Ijv ytw"l)<rLV xo:t tijv Ô7t1XP~'"" (804 AU). Or 
BASILE a lu chez Pro elus cette phrase : << Jean a dit : ' Au 
commencement était ('ijv) le Verbe'; il n'a pas dit : 'Au 
commencement le Verbe a été fait (èysve-ro). ' Il a montré 
que la personne du Fils est sans commencement ( &vo:pxoç) 
et qu'elle est sa relation (axt<rLç) au Père>> (800 B14- Cl). 
Basile, modifiant à peine les formules, écrit : « Il ne dit pas : 
<<Au commencement le Verbe a été engendré, (2, 4). En 
passant de tyéve-ro à tyevv~6'Y), du devenir à la génération, 
Basile a transformé l'argument. Il loue l'évangéliste Jean 
de n'avoir point dit que le Verbe a été engendré, car selon 
notre langage humain, fondé sur l'expérience des filiations 
terrestres, << génération >> connote chez le fils un commence
ment dans l'être : d'où la correction précautionneuse que 
Basile introduira plus loin, au sujet de la génération : 
&7tcx6&ç èyevv~6"1) (2, 29). 

25. Au sujet de l'orthographe << subsistence "• cf. intro
duction de cette Hom. III, p. 200, note 1. Le mot Ô7to:p~LÇ 
revient trois fois dans ce paragraphe 2, lin. 5.8.27. On 
consultera le copieux dossier de LAMPE, PGL sub verb. 
Ajoutons PRocLus, Tomus ad Armenios, 14: 't'OÜ &.v&px.ou 
t..6you 1) 67to:p~•ç (PG 65,872 A; éd. Schwartz, ACO: C. 
Conslanlin., 2, p. 194); Oratio 19, In S. Andream, 4 (PG 65, 
828 B) ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, Homilia 2, Ephesi dicta: 
0 (J.OVO"(€V~Ç 'rOÜ 6eoiJ f..6yoç &7t6pp"l)'rOV gX<L 'L"Ijv èx 1t<X'rp0Ç 
61to:p~w (PG 77,989 A; éd. Schwartz, ACO: C. Ephes. I, 2, 
p. 95). Lire quelques pages très suggestives de G. L. 
PRESTIGE, Dieu dans la pensée patristique (Paris 1955), 
p. 208 sq. 
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26. HILAIRE DE POITIERS s'applique à purifier la notion 
de<< génération>> qui évoque d'ordinaire une antério:ité ~u 
père sur le fils, v.g. De Trinitate, XII, 22-28 : << Sed mquret 
quisquam diuini huius incapax sacramenh : omne quod 
natum est, non fuit, quia in id natum est, ut esset. - Et 
quis igitur ambiget, quin quae in rebus humanis ~ata _sunt, 
aliquando non fuerint? Sed aliud est ex eo nasc1 ~m n?n 
fuit aliud ex eo natum esse qui semper est. Infanba emm 
om~is, cum antea non fuisset, coepit ex tempore ... Ergo qui 
non semper pater est, non semper et genuit. Ubi autem 
semper pater est, semper et filius est.>> (PL 10, 446 C-447 A). 
Cf. BASILE DE CÉSARÉE, Homilia in illud: <<In principio 
erat Verbum >>, 1 (PG 31,473 B). 

27. On verra d'après l'article de LAMPE, PGL, sub verb., 
que &v<Xpxoç (ici 2, 7) prend deux significations très diffé
rentes : sans commencement ou sans principe. Un texte de 
GRÉGOIRE DE NAziANZE (Oratio 20, De dogmale, 7) illustre 
cette distinction : <<Le Fils, en tant qu'il procède du Père, 
n'est pas &vrlpxoç, car le Père est &.px.~ du Fils, en tan~ ~ue 
principe (Wç lXtTtoç) ; mais si vous parlez d'une ongme 
temporelle, le Fils, lui aussi, est &v<Xpxoç, car le Maître 
absolu du temps (6 xp6vwv 3e<r7t6'r"l)ç) n'est pas soumis au 
temps (oôx &pxe-r<Xo !mb xr6vou) » (PG 35, 1073 B). Aux textes 
cités par LAMPE, sub verb. &vo:pxoç, ajoutons GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Oratio 42, Supremum uale, 15 (PG 36, 
476 AB) et Oralio 25, In laudem Heronis, 15 (PG 35, 1220 
C); EusÈBE n'ÉMÈSE, Discours 9, De calice, 8-9 .= .<< Par~m 
est, ut. dicatur : ante tempora, ante saecula ... Films emm 
non solum quia sine tempore et ante saecula praecedit 
omnia, sed quia transcendit omnia dignitate et natura >> 

(éd. Buytaert I, p. 220-221). Lire à ce sujet P. SMULDERS, 
~Eusèbe d'Émèse comme source du De Trinilale d'Hilaire 
de Poitiers» dans Hilaire et son temps (Paris 1969), p. 193-
194. Citons ~ncore HILAIRE, De Trinilale, IV, 6 : Ecclesia 

<< confitetur Patrem aeternum et ab origine liberum : 
confitetur et Filii originem ab aeterno :non ipsum ab initio, 
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sed ab ininitiabili; non per se ipsum, sed ab eo qui a nemine 
semper est, natum ab aeterno, natiuitatem uidelicet, ex 
paterna aeternitate sumentem. >> (PL 10, 100 A). Citons, 
sur ce même thème, deux homélies pseudo-chrysosto
miennes, peu connues, v.g. De sancla Trinilale, 1 et 3 : <<Si 
tu ne veux pas confesser qu'il est &vo:px.o.;, il y eut donc 
un moment où le Fils n'était pas? - Assurément. -
Vois donc la conséquence : il y eut un moment où le Père 
n'était pas! Celui en effet qui n'a pas de fils n'est pas 
appelé père. Et le Père a commencé d'être père!... Confesse 
donc un Fils incréé et coéternel (auv&.vapx.oç) au Père, afin 
de ne pas donner au Père un commencement dans sa 
paternité. Si tu dis que le Fils est coéternel au Père, 
comment le Père a-t-il engendré le Fils? ... Comme les 
rayons et la lumière sont contemporains du soleil, ainsi le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit ... Tu vois donc dans quelle 
impiété tu tombes, si tu ne confesses pas que le Fils est 
auv&.viXpX,oç x.cû auvo:t8wç x~:t au\18"fJ~Loupy6ç avec le Père >> 

(PG 48, 1090, lin. 4-8 et 1093, Jin. 24 ab imo. Cf. ALDAMA, 
Repertorium, 295). Autre homélie ps.-chrys., De S. lohanne, 
1 :Jean <c ayant contemplé des yeux limpides de son cœur, 
dans le sein du Père éternel (&v<Xpxoç), le Verbe coéternel 
( auvocv<Xpxoç) que le Père a engendré ineffablement (&w!J~wç) 
avant tous les siècles, Jean, ne pouvant contenir cette joie 
indicible (&vexÀ<XÀ1J~oç) ouvrit sa bouche sainte et séra
phique (O'ep<Xq>•x6ç) pour crier à haute voix: Au commence
ment élaitle Verbe>> (PG 59, 6121in. 29 ab imo). Sur l'emploi 
de auvocv<Xpxoç, cf. LAMPE, PGL. 

28. Voici un texte de GRÉGOIRE DE NYSSE qui se félicite, 
comme BASILE DE SÉLEUCIE (2, 7 : aLcvrcOC\1), de la dis
crétion de l'évangéliste Jean, dans son Prologue. Grégoire 
reproche à Eunome (Conlra Eunomium, III, 2) de s'étendre 
malicieusement sur les ((passions>> qui accompagnent les 
générations charnelles:<< Ce n'est point ainsi que le sublime 
(Ùo/1JÀ6ç) Jean, cette voix de tonnerre (~ [3pov~C<(IX q>wv~), 
prêche le mystère divin. Certes il nomme le Fils de Dieu, 

~ ill!. 

HOMÉLIE, 2, 7-10 (NOTES 27-30) 233 

mais il purifie sa prédication de tout ce qui pourrait faire 
penser à une ((passion>>. Voyez comme il guérit d'avance 
l'auditeur dans le préambule de son évangile. Quelle prudence 
dans ce maître, pour que nul des auditeurs ne tombe dans 
de basses suppositions, et ne glisse par ignorance dans 
certains concepts déplacés! Pour éloigner loin de toute 
<<passion» l'auditeur peu instruit, il ne parle dans ce 
préambule ni de Père, ni de Fils, ni de génération (yévv1J<r•v), 
de peur que celui qui entend d'abord le nom de Père ne 
soit entraîné au sens vulgaire, ou qu'apprenant qu'il y a 
un Fils, il n'en juge suivant les habitudes d'ici-bas, ou que 
le mot de génération ne devienne pour lui une pierre 
d'achoppement. Mais, au lieu de Père il dit principe 
(&px~v) ; au lieu de fui engendré (èyevv~61J), il dit élait 
('ljv); au lieu de Fils, il dit Verbe (Myoç) et il prononce: 
Au commencement élaille Verbe>> (GN 2, p. 57; PG 45, 624 
AB ; trad. de Th. DE RÉ GNON, Études sur la Sainte Trinité, 
III, 1 [Paris 1898], p. 425). 

29. Cf., dans le ms. P (2, 9), un exemple de «passage du 
même au même ». 

30. Basile de Séleucie lisait dans l'homélie de PnocLUs, 
son modèle : «Ces cinq pierres (Àt6o•) suffisent à l'Église 
comme rempart (&pxoila•v "ÎÎ 'ExxÀ1JO'(Cf dç 'l:'ei:xoç) >> (PG 
65, 800 Bl2). PnocLUs venait en effet de citer les cinq 
premières propositions du Prologue de Jean:<< Au commen
cement était le Verbe- et le Verbe était auprès de Dieu
et le Verbe était Dieu- Il était au commencement auprès 
de Dieu - Par lui tout a été fait. >> Nouvelle allusion de 
PnocLUs aux «cinq paroles du grand évangéliste Jean, le 
[3pon6Àoyoç >> (805 A7), vers la fin de son homélie. BASILE 
DE SÉLEUCIE ne retient ici que les trois premières affirma
tions du Prologue, d'où son chiffre !rois (2, 10). L'image du 
rempart de l'Église reparaissait ailleurs, dans la même 
homélie pascale de PnocLus : ~~v 'ExxÀ1JO'(<Xv ~e.x(O'C«riX 
(801 A6), cette Église à laquelle les hérétiques livrent leurs 
assauts (805 A). Nous avons retrouvé, chez BASILE DE 
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CÉSARÉE, la même métaphore, et, plus surprenant encore, 
dans un contexte identique, v .g. I-I omilia in illud: << 1 n 
principio erat Verbum >>, 4 : «Ces paroles (du Prologue de 
Jean) seront un mur ( TeL)([ov) tout à fait indestructible contre 
les incursions de ces dresseurs d'embûches>> (PG 31, 481 B). 
La faute des mss BS b e!ç a.,-[xoç, au lieu de dç .,-ii:xoç 
(2, 10) - d'autant plus irrecevable que dç ni:xoç est bien 
attesté dans le texte plagié -, cette faute intéressera les 
paléographes! L'iotacisme certes a joué son rôle dans cette 
méprise ; mais l'idée de stique pouvait assez naturellement 
venir à l'esprit du copiste (encore qu'ici il y en ait eu trois 
de cités}, comme le montre ce passage de THÉODOTE 
n'ANCYRE, Ilomilia 3, Contra Nestorium, 5 : le Christ ((a 

constitué Jean, fils du tonnerre, comme notre didascale, 
lui qui a exposé toute la piété dans ce seul verset (~vt 
aTl)(<p) : Le Verbe est devenu chair >> ( PG 77, 1389 C ; éd. 
Schwartz, ACO: C. Ephes., 1, 2, p. 73). Sur le Prologue 
de Jean, rempart contre toutes les hérésies, cf. PAULIN 

DE NoLE, Epist. 21, 4 :<<quo uno (exordio) omnia dia
boli, quae in haereticis latrant, ora clauduntur. Et 
prima Arrii lingua praeciditur ... Sed et Sabellii blasphemia 
uacuatur ... Eodem capitula et Photinus exploditur ... Et 
Marcion extinguitur... Et Manichaeus obteritur, etc. )) 
(CSEL 29, p. 151; PL 61,252 AB). 

31. Ce passage (2, 10-27) est extrait presque mot pour 
mot de PRocLus, Oratio 15, In S. Pascha (PG 65, 801 C4-
D6). 

32. Cf. Ps.-CHRYS. (Proclus?}, In laudem S. Iohannis 
theo/. hom. 2, <<Au commencement était le Verbe ... Interro
geons le pêcheur de poissons et l'auteur des saints évan
giles. Qui lui a enseigné cela? Quel père l'a conseillé pour 
rendre cet oracle? Sur quel livre s'est-il penché (&yxû<jlo:ç} 
pour trouver ce qu'il a crié? Mais personne ne l'a enseigné. 
Il ne s'est pas penché sur un livre. Il s'est couché (&vt1teae} 
sur la poitrine de son maître et sauveur. Son esprit a reçu 
une lumière qui l'a introduit au plus profond de la sagesse 
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et de la connaissance, et il s'est écrié : Au commencement 
était le Verbe>> (PG 61,722 lin. 1-11. Cf. ALDAMA, Reper
torium, 384). Cf. le texte cité dans notre note 19 : <<Si un 
Grec me dit : Quel est ton maître ... ? >> 

33. Ce développement de BASILE DE SÉLEUCIE (2, 
11 sq.), emprunté à Proclus, s'inspire des meilleurs pré
ceptes de la rhétorique (on devait s'interroger sur la famille, 
la patrie, l'éducation d'un sophiste) ; il trahit peut-être 
une influence directe de JEAN CHRYSOSTOME, v.g. In 
Iohannem hom. 2 : «Si c'était Jean qui dût nous parler, il 
eût fallu qu'il commençât par nous faire connaître sa 
famille (ytvoç), sa patrie (7to:Tp13o:}, son éducation (&vo:Tpo
<p1ro~) ..• Mais c'est Dieu qui, par lui, s'adresse au genre 
humain ... Quelle était donc sa patrie? Il n'a pas de patrie 
digne de ce nom ; il est sorti d'une bourgade misérable 
(xdlp.'f)ç e:Ù't'e:ÀoÜç) et d'une contrée méprisée ... Pauvre, il est 
le fils d'un pêcheur, et tellement pauvre que les enfants 
exercent la même profession que leur père. Or aucun 
d'entre vous n'ignore qu'il n'est pas d'artisan (xe:~po't'éxv'f)ç) 
qui veuille laisser son fils dans le métier qu'il a pratiqué 
lui-même, à moins qu'il n'y soit condamné par une extrême 
pauvreté, surtout quand ce métier est misérable... Et 
cependant ce pêcheur qui ne connaissait que son lac, ses 
filets et ses poissons, né dans Bethsaïde de Galilée, dont le 
père était également un pauvre pêcheur, mais pauvre au 
suprême degré, cet homme qui n'avait reçu aucun genre 
d'instruction, écoutons ce qu'il va nous dire ... Comme il a 
été jugé digne de pénétrer dans le sanctuaire (~v Toi:ç &30-
TOLç) et que le Seigneur de l'univers parle par sa bouche, 
rien d'humain ne l'a effieuré. Les anciens philosophes au 
contraire ressemblent à des hommes qui n'ont jamais vu 
le palais du monarque, pas même en rêve, et dont la vie 
s'écoule à converser avec leurs semblables sur l'agora : 
réduits à leurs propres conjectures sur les réalités invisibles, 
ils ont donné dans de graves erreurs ... Platon fréquenta des 
tyrans (Tup&vvoLç) qui l'avaient appelé, dit-on ; il eut de 
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nombreux disciples (hodpouç) et traversa la mer pour se 
rendre en Sicile. Quant à Pythagore, il conquit la Grande 
Grèce, en recourant à toutes sortes d'impostures (yo>rre(<Xç) : 
converser en effet avec des bœufs, comme on le rapporte 
encore de lui, n'était qu'une imposture de plus ... Oublions 
leurs fables. Appliquons-nous plutôt aux vérités qui nous 
sont venues du ciel, par la langue de ce pêcheur. Allons, 
citons enfin le texte même : Au commencement était le 
Verbe>> (PG 59, 29lin. 1-12 post init. et lin. 17-13 ab imo; 
col. 30 lin. 35-29 ab imo; col. 31lin. 19-26; col. 32lin. 1-4; 
col. 33 lin. 31-35). 

34. Les textes sont innombrables sur ce pêcheur de 
basse extraction, promu à un si haut destin, v.g. Ps.-CHRYS., 
In illud: <<Si qua in Christo noua crealura )} :<<Jean a parlé, 
pêcheur et évangéliste : il a jeté le filet et pris l'Évangile ; 
il a laissé sa canne de pêcheur ( 't'àv x&À~p.ov 't'èv &ÀtEU't'tx6v) 
et saisi le Verbe qui enseigne {'rov A6yov 1:0v ll•ll<XO'X<XI,L
x6v) ... Combien de tyrans, depuis que ce pêcheur a parlé, 
ont voulu anéantir sa parole (Au commencement était le 
Verbe) et n'en ont pas eu le pouvoir! Mais, où que tu ailles, 
tu entends : Au commencement était le Verbe ... En Perse, 
dans l'Inde, en Mauritanie (èv IlEpcr~a~ xod èv 'Iva(~ xcd èv 
"ÎÎ M<XupL1:<XVWV x<l>pqt) brille cette parole (p~fL<X), plus écla
tante que le soleil>> (PG 64, 26 lin. 47-42 ab imo; col. 26 
lin. 4 ab imo- col. 27 lin. 3. Cf. ALDAMA, Repertorium, 427) ; 
Ps.-CHRYS. (Basile de Séleucie), In Pentecosten sermo 3 : 
<<En ce jour, la grâce a préposé ces illettrés (&yp<XfLfL<houç) 
à l'enseignement de l'univers, a constitué (XE~po"t"ovYjmxcroc) 
rhéteurs ces pêcheurs, en les dotant d'une sagesse impro
visée ( <X~1:00'J:<Il(<j>) >> ( PG 52, 809 lin. 2 postinit. Cf. ALDAMA, 
Reperlorium, 163) ; EusÈBE n'ÉMÈSE, Discours 10, De 
Pelro, 21 : << Unde eis scribere, litteras ignorantibus? Unde 
autem eis et talia dicere? Num piscatores erant ut dicerent: 
ln principio eral Verbum? ... Si eni rn Ioannes esset qui 
diceret, utique quanta est altitudo in stagnis, in quibus 
educatus est et assueuit, in arte scilicet paterna ; et diceret 
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utique nobis piscis quando capitur. Nunc autem transcen
dens mare, terram et aerem et caelum et erogans tempora 
et transmittens saecula et transiens Moysi principium, 
ausus est, - magis autem suscipit, - ut diceret : ln 
principio erat Verbum ... Verbi quippe memoria a piscatore 
efficitur et Verbi, non eius quod per vocem promitur, sed 
Dei Verbi, hoc est Filii Dei. Piscatores enim cannam 
tenent; loquela autem Domini Iesu est.» (éd. Buytaert I, 
p. 253-254) ; Discours 13, De Apostolis, 2 : << Ioannes clamat 
quod non didicit a parentibus. Non enim tradidit ei pater 
suus, nisi ut stagna scrutaretur quia et a parentibus erat 
piscator. Non a Moyse audiuit: ln principio eral Verbum, 
sed : ln principio fecit Deus caelum el lerram ... Ex intimis, 
ex profundis stagni, ex in inferiori piscatione ascendens, 
transcendit tempora, transgressus est saecula ... Haec uerba 
nonne piscatoris? •> (éd. Buytaert I, p. 290-291) ; HILAIRE 
nE POITIERS, De Trin., II, 13 : (( Consistit mecum in 
patrocinium editarum superius difficultatum, piscator 
egens, ignarus, indoctus, manibus lino occupatus, ueste 
uuida, pedibus limo oblitus, totus e naui. Quaerite 
et intelligite utrum mirabilius fuerit mortuos excitasse, 
an imperito scientiam doctrinae istius intimasse : ln 
principio erat Verbum >> (PL 10, 60 AB). Cf. ci-dessus, 
note 27, l'art. cité du P. SMULDERS. 

35. C'était un lieu commun (cf. Act. 4, 13) de souligner 
(2, 12) que Dieu s'était choisi pour Apôtres des gens du 
peuple (tll•<l>1:'1)ç), qui n'avaient pas même fait d'études 
primaires chez le grammairien (&yp<kfLfL<X1:oç) : cf. déjà 
ORIGÈNE, Contra Celsum, VIII, 47 (SC 150, p. 277; GCS 3, 
p. 262). Citons quelques textes plus proches de Basile de 
Séleucie, v.g. JEAN CHRYSOSTOME, Conlra Iudaeos et 
Genliles, quod Christus sil Deus, 12 : (( Onze hommes 
illettrés (&yp<XfLfL&"wv), gens du peuple (tllLw1:&v), sans 
éloquence ( &.yÀ6l't'"t"<VV ), obscurs ( &.a~{1-CùV ), pauvres (nEv~-rCùv ), 
qui n'avaient pour eux ni la gloire d'une patrie, ni le 
superflu des biens, ni la force corporelle, ni l'éclat de la 

.1 
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renommée, ni le prestige des parents, ni la vigueur des 
discours, ni le charme de l'art oratoire (P1'/"t'opdw;), ni les 
ressources de la science, mais des pêcheurs, des faiseurs de 
tentes (cr><1JV01toLwv), qui parlaient un langage étranger 
(hepoy:>-wcrcrwv)" (PG 48, 830 lin. 18 ab imo) ; JEAN 
CHRYSOSTOME, 1 n Genesim hom. 28, 5 : (( De même que, 
par trois hommes (Sem, Cham et Japhet), le créateur de 
l'univers a multiplié le genre humain, de même dans la foi, 
par onze pêcheurs, gens du peuple illettrés, n'osant ouvrir 
la bouche, il a attiré à lui toute la terre habitée>> (PG 53, 
258 lin. 31) ; In Mallhaeum hom. 32, 3 (PG 57, 381 lin. 8) ; 
Ps.-CHRYS., De S. lohanne sermo, 1 : <<Au commencement 
était le Verbe. Vois l'intelligence d'un pêcheur, considère la 
sagesse d'un illettré. As-tu compris la sublimité inexpri
mable de ce docteur, résidant à Éphèse et contemplant ce 
qui est au-dessus ('t'eX Ô7tep&v<ù) des cieux? ... Dieu, dans 
son amour, les a promus au-dessus de leur nature : il a fait 
de ces pauvres des riches, de ces gens obscurs des gens 
illustres, de ces illettrés des sages, de ces pêcheurs de pois
sons des pêcheurs d'hommes>> (PG 59, 612lin. 23 ab imo et 
613lin. 5 ab imo); Ps.-CHRYS., In illud: <<Si qua in Christo 
noua creatura )} :<<mon maître (PApôtre) fait des solécismes 
(croÀoLx(~e.), le tien (Platon, Pythagore) atticise (&.T•nx(~e.), 
mais le faiseur de solécismes a vaincu l'atticiste! )} (PG 64, 
26 lin. 6). 

36. BASILE DE SÉLEUCIE emploie ailleurs le mot de 
même racine &ypwç, v.g. dans son Oralio 22, in illud: 
<< Nauigabanl simul cum lesu discipuli )>, 1 : <<Vois-tu que, 
s'il dort, ce n'est pas en tant que Dieu? Le Fils qui<< pâtit)) 
de la sorte, s'il<< pâtit)}, ce n'est pas en tant que bfJ.ooUatoç 
au Père qui, lui, ne<< pâtit)) pas. Mais, ô combien vous êtes 
plus sauvages (&.ypLw't'epo•) que la mer, et plus ignorants 
que des poissons : vous voyez la nature humaine dormant 
et vous accusez celui qui la gouverne >> (PG 85, 265 A). 

37. Cf. Hébreux 10, 1 : <<Ne possédant que l'ombre 
(crxL.Xv ~xwv) des biens à venir, non la réalité des choses, la 
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Loi (6 v6p.oç) demeure à jamais incapable ... de rendre 
parfaits ceux qui vont à Dieu. >> Sur ce thème (2, 14), qui 
illustre les relations des deux Testaments - l'Ancien 
n'étant que l'ombre, l'esquisse, l'ébauche du Nouveau -, 
cf. LAMPE, PGL, sub verb. mw±, O'X.L1X"(p1X<pet:v, O'XLctypatpta 
et H. CRouzEL, Origène el la << Connaissance mystique )} 
(Paris 1961), p. 217-220. 

38. BASILE DE SÉLEUCIE, en plus de ce passage (2, 15), 
cite deux fois Exode 4, 10 : Oratio 31, in illud: <<Ecce 
ascendimus Hierosolymam », 1 (PG 85, 340 A12) ; Oratio 
28, in illud: << Nisi conuersi fueritiS», 1 (PG 85,317 C5). 
Dans ce dernier exemple, les deux citations de Ex. 4, 10 
et Gen. 18, 27 se trouvent jumelées comme ici : rencontre 
d'autant plus intéressante que J'homélie plagiée ne citait 
pas Gen. 18, 27. Il ne faut pas toutefois trop majorer cet 
argument en faveur de l'authenticité basilienne, car un 
certain parallélisme dans les idées peut faire que ces versets 
s'appellent l'un l'autre. Ainsi nous les avons retrouvés 
ailleurs tous les deux, v.g. chez CLÉMENT DE RoME, Epist. 
I ad Corinthios, 17 (SC 167, p. 128-130; PG 1, 244 B) que 
copiera CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slromale IV, 17, 106,4 
(GCS 52, p. 295); chez BASILE DE CÉSARÉE(?), Comm. in 
Isaiam prophelam, II, 87 et VI, 182.185 (PG 30,261 A. 
428 A.433 BC) ct GRÉGOIRE LE GRAND, In Ezechielem 
hom. 8, 19 (PL 76, 862 A). Selon ORIGÈNE, c'est la proximité 
de Dieu et un premier aperçu de son mystère qui fait perdre 
parole à Moïse, v.g. Hom. III in Exodum, 1 :<<Durant son 
séjour en Égypte, quand il s'instruisait de toute la science 
égyptienne, la voix de Moïse n'était pas faible, ni sa langue 
embarrassée ... Il s'avoue muet, au moment où il commence 
à connaître cette Parole véritable qui était au commence
ment auprès de Dieu" (SC 16, p. 102; GCS 29, p. 161). Cette 
interprétation a probablement sa source lointaine chez 
PHILON, De uita Mosis, I, 83 (Œuvres 22, p. 65). Elle 
reparaît chez BASILE DE CÉSARÉE ( ?), op. cit., chez GRÉ-
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GOIRE LE GRAND, op. cil., et RuPERT DE DEuTz, In Exodum 
lib. I, cap. 18 (PL 167, 585 D). Le contraste entre Moïse 
et Jean est d'autant plus grand que ce dernier ne manifeste 
aucun effroi, et qu'il parle du Verbe sans hésitation. Que 
pourrait-il apprendre de Moïse? 

39. Tous les manuscrits sont fautifs (2, 16), donnant 
une leçon inintelligible &ÀI.' l:v yl:pq: ou y'iipq: ( <molloç 
ômjpxe). Marx a rétabli le texte de la citation (Gen. 18, 27): 
&ÀÀ& y~ xd (cmolloç ômjpxe). La juxtaposition assez fré
quente des deux citations, attestées chez Clément de Rome, 
Clément d'Alexandrie, Basile de Césarée (?), Grégoire le 
Grand et surtout Basile de Séleucie, donne beaucoup de 
vraisemblance à cette conjecture. En voici un nouvel 
exemple dans un texte récemment édité, d'ÉTIENNE DE 

THÈBES, Discours ascétique, 26-27 : <( Regarde Abram, le 
croyant, qui s'humiliait et disait:<< Je suis terre et cendre>> 
(Gen. 18, 27); regarde Moïse qui disait: <de suis faible de 
voix (Ex. 4, 10), une fumée qui sort de la marmite (&'t'( .. dç ~x 
-r'ijç x•hpaç) >)(éd. et trad. É. DES PLACES, dans Le Muséon 
82 [1969], p. 38). De quel apocryphe est tiré ce mot de 
Moïse, qui se compare à une fumée sortant d'une marmite? 
Déjà CLÉMENT DE RoME le rapportait : Epis!. I ad Corin
thios, 17, 6 (cf. note 38). 

40. Soucieux d'abaisser, devant l'apôtre Jean, tous les 
grands personnages de l'A. T., Proclus et Basile entendent 
ici (2, 17) au sens littéral, de David lui-même, le Ps. 21,7 
que d'ordinaire on rapportait au Christ (on y voyait une 
prophétie de l'Incarnation, de la conception virginale et 
surtout de la Passion). Ne citons qu'un exemple, tardif, et 
particulièrement élaboré, le Ps.-ATHANASE, Quaestiones 
aliae, 20: le ver (cr><WÀ1J~), placé sur l'hameçon pour appâter 
le poisson venimeux, le dragon, c'est l'humanité du Christ, 
dissimulant la divinité afin de tromper et de perdre le 
démon (PG 28, 793). 

41. Nous adoptons, avec Marx et le manuscrit P, la 
leçon ~7téxeL-ro (2, 18), contre la variante Ô7téxet-ro des 
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mss BS qu'avait adoptée l'éditeur de Jérusalem. Cette 
phrase, qui ne figurait pas dans l'homélie de Proclus, revient 
donc en propre à BASILE DE SÉLEUCIE. Manifestement, il 
fait allusion à Il Cor. 3, 13-16 : Moïse avait posé un voile 
sur son visage (cf. aussi Exode 34, 33: bti:61Jxev) ; toutes les 
fois que les fils d'Israël lisent la loi de Moïse, un voile est 
posé sur leur cœur (xe'i:-rat È7tt -r~v xap8Lav), les empê
chant de voir; ce voile ne tombe qu'après conversion au 
Seigneur. Nouvelle raison pour laquelle Jean ne peut tenir 
des prophètes d'Israël ses connaissances sublimes sur le 
Verbe. 

42. L'homéliste décrit ici (2, 19 sq.) l'extase de Jean et 
son ascension dans les voies de la contemplation. Noter une 
nouvelle allusion aux<< ailes>> (cf. supra 2, 1.25), l'accumu
lation des verbes marquant des dépassements successifs 
(ncx:pa-rpéxetv, 7tapépxecr6at, ô·m:pôo::(vetv, ônep~n't"acr6et~, 
Unep7t1)8iiv), l'énumération des étapes franchies (terre, air, 
éther, cieux, Anges, Séraphins, Chérubins) pour approcher 
enfin du trône de Dieu. L'homélie ps.-chrys., De S. Iohanne 
contient un développement, trop peu cité, très proche de 
celui-ci : <<L'Apôtre Jean tenait en mains son calame 
(-rov yp<Xqnxov xaÀccfLov) et se demandait par où commen
cer son discours sur Dieu : l'âme dans la joie, mais la main 
tremblante, il est emporté dans les hauteurs (1-'e-r&pcrwç). 
Bien qu'il demeurât corporellement à Éphèse, son cœur 
pur se trouvait entraîné par l'Esprit dans les régions supé
rieures (1-'e-rl:wpoç). Délaissant (x<X-r<XÀ<l>j;aç) toute la terre, il 
traversa (ll.e7tl:pMs) l'air répandu dans l'intervalle, franchit 
(7t<Xpl:llp<Xf'<) la belle ordonnance (-r&ç llcaxocrf'-IJ<>etç) des 
étoiles, dépassa (7tap~À6s) les armées des Anges, les chœurs 
(xopocr't'cx:crtw;) des Archanges, toutes les Puissances spiri
tuelles, les légions (-r&yf'""") de Chérubins et de Séraphins. 
Il distança (xa-ri:Àms) tout ce qui a été tiré du néant. Il 
enjamba (ô7tepi:61J) tous les cieux et franchit (7tapl:llpccf'•) 
tout ce qui n'était pas (6cr<X oôx 1jv). Il approcha des limites 
de l'inaccessible (-r&v &vecp(x-rwv) et il n'y eut personne pour 
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empêcher ou entraver sa montée (&vo8ov). Qniconque est 
immaculé dans son corps, pur de cœur, sans malice dans 
son âme et humble d'esprit, celui-là n'est pas entravé par 
les esprits de l'air, et n'est pas empêché par les puissances 
célestes de monter vers la Jérusalem d'en haut ... comme 
ce bienheureux apôtre Jean, le jeune, plus grand que le 
grand Jean (Baptiste). Il passa donc à travers tous, et 
personne ne s'opposait à lui. A la vue d'un homme montant 
de la terre, plus glorieux que des anges, les anges, n'ayant 
rien à dire, se taisaient. Les chœurs des anges n'osèrent 
arrêter cet ange de la terre, illustre par sa virginité, rempli 
de sainteté, pur de cœur, tout débordant d'une suave 
odeur. Les portes des cieux voyant glorifiée une figure 
inconnue qui lançait des rayons divins plus brillants que le 
soleil, et supposant qu'il était celui que Jésus aimait, celui 
qui a reposé en toute pureté sur sa poitrine ... , les portes 
des cieux s'ouvrirent rapidement pour lui livrer passage. 
Passant outre, Jean approche de l'infranchissable ("tÙ 

&v<n:l6œr"') et parvint à l'abîme d'en haut (dç 1:0 &vw 
~u66v) ... Il marchait avec confiance sur les hauteurs. Il 
parvint à cette mer sans limite ( 1:0 &n:~pi)(V't'OV n:~Àe<yoç) 
et contemplant des yeux limpides de son cœur, dans le sein 
du Père éternel (&v&pxou), le Verbe coéternel (cruv&ve<pxov) 
que le Père a engendré ineffablement avant tous les siècles, 
Jean ne put contenir en lui-même cette joie indicible et 
s'écria : Au commencement élail le Verbe>> (PG 59,611 
lin. 19 ab imo- 612 lin. 30 ab imo). Le même thème de 
l'ascension mystique de l'évangéliste Jean reparaît chez 
PnocLus (?), In illud: <<In principio eral Verbum >>, 5 (éd. 
Martin, Le Muséon 54 [1941], p. 54) et chez PAULIN DE 
NoLE, Epis/. 21,4 (CSEL 29, p. 151-152; PL 61,251 CD). 

43. Basile a pris quelque liberté à l'égard du texte de 
PROCLUS, où il lisait : 1:<;\ 't'OÜ 8E<rn:O't'OU X<pou6tx<;\ 6pOV'Jl 
"'"P~"""~' (PG 65, 801 D3). Cf. aussi : "" X<pou6ltJ., 6p6voç 
(ibid., 800 Dl). 
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44. Les verbes en -xÛ7t-re:tv (se pencher, pour regarder) 
apparaissent souvent dans les textes traitant de la contem
plation : dans le Phèd1·e d'abord : « L'âme levant la têLe 
(&ve<xo<j;e«re<) vers ce qui est réellement • (249 c), et dans 
beaucoup de textes patristiques, v.g. LAMPE, PGL, sub 
verb. è:yx07t-re:tv, nocpocx.Ü7t't'Etv. Ajoutons Ps.-BASILE (Pro
elus?), De incarnatione Domini, 66 :<<mesurant en tous les 
domaines ma propre faiblesse et ne me sentant pas l'audace 
de contempler de près (n:e<pe<xü<j;e<t) <les mystères divins>, 
me débarrassant de toute curiosité, je crie : « 0 profondeur 
de la richesse de Dieu» (éd. D. AMAND DE MENDIETA, dans 
RBen 58 [1948], p. 248). 

45. Le sein du roi (2, 25) désigne ici le sein paternel dont 
il a été question plus haut : 7te<'t'ptxoùç xoÀn:ouç (1, 22). 
C'est là que Jean contemple la génération éternelle du 
Verbe. Comment ne point penser dès lors à ce verset de 
Jn 13, 23: ''à table, tout contre le sein de Jésus, se trouvait 
un de ses disciples (&ve<xd(J.e:voc; è:v 't'li) x6f..7tCJl 'TOÜ 'l"')rroü). » 
En efl'et, selon une tradition constante chez les Pères, si 
Jean est entré mieux que personne dans le mystère de cette 
génération éternelle in sinu Patris, c'est pour avoir reposé 
à la Cène sur le sein de Jésus, v.g. ÜRIGÈNE, Comm. in 
Iohannem, XXXII, 20 (13) : <<il reposa dans le sein du 
Verbe d'une manière analogue à celle dont le Verbe repose 
dans le sein du Père>> (GCS 10 p. 461, lin. 28. Cf. SC 120, 
p. 71) ; EusÈBE n'ÉMÈSE, Discours 26, De eo <<Non ueni 
pacem millere )>, 19 : << Ioannes ille qui in pectore recubuit 
Domini, inde hauriens nobis loquitur : ln principio eral 
Verbum >>(éd. Buytaert Il, p. 186. Cf. encore I, p. 85 et 
117) ; JEAN CHRYSOSTOME, De incomprehensibili Dei 
nalura hom. 4, 3 : « Jean, penché ( &ve<xÀt6dç) sur la poitrine 
du Seigneur, a puisé là aux sources divines>> (PG 48, 730 
lin. 28 ab imo; SC 28 bis, p. 243); AMPHILOQUE D'!CONIUM, 
Oratio in mulierem peccalricem, 7 : <<Jean reposa sur la 
poitrine (du Christ) : il devait en extraire (&n:otJ.&<rcrE<16e<t) 
sa doctrine divine» (PG 39,80 A); PAuL n'ÉMÈSE, De 



244 Ill : BASILE DE SÉLEUCIE 

Chrisli naliuitate, 4 (éd. Schwartz, ACO: C. Ephes., 1, 4 
p. 12; PG 77, 1440 C) ; Ps.-CHRYS. (Proclus?), In laudem 
S. Iohannis theo!. hom. 1 (PG 61, 719 lin. 23 post init. Cf. 
ALDAMA, Reperlorium, 467) ; Ps.-CHRYS. (Proclus?), In 
/audem S. Johannis hom. 2 : dç 't'0 ae:0'1t'ot'Lx0v a't'=tj6oç 't'OÜ 

:L<ùn)poç &.vérce:cre:, xcd dç -rO ~&8oç -rtjç aocpLac; xod. ~ç 
yvc!Jcrswç 't'OV voilv <pomcr6dç to6'1)crEV ·'Ev &p;{ii ... (PG 61, 
722 lin. 6. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 384); Ps.-CHRYS., 
De S. Iohanne sermo: <<Pourquoi garder cachée (&nox.pôôw) 
en moi-même cette sagesse antérieure aux siècles, que j'ai 
puisée à la source immortelle, alors que je me suis penché 
(êrc~rce:cr6lv) sur elle?... Jean émigra avec l'Esprit dans 
l'abîme d'en haut (dç 't'OV livw [3u66v) et, après avoir pêché 
(&f.tsûcr"ç) sa <<théologie» dans le sein du Père, tout en 
demeurant ici-bas avec son corps, il écrivit : Au commen
cement était le Verbe» (PG 59, 611 lin. 22 et 612 lin. 19 
ab imo); JEAN ScoT, Homélie sur le prologue de Jean, 
2, 14 : «Jean est la figure (typum) de la contemplation 
et de la science. Celui-ci en effet reposait sur la poitrine 
du Seigneur : par là est signifié le mystère de la contem
plation>> (SC 151, p. 211 ; PL 122, 284 B). Cf. plusieurs 
textes d'AuGUSTIN, De consensu euangelislarum, 1,4, 7 (PL 
34, 1045; CSEL 43 p. 7) et Tract. in !oh. l, 7 (CCL 36, p. 4), 
de MAXIME LE CoNFESSEUR, Ambigua (PG 91, 1380 D-
1381 A), cités par Éd. Jeauneau dans son commentaire 
sur l'homélie de Jean Scot. Cf. Hom. Pasc. VI, 8, 23. 

46. Encore le thème des<< ailes» (2, 25). Cf. Ps.-CHRYS. 
(Sévérien de Gabala?), In Psalmum 96,3: «Que dit Jean 
l'évangéliste, cette aile ('t'à msp6v) puissante de la contem
plation (6eoÀoy("ç), lui qui, vraiment fils du tonnerre 
(uloç ~povTijç), a lancé des éclairs (&cr,.p&<jJ"ç) au sujet de 
l'économie de l'Incarnation, et a tonné (~pon1jcr"ç) au sujet 
de la contemplation de la Trinité?>> (PG 55, 606 lin. 9. Cf. 
ALDAMA, Reperlorium, 379). 

47. On aura reconnu dans ce verbe [3pov't'icv (2, 26) une 
allusion au surnom que reçurent les deux fils de Zébédée, 

'9 •. · .. ··.· 
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Jacques et Jean, dans Mc 3, 17: <<Il (leur) donna le nom de 
Boanergès, c'est-à-dire fils du tonnerre (ulot ~povTijç). >> 
Cette dénomination apparaît, comme il se doit, dans la 
liste des métaphores dont un Ps.-CHRYS., souvent cité, 
accable son héros: Tijç 'Acr["ç 't'O xw'>X"lf'", 't'ijç otxou[LéV'1)Ç 
b O''TÜÀoç, 0 "t'OÜ 6eoü A6you mfÀnty1;, "t"&v 'Erperrt<ùv "t"à 
xt.éoç, ,.;;,v 7tsp<i't'WV ô x-ljpu~, 1) xL6<ip" Tijç 6eot.oy("ç, 't'O 
xspouoLxov cr't'6f'"> 't'O "'P"'P'"ov f'U"""YWY"lf'"> 1) 6s6-
ÀEX't'OÇ ~pov't"'j (De S. Iohanne sermo, 1 : PG 59, 609 lin. I
ll post init.). Cf. LAMPE, PGL sub verb. ~povt-1} avec les 
nombreux mots composés qui suivent. Noter les deux 
passages de l'homélie de PROCLUS dont Basile s'inspire : 
PG 65, 800 C5 et 805 A7. 

48. Au sujet de cette <<génération insaisissable» (2, 26), 
lire l'article de G.-M. DE DuRAND, <<Sa génération, qui la 
racontera? (Is. 53, 8 b): l'exégèse des Pères>>, dans RSPh 53 
(1969), p. 638-657. Les Pères appliquent souvent ce verset 
à la génération ternporeJle du Verbe incarné; ils l'invoquent 
d'autres fois pour souligner ce qu'a d'incompréhensible, 
au regard de l'esprit humain, la génération éternelle du 
Verbe. Cette vaste enquête montre la place du verset dans 
l'arsenal des controverses trinitaires et christologiques. 
Traduisons un texte de Didyme (?), relevé d'ailleurs par 
le R. P. DE DuRAND, De Trinitate, I, 15 : «De même que 
sa naissance ici-bas (~ x&'T<ù yév\l"fjO'tç), en vertu de l'Incar
nation, ne peut être comparée à aucune autre, sa naissance 
d'en haut (livw) est beaucoup plus incompréhensible 
(&"""'*À'1)7t't'Oç) et diffère de toute naissance. Il ne faut ni 
refuser sa foi, ni chercher à expliquer ce mode de génération 
qui nous échappe (&crcp"t.éç), à nous qui ne pouvons dire 
comment la Vierge a enfanté tout en demeurant vierge, et 
qui ne connaissons pas notre propre naissance. Or si nous 
ignorons la nôtre, d'aucune manière nous ne connaîtrons 
celle de Dieu, qui est incompréhensible (&"""'*À'1)7t't'Oç) 
même aux puissances célestes. C'est pourquoi le Prophète 
dit avec stupeur au sujet de la naissance d'en bas : Il est 
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homme. Qui le connaîtra? (Jér. 17, 9), c'est-à-dire personne. 
Et il dit au sujet de la naissance d'en haut: Sa génération 
(yeve&), qui l'expliquera, car sa vie (~w~) est supprimée de 
la terre? (Is. 53, 8) : sa génération, c'est-à-dire -lj yévv'l"'' 
sa. vie, c'est-à-dire -1) 6''""P~'' 11 (PG 39, 309 C- 312 A): 
Ajoutons quelques références qui ont échappé, inévitable
ment, à l'auteur de ce savant article, v.g. Ps.-CHRYS., In 
Pascha sermo VI, 45 (SC 27, p. 167; PG 59, 742 lin. 6) ; 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Epist. 24, 6 : la seule attestation que 
nous connaissions chez cet auteur (GN 8, 2 p. 76; PG 46, 
1089 D); SÉVÉRIEN DE GABALA, In incarnalionem Domini 
1 (PG 59, 688 lin. 31 ab imo. Cf. ALDAMA, Repertorium', 
317) ; Ps.-CHRYS. (Proclus ?), In latronem (PG 59, 722 
lm. 28. ALDAMA, Repertorium, 561 ). 

49. Le mot &vapxoç (2, 27), <<sans commencement>>, 
reparait trois fois dans cette homélie : par. 2, 7.27.33 (cf. 
supra, note 27). Au sujet de notre orthographe << subsis
tence >>, cf. Introduction, p. 200, note 1. L'expression 
l<votpxo.; 67totp~oç se lisait dans l'homélie de PROCLUS : 't'ljv 
l<votpxov 67totp~w Tou Oeou Myou WeoÀ6Y'J<>< ( PG 65, 800 
B 6) ; o eùotyyùo<>'t'IJ.; &crotq>~vocre 't'ljv &votpxov Toil Myou 
67totp~cv (801 Cl). Cf. aussi &vrxpxov &6eoÀ6Y'I)crot<; TOV Myov 
(801 D6). BASILE va insister longuement sur l'éternité du 
Verbe, qui n'a pas eu de commencement, en argumentant 
sur les mots &px~, 'f)v et oc7tot6wç &yevv~O'J. Citons, dans le 
même sens, DIDYME (?L De Trinilale, III, 3: <<Au commen
cement élaille Verbe, c'est-à-dire qu'il est sans commence
ment ( &votpxoç) celui qui est &yév'I)TOÇ. On ne peut franchir 
(&vu7tép6otTov) ce mot << 'f)v », qui ne permet de concevoir 
aucun néant (&vu7totp~lot) au-delà de lui 11 (PG 39, 825 A). 

50. Le manuscrit P offre un exemple d'omission par 
«passage du même au même» : &pxîi &px~v oùx k7to8exo
fLSV'(). 'Ev &pxîi 'f)v o Myoç (2, 27-28). Pour comprendre 
cette formule de BASILE DE SÉLEUCIE, il faut la rapprocher 
d'une phrase de l'Homélie 15 de PROCLus (premier membre 
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de la phrase) sur les deux natures du Verbe incarné : 
o Myoç ... , o &votpxoç xotl &px~v !'-~ 8exofLevoç, xotl &px~v 
TOU dvoto ÀotMv (PG 65, 805 A3-4). Dieu n'a pas 
de principe, n'a pas de commencement, ne reçoit pas 
l'existence : il était éternellement, quand il a tout 
créé. Citons quelques textes parallèles, v .g. BASILE DE 
CÉSARÉE, Aduersus Eunomium, II, 14 : << Il n'est pas 
possible de concevoir quelque chose de plus ancien qu'un 
principe, car ce ne serait plus un principe, s'il avait autre 
chose au-delà (è~O>Tepov) de lui>> (PG 29, 600 A) ; DIDYME 
(?),De Trinitate, III, 2, 19: <<Si (le Fils) était au commen
cement, Dieu, près de Dieu, il n'a pas d'autre principe 
(&px~v liÀÀ~v otÔTOÇ oôx gxeo), étant plus ancien (&pxc<o-
6't'e;poç) que tout principe, sinon on devrait nécessairement 
donner un principe au Père lui-même ... Une déité (6e6T'I)<;) 
unique, étant au commencement, n'a pas de principe » 
(PG 39, 793 C); MARIUS VICTORINUS, De generatione diuini 
Verbi, ad Candidum, 16, 10 : «Non est principium, quod 
praecedit aliud principium. Sine principio enim principium, 
siquidem et est et dicitur principium. Qui igitur in princi
pio fuit, ex aeterno est siue in Deo siue circa Deum. Eral 
enim circa Deum 'J..6yoç et in principio erat. Ergo semper 
fuit.» (SC 68, p. 152, et commentaire de P. Hadot, SC 69, 
p. 720); MARIUS VICTORINUS, Aduersus Arium, I, 3, 9-11 : 
« Deinde si in principio erat, quoniam principium, secun
dum quod principium est, sine principio est,. qui erat in 
principio, erat semper.>> (SC 68, p. 194) ; CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, In Iohannis euang., I, 1 : 't'!fjç &px;Yjç oû8év 
't'L èa't't 7tpEO'ÙÜ't'EpOV, EÏ?tep lX,OL O"cp~6(J.EVOV è({)' éocu't'1j 't'àV 
't'Ïjç &px'ijç 6pov · &px~ yO;p &px'ijç oôx &v e'l'l 7tOTé · 'lj 
n&.V't'(I)Ç Sx.Ù~O'E't'IXL 't'OÜ dvoct X.!X't'à &J,~EIEtiXV àpX,~ 1 1tpO
E1ttVOOUtJ.éVOU 't'tvàç é't'Ë:poU x.d 7tpoo:;v(crX,OV't'OÇ OCÙ"t'!fjÇ • 
IXÀÀNÇ 't'E et &v8éx.e't'o:.L 't't ?tpoun&.px.etv ~ç 6v't'CùÇ &px.1}ç, 
ère' &netpov l}tJ.'LV 0 rcept e<Ù"t'!fjç oLx.~ae't'<Xt )..6yoç, &d 
rcpoavo:.'t'EÀÀOÛ0'1JÇ é"t'épaç, x.o:.t 8eu"t'épocv &nocpoctvoÛ()I)Ç 't'1jv 
&rp' '/j1tep &v -1j 7totp' -/jfL&v yévooTo <;~T'l"''· Oùxouv &px~ fLSV 
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&px9jç oôx g""'"''• ""'"'" TOv &xp•69j Te x<Xt "'''l69i Àoy•o1J.6v 
(éd. Pusey l, p. 17; PG 73,25 A); PnocLUs (?),ln illud: 
«ln principio eral Verbum, 6 : <Xpx-l)v &xoÙcr<Xç, &px-l)v [1.1) 
8<'i)ç, trrt -rl)v &px;i)v o'Ùx È;~ç ye:vécr6o:.t &.px~v (éd. Martin, 
dans Le Muséon 54 [1941], p. 54). P. Hadot retrouvait ce 
mode d'argumentation, très traditionnel, chez HERMÈS 

TRISMÉGISTE, Traité IV, 10 :<<Rien n'existe sans principe. 
Quant au principe lui-même, il n'est sorti de rien, si ce 
n'est de lui-même, puisqu'il est en effet principe de tout 
le reste» (éd. Nock-Festugière !, p. 53). 

51. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, ln lohannem hom. 2, 4 : 
<<Les Grecs soumettent tout à l'empire du temps, disant 
qu'il y a des dieux âgés et des dieux jeunes. Rien de tel 
chez nous, car, s'il y a un dieu, comme il y en a un assuré
ment, rien n'existe avant lui ; s'il est créateur de tout il , 
est aussi premier ; s'il est maître et seigneur de l'univers, 
tout vient après lui, créatures et siècles>> (PG 59, 34 lin. 2 
ab imo). 

52. Toute cette argumentation (2, 29 sq.) est marquée 
par un siècle de controverse anti-arienne. On lisait déjà 
dans le Symbole de Nicée: <<Quant à ceux qui disent qu'il 
y eut un temps où il n'était pas (1jv 7tO't'e ihe oùx. -1jv) et 
qu'avant d'être engendré il n'était pas (7tplv yew'f)69jv<X• 
oôx 'Jiv), et qu'il a été tiré du néant (1:1; oôx 5vTwv l:yéve,o) ... , 
ceux-là l'Église catholique et apostolique les frappe d'ana
thème>> (éd. Dossetti, p. 236). On aura reconnu au passage 
une expression qui passe pour être celle d'ARIUS. Sa 
Lellre à Eusèbe de Nicomédie nous a transmis en effet une 
formule ambiguë:<< Avant (7tp[v) qu'il fût engendré et créé, 
établi et fondé, il n'était pas (oôx 'Jiv) »(ÉPIPHANE, Panarion 
69, 6 : GCS 37, p. 157). Cf. à ce sujet les interprétations 
divergentes de P. NAUTIN dans son article, <<Deux inter
polations orthodoxes ... » (AB 67 [1949], p. 131-141) et de 
M. SIMONETTI, dans son livre, Sludi sull'Arianesimo 
(Rome 1965), p. 88-109. Quoi qu'il en soit, ALEXANDRE 
n'ALEXANDRIE, dans sa Lellre à Alexandre de Thessalonique, 
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accusera Arius d'avoir enseigné« qu'il y eut un temps où 
le Fils n'était pas ('Jiv 1tO't"e S,e oôx 'Jiv) >> (H. G. Opitz, 
Athanasius Werlre, III, 1 [Leipzig 1934], p. 22; PG 18, 
553 A) : formule qu'ORIGÈNE avait depuis longtemps 
condamnée (De Principiis IV, 4, 1 (28) : GCS 22, p. 350). 
L'accusation fera son chemin, puisque la formule incri
minée reparait souvent en filigrane dans les argumenta
tions contre les Ariens, v.g. chez DIDYME n'ALEXANDRIE ('l), 
De Trinitale, 1, 15 (PG 39, 297 A), chez un Ps.-CHnYs., 
De S. lohanne sermo (PG 59, 611lin. 6 et612lin. 10 ab imo), 
dans des textes restitués à SÉVÉRIEN DE GABALA, ln illud: 
<<In principio eral Verbum )>, 1 : <<Alors Jean cria Il était, 
au lieu de crier Il n'était pas: Au commencement était le 
Verbe» (PG 63, 543 lin. 4 ab imo) et De Christo pastore et 
oue, 3 : <<Au commencement élait le Verbe ... Partout on lit 
Il était, nulle part Il n'élait pas» (PG 52, 83llin. 20). 

53. L'imparfait du verbe êlre (2, 29), dans le premier 
verset du Prologue johannique, a une valeur éternelle et 
non point temporelle. On lira, sur ce sujet, une note très 
érudite de É. JEAUNEAU (SC 151, p. 227) qui s'est attaché 
à retrouver des jalons de cette interprétation, avant 
Jean Scot, chez Clément d'Alexandrie, ORIGÈNE (Fragment 
!, In lohannem: GCS 10, p. 483 lin. 19- p. 484 lin. 9), etc. 
Citons encore Ps.-GRÉGOIRE DE NYssE, Aduersus Arium 
el Sabellium: <<Le mot élail, dont l'imparfait marque la 
durée (l:v "'"'P"'"'"'"''"iji xp6v<p), signifie l'éternité» (GN 3, 1 
p. 81; PG 45, 1296 A); JEAN CHRYSOSTOME, ln lohannem 
hom. 3, 2: (iLe mot élail, lorsque nous l'employons au sujet 
de notre nature, signifie le temps passé et quelque chose de 
fini (ne7t'epo:.'t'Cù{-té:vov), mais, quand nous l'appliquons à 
Dieu, il indique l'éternité>> (PG 59, 39 lin. 15 ab imo) ; 
DIDYME n'ALEXANDRIE(?), De Trinilate, I, 15 :<iLe mot 
élail est indéfini (<i7t<Xpé[J.<p<XToç) ... Il faut entendre que le 
Verbe est Unep&.xpovoç ou &vcxpxoc;. Celui qui est au commen
cement ou, comme on peut dire, celui qui est principe, 
comment ne serait-il pas sans cause (&v«LT[wç)? Comment 
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le temps qui n'est pas encore peut-il mesurer celui qui le 
crée?» (PG 39,300 A); PAUL n'ÉMÈSE, De Christi natiui
tate: Par ces paroles du Prologue, Jean « a montré que le 
Verbe est coéternel (auvod~Lov) au Père. Nous ne trouvons 
rien de plus ancien (npecrM~epov) que celui qui était au 
commencement ; si tu remontes en arrière par la pensée, 
cet était te précède (npoÀoq;.M.vet), car on ne trouve pas de 
terme (~tpf'<Y.) à cet était» (PG 77, 1440 D; éd. Schwartz, 
ACO: C. Ephes. I, 4, p. 13); PROCLUS (?), In illud: «In 
principio e1·ai Verbum )>, 6 : << On ne trouve rien de plus 
ancien que cet était; je ne puis remonter plus haut que cet 
était. Plus ma pensée dresse la tête (&v<J.xû<)iw ~îi a,<J.vo(qt), 
plus je me trouve bas>> (éd. Martin. Le Muséon 54 [1941], 
p. 54). Finissons sur un texte de BASILE DE CÉSARÉE, qui 
regroupe tous les éléments de la démonstration, v .g. 
Aduersus Eunomium, II, 15 : <<rassemblant tout en ce peu 
de mots (In principio ... ), l'existence éternelle (-rljv è~ &t8(ou 
~""p!;.v), la génération impassible (~~v &n<J.6ij yévv'l)cr.v), 
la connaturalité avec le Père, et, ramenant au principe par 
l'addition de ce mot il était, Jean ferme la bouche à ceux 
qui blasphèment en disant que le Verbe n'était pas» (PG 29, 
601 C). Cf. Hom. Pasc. VI, 8, 27. 

54. Si le Fils subsistait éternellement (~v), s'il n'est 
point passé du non-être à l'être comme une créature 
(oôx tyéve't'o : 2, 29), c'est que sa génération transcende 
toutes les générations humaines : le Père n'est pas devenu 
Père ; le Fils n'est pas postérieur au Père ; la relation 
paternité-filiation n'entraîne aucune mutation chez l'un 
ou chez l'autre (c'est le sens de &mx6i0ç: 2, 29), car cette 
génération est éternelle. Consulter le dossier de LAMPE, 
PGL, sub verb. &noc8&t;, &ïtoc8~ç, È:(J.7rOC8~ç. Citons et tra
duisons quelques autres textes, afin de montrer comment 
les controversistes s'attachaient à préciser le sens de 
&noc6&ç : ce qui nous permettra aussi de mieux comprendre 
certains des adjectifs accumulés par BASILE DE SÉLEUCIE 
(2, 30-31) pour caractériser la génération du Verbe. Ainsi 
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ATHANASE, De decrelis N icaenae Synodi, 11 : <<Autrement 
s'opère la génération (yévecr•ç) des hommes, autrement le 
Fils procède du Père. En effet, les rejetons des hommes 
sont des portions (f'ép'l)) de leurs générateurs, puisque la 
nature même des corps n'est pas simple (oùx CÎnÀ.:q), mais 
fluente et composée de parties (~x f'<piOv) ... Dieu, étant 
indivisible (&f'<p'ijç), est indivisiblement (&f'ep(cr~wç) et 
sans mutation (&n"61jç) Père du Fils ... Dieu, étant simple 
(&nÀoÜç) par nature, est le Père d'un seul et unique Fils ... 
C'est le Myoç du Père, en qui il est possible de concevoir 
l'impassibilité et l'indivisibilité (~o &nOL61:ç x"l &f'<pl:ç) du 
Père. Car si le Myoç des hommes est engendré ' sans 
passion ' ni division, combien plus encore celui de Dieu>) 
(PG 25, 441 D- 444 B; H. G. Opitz, Athanasius Werlœ II, 1 
[Leipzig 1935], p. 10; trad. Th. de Régnon, Études sur la 
Trinité, III, 1, p. 273). Dans la citation d'Athanase, nous 
avons transcrit les mots grecs qui reparaîtront, en eux
mêmes ou évoqués par antithèse, dans le raisonnement de 
Basile de Séleucie : &tJ.ép~o"roç, &noc8~ç, &nÀoÜç. Cf. encore 
GnÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralio 25, In laudem Heronis, 16: 
«Le Père est véritablement Père, beaucoup plus véritable
ment que les pères d'ici-bas ... De même le Fils est vérita
blement Fils, car il est l'unique issu de l'unique, d'une 
façon unique et seulement Fils (t.~-6\lo<;, xat t.~-6vou, xd 
t.~-6\lwt; xoct tJ.6Vo\l), car il n'est point Père, mais tout entier 
Fils du Père tout entier, dès l'origine et sans commencer 
d'être Fils» (PG 35, 1221 AB). Sa qualité de Fils, comme 
dit ailleurs GRÉGOIRE DE NAZIANZE, n'est point une 
<<acquisition tardive (èn(x-r'fj't'0\1) )>, venue << s'ajouter)) 
(~x npocr6'i)x'l)ç) à lui>> (Oratio 29, 17 : PG 36, 97 A) ; sa 

<< generatio )) n'est point entachée de <<passion)} (o?nt 
ètJ.ïte<:8~ç), c'est-à-dire accompagnée de modification, car 
elle est incorporelle (ibid., 4 : col. 77 C). De même GnéGomE 
DE NYSSE, Contra Eunomium, III, 2, 17 (GN 2, p. 57; 
PG 45, 624 B); SllvÉRIEN DE CABALA, In illud: << Pone 
manum luam )) 1 3 : ((L'évangéliste a dit : Au commencement 
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était le Verbe, pour montrer TO <iTe<X6l:ç T'ijç yevv~cre6lç : ce 
que le Verbe est à l'intellect, le Verbe Dieu, Fils unique, 
l'est à l'égard du Père» (PG 56, 557lin. 1) ; JEAN CHRYSos
TOME, In lohannem hom. 2, 4 (PG 59, 34lin. 10) ; SÉVÉRIEN 
DE GABALA, In illud: <<In principio eral Verbum .t: <<Pour
quoi l'évangéliste n'a-t-il pas dit<< Au commencement était 
le Fils •>?- Afin que cette appellation de Fils ne fasse point 
penser à une génération entachée de passion. Il l'appelle 
Verbe, afin de manifester ce qu'il y a d'impassible dans 
cette génération (TO &rc"'Ol:ç T'ijç yevv~rre6lç) » (PG 63, 544 
lin. 13 ab imo). Dans l'homélie 15 de PROCLus, exploitée 
ici par Basile de Séleucie, on lisait: Jean<< a contemplé dans 
la foi (le Fils) sortant &1t<X6&ç du sein paternel, Dieu engen
dré de Dieu'' (PG 65, 804 A3). Mêmes expressions dans un 
texte qui revient peut-être à PROCLus, ln illud: <<In prin
cipio erat Verbum >>, 12 et 7: <<S'il avait dit' Au commence
ment était le Fils ', aussitôt. .. nous aurions vu de la ' pas
sion ' dans ce qui est ' impassible ' (7t&.6oç 1te:pf. -r<T> 
&Te<X6ii) ... Le Père est principe (&px~), le Fils procède du 
principe immédiatement (&[J.érr6lç), toujours Fils procédant 
d'un Père toujours Père (&d utOç èÇ, &d 7tccrp6ç), afin de 
ne point permettre au Fils d'être orphelin (bpq><Xv6v), ni au 
Père d'être sans Fils (ihexvov)" (éd. Martin, Le Muséon 54 
[1941], p. 56 et 55). Il n'y a donc, dans cette génération, ni 
antériorité du Père, ni postériorité du Fils, à la différence 
des générations << passibles )} que sont les générations au 
niveau des créatures. Le Fils n'est pas devenu Fils, il 
l'était éternellement. On lira les textes d'Eusèbe d'Émèse 
et d'Hilaire de Poitiers, rapportés par P. SMULDERS, dans 
le paragraphe «génération impassible" de son article déjà 
cité (cf. Hilaire el son lemps, p. 194-195). 

55. Le mot &1tepLv6'JTOÇ (2, 26) évoque une réalité qu'on 
ne peut arriver à concevoir, quelque effort qu'on fasse pour 
la cerner, ou pour la retourner dans son esprit. Voici un 
texte, bien significatif, de PHILON, De mut. nominum, 15 : 
«Si (le plus élevé dans l'ordre des êtres) est ineffable 
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(&pp'J-rov), la pensée ne peut pas no~ plus l'embrasser et le 
saisir (x<Xt &1tepLv6')TOv xctl &xomLÀ'JTeTov) '' (Œuvres de 
Philon 18, p. 39). LAMPE, dans son PGL, cite l'Apocalypse 
grecque de Baruch, Clément d'Alexandrie, Athénagore, 
J'Épître à Diognèle. Ajoutons un texte du n' s., emprunté 
à THÉOPHILE D'ALEXANDRIE (Ad Aulolycum, 1, 3), où le 
mot apparaît en compagnie de &x.C1:'t'&.À't)7t't'Ot;, &1-'-L!J.i')'t'Ot;, 
&pp'JToç, &cruy><pLToç (SC 20, p. 62; PG 6, 1028 C) : comme 
E. J. GooDSPEED a éliminé Théophile d'Alex. de son 
Index apologelicus, il arrive souvent que des mots de son 
vocabulaire sont frappés de damnatio memoriae. Ajoutons 
quelques autres références, tirées d'EusÈBE DE CÉSARÉE, 
Praeparalio euangel., VII, 15, 12 ( GCS 43, 1 p. 393, 9) cL 

Demonslralio euangel., IV, 1, 5 ; 2, 2 ; 3, 13 (GCS 23, p. 1[>1, 
10 ; 152, 9 ; 154, 20) ; ÉPIPHANE DE SALAMINE, Ancoralus, 
55,7 et 57, 1 (GCS 25, p. 65 et 66) et Panarion, Haer, 70, 4, 
2 et 8, 6; Haer. 74, 7, 2 (GCS 37, p. 236.240.323); JEAN
CHRYS., De incompr. Dei nalura hom. 3, 1 et hom. 4, 1 
(PG 48, 720 lin. 4 et 729 Jin. 2; SC 28 bis, p. 190 et 234). Cf. 
GRÉGOIRE DE NYSSE, De Virginilale, 10, 2, 5 (SC 119, 
notes p. 375 et 368). 

56. LAMPE, PGL, sub ver b. &.0'0v6e't'ot;, signale plusieurs 
exemples où ce mot se trouve jumelé avec CÏ7tÀoUç, v.g. 
BASILE DE CÉSARÉE, Aduersus Eunomium I, 23 (PG 29, 
564 A) ; JEAN-Cmws., De incompr. Dei nalura hom. 4, 3 
(PG 48, 730 lin. 7 ab imo ; SC 28 bis p. 244). Cf. aussi le 
texte d'ATHANASE (De decrelis Nicaenae Synodi, 11) cité 
dans notre note 54. L'absence de composition, la simplicité 
de l'essence divine, son incapacité à se diviser (cf. &[.!.ép~a't'ot;: 
2, 31 ; &8tocLpe't'Ot;: 2, 34), tout cela, qui ne constitue qu'une 
seule raison diversement exprimée, fait que la génération 
ne peut ici introduire de mutation : d'où le cas unique de 
cette génération<< impassible)), 

57. Le mot &véq>LXTOÇ (2, 30), inaccessible, n'est pas 
fréquent chez les Pères des trois premiers siècles. LAMPE 
ne lui a pas consacré de notice : il mentionne seulement un 
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exemple de &verpbm>.lç, extrait du Symbole d'Anlioche, que 
rapporte Athanase. LEISEGANG a, lui aussi, omis le mot 
&.véqnx:roç dans son index de Philon, encore qu'il soit attesté, 
par exemple dans le De posteritate Caini, 13 (éd. Cohn II, 
p. 3). On lit en III Mace. 2, 15 : «Ta résidence (xoc-roLKYj-r/j
pwv), c'est le ciel du ciel, inaccessible aux hommes.)} Le mot 
apparaît rarement, v.g. chez CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 

Slromate V, 12, 81,3 (CCS 52 p. 380, 14), chez EusÈBE DE 
Cf~sARÉE, Demonslr. euangel., V, 1, 25 : <<Combien est 
inaccessible, non seulement aux hommes, mais même aux 
puissances qui sc situent au delà de toute essence, la 
génération du Fils unique de Dieu.>> (CCS 23 p. 214, 26) ; 
chez DIDYME n'ALEXANDRIE(?), De Trinitate, III, 2, 20 : 
<(Combien plus inaccessible (&vs:<ptx--r6-re::pov) sera le mode 
selon lequel le Dieu et Père existant par lui-même (rt.Ù't'o
ye::v~ç) a engendré éternellement, sans passion, de tout lui
même, le Fils tout entier, en parfaite égalité avec lui 
(tcro[Lé-rpwç) »(PC 39, 793 C). Rien d'étonnant si GRÉGOIRE 
DE NYSSE, hanté par la quête de l'inaccessible, marque une 
grande prédilection pour ce terme, v.g. De perfeclione (CN 
8, 1 p. 188, 4; PC 46, 264 D) ; Vie de Moïse, II, 163 : 
<<"3 ean le mystique, qui a pénétré dans cette ténèbre lumi
neuse, dit que<< personne n'a jamais vu Dieu)>, définissant 
par cette négation que la connaissance de l'essence divine 
est inaccessible non seulement aux hommes, mais à toute 
nature intellectuelle» (CN 7, 1 p. 87, 12; SC 1 bis, 
p. 81). 

58. Consulter LAMPE, PCL, sub verb. &11:ep•épywç, 
&rcoÀU7tpo::yfL6\I"I)'t"OÇ1 noÀu7tpo::yfLove't;v, rcoÀunpayfLOO'ÜV"fl. Ces 
deux derniers mots prennent très souvent une nuance 
péjorative, quand ils traduisent une curiosité malsaine, 
une agitation d'ailleurs impuissante, cherchant à violer le 
secret intime de Dieu: cf., supra, la note 48, sur le commen
taire patristique de !s. 53, 8 : << Generationem eius quis 
enarrabit? )) On surprend ici une des réactions les plus 
fondamentales des Pères grecs en face du rationalisme des 
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Ariens, particulièrement celui d'Eunome et de ses disciples: 
d'où les développements nombreux <<de incomprehensibi
litate Dei)), Lampe cite, à juste titre, GRÉGOIRE DE NYSSE, 
Vie de Moïse, II, 188 (CN 7, 1, p. 97; PG 44,388 A). 
J'avoue ne pas comprendre la traduction de J. DANIÉLOU : 
, Comment (xp-IJ) les efforts de l'intelligence ( -rljv xoc-rocv6'1jcrLV) 
ne seraient-ils pas impuissants (&7toÀU7tpocy[L6V'I)-rov elvoc•), 
puisque la réalité dont il s'agit est hors de sa portée?)> 
(SC 1 bis, p. 91). Voici comment j'entends ce texte : <<Il 
faut (xp-IJ) que la recherche intellectuelle ( -rljv xoc-rocv6'1jcrLV) 
de ce qui est situé hors de notre portée ((,.n;l:p xoc~o\À1jynv) 
soit sans vaine curiosité (&7toÀu7tpocy[L6V1j-rov dvocL). >> Si la 
foi se garde de toute agitation curieuse et vaine, elle est 
&7toÀun:po::yfL6V'f)'t'OÇ : ce qui n'implique nullement que toute 
recherche sur Dieu lui soit interdite, bien au contraire : 
Grégoire de Nysse n'a jamais prôné un fidéisme facile et. 
paresseux! Achevons sur un mot de PnocLus, qui loue 
-ro &7toÀu7tpocy[L6V1j-rov 'tijç 7t(cr-r<wç dans l'Oralio 23, De 
dogmale incarnalionis, 9, dont le R. P. Charles Martin a 
retrouvé le texte grec (Le Mus éon 54 [1941], p. 45. Cf. PC 65, 
842 B7). Cf. Hom. Pasc. VI, note 75. 

59. Au sujet de &[Lép•cr-roç (2, 31), cf. l'excellent dossier de 
LAMPE, PGL, sub verb., notamment les emplois de ce mot 
en théologie trinitaire. On consultera aussi avec profit 
A. ÜRBE, Hacia la primera leologia de la procesiôn del 
Verbo: Estudios Valenlinianos, vol. 1, 2 (Rome 1958), 
p. 598 sq., 609 et 624. Ajoutons un texte restitué à SÉVÉ
RIEN DE GABALA, In illud: <<ln principio eral Verbum )), 2: 
«Ne divise pas (!'-~ [LépL~e) la nature indivisible (&[Lépw~ov), 
ne découpe pas (tL~ -ré[Lve) l'essence qui ne peut être par
tagée (&~Loclpe-rov) >>(PC 63, 545lin. 24 ab imo). 

60. II s'agit ici (2, 31) de l'immutabilité du Verbe, dans 
sa génération éternelle, alors qu'au paragraphe 1, 2:3, 
BASILE défendait l'immutabilité du Verbe dans son incar
nation. Relire certains textes allégués plus haut, note 16. 
Consulter LAMPE, PGL sub verb. &vocÀÀo(w-roç (v.g. JEAN 
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CHRYS., De incompr. Dei nalura hom. 2, 3 : PG 48, 712 
lin. 4 ab imo ; SC 28 bis, p. 158) et l'ouvrage déja cité de 
A. ÜRBE, Ilacia la primera leologia de la procesi6n del Verbo, 
p. 500 et 727. 

61. Cette négation de la création du Verbe (&wncr-roç: 
2, 31) est déja impliquée dans la formule du para gr. 2, 29 : 
«Il était, il n'a pas été fait» ('!jv, oux èyéve-ro), a la diffé
rence des créatures qui toutes ont été faites par lui (cf. 
2, 39): il s'agit la d'ailleurs d'un commentaire de Jn 1, 1-3. 
On se reportera naturellement au dossier de Lampe, sub 
verb. &.x:no-'t'oç. Citons le beau texte d'un Ps.-CHRYS., qui 
prête ces paroles à l'évangéliste Jean, De S. Iohanne sermo, 
1 : << Délaissant toutes les choses faites au début du temps 
et dans le temps (cl.1to xr6vou xctl iv xr6v<p), je parlerai du 
Verbe de Dieu intemporel et incréé (&xp6vou xoct &x-da't'ou), 
né du Père avant tous les siècles, ineffablement (cl.pp~-rwç), 
dont Moïse n'a pas eu la force de parler» (PG 59, 6lllin. 25 
ab imo). 

62. Après avoir énuméré tous ces attributs du Verbe, et 
après avoir affirmé qu'ils étaient les mêmes que ceux du 
Père, BASILE DE SÉLEUCIE, qui jusqu'ici n'avait pas 
dépassé la première proposition du premier verset de JEAN, 

ln principio erat Verbum, poursuit et achève en cinq 
propositions, un commentaire suggéré par le texte même 
du Prologue. Ce court passage (2, 32-38) est emprunté pres
que textuellement a l'homélie de PROCLUS, déja pillée : PG 
65, 800 C 1-11. La première proposition résume ce qui a 
déja été développé sur le Verbe éternel ('!jv) et sans commen
cement (IJ.ve<pxoç : 2, 7.27.33). On notera l'emploi du mot 
\m6cr't'o:cnç. BASILE DE CÉSARÉE avait donné de la première 
proposition du Prologue de Jean un commentaire assez 
semblable, v.g. 1-lomilia in Mamaniem marlyrem, 4 : <<Au 
commencement était le Verbe ... Il l'a dit Verbe à cause de ce 
qu'il y a d'impassible (a,,;, -ro &7tct6éç) ; il a dit qu'il était, a 
cause de ce qu'il y a d'intemporel (3'<l:"'o &xpovov) » (PG 31, 
597 B). 
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63. Proclus et Basile nient qu'on puisse introduire dans 
l'essence divine la moindre division (2, 34) : cf. déja notre 
note 59 sur le mot cl.p.ép,cr-roç. LAMPE, dans son PGL, a 
rassemblé un dossier abondant sub verb. &.3tr..dpe:'t'oç, d'où 
il ressort, une fois de plus, que les mêmes termes ont été 
d'ordinaire employés aux deux niveaux, trinitaire et 
christologique. Ainsi au début de cette homélie ( 1, 21), 
BASILE DE SÉLEUCIE s'appliquait à nier toute séparation 
entre les personnes, entre le Verbe incarné et son Père : 
<<le trône n'a pas cessé d'être occupé ... ; le Verbe ne s'est 
pas éloigné des cieux ... ; il n'a pas déserté le sein paternel. '' 
Pour connaître d'autres interprétations du Verbum erat 
apud Deum chez les Pères, lire ÜRIGÈNE, Co m. in 1 ohannem, 
II, 1, 8 (SC 120, p. 213; GCS 10, p. 53); DIDYME n'ALEXAN
DRIE(?), De Trinitate, 1, 15 (PG 39,300 A); THÉODORE DE 
MoPSUESTE, Fragments grecs in Johan. {DEVREESSE, 

Essai sur Théodore, p. 311); CYRILLE n'ALEXANDRIE, In 
Iohannis euangel. 1, 4 (PG 73, 53 D -76; éd. Pusey 1, p. 45-
64) ; JEAN ScoT, Homélie sw•le Prologue de Jean, 6 (SC 151, 
p. 229 ; PL 122, 286 C). 

64. La troisième proposition du Prologue donne occasion 
a l'homéliste de rappeler (2, 35) qu'il n'y a pas de différence 
de nature entre le Verbe et le Père, puisque << le Verbe est 
Dieu ». Sur le mot technique &-n:ctp<iÀÀ<Zx-roç, cf. le dossier 
de LAMPE, PGL. On rencontre plusieurs fois ce mot dans la 
Vie de sainte Thècle, livre 1, attribuée a BASILE DE SÉLEU
CIE : Tijç ~v -rp,c\3, 6e6'1;1)TOÇ -ro cl.7te<pc\ÀÀe<x-r6v T< xe<l 
tcro36v<Zp.ov x<Zl tcrocr-rc\cr,ov (PG 85, 516 D), et encore : 
... E"(VCùV 3tà. croü 't'à lcrocr-r&.crtov, x.a:t &.nrxp&.t.t.o:.x.-rov, x.r.à 
op.63o~ov Tijç iv -rp,c\3, 6e6'1;1}'<0ç (PG 85, 552 C). 

65. On trouvera une riche documentation sur cruvo:.t3toç 
(2, 37) dans le PGL de LAMPE, v.g. une citation d'ARIUS 
(Epislula ad Alexandrum Alexandriae}, que rapporte, 
entre autres, ÉPIPHANE, Panarion, haer. 69, 8 : « Le fils 
engendré hors du temps (cl.xpôvwç) par le Père, créé et fondé 
avant les siècles, n'était point avant d'avoir été engendré, 

9 
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mais, engendré hors du temps avant tous les êtres, il est 
seul à être subordonné au Père seul : il n'est pas en effet 
éternel, ou coéternel (cruvod8wç) au Père>> (GCS 37, p. 158). 
Ajoutons quelques textes peu connus, v.g. Ps.-CHRYS., 
De sancla Trinitate, 2 : <<Tu veux apprendre que le Fils est 
coéternel, lis Isaïe 43, 10 et 44, 8 ... » (PG 48, 1090 lin. 18); 
Ps.-CHRYS. (Grégoire de Nysse?), In Annuntiationem Dei
parae : << Le grand Basile ... vous a montré dans son discours 
comment le Dieu et Père intemporel (i>lxpovoç) était le Père 
du Verbe, comment le Fils était coéternel au Père>> (PG 62, 
764lin. 20 ab imo) ; Ps.-BASILE (Proclus?), De incarnatione 
Domini, 13 : <<Qui donc pourra expliquer l'enfantement 
immuable (OlppeucrTov) et la naissance intemporelle (i>lxpovov) 
et exempte de toute douleur, et le Fils coéternel (cruv<Xt8wv) 
au Père, et le rameau (x7-.&.8ov) sortant de la racine et 
coéternel (cruv&.v<Xpxov) » (éd. K AMAND DE MENDIETA, 
RBen 58 [1948], p. 235). 

66. Très souvent, les Pères tirent argument du Omnia 
per ipsum (acta su nt (2, 37) pour prouver que le V er be 
Créateur est nécessairement incréé (v.g. ALEXANDHE 

n'ALEXANDRIE, Epistula ad Alexandrum [H. G. Opitz, 
Athanasius Werke Ill, 1 : p. 22; PG 18, 553 AB]; 
DIDYME(?), De Trinitate, 1, 15 [PG 39, 301 A]), ou pour 
préciser le rôle d'«intermédiaire » (8•dc) joué par le Verbe en 
cette création, v.g. ORIGÈNE, Comm. in Iohannem, II, 10, 70 
(SC 120, p. 251; GCS 10, p. 64); THÉODORE DE MoPSUESTE, 
Fragments grecs in I oh an. : Ûlç X.OL\/Ül\IÛÇ 't'~Ç 8'Y)!J.toupy(œc;, 
..• oÔ 8tCX:XO\I(cx:ç ~\IEX.E\1 1 &,).).à_ O'U\/Epydcx:c; (DEVREESSE, 

Essai sur Théodore, p. 312) ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, In 
Iohannis euang., 1, 5 (éd. Pusey 1, p. 65-73; PG 73, 77-85) ; 
JEAN ScoT, Homélie sur le Prologue de Jean, 7 (SC 151, 
p. 231 ; PL 122, 287 A). Proclus, et Basile de Séleucie après 
lui, insistent sur la liberté qui a présidé à cette création : ce 
qui d'ailleurs n'est point sortir des perspectives habituelles 
de la polémique anti-arienne. Pour mieux réfuter ceux qui 
prétendaient que la génération du Verbe serait le fruit d'un 
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libre vouloir du Père, les orthodoxes opposaient à cette 
génération, fondée sur une nécessité de nature, la libre 
création de l'univers, v.g. ATHANASE, Oralio 3, Conl1'a 
Arianos, 63-64 : <(Le Fils n'est pas, comme la création, 
l'œuvre de la volonté (OeÀ~f'<XToç 81)ftWÛPY"'f'"), mais, par 
nature (rpûcre•), il est le propre rejeton de la substance ... Si 
donc les créatures subsistent par sa volonté (~ouÀ~cre•) et 
sa bienveillance, si toute la création a été faite par sa 
volonté (OeÀ~f'<XT•) - mais tout a été fait par le Verbe -, 
celui-ci ne compte pas parmi les êtres issus de la volonté 
(~ouÀ~cre•) >> (PG 26, 456 C et 457 B). 

67. Le second paragraphe de cette homélie de BASILE DE 

SÉLEUCIE, consacré à l'exégèse de Jn 1, 1-3, s'inspirait 
largement, et souvent littéralement, de PROCLus, Oralio 15, 
In S. Pascha (PG 65, 801 C4- D6+800 C4-ll). Revenant à 
une inspiration apparemment plus personnelle, Basile, 
sollicité par les circonstances, continue et achève sa prédi
cation en traitant du baptême. On notera l'habileté de la 
transition (2, 39) :<<Tout a été fait>>, autrefois créé, et main
tenant renouvelé (xd vüv &.ve:xcavLa6"1)) >> : ce dernier membre 
de phrase avait été malencontreusement omis par le 
manuscrit P et l'éditeur Marx. Cf. déjà, au début de 
l'homélie : <<Ceux qui ont été vieillis par le péché, il les a 
renouvelés, non par le feu, mais par l'eau>> (paragr. 1, 8, et 
note 6). 

68. BASILE a déjit parlé des «nouveaux illuminés>> (cf. 
1, 24 et note 18). Pour illustrer ce nouveau paragraphe 
consacré au baptême, lire les excellents ouvrages de 
A. BENOÎT, Le baptême chrétien au second siècle: la théologie 
des Pères (Paris 1953), et de P. Th. CAMELOT, Spiritualité 
du baptême (Paris 1963), particulièrement le chapitre IV : 
<<le baptême, mystère de lumière, illumination>>, p. 85 sq. 
Il est intéressant de noter un détail qui, parmi d'autres, 
renforce la vraisemblance de l'attribution à BASILE DE 

SÉLEUCIE : dans deux homélies restituées à ce dernier, In 
sanclum Pascha, 5 et In Sanclum Thomam, 6, le même 

li 
1 
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vocatif v&o<p6>T•a-r• se retrouve trois fois (PG 28, 1080 Cl. 
D8; 1088 Cil). Cf. Hom. Pasc. VII, 1, 9. 

69. Pour éclairer cette phrase (3, 2), rendue obscure par 
trop de laconisme, citons un texte de BASILE DE SÉLEUCIE, 

Vila sanclae Theclae, lib. 1 : <<Grâce à toi (ô Paul), j'ai 
appris (~yvo>v) la grâce et la puissance (~uv"'p..v) de ce bain 
divin qu'est le baptême, par l'enseignement et par l'expé
rience (7te(p<f) » (PG 85, 553 B5). 

70. Un des textes les plus connus sur la renonciation au 
démon - à ses œuvres, à ses pompes, à son culte - est 
celui de CYRILLE DE JÉRUSALEM, Cal. myslagogique I, 4-9 
(SC 126, p. 88-99; PG 33, 1069 A- 1073 C). Le récent 
éditeur des Catéchèses, A. PIÉDAGNEL, a donné de ce rite 
un abondant et suggestif commentaire, citant notamment 
AMBROISE DE MILAN, De Mysteriis, Il, 5 et De sacramentis, 
II, 5-6 (SC 25 bis) ; JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse baptis
male Ii, 17 (SC 50, p. 79 et 143) ; THÉODORE DE MoPSU
ESTE, Homélie catéchétique XIII (éd. Tonneau et Devreesse, 
p. 367). Signalons quelques autres textes : TERTULLIEN, 
De anima, 35,3 (éd. J.-H. Waszink p. 51, avec son riche 
commentaire que tout le monde pille!), Hippolyte de Rome, 
La Tradition apostolique, 21 (SC Il bis, p. 83) ; des textes 
d' AsTÉRIUs LE SoPHISTE, rassemblés et étudiés par 
H. Auf der Maur, Die Oslerhomilien des Asterios Sophistes 
(Trêves 1967), p. 52-59 ; PROCLUs, Oratio 27, I nlroduclio ad 
baplisma, II, 3- III, 15 sur laquelle Wenger avait attiré 
l'attention (SC 50, p. 81 et 100-101) et dont Fr.-X. Leroy 
vient de donner l'edilio princeps (L'homilétique de Proclus, 
p. 188); Canons d'Hippolyte, 19 (éd. R. G. Coquin: PO 31, 
p. 379). On consultera naturellement les notices de LAMPE, 
PGL sub verb. &.7t6't'o::Çtç, &.7to't'!Î.acrw, &.1Co't'o::yfj, et les études 
de J.-H. WASZINK, <<Pompa diaboli >>, dans Vigiliae 
Christianae, 1 (1947), p. 13-41, de A. STENZEL, Die Taufe. 
Eine genetische Erkliirung der Taufliturgie (Innsbruck 1958), 
p. 98-105, de H. KmsTEN, Die Taufabsage. Eine Unler
suchung zu Gestalt und Geschichle der Taufe nach den ait-

HOMÉLIE, 3, 1-4 (NOTES 68-72) 261 

kirchlichen Taufliturgien (Berlin 1960), et de P. Th. 
CAMELOT, Spiritualité du baptême (Paris 1963), p. 128-130. 

71. Au sujet de la formule auv't"liaaop."'( ao•, Xp•aTI:, «je 
m'attache à toi, Christ» (cf. 3, 4), reprendre les références 
et la bibliographie de la note précédente, les deux aspects 
renoncement et attachement étant d'ordinaire associés dans 
les textes, et dans les études auxquelles ils ont donné lieu. 
Cf. LAMPE, PGL, sub verb. cruv't'&.crcr(l), aOv't'et~tç, cruv-rocrfJ. 
Ajoutons un texte d' AsTÉRIUS LE SoPHISTE ( ?), Homilia 27, 
2 : << Quelqu'un apporte un enfant encore à la mamelle 
(u7top.&~•ov) pour étre baptisé. Aussitôt, le prêtre exige de 
cet âge tendre (&61:6"'wv) des engagements et des assenti
ments ( O'UV'<""'Y~ç x"'t auy""'""'OI:ae•ç) ; il prend le parrain 
(&v&~oxov) comme garant (tyyu'l)'t"'jv) du jeune enfant 
(oc<p-i)À•><oç) et l'interroge : <<Renonce-t-il à Satan>>? Il ne 
dit pas : << Renonce-t-il à Satan pour la fin de sa vie (dç 't"O 
-rkÀoç)? S'attache-t-il au Christ pour la fin de sa vie?>>, mais 
tout de suite, pour le commencement de sa vie (dç 't"'l)v 
&pz~v -rijç ~o>'ijç), il exige (&""'''"et) ces renoncements et enga
gements (&7to't"&~e•ç ""'t auvT<i~e•ç)» (éd. Richard: p. 215 
lin. 13-19). Dans son art.,« Le Pédobaptisme au IV0 siècle: 
documents nouveaux» (Mél. Sc. Rel. 6 [1949], p. 242-244), 
J .-C. DIDIER a signalé l'intérêt de ce texte, soulignant 
notamment ce détail assez rare, que la question du rituel 
n'est point posée à l'enfant qui ne saurait répondre, mais 
au parrain, au sujet de l'enfant :non point<< renonces-tu? &, 

mais << renonce-t-il? & 

72. Cette mise en garde contre les séductions (du démon) 
rejoint souvent, dans la littérature ascétique chrétienne, 
un vieux thème platonicien (Timée 69d): cf. P. CouRCELLE, 
« Escae malorum », dans Hommages à Léon Herrmann 
(Coll. Lalomus, t. 44, 1960), p. 244-252 et notre note (SC 
119, p. 506). On retrouve ce même vocabulaire dans deux 
sermons pseudo-athanasiens, restitués à Basile de Séleucie, 
ln sanctum Thomam, 6 : «Dans l'espoir d'une victoire {le 
démon) utilise un troisième stratagème (contre le Christ), 
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cherchant à le séduire pour le faire tomber (-n:poç 
n-rS>cr(v 8e:J..e~~6(J.e:voç) : tout cela, je te le donnerai... )} 
(PG 28, 1089 A) ; In S. Pascha, 4 : <<Le Christ lui-même 
descend dans l'Hadès : appâtant (aeÀeo\~wv) l'Hadès par 
la chair qu'il portait, détruisant le palais royal par la 
puissance de sa divinité>> (PG 28, 1080 B). 

73. Le mot xe.p6yp<Xq>Dv (3, 4) éveille tout naturellement 
le souvenir de Col. 2, 14 (cf. supra note 3). Mais le Christ a 
détruit cette<< reconnaissance de dette>>! Comment dès lors, 
après extinction de la dette, pourrait-on parler encore 
d'intérêt à verser? C'est pourtant le sens qu'il faut donner à 
-r6xoç (3, 5). S'agit-il d'une obligation nouvelle contractée 
au baptême, sans référence à Col. 2, 14, et qui obligerait à 
verser dans la suite des intérêts? C'est l'opinion à laquelle 
nous nous rangeons, après avoir étudié trois textes signalés 
par A. WENGER (SC 50, p. 162 et 85) et deux autres men
tionnés par LAMPE, PGL, sub verb. xe.poyp<Xq>e1:v. Écoutons 
d'abord JEAN CHRYSOSTOME, In Epist. ad Coloss. hom. 6, 4: 
«Prenez g·arde de ne pas être repris après avoir dit : <<Je 
renonce à Satan et je m'attache à toi, Christ.}} D'autant 
plus que cela n; saurait être appelé un xe.p6ypaq>ov ; c'est 
un pacte (o-uv61j><1J). Il y a xe.p6ypotq>ov lorsqu'on est retenu 
sous la sujétion d'une dette ( ÙcpÀ1J(J.&'t'<ùV Ù7te:U6u\loç) · mais 
ceci est un pacte ( cruv6~x"t)), il n'a pas de sanction ( -rtp.(l)'pto:;v) >> 

(PG 62, 341lin. 3 ab imo). Ici Chrysostome distingue donc 
X«p6ypotq>OV et O'Uv6-.)x1}, préférant ne pas user du premier 
terme à l'occasion du contrat baptismal. Il ne témoigne 
p~s ~oujours du même purisme en matière de terminologie, 
ams1 dans la Caléchèse baptismale III, 20-21 : <<Tous, nous 
avons signé avec le Christ un traité (o-uv6-.]xotç li.ç ~ypo\<jlot[J-ev) 
non à l'encre mais avec l'esprit, non à la plume mais de 
notre parole ... Nous avons confessé (Û>!J.of..oy{)cra[J.e:v) la 
souveraineté de Dieu ; nous avons renié (~pv1Jcr&.[J.e:9œ) la 
tyrannie du diable. Voilà la signature (x«p6ypotq>ov), voilà 
les. conventions ( o-uv6-.]x1}), voilà le contrat (ypot[J-[J-ot-re1:ov ). 
Veillons à ne pas retomber victimes de l'ancien contrat 
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(ypot[J-[J-<X-rel<p). Le Christ est venu une fois; il a trouvé la 
l signature (x«p6ypotq>ov) ancestrale engagée par Adam ... • 
1 Et Jean d'expliquer que le Christ a fait mieux que d'« effa

cer>> (&-n:otÀelq>ew) ou de <<biffer» (Xotpo\o-o-ew), il a<< déchi
queté>> (a,épp1J~ev) le document d'Adam avec les clous de la 
croix (SC 50, p. 162-163). Ici, comme chez Basile de 
Séleucie, on rappelle que le nouveau baptisé a souscrit à 
des obligations. Un troisième texte va nous rapprocher 
beaucoup plus encore de notre homélie. Wenger a donné, 

1.'

!,' sans texte grec, la traduction d'une catéchèse baptismale 
du ve ou du vie siècle, prononcée vraisemblablement dans 
l'ég-lise de la Sainte-Paix à Constantinople : <<Voici venus 
la fin de votre catéchuménat et le temps de votre déli

ll vrance. Aujourd'hui, vous allez produire au Christ la lettre 
! (YP"'I'-1'-'h!Ov) de votre foi. Le papier (x<fp'\'1}ç), c'est votre 
n conscience, l'encre (tJ.éf..o:.v) votre langue, et la plume 
ij (xo\Àot[J-oç) votre attitude (o-x'iil'-ot). Voyez par conséquent 
[1 comment vous allez soussigner (x«poypo\q>1j-r<) votre 
li confession ... Voici que vous avez renoncé au diable et que 
F vous vous êtes attachés au Christ. Le contrat est passé. Le 

maître le détient au ciel. Tâchez d'observer les conventions 
(o-uv6-.)xotç), car ce contrat vous sera présenté au jour du 
jugement .. Ne perdez pas le principal (-ro xeq>o\Àcuov) ; 

H au contrmre, ajoutez-y les intérêts (-roùç -r6xouç) >>(SC 50, 
h p. 85.87. Texte grec de F. C. Conybeare, Rituale Armenorum 
[1 [Oxford 1905], p. 438 et 440, d'après Val. Barber. gr. 
1[ 336. Wenger a cité des variantes du Val. Ottob. gr. 175). 
IJ Rwn ne permet d'affirmer qu'il y ait eu profession de foi 

!
',,·:.·, •.. ~ effectivement signée, malgré l'expression xe:tpoypacpe:'i:v 

-ri)v Ô[J-OÀoylotv : les gloses sur le papier, l'encre et la plume 
pr?uvent au contraire qu'on en reste au plan de la compa
rmson et des métaphores. L'élément qui mérite de retenir 
l'attention est la mention d'intérêts à verser. Un texte de 
PROCLUS, cité par Lampe, reste dans la même ligne méta
phorique, Tomus ad Armenios, 4 : «Cette foi par laquelle 
nous avons été sauvés et que nous avons signée (~xe:tpo-

1-! 

1 

lj 
)l 
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YP"''P~""'f'•v) de noire langue, au baptême» (PG 65, 860 B; 
éd. Schwartz, ACO: C. Conslantinopolitanum, 2, p. 189). 
Peut-on tirer davantage d'un texte de Basile de Césarée? 
Le P. PRUCHE y découvre une allusion à la coutume d'une 
profession de foi écriie, exigée au baptême (SC 17 bis, p. 336, 
note 3) dans le Liber de Spiritu sancio, 10,26 : «Quant à la 
profession de foi..., celui qui ne la garde pas ... , celui-là se 
rend étranger aux promesses de Dieu, en contredisant l'écrit 
signé de sa propre main ("<ii\ t8('1' x••poyp&.q>'J') qu'il a 
remis en confession de foi » (SC 17 bis, p. 337 ; PG 32, 
113 B). La traduction n'est elle pas un peu forcée? Cette 
signature doit-elle s'entendre au sens le plus concret? Ou 
bien, comme dans les textes invoqués plus haut, ne désigne
t-elle pas seulement une raiificalion morale? A la lumière 
de cette enquête, il apparaît que, dans ce texte de Basile de 
Séleucie, le mot x.etp6ypo:;cpov n'implique aucune allusion à 
Col. 2, 14, puisque la première lettre de créance, celle 
d'Adam, fut détruite par le Christ; le mot rappelle l'enga
gement que le nouveau baptisé vient de contracter, sans qu'il 
y ait eu nécessairement signature apposée au bas d'un 
parchemin. Il n'empêche que ce contrat implique des 
devoirs, une dette d'un genre nouveau envers le Christ, 
comme s'il y avait eu remise d'un capital avec obligation 
de le faire fructifier : c'est le sens de l'allusion au la/eni, 
dans la suite de l'homélie; c'est l'idée exprimée dans le 
texte de l'Ordo de Constantinople, allégué par Wenger. 

74. Les Pères de l'Église commentent souvent le mystère 
du baptême chrétien en recourant à l'analogie du mariage. 
Ces deux textes de PAUL les y invitaient : <<Je vous ai 
fiancés à un époux unique, comme une vierge pure à pré
senter au Christ» (Il Cor. 11, 2) ; «Maris, aimez vos femmes 
comme le Christ a aimé l'Église et s'est livré pour elle, afin 
dela sanctifier en la purifiant par le bain d'eau ("<ii\ Àou"<pii\ 
'TOU G8oc'to<;) qu'une parole accompagne>> (Éphés. 5, 25-26). 
Le baptême est ce bain nuptial, dans lequel le Christ s'unit 
à l'Église et, par elle, à chaque chrétien. Pour comprendre 
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la force d'évocation de ces images, on se souviendra que le 
bain de la fiancée était un des rites du cérémonial des 
épousailles, dans l'Orient ancien. Citons, parmi beaucoup 
d'autres témoignages, CYRILLE DE JÉRUSALEM, Cal. 
baptismale III, 1-2 : << Que les âmes qui vont s'unir à 
J'époux spirituel ("<ii\ VO't)"<ii\ VUf'q>('J') se préparent... Com
mencez à laver vos robes, afin qu'appelés à la chambre 
nuptiale (d<; 'TOV VUf''J'WV<X), vous soyez trouvés propres» 
(PG 33, 425 AB) ; JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse baptismale 
1, 1 :«Voici venus, objets de notre désir et de notre amour, 
les jours des noces spirituelles ('t'&v nveu!'-CX.'t'tX.<~v ycX!'-<ùv) 
(SC 50, p. 108). On lira beaucoup d'autres textes rassemblés 
par O. CASEL, «Le bain nuptial de l'Église>>, dans Dieu 
vivant, 4 (1945), p. 43-49, par J. LEMARIÉ, La manifestation 
du Seigneur. La /ilurgie de Noël el de l'Épiphanie (Paris 
1957), ch. 24 :''Le baptême, mystère nuptial», p. 361-378, 
et plus récemment, parR. CANTALAMESSA, L'amelia<( ln S. 
Pascha »,p. 304-305. Le fragment d'AMMONIUS n'ALEXAN
DRIE, In Joan. 3, 29, très caractéristique, qu'il allègue : 

1: ' • x \ \ .s. ' '\ ( 1 \ ~ \ vuwpLoç O"tW 0 p~O"'t'OÇ x.a.t '1 &X.X./\1)0' C( VUWfl"tJ X.(X.t 0 VUWjHt)~ 
b ..,6no<; 't'OU ~<Xn't'(<rf'<X"<O<; (PG 85, 1413 D) nous est garant. 
désormais par l'excellente édition de J. Reuss, Johannes
Kommenlare aus der griechischen Kirche, TU 89 (Berlin 
1966), p. 221. On comprend dès lors qu'après cette union 
nouée avec le Christ, dans le baptême, tout blasphème soit 
taxé d'adultère (3, 6). 

75. Sur les vêtements blancs (3, 8) donnés aux nouveaux 
baptisés, cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Cal. myslagogique IV, 
8 et la note de A. PrÉDAGNEL (SC 126, p. 142 et 119; PG 33, 
1104 B) ; BASILE DE SÉLEUCIE, Sermo in S. Pascha, 5 : 
'' éclatant de blancheur et brillant (ÀOCf'7tp&. ><<Xl 8t<Xuy/)<;) est 
ton vêtement, symbole de l'incorruptibilité » (PG 28, 
1081 A) ; PRoCLus, Oralio 27, Jnlroductio ad baplisma, 8, 
50 : <<Ton corps revêt des habits éclatants de blancheur>> 
(éd. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 193); ZACHARIE LE 
ScHOLASTIQUE, Vie de Sévère d'Antioche (éd. Kugener : 
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PO 2, p. 82). Consulter P. DE PuNIET, art.« Aubes baptis
males», DACL 1, 3118-3140 (qui étudie, avec références à 
l' . l b l . ' ' À ' , 6' ' appm, e voca u aue : L!J.œ·na: eux.œ, e;O' "I)Ç À<Xtt7tpoc, 
Èf'q>Ônewç èa6~ç, Èf'<p<Ô~La) ; H. Au! der Maur, Die 
Oslerhomilien der Aslerios, p. 43-44 : « Das strahlende 
Kleid (1:0 Àaf'TCp6v gvauf'a), et notre commentaire de 
l'Hom. Pasc. V, note 26. 

76. La traduction de &nè6ou 1:6 "X~f'"' (3, 9) nous a posé 
quelques problèmes. L'ordre des mots èvMea6a• (3, 8) et 
&7to't'Œe:cr6cxt ne laisse pas de surprendre un peu, car le 
catéchumène dépose son ancien vêtement avant d'endosser 
le nouveau. Sans nier une allusion à ces rites baptismaux, 
on doit donc chercher une interprétation moins littérale. 
Le verbe &.7to't'We:cr61Xt revient plusieurs fois en des passages 
du N. T. dans lesquels PAUL exhorte à revêtir l'homme 
nouveau (Rom. 13, 12-14; Êphés. 4, 22-24; Col. 3, 8-10), 
avec ce sens : déposer, rejeter les œuvres de ténèbres. Quant 
au mot "X~f'"'• il semble difficile de lui donner ici le sens 
de <l vêtement», qu'il prendra parfois, plus tard ; il désigne 
l'aspect extérieur, le maintien. Voici donc comment nous 
entendons ce texte :tu as dépouillé ton attitude de pécheur, 
faite de honte, de crainte, d'absence de napp"l)<rla, l'attitude 
d'Adam après sa faute, «l'attitude de la captivité (~ç 
alxf'aÀwa[""; 1:0 "X~f'"') >>, pour reprendre une expression 
très éclairante de JEAN CHRYSOSTOME, dans un passage 
analogue (Gat. Baptismale Il, 18 : SC 50, p. 143) :imaginer 
le maintien du catéchumène, dévêtu, pieds nus sur un tapis 
de crins, yeux baissés ou même voilés. La signification de 
ce passage, et surtout l'interprétation du "X~f'"' se sont 
éclairées pour nous à la lecture d'un article récent de 
R. G. COQUIN, ' Le thème de la napp"l)cr(a et ses expressions 
symboliques dans les rites d'initiation, à Antioche)>, Proche
Orient chrétien, 20 (1970), p. 1-17. C'est à lui que nous devons 
la citation de Jean Chrys., et cette autre encore de THÉO
DORE DE MoPSUESTE, Homélie caléchélique XIII, 19 : 
((Auparavant tu te tenais nu, parce que c'est l'attitude 
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("X~f'"') des captifs et des esclaves • (trad. Coquin, 
p. 14). 

77. Même vocatif 6> npo<p~~"' (3, 12), dans une homélie 
de BASILE DE SÉLEUCIE, Oralio 13, In Ionam, 3 (PG 85, 
181 Al). 

78. Consulter notre commentaire de l'Homélie Pascale 1 
(HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM), note 40, et le chapitre de 
J.-A. DE ALDAMA, <<El sepulcro sellado y el parto virginal», 
dans son ouvrage, Virgo Mater. Estudios de Teologia 
Patristica (Grenade 1963), p. 260 sq. On lira désormais le 
texte du Christus Patiens, vers 2500-2503, qu'il allègue, 
dans SC 149, p. 331. Ajoutons quelques textes à son 
enquête: THÉODORET DE CYR, Epis!. 146 (SC 111, p. 194; 
PG 83, 1388 A), Êranislès II (PG 83, 157 D) ; Quaest. et 
Resp. ad Orthodoxos, 117 (PG 6, 1365 C) et GRÉGOIRE 
n'ANTIOCHE, Oratio in mulieres unguenliferas, 10 (PG 88, 
!860 D). 

79. Doit-on soupçonner ici (3, 16), une allusion à Col. 2, 
15, alors que PAUL emploie le même verbe 0pLaf1-6e>leov? 
Assurément l'Apôtre traite, dans le contexte, du baptême 
et de la résurrection du Christ: <1 Avec lui, par le baptême, 
vous avez été plongés dans le tombeau>> (verset 12), <<le 
Christ a fait disparaître le xeop6ypa<pov en le clouant à la 
croix» {v. 14). Ces versets, on l'a vu, affieurent plusieurs fois 
dans l'homélie ; mais il semble que ce soit plutôt leur 
vocabulaire qui remonte en quelque sorte des profondeurs 
de la mémoire, de telle sorte que les mots sont employés à 
d'autres fins par l'homéliste, sans qu'on puisse parler 
proprement d'allusion. Ainsi Paul, après avoir mentionné 
la Croix (v. 14), écrivait : <<Quant aux Principautés et 
Dominations ... , il a triomphé d'elles.)} Entendons mainte
nant BASILE : << Sur la Croix, il a triomphé du péché commun 
(3, 16). >>Phénomène fréquent de remploi du matériel verbal 
chez des prédicateurs dont la mémoire est imprégnée de 
textes bibliques. 
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80. Allusion au péché originel (3, 16). L'expression 
~ xo•v~ &fLap-r(a n'est pas mentionnée dans le PGL de 
LAMPE. Cf. THÉODORET DE CYR, De incarnalione Domini, 
12 : <<la défaite de notre premier père (7tpo7ta-ropoç) est 
devenue la délaite commune (~na xo•v-lj) » (PG 75, 
1436 D); THÉODOTE D'ANCYRE (?), Homilia 6, In sanclam 
Deiparam el in natiuitalem Domini, 10 : où cpkpw 7tetp<X-
8pa[Li;;v &vw86vwç -roü 1tpo11:a-ropoç ..-6 /f.J,.yoç · xo.vov y&p ..-o 
11:a6oç, xal xo.vov ..-o 11:év6oç (PO 19, p. 327, lin. 13. 
Cl. toutefois, au sujet de l'authenticité de ce dernier texte, 
nos réserves : << Une homélie grecque inédite ... », dans les 
Mélanges J.-A. de A/dama [Grenade 1969], p. 6). 

81. BASILE exploite ici (3, 17) divers éléments de Michée 
7, 18-19 :<<Dieu veut la miséricorde>> ... ; «il se retournera 
et aura pitié de nous >> ••• ; ce qu'il a fait<< en immergeant nos 
injustices ... dans les profondeurs de la mer>>. L'homéliste 
applique ces différents traits au baptême, plus particuliè
rement" au rite de l'immersion : <<les eaux mystiques du 
baptême effacent nos péchés •>. << Songe à la piscine baptis
male. >> Cf. LAMPE, PGL, sub verb. xo::'t'o:36e~v, xcr:"'C'cf.3ucrtç, 
et lire CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. mystagogique Il, 4, 5-6 
(PG 33, 1080 B; SC 126, p. 110-113 avec notes et réfé
rences). 

82. Sur ces« eaux mystiques>> (3, 17), les eaux du sacre
ment de baptême, cf. chez GRÉGOIRE DE NYSSE, Discours 
caléchétique, 35, un texte consacré à la triple immersion : 
on y lit même l'expession 68wp fLUcr~•x6v (PG 45, 92 B; 
trad. Méridier p. 171). 

83. Le verbe &7te<Àdrpe•v (3, 18) se retrouve ailleurs chez 
BASILE DE SÉLEUCIE, v.g. Oratio 9, In Moysen, 1 (PG 85, 
129 A: signalé par Lampe) et Oratio 13, In Ionam, 3 (PG 85, 
181 A) : il est attesté par tous les témoins manuscrits de 
cette homélie, c'est pourquoi nous n'avons pu le sacrifier, 
même si on attendait plutôt le verbe &7topp~7C't'E:tv, employé 
dans Michée 7, 19 (dç ..-à ~&0"1]). Par contre, afin de trouver 
à la phrase un sens satisfaisant, nous avons restitué, par 
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conjecture, le verbe ""~é8ucre (3, 17), à la place de gv8UfL<X : 
il nous était d'ailleurs suggéré par Michée 7, 19. 

84. Pour comprendre l'application du texte de Michée 
(3, 19) à la liturgie baptismale, et notamment l'allusion aux 
«profondeurs de la mer» qui engloutissent .les péchés,. i~ 
faut situer tout cela dans la typologie tradrtwnnelle. V OlCI 
quelques textes, rarement cités : BASILE DE ~ÉSARÉE, 
Homilia in Ps. 28, 8 rapproche le verset de Michée, le 
déluge de Noé et le baptême (PG 29, 304 BC) ; CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, Comm. in Michaeam prophelam, 72 : <<au 

temps de la conversion (Tijç tmcr-rporp'ijç), c'est-à-dire de 
l'Incarnation, (le Verbe) plongera (~"'"'""') dans la mer les 
péchés de tous>> (PG 71, 773 D; éd. Pusey 1, p. 740); 
AuGUSTIN, Enarr. in Ps. 113, serm. 1, 4 : ((Ipsos hostes 
nostros, qui nos fugientes ut interimerent sequebantur, id 
est delicta nostra, sicut Aegyptios in mari obrutos, ita in 
baptismo demersa et exstincta luce clarius intimat, dicens: 
demerget delicla nostra, demerget in maris ptofundum >> 

(CCL 40, p. 1638), et surtout THÉODORET DE CYR, Inter
pretatio Michaeae pro ph., cap. 7 : «Le maître a jeté dans 
l'abîme de la mer les péchés de ceux-là, mais les nôtres, il 
les efface (k~e<Àdq>") dans la sainte et divine piscine (xoÀufL-
6-Ij6pav), dont la mer Rouge (~ 'Epu6pà 6iXÀe<crcre<) est le 
type, selon le divin Paul ; après l'avoir traversée, le peuple 
lut libéré de la servitude de l'Égypte. Nous aussi, selon la 
même image, libérés par la sainte piscine de la tyrannie 
du diable, prenons soin de notre propre salut» (PG 81, 
1785 C). Sur ces problèmes, lire P. LUNDBERG, La typologie 
baptismale dans l'ancienne Église (Uppsala 1942); J. DANIÉ
Lou, Sacramenlum futuri (Paris 1950), p. 152-169 et Bible 
el Liturgie (Paris 1951), p. 119-135. 

85. Au sujet de xoÀufL6-!)6pe< (3, 19), cf. le dossier de 
LAMPE, PGL, sub vcrb., auquel on peut ajouter d'autres 
textes intéressants, v.g. AsTÉRIUS LE SoPHISTE, 1-Iomilia 16, 
10 et Homilia 30, 5 (éd. Richard p. 120 et 240) ; JEAN 
CHRYSOSTOME, Catéchèse baptismale Il, 10, 3 (SC 50, 
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p. 138) ; Homélie anoméenne I, 9, 119 (SC 146, p. 69); 
PRocLus, Oratio 28, ln S. Theophania, 2, 9 : ~ B"l)61,eèp. hi;: 
ÀOmÙV &re:XVOÇ 1 1j XOÀup.0~6pa aè: èv't'cd36oc 7tOÀ0"t'EX\IOÇ 

et Oratio 33, In S. Aposlolum Thomam, 16,61 : <X!ilécr6"1)T€ 
T<l:ç &vwil>lvouç 6lilî:v<Xç -rijç xoÀup.6~6p<Xç (éd. Leroy, L'ho
milétique de Proclus, p. 197 et 250) ; PROCLUS, Oratio 36, 
consolaforia ad aegrolum, lin. 148 :<<L'Église, telle Mariam, 
libérée du Pharaon spirituel- le diable-, et de l'oppres
sion des démons, voyant le vieil homme noyé (7myévT<X) 
dans la piscine baptismale comme un Égyptien dans la mer, 
l'Église saisit le tambourin ('t'0fJ.1t'tXvov) de la reconnaissance 
et ajuste au bois de la croix (Téi\ i;uÀ<p -roü crT<Xupoü) les 
cordes (xopMç) des vertus>> (éd. Rudberg, dans Le Muséon, 
72 [1959], p. 320-321); BASILE DE SÉLEUCIE, Sermo in 
S. Pascha, 5 : cpu't'dct 1tpàç &6ocvoca(a;v 't'à ~&n:'t'tO'p.ct, ëv x.oÀu!L-
6~6pq: 'f'UTeuop.év"l}, x<Xt oôpocvéi\ xe<p7tO'f'OpoÜO"<X ( PG 28, 
1080 C) et Sermo in S. Thomam, 4 : T~ç meup.<XT'x~ç xoÀup.-
6~6p1Xç 6liloveç (PG 28, 1085 C). On consultera, sur le mot 
xoÀup.6~6p1X, notre commentaire de !'Homélie pascale 
VII, note 9. 

86. L'expression xoc6clpcr•ov x6o-p.ou (3, 21) se retrouve 
chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, v.g. Oratio 45, In S. Pascha, 
24 et 30 (PG 36, 656 D.664 A). 

87. Les mots &vocxoctv(~e:tv, &vaxo:.tvoücr6at, &vo:.xdv(I)O'tÇ 
appartiennent au vocabulaire duN. T., mais l'idée est telle
ment fondamentale dans le christianisme qu'elle a entraîné 
une singulière prolifération dans le langage, v .g. &vo::x.o::r.vtO"
fJ.6ç, &vo::xo::tvta-rljç, &vo::xo:;t\I01t'Ote'Lv, &viXXIXt\ICù't'tx6ç : cf. 
LAMPE, PGL, suh verb. (tous ces mots sont d'ailleurs 
absents du GEL de LIDDELL- ScoTT). Lire à ce sujet 
l'étude de HARNACK, Die Terminologie der Wiedergeburl und 
verwandler Erlebnisse in der iilleslen K irche (TV 42, 3 
[Leipzig 1918], p. 97-143). 

88. Bien que les manuscrits BM omettent ce membre 
de phrase ôyp6T"I)Ç &p.iXpT~fl.C<TIX 'f'Àéyouo-IX (3, 22-23), nous 
le maintenons puisqu'il est attesté dans les deux branches 

HOMÉLIE, 3, I9-24 (NOTES 85-9I) 271 

de la tradition, parS et P. On s'étonne à première vue de 
ce qu'une humidité puisse brûler, consumer, les péchés! 
CYRILLE DE JÉRUSALEM nous dit toutefois que <<l'huile, 
exorcisée par l'invocation de Dieu ... , brûle les traces du 
péché (xo::'i:ov 't'OC txv"lj -r&v &!J.o::p-r"ljp&.'t'Cùv), dans sa Cal. 
myslagogique Il, 3, 12 (SC 126, p. 108; PG 33, 1080 B). 
Cherchant, dans le PGL de LAMPE, les divers composés de 
cp)..éysw, nous avons trouvé, sub verb. xo::'t'o::<pÀéysLV, cette 
référence à THÉODORET ( ?), Comm. in Ps. 59 (v.10 :<<Moab 
est le bassin [Àé6"1)ç] de mon espérance»):« On ne se trompe
rait pas en voyant dans ce bassin la divine piscine (xoÀu(J.-
6~6p1Xv) qui d'une part punit, consumme (xiXTIX'f'Àéyouo-ocv), 
anéantit le péché, et d'autre part réchauffe (&.voc\:w7tupoü
o-ocv), refaçonne par l'Esprit divin» (PG 80, 1321 B). L'eau 
de la piscine br1lle et consume parce que le feu de l'Espnt 
agit en elle. 

89. Le PGL de LAMPE n'offre aucun lieu parallèle 
intéressant sub ver b. rnoyyt&.. Voici quatre textes, recueillis 
au hasard de nos lectures : PRocLus, Oralio 11, ln Paras
ceuen, 4: << 0 éponge, qui a épongé ( &7to<17toyy(o-1Xç) et essuyé 
le péché du monde» (PG 65, 785 D) ; THÉO DORET DE CYR, 
Thérapeutique des maladies helléniques, IV, 3 : «Avec 
l'éponge de la parole (Tîi o-11:oyy•i'f. ToÜ Myou), nous lavons 
la plaie de votre incrédulité» (SC 57, p. 204; PG 83, 900 A); 
Ps.-ÉPIPHANE, 1-Iomilia 2, In Sabbalo magno: <<J'ai accepté 
J'éponge (o-11:6yyov), afin d'effacer Je xz•p6yp1X'f'OV de ton 
péché>> (PG 43, 464 A) ; Ps.-ATHANASE, Homilia 5, ace
phala: << II a effacé sur la Croix, par l'éponge de sa philan
thropie, le x••p6ypoc'f'OV de nos péchés >) (éd. N ordberg, 
Alhanasiana, I [Helsinki 1962], p. 46, lin. 16). 

90. Voir sans doute, dans cette métaphore du vêtement 
(3, 23), une allusion aux formules pauliniennes, <<revêtir 
le Christ>>, <<revêtir l'homme nouveau >>. 

91. Le baptême étant une renaissance, comme Jésus 
l'explique à Nicodème (Jn 3, 5), rien d'étonnant qu'il soit 
souvent comparé, comme ici (3, 24L à un sein maternel, v.g. 
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CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slromale IV, 25,160,2: TOtoU't'ouç 

~[J.ilç dva• (6eoç) ~oUÀe-ra• o!ouç xat yeyévv7Jxev kx !1--IJ-rpaç 
fi8a-roç (GCS 52, p. 319) ; CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. 
myslagogique, II, 4, 16 : «cette eau salutaire fut et votre 
tombe et voire mère>> (SC 126, p. 113 ; PG 33, 1080 C) ; 
THÉODORE DE MoPSUESTE, Homélie catéchélique XIV, 9 : 
« Dans le baptême, l'eau devient un sein pour celui qui naît, 
mais c'est la grâce de l'Esprit qui y forme celui qui est 
baptisé pour une seconde naissance>> (éd. Tonneau et 
Devreesse, p. 421) ; AuausTrN, Sermo 119, de eisdem uerbis 
lohannis: «ln principio eral Verbum )>, 4 :<<Ecce sunt, in 
quacumque sint aetate carnis, uidetis infantes. Videte et 
gaudete. Ecce sunt : sed ex Deo nati sunt. Vulva matris, 
aqua baptismatis »(PL 38, 674. Sermon prononcé au matin 
de Pâques); LÉON ]er, Sermo 24, 3 : <<Pour tout homme 
qui naît de nouveau, l'eau du baptême est comme le sein 
virginal (<dnstar est uteri uirginalis >>) : c'est le même 
Esprit, qui a rempli la Vierge, qui remplit maintenant la 
fontaine baptismale» (PL 54, 206 A; SC 22 bis, p. 115 avec 
notes de R. Dolle). Cf. P. Th. CAMELOT, Spiritualité du 
baptême, p. 68, à qui nous empruntons quelques-uns de ces 
textes; J. C. PLUMPE, Mater Ecclesia (Washington 1943) ; 
L. BEIRNAERT, <<Symbolisme mythique de l'eau dans le 
baptême», La Maison-Dieu, 22 (1950), p. 94-120. 

92. Les fondements scripturaires ne manquent point, 
là encore, qui associent le baptisé à la mort et à la résur
rection du Christ (v.g. Rom. 6, 2-6 ; Phil. 3, 10 ; Col. 2, 20). 
On trouvera un excellent dossier sur le baptisé associé à 
la sépulture du Christ, rassemblé par A. n'ALÈS, art. 
<<Baptême», dans DBS I, 868. Consulter aussi LAMPE, 
PGL, sub verb. -rO<q>-lj. 

93. Nous avons adopté la leçon 7tv[ywv (3, 25) et rejeté 
dans l'apparat critique rp)..éyùlv. On s'étonnerait en effet de 
retrouver, à deux lignes d'intervalle, la même expression 
&fJ."P""~fJ."""" q>l.éyeov. On constate d'autre part que le 
manuscrit P a retenu le verbe nv~yùlv. Or la traversée de 
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la mer Rouge, les attelages noyés des Égyptiens sont dans 
toutes les mémoires en cette fête pascale, en cette céré
monie où est administré le baptême. La consultation des 
dossiers du PGL sub verb. ènanom~ye~v, xo::To::mtye~v, 
O'Ufk'l't'V(yetv ne nous a été d'aucun secours. Voici toutefois 
deux textes, trouvés au hasard de nos recherches, qui ont 
influencé notre choix : dans le contexte de l'Exode et du 
baptême, assez curieusement apparaît le mot 7tvLyeLv qui 
ne se lit pourtant point dans le récit de la traversée de la 
mer Rouge. D'abord THÉODOTE o'ANCYRE (?),Homélie 7, 
sur le baptême du Seigneur, 4 : <<Aujourd'hui, le Pharaon 
incorporel est submergé (~uB[~e-ra•), aujourd'hui les atte
lages des démons sont noyés ( -r& -r&v 8"'f1.6vwv &.pfJ."'"""' 
xo::TamtyeTo::t}, aujourd'hui le Moïse spirituel amène dans 
les eaux le peuple des nations>> (éd. Aubineau, dans Mélanges 
J.-A. de A/dama [Grenade 1969], p. 12). Et cet autre texte 
(cité déjà ci-dessus, note 85) de PROCLUS, Oratio 36, conso
laloria ad aegrotum, lin. 150 : «L'Église, telle Mariam ... , 
voyant le vieil homme noyé (1myév-r0<) dans la piscine 
baptismale comme un Égyptien dans la mer ... >> (éd. 
Rudberg, p. 320). BASILE DE SÉLEUCIE assimile donc les 
eaux du baptême, noyant les péchés, aux abîmes de la mer 
Rouge qui noient les Égyptiens. 

94. Voici comment nous comprenons ce passage assez 
obscur (3, 26) : l'eau du baptême, qui est un des quatre 
éléments, devient pour le diable un monument de sa 
défaite, un tombeau. 

95. Le mot acppo::y(ç, le sceau, compte parmi les termes 
techniques qui servent à désigner le baptême : cf. F. J. 
DoELGER, Sphragis. Eine altchrislliche Taufbezeichnung in 
ihren Beziehungen zur profanen und religiiisen K ultur des 
Altertums (Paderborn 1911) ; G. W. H. LAMPE, The Seat 
of the Spirit (Londres 1951); J. DANIÉLOU, Bible et Liturgie, 
p. 76-96; J. YsEBAERT, Greek Baptismal Terminology, 
p. 204-226, 245-253, 287, 390-426; R. CANTALAMESSA, 
L'Omelia «In S. Pascha », p. 308 sq. et 325 sq. Malgré 

'i 
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toutes nos recherches, nous n'avons trouvé aucun texte 
parallèle qui nous permît de commenter la formule de 
BASILE DE SÉLEUCIE : le baptême est le sceau de celui qui 
prend un rempart (-rdzoç). Cette expression évoque-t-elle 
le vainqueur qui entre par une brèche du rempart et 
s'installe dans la forteresse? Serait-ce le Christ qui, après 
avoir triomphé du démon, prend possession de la forteresse 
de l'âme, et la marque de son sceau? Allusion à la consi
gnation et à l'onction baptismale? Cf. LAMPE, PGL, sub 
verb. <r<ppe<y(ç. 

96. «Le baptême est un avocat sûr devant le juge» 
(3, 27) : c'est-à-dire que le baptisé peut comparaître avec 
assurance devant Dieu pour être jugé. 

97. La Géhenne (3, 27) est souvent associée par l'Écri
ture à un feu brûlant, v.g. Matlh. 5, 22 et 18, 9; Jac. 3, 6. 
Elle devient un des termes dont usent les Pères de l'Église 
pour désigner l'Enfer : cf. J. CHAINE, art.<< Géhenne» dans 
DES 3, 563-579 et M. RICHARD, art. «Enfer d'après les 
Pères>>, dans DThC 5, 47-83. 

98. Le repas du Maître (8it11:vov 8ea7to-rLx6v : 3, 28), est 
le repas eucharistique auquel est convié immédiatement le 
nouveau baptisé, et dans lequel le Maître se donne en 
nourriture. Cf. HIPPOLYTE DE RoME, La Tradition aposlo
lique, 21 (SC 11 bis, p. 95); JusTIN, la Apologia, 65, 1-5 
(éd. Pautigny p. 139-140; PG 6, 428 A); CYRILLE DE 
JÉRUSALEM, Gat. mystagogique IV, 7 :«Quand l'homme dit 
à Dieu : (( Tu as apprêté devant moi une table)>, que veut-il 
signifier, sinon la table mystique et spirituelle ('r"ljv [J.Uanx-ljv 
xoot vo'l-.ljv -rp&.11:e~oov)? »(SC 126, p. 141 ; PG 33, 1101 B) ; 
GRÉGOIRE DE NYSSE, In ascensionem Christi: <1 Le Saint
Esprit dresse pour toi la table mystique, préparée contre 
la table des démons>> (GN 9 p. 324, lin. 12; PG 46, 692 B) ; 
JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse baptismale II, 27 : <<Aussi
tôt remontés des piscines, ils sont conduits à la table 
redoutable, source de mille faveurs ; ils goûtent au corps et 
au sang du Seigneur" ; Gat. Baptismale III, 12 (SC 50, 
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p. 149 et 158); AMBROISE DE MILAN, De mysteriis, VIII, 43 
(SC 25 bis, p. 181 ; PL 16, 403 B) ; JÉRÔME, Altercafio 
Luciferiani el Orlhodoxi, 21 : << neque bapiisrna sine eucha
ristia tradere >>(PL 23, 175 C); AuGUSTIN, Sermo 227, in 
die Paschae, 7 (SC 116, p. 235; PL 38, 1099). Cf. A. HAM

MAN, art. <1 Catéchèse eucharistique)) (chez les Pères), dans 
DSpir IV, 1571-1579. Comme l'a montré J. DANIÉLOU 
(Bible et Liturgie, p. 240-258), le Psaume 22, et particulière
ment le verset 5 : « Tu as dressé devant moi une table )), a 
souvent donné aux Pères l'occasion de souligner les rapports 
baptême-eucharistie, dans leurs catéchèses. 

99. Allusion à la typologie de l'Exode. Lire F. 
J. DoELGER, Der Durchzug durch das Rote Meer als Sinnbild 
des christlichen Taufe (Antike und Christentum 2, 1930, 
p. 63-69) ; J. DANIÉLOU, Sacramentum fu/uri: <<La sortie 
d'Égypte et l'initiation chrétienne" (p. 152-170), et Bible 
et liturgie : « Une figure du baptême, la traversée de la 
mer Rouge» (p. 119-135). 

100. Voici d'après le codex Neapol. BN 19' (ancien cod. 
Vindob., Suppl. gr. 35, puis Vindob., suppl. gr. 49 ), qui 
avait jadis appartenu à la maison des Théatins de Naples, 
la traduction latine inédite de l'homélie de Basile de 
Séleucie, faite au xvne siècle par Vincentius Riccardi. 

fol. 202r : Basilii Seleuciensis oratio, In sanctum Pascha, 
Vincentio Riccardo cler. r. interprete. 

Ineffabilis illa Christi propensa in nos benignitas quam
plurimis donis suam ipsius locupletauit ecclesiam. Consilio 
ille magnus operibusque potens ab antiqua legis excecatione 
nos redemit a chirographo nostram exemit naturarn. De 
serpente malorum auctore triumphauit in ligno. Formi
dandae mortis retudit stimulum, peccatiue uetustate 
consumptos aqua renouauit, non igne. Resurrectionis 
reserauit ostia. Alienatos a conuersatione Israel, cines 
domesticosque effecit sanctorum. Hospitibus testamen
torum promissionis caelestia apposuit sacramenta. Spem 
non habentibus Spiritum, salutis pignus, tribuit abunde. 
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Impios sine deo in hoc mundo sacrata Trinitatis templa 
reddit. Eos qui aliquando longe erant moribus non loco, 
animo non interuallo, religione non regione, per salutis 
lignum fecit esse prope, reiectaneos complexus. Vere 
Propheta dixit : Quis audiuit talia? A ut quis haec ipsa 
uidit? Angel os omnes stupore percellit mysterium istud. 
Supercaelestes uirtutes hoc ipsum miraculum treme
bundae uenerantur. Thronus eius non est euacuatus et 
mundus refectus est (cf. 1, 29/2, 55) olim fuit creatus, sed 
nunc instaura tus. Intuere quaeso tu qui nuper baptismi es 
lumine perfusus, quibus dignus factus sis mysteriis. Virtu
tem agnosce. A predone iam redemptus es, ne in captiuita
tem rursum teipsum dedas. Abrenunciasti, ne deceptus et 
illectus denuo ad pristinum redeas statum. Edidisti chiro
graphum, initi foederis curam sustine. Tuae fidei talentum 
concreditum est, ne sine foenore sit stude. N uptias reipsa 
celebrasti, ne adulterium blasphemia committas. In filio
rum adscriptus es albo, ne assertorem ut seruum iniuriose 
tractes. Splendentem induisti uestem, fulgeat conscientia. 
Habitum deposuisti, ne contristes Spiritum. Hoc (fol. 202•) 
quippe baptismi mysterium et immensam istam crucifixi 
gratiam illustri olim preconio commendans, Propheta 
clara uoce dicebat : Volens misericordiam ipse est. Quis 
ipse, 0 Propheta? Is qui ex misericordia homo factus est, 
Christus. Is qui Virginis claustra non reserauit mundo. 
Ipse auertet, et miserebitur nostri. Cum auerterit te ab 
errore, redimet te, miserebitur tui. In cruce quippe de 
omnium nostrum peccatis retulit triumphum et nostras 
iniustitiae uestes in mystica baptismi demersit aqua, 
proiecit in profunda maris omnia peccata nostra. Sacri 
baptismi fontem cogita, et gratiam depraedica. Bonorum 
enim omnium summa baptismum est, mundi expiatio, 
naturae instauratio, compendiosa emendatio, medicina 
parabilis, spongia quae conscientiam abstergit, uestimen
tum quod tempere non ueterascit, uterus sine ulla affec
tione concipiens, sepulchrum sepultos in uitam reuocans, 
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abyssus peccata absumens, elementum diaboli monumen
tum, sigillum consignatorum murus, fons gehennam extin
guens, dominicae coenae conuiuator, ueterum nouorumque 
mysteriorum gratia ac in Moyse adumbratus, gloria in 
saecula saeculorum. Amen. 
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IV 

JEAN DE BÉRYTE 

IN RESURRECTIONEM SALVATORIS 

Editio princeps 



l 
1 

INTRODUCTION 

Le Codex Sinailicus gr. 492, manuscrit' en onciales du 
rxe siècle, nous transmet une nouvelle homélie inédite, 
dans ses ff. 85•-86• : <<Du bienheureux Jean, évêque de 
Béryte, pour la sainte résurrection de notre Sauveur 
Jésus-Christ>. L'édition de cette pièce comblera une 
lacune, car on ne possédait jusqu'ici aucun texte de cet 
évêque de la seconde moitié du v• siècle : on ne sait presque 
rien de lui, tout juste son nom. 

Un des titres de gloire de Béryte, 
Béryte d l'A t' 't' 1 . ·t d et 800 école de droit ans n 1qm e, m vena1 e sa pres-

tigieuse f:cole de Droit: Paul Collinet2, 

dans un beau livre qui n'a pas vieilli, en a retracé l'histoire, 
jusqu'à la destruction de la ville (551). Empruntons-lui 
quelques textes, parmi les plus accessibles aux lecteurs de 
la Collection Sources Chrétiennes. Le plus ancien document, 
qui daterait de 238, remonte à Grégoire le Thaumaturge, 
dans son Remerciement à Origène, 5, 62 : « Cette cité ... est 
d'une certaine façon assez romaine (P<ù!LtXi:xo-répoc) et 
considérée comme l'f:cole de ces lois3• » On y enseignait le 
droit romain, et sa rép~tation s'étendait, au début du 
m• siècle, jusqu'au Pont, la province de Grégoire. Eusèbe 
de Césarée, dans son Histoire des martyrs de Palestine, 4, 3-5, 

1. C'est à ce manuscrit que nous avons emprunté les deux 
homélies d'Hésychius de Jérusalem, publiées en ce volume. Lire, 
supra p. 42, la description de ce manuscrit. Cf. Planche III 
(- Hom. IV, 1-8). 

2. Histoire de l'Ecole de Droit de Beyrouth (Paris 1925). 
3. SC 148, p. 121 et 22; PG 10, 1065 C. 
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rapporte la mort glorieuse d'un ancien étudiant de l'uni-
versité, Apphianos1. En 359, I'Expositio tatius Mundi el -l 
Genlium, 25, vante Béryte en ces termes : <<C'est une ville ] 
tout à fait charmante, qui possède des écoles de droit, si j 
bien que c'est elle <qui paraît assurer la stabilité> de _y 

toute l'administration romaine. De là en effet sortent des 
hommes instruits, qui vont siéger par tout le monde aux 
côtés des gouverneurs et veillent, par leur connaissance des 
lois, sur les provinces : c'est à eux que sont envoyés les 
décrets d'application des lois2• >> Grégoire de Nazianze3 

évoque, sans la nommer, cette <<ville célèbre de l'agréable 
Phénicie, siège des lois romaines (v6f.LWV ~3oç; Aùcrovt.~(t)v) >>. 

Lihanios déplore qu'elle concurrence l'enseignement des 
Lettres dispensé à Antioche, s'indignant de<< voir, chaque 
printemps, les enfants des sénateurs naviguer vers Béryte4 )) 

pour y entreprendre des études juridiques. On nous par
donnera cette insistance à magnifier Béryte <( Mère des 
Lois5 », quand on apprendra que les seuls renseignements 
qui nous soient parvenus sur cet évêque, on les doit à une 
chronique de la vie estudiantine en cette ville, dans les 
années 487-491. 

Béryte, métropole 
ecclésiastique 

A partir du milieu du ve siècle, les 
évêques de Béryte tentèrent de se 
détacher de Tyr. Entre 448 et 450, 

Eustathe obtint de l'empereur Théodose II l'érection de 
son évêché en métropole ecclésiastique6, titre jusque-là 
réservé à la capitale de la Phén,icie Première. Photius de 

1. SC 55, p. 129-130; GCS 9, 2 p. 912. 
2. sc 124, p. 159. 
3. Carmina II, 2, 5, vers 226-227 (PG 37, 1538). 
4. Oratio 48, 22 (éd. Foerster III, p. 438-439). 
5. L'expression apparaît chez Eunape, Libanios, Zacharie le 

Scholastique, Justinien : cf. les références données par COLLINET, 
op. cil., p. 31, 36, 51, 53. 

6. Cf. Cod. Just. 11, 22 (21), 1 : passage cité et commenté par 
COLLINET7 Op. cit. 1 p. 176-179. 

Planche III. - SinaiLicus gt·. ;l\)2, folio 85". 
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Tyr contesta cette promotion, au concile de Chalcédoine : 
dans leur session du 20 octobre 451, les Pères lui donnèrent 
raison en déclarant nul un décret impérial qui allait à 
l'encontre du quatrième canon de Nicée1• Il n'empêche que, 
dans la suite, Béryte continua d'être considérée comme 
une métropole honoraire. 

Eustathe manifesta d'autres ambitions, se bâtissant un 
nouvel évêché et une nouvelle église : c'est là que s'étaient 
réunis, en septembre 448 ou février 449, les commissaires 
chargés d'instruire le procès d'lbas d'Édesse : ~v -.éj\ vé'l' 
~'""KO".t'l' -r'ijç ~v Bwu-<éj\ &y,w-<<i't"1]ç véO<ç ~""'''l"l"'ç'. 
De cette <<nouvelle église>>, sa cathédrale, il ne devait 
célébrer la dédicace• qu'au printemps de 460. On tient ce 
renseignement de la Chronique syriaque• du Pseudo
Zacharie : <<Le chroniqueur y raconte>>, note Collinets, 
,, que Timothée Élure, l'évêque monophysite d'Alexandrie, 
passant par Beyrouth, lorsqu'il faisait route pour Gangra 
de Paphlagonie, lieu de son exil, s'efforçait d'entraîner avec 
lui l'évêque Eustathe et son frère, Auxonius ou Euxène, 
' interprète des lois ', c'est-à-dire professeur de droit, mais 
qu'aux pressantes prières de l'exilé, Eustathe refusa de 
céder ' en alléguant comme excuse la dédicace d'une église, 
un grand temple qu'Eustathe avait bâti et nommé Anas
tasia'. » 

1. ACO, Conc. Ghalcedon.: Actio de Photio et Eustalhio (éd. 
Schwartz l, p. 460-469). Cf. LENAIN DE TILLEMONT1 M6moires pour 
servir à l'histoire ecclésiastique, t. XV {Paris 1711), p. 672~676 et 
c.~J. HÉFÉLÉ- H. LECLERCQ, Histoire des conciles, t. II, p. 713~715. 

2. ACO, Conc. Chalcedon.: Adio XI, 28 (éd. Schwartz I, p. 378 
lin. 28). cr. HÉFÉLÉ~LECLERCQ, op. cil., Il, 742~751 et R. 
DEVREESSE, Le Patriarcal d'Antioche, p. 57~58. Les historiens ne 
s'accordent pas sur la chronologie des deux réunions. 

3. On sait qu'une trentaine d'années séparèrent la construction 
et la dédicace de Sainte~Sophie, à Constantinople. 

4. The syriac Chronicle, known as thal of Zachariah of Mitylene, 
IV, 9 (éd. F. J. Hamilton et E. W. Brooks, Londres 1899). 

5. Op. cil., p. 67 et 68, note 4. 

1 

1 
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A son successeur, Eustathe de Béryte' léguera donc, à 
défaut d'un titre de métropolite encore contesté, des 
bâtiments épiscopaux et une cathédrale neuve, dite de la 
Résurrection. 

Jusqu'ici, tout ce qu'on savait sur 
Jean de Béryte 

Jean de Béryte se ramenait à une 
allusion de certains synaxaires, dans la notice qu'ils consa
crent à Rabulas de Samosate(19 février). Celui-ci serait venu 
s'établir <(en Phénicie J} pour y mener la vie monastique : 
«Avec l'assistance (01>fl.fl.Ot)((qt} de l'empereur Zénon et la 
coopération (01>vepydqt} de Jean, évêque (rcpos3pou}' de 
Béryte, il fonda un grand monastère, situé au milieu de la 
montagne•. » La vie de Rabulas de Samosate• - qu'il ne 
faut pas confondre avec Rabulas d'Édesse ( t 436) - se 
situe approximativement entre 450 et 530. L'empereur 
Zénon régnait sur l'Orient de 474 à 491. Avec ces deux seules 
coordonnées, tout ce qu'on pouvait dire sur l'épiscopat de 
Jean de Béryte, c'est qu'une partie au moins se situait 
entre 474 et 491. M. Le Quien' avait enregistré ces données 
et citait Jean, sans autres précisions, dans la liste épiscopale 
des évêques de Béryte, entre Eustathe et Marinus (avant 
518). 

Or un document, trop peu exploité, apporte des préci
sions nouvelles: la Vie de Sévère d'Antioche' (t 538}, écrite, 

1. Sur son rôle, de premier plan, dans les controverses christo
logiques, et. A. VAN RoEY, Eustathe de Béryte, dans DHGE, t. XVI, 
23. 

2. Ct. P. SALA VILLE, c Le titre ecclésiastique de • proèdre' dans 
les documents byzantins •, dans Echos d'Orient, 29 (1930), p. 416-436. 

3, Synaxarium Ecclesiae Constanlinopolitanae, au 19 février (éd. 
H. Delehaye, Bruxelles 1902), p. 475, lin. 37. 

4. Ct. D. STIERNON, art. c Rabula ,, dans Bibliotheca Sanctorum, 
t. X (Rome 1968), 1341-1343. 

6. Oriens Christianus, t. II (Paris 1740), p. 819. 
6. Ct. éd. M. A. Kugener, dans PO 2 (1903), p. 7-115. Sur ce 

document, cf. une étude ancienne de W. BAUER, demeurée longtemps 
Inédite, publiée récemment dans son ouvrage : Au{slilze und kleine 
Schriflen (Tübingen 1967), p. 210-228. 
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entre 511 et 518, par l'écrivain monophysite Zacharie le 
Scholastique'. L'auteur, arrivé à Béryte en octobre 487 
(ou 488), y demeura jusqu'en juillet 491 (ou 492)'.Pendant 
ces quatre années, il étudia le droit en compagme de son 
ami Sévère : ce qui nous vaut un document très pittoresque 
sur la vie dans la grande cité cosmopolite. 

L'École de Droit se trouvait proche de la cathédrale 
construite par Eustathe : Zacharie note en effet qu'après 
avoir assisté au cours du fameux professeur Léontios 
(futur Préfet du Prétoire d'Orient}, il se rendit «en couranl 
à la sainte église appelée 'Avet:O''t'et:a(rt, afin de prier3 

)}. C'est 
au même lieu qu'un petit groupe d'étudiant fervents, 
Zacharie, Sévère, Évagrios leur président• (fl.&.y•crTpoç} et 
quelques autres, prirent l'habitude de se réu~ir, tous. les 
soirs, après s'être appliqués à l'étude des !Ois'. Colhnet 
pense même que l'École de Droit avait été installée dans les 
dépendances de l'évêché, près de la cathédrale de la 
Résurrection6 • 

Beaucoup d'étudiants, semble-t-il, s'adonnaient à la 
magie. Peu s'en fallut qu'une nuit, on sacrifiât un esclave 
éthiopien, dans l'Hippodrome?. Nos vertueux jeunes gens 
combattaient donc les magiciens et leurs mauvais livres! 

1. Cf. G. BARDY, art. c Zacharie le Rhéteur t, dans DThC, XV, 
3676-3680 etE. HoNIGMANN, Patristic Studies (Rome 1953), ch. XXI: 
c Zacharias of Mîtylene &, p. 194-204. Zacharie le Scholastique devint 
évêque de Mytilène. . . 

2. Cf. CoLLINET, op. cil., p. 47 et 92. On ne vOit pas pourquoi 
Stein-Palanque (Histoire du Bas-Empire Il, p. 158) abandonnent 
les dates 487-491, et les remplacent par cellel:i de 490-495 : lapsus 

calami? 
3. Vie de Sévère (éd. Kugener, p. 48). . 
4. Sur ce mot, cf. CoLLINET, op. cil., p. 100-101 et 310. Au sujet 

de ces associations pieuses d'étudiants, lire S. PÉTRIDÈS, c Spoudael 
et Phîlopones ~, dans Échos d'Orient, 7 (1904), p. 341-348. 

6. Vie de Silvère (éd. Kugener, p. 55). 
6. COLLINET, Op. cil., p. 61-75. 
7. Vie de Sévère {éd. Kugener, p. 58). 
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Un copiste avait averti Martyrios, lecteur d'une des églises, 
et Polycarpe, soldat de la cohorte du Préfet, que<< Georges 
de Thessalonique lui avait donné un livre de magie pour en 
transcrire un exemplaire1 >>. Martyrios et Polycarpe 
alertent Zacharie et ses amis : << Nous dénonçâmes là-dessus 
Georges, Asklépiodotos d'Héliopolis, Chrysaorios de Tralles 
et Léontios (à cette époque f'OCyocnpoç), qui étudiaient les 
l,m.s à Béryte, ainsi que d'autres encore, à Jean, le pieux 
eveque de celle vi/le2. >> 

, Cette mention de Jean de Béryte est capitale. Elle a 
cchappé à R. Devreesse3 ; quant à Collinet, bien qu'ill' ait 
r~marquée~', il omet ensuite le nom de l'évêque dans la pré
cieuse table prosopographique qui clôt son livre. Jean de 
Béryte semble voué à l'oubli! 

Mais écoutons encore Zacharie:<< L'évêque nous adjoignit 
des membres du clergé et nous ordonna d'examiner les 
livres de tous ceux-là. Les greffiers de l'État (ceux du 
ll1Jf'6crwv) 5 étaient avec nous. Toute la ville était en émoi 
de ce que beaucoup étudiaient les livres de magie au lieu 
de s'appliquer aux lois ... Nous nous occupâmes aussitôt 
de brûler les livres de magie qui avaient déjà été saisis. 
C'est pourquoi, ayant pris avec nous, sur ordre de l'évêque 
(&pxoopooç) 6 , le ' defensor' (~xlloxoç) de la ville, les greffiers 

1. Ibidem, p. 66 ct 60. 
2. Ibidem, p. 66. 
3. Le Patriarcat d'Antioche (Paris 1945), p. 197-198. DEVREESSE 

n'utilise pas la Vie de Sévère par Zacharie le Scholastique ni l'ouvrage 
de Collinet. ' 

4. Op. cit., p. 110. 
5. ~ie de Sévère (éd. Kugener, p. 66 et note 1 ; cf. encore p. 69). 

La police des écoles relevait pratiquement de l'« Officium censuale » 
et du «Magister census ~ : on trouvera tous éclaircissements à ce 
sujet dans l'ouvrage de A. CnASTAGNOL, La Préfecture urbaine à 
Rome sous le Bas-Empire (Paris 1960), p. 283-289. Cf. Cod. Theod., 
XIV, 9,1. 

.. 6. ZACHA~IE emploie tantôt èrt"toxo7roç, tantôt &pxLepe6ç, comme 
ICI, pour désigner un évêque. Cf. la note de Kugener, p. 25 note 3. 
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de l'État et les membres du clergé, nous allumâmes pour 
ces livres un feu~ devant l'église de la sainte Vierge et Mère 
de Dieu, Marie1 . )) Voilà donc un évêque qui sort de l'ombre 
et que nous voyons mêlé à une campagne contre les livres 

de magie. 
Nouvelle intervention de Jean de Béryte, à l'occasion 

d'une affaire de nécromancie. Des magiciens perses sou
doyèrent le gardien (7te<pe<f'ov&pwç) d'une chapelle dite 
<(le second martyrium2 )) : s'il les laissait évoquer démons 
et défunts, de nuit, dans les tombeaux de son temple, ils 
lui promettaient de découvrir des monceaux d'or, cachés 
jadis en ces lieux par Darius, roi des Perses! Mais le Dieu 
des martyrs punit ces gens : il y eut un tremblement de 
terre, un soulèvement populaire s'ensuivit, en la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste. {(Le gardien, après avoir été arrêté 
puis réprimandé par l'évêque, fut envoyé dans un couvent, 
avec défense d'en sortir pendant un temps déterminé 3

• )) 

Dernier détail, qui n'a pas non plus été remarqué : les 
évêques de Phénicie, et donc Jean de Béryte, adhéraient 
alors scrupuleusement à la foi de Chalcédoine. C'est du 
moins ce qui ressort d'une réflexion de Zacharie, ardent 
monophysite : comme Sévère le pressait en effet d'accepter 
d'être son parrain, il s'attira un refus catégorique pour 
ce motif {( qu'il ne communiait pas avec les évêques 
de Phénicie, mais avec les saints Pères d'Égypte et de 
Palestine"' >>. 

Que savons-nous en définitive de cet évêque de Béryte? 

Attestations de &pxLepe6c;: éd. Kugener p. 27. 33. 44. 75. 76. 81. 83. 
84. 93. 101. 102. 106 ... Attestation de è7rl0"><07rOÇ au sujet de Jean : 
p. 66. 

1. Vie de Sévère (éd. Kugener, p. 69). 
2. Cette chapelle n'était pas éloignée de la mer : cf. Vie de Sévère 

(éd. Kugener, p. 71-72). 
3. Vie de Sévère, p. 73. 
4. Ibidem, p. 78. Sur les sentiments chalcédoniens de l'Église de 

Beyrouth à cette époque, cf. le témoignage de JEAN RuFus, 
Plérophories (PO 8, p. 70, 71, 73, 78, 125, 126, 128, 134)-
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- Qu'il aida Rabulas de Samosate à fonder un monastère 
dans la montagne, qu'il réprima des pratiques de magie et 
de nécromancie, qu'il passait pour être Chalcédonien. Une 
partie de son épiscopat se situe, d'après le témoignage des 
synaxaires, au temps de l'empereur Zénon, c'est-à-dire 
entre 474 et 491. Les données nouvelles de Zacharie le 
Scholastique permettent de serrer de plus près cette bio
graphie fuyante : dans les années qu'ils passèrent en 
commun à étudier le droit à Béryte (487-491), Zacharie et 
Sévère connurent et approchèrent l'évêque de la ville, Jean. 

La doctrine 
de l'homéUe 

On ne voit pas comment un copiste 
aurait pu prêter arbitrairement cette 
homélie à un évêque aussi oublié. 

Rien d'ailleurs dans son contenu ne permet de mettre en 
doute l'authenticité : l'auteur s'inspire de l'épisode évan
gélique des Saintes Femmes trouvant le tombeau vide. 

Le <( chœur pieux des femmes )) - on ne précise ni leur 
nombre ni leur nom- s'abandonnait aux larmes (lin. 5.11) 
au chagrin (20), au pessimisme de leur nature (17). Elles 
étaient partagées entre un amour (2.18) qui leur faisait 
espérer pour le Christ une vie nouvelle (3), et l'opinion 
erronée (7.11) qui les incitait à croire qu'il était enseveli 
définitivement dans la mort (10.12). 

En face d'elles, deux anges «lumineux et éblouissants 
comme des éclairs » ( 4-5 ). Ils annoncent à ces femmes 
désolées une «bonne nouvelle» (4.19) au sujet du Christ, 
qui est Vie, Lumière et Joie : 

- Il est<< vivant» (8.10.12) ; il est« dispensateur de vie» 
(12) ; il est <<la Vie» (7). Pourquoi le chercher parmi les 
morts? 

- << Elle est ressuscitée, la Lumière, comme elle l'avait 
prédit, au troisième jour» (12-13). 

- <<La Joie du monde est ressuscitée J) (6). 

L'orateur montre ensuite que la Résurrection a mis fin à 
ce paradoxe d'un Dieu enseveli : celui qui, lors de la créa~ 
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tion, avait recouvert la terre, en étendant sur elle le ciel 
comme une voûte, n'est plus recouvert par le sépulcre. 
Celui qui, d'un seul mot, avait délié (pour Lazare) les liens 
de la mort, n'est plus lié par des bandelettes (13-15). 

Cette << bonne nouvelle >>, annoncée par les deux anges 
aux Saintes Femmes, doit être transmise par elles aux 
Apôtres et, par les Apôtres et leurs successeurs, au monde 
entier : <<Partez joyeuses et courez annoncer aux Apôtres 
la bonne nouvelle de la Résurrection J> (15-17). <<Les bergers 
de la grâce annoncent aujourd'hui la bonne nouvelle aux 
églises du Crucifié, répandues sur toute la terre, en usant 
des paroles sacrées de Paul'' (20-23). 

Si la trame de cette homélie est toute évangélique et des 
plus traditionnelles, on aura toutefois remarqué quelques 
traits plus personnels : le Christ« la Joie du monde J) (6), 
<<le sépulcre ne recouvrant plus celui qui avait recouvert 
la terre par le ciel>> (13), les <<églises du Crucifié (21), les 
<<bergers de la grâce'' (22). Voilà une courte pièce qui n'est 
pas sans beauté littéraire : grâce à ce document retrouvé, 
Jean de Béryte pourra prétendre à une petite place dans 
les histoires de la littérature chrétienne du ve siècle. 

Le Heu 
de la prédication 

Où cette homélie a-t-elle été pro
noncée? Zacharie signale trois églises, 
dans sa Vie de Sévère : celle de Saint-

Judel, celle de la Mère de Dieu2, <<située à l'intérieur de la 
ville, tout près du port,, sur le parvis de laquelle on brûla 
des livres de magie; enfin la<< nouvelle église>), l'Anastasiaa:, 

1. Vie de SévBre : le prêtre de cette église s'appelait Kosmas 
(p. 63); vivait avec lui Jean de Palestine, qui rendait service aux 
étudiants, en leur prêtant des livres (p. 64); c'est dans cette église 
que Ménas de Cappadoce, après avoir étudié .. o 1tOÀ~'t"~xàv v6tJ.~tJ.OV, 
reçut l'habit monastique (p. 64). 

2. Vie de Sévère (éd. Kugener, p. 48 et 69). ~Adam et tve étaient 
peints dans le temple, revêtus de tuniques de peau, après leur 
expulsion du paradis» (p. 49). 

3. Ibidem, p. 48 et 55. 

10 
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construite par Eustathe : selon toute vraisemblance, c'est 
dans cette dernière, la cathédrale, que l'évêque Jean de 
Béryte donna son homélie. 

Collinet la situait, avec beaucoup de probabilité, près 
de la voie antique (l'actuelle rue des Martyrs), sur l'empla
cement de l'ancienne église Saint-Georges des Grecs 
Orthodoxes, dans le voisinage de la cathédrale Saint
Georges des Maronites1 : en effet des fouilles pratiquées en 
ce lieu ont révélé des restes d'une église byzantine et 
ramené au jour un fragment d'épitaphe mentionnant un 
certain llo:'t'pLxwç, dont la carrière avait été consacrée à 
l'étude des <<lois romaines2 (6e:cr11-&v •.. AùcrovL<.ùv) )) : il 
serait séduisant de l'identifier avec un des plus célèbres 
professeurs de l'École 3 (première moitié du ve siècle)! Si, 
comme l'a montré Collinet, cathédrale et bâtiments uni
versitaires voisinaient, on tiendrait un nouvel argument 
pour localiser la cathédrale. 

Par un hasard heureux, une description de cette cathé
drale nous est parvenue, que l'on doit encore à Zacharie le 
Scholastique, évêque de Mytilène dans son De opi(icio 
mundi: <<Que ce temple de Dieu (To &v&xTopov TOU 8eoil) 
a de beauté et de proportion! Comme ces grandes dimen
sions sont soutenues et affermies par deux fois cinq 
colonnes! Comme elles sont taillées dans une matière unique, 
comme elles ont le même aspect et pour ainsi dire une 
parenté les unes avec les autres! Toutes blanches et polies, 
elles brillent en effet magnifiquement par leur blancheur et 
leur poli. Elles montrent le même dessin et la même forme. 
J'admire aussi le talent du peintre, les tableaux variés et 

1. COLLINET1 Op. Cit., p. 71-72. 
2. Ibidem, p. 72-73. Cf. L. JALABERT, (1 Inscriptions grecques et 

latines de Syrie l}' no 36, dans Mélanges de la Faculté Orientale 
(de l'Université Saint-Joseph de Beyrouth), I (1906), p. 170-171. 

3. CoLLINET, op. cil., p. 73. A moins que 1t'1XTpLx~oç ne soit un 
nom commun 1 
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gracieux, toutes les beautés de la peinture, la grâce, 
l'éclat des matériaux et leurs belles couleurs'. » Il 
ressort de cette description, un peu trop lyrique à 
notre goût, que la cathédrale de Béryte était une 
basilique, soutenue par deux rangées de cinq colonnes 
de marbre blanc, et que des tableaux aux vives couleurs 
ornaient ses murs 2• 

Cette homélie sur la Résurrection, 
Une homélie t t IT d · du lundi de Pâques ? rop cour e, o re peu e pnses pour 

une tentative de datation : seulement 
deux citations bibliques littérales, Le 24, 4-5 et I Cor. 15, 20. 
C'est à peine si nous osons formuler une hypothèse, dans 
la crainte que certains ne la transforment ensuite en 
certitude 1 Demandons-nous pourtant, avec un fort point 
d'interrogation, si cette prédication ne s'insérerait pas 
dans la semaine après Pâques, au lundi de Pâques par 
exemple. 

On ignore tout des usages liturgiques de la ville de 
Béryte pour les solennités pascales. Point d'ordo minutieux, 
comme à Jérusalem, qui nous ait été conservé. Faute de 
mieux, raisonnons à partir des données hiérosolymitaines, 
mais sans oublier la part d'extrapolation. Dans la Ville 
Sainte, on prononçait, du temps de Cyrille et d'Éthérie 
{Iv• s.), cinq homélies mystagogiques à l'intention des 

1. PG 85, 1024 B -1025 A. Nous nous inspirons de la traduction 
do COLLINET, p. 64~65. 

2. Cf. la carte, dessinée par le comte du Mesnil du Buisson 
{avec un certain nombre de conjectures), sur Béryle au V Je siècle: 
COLUNET, op. cil., p. 334. Cf. encore R. MOUTERDE, «Monuments 
et inscriptions de Syrie et du Liban •, dans Mélanges de l' Univer
sité Saint-Joseph, 25 (1942-1943), p. 23-79 : il donne quelques pré
cisions (p. 23-33), avec carte, sur la topographie du centre de la 
ville. Plus récemment, R. MouTERDE, ~ Regards sur Beyrouth 
Phénicienne, Hellénistique et Romaine &1 dans MUSJ, 40 (1964), 
p. 172. 
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récents baptisés1 ; au ve siècle, ce nombre tomba à quatre2. 
La lecture liturgique du lundi de Pâques, empruntée à 
I Pierre 5, 8-14, pouvait suggérer le thème de la première 
homélie mystagogique, prêchée à l'Anastasis : voir par 
exemple celle attribuée à Cyrille de Jérusalem'. Mais à la 
messe qui précédait, célébrée à la basilique de Constantin, 
on lisait pour évangile' Le 23, 50-24, 12 ou, quelques 
années plus tard, Le 24, 1-12: l'épisode des Saintes Femmes, 
découvrant le tombeau vide, pouvait donner matière à 
une courte prédication adressée à l'ensemble des fidèles. 
Le mardi de Pâques, on lisait le récit de Le 24, 13-35 (les 
pèlerins d'Emmaüs) et, le mercredi, Le 24, 36-40 (l'appa
rition aux Apôtres) 5• A·Jérusalem, une homélie comme celle 
de Jean aurait très bien convenu au lundi de Pâques: pour 
Béryte, on est réduit à des conjectures, mais l'hypothèse 
du lundi reste tout à fait plausible. 

Cette homélie, dont on peut du moins dire qu'elle appar
tient aux prédications de la semaine après Pâques, est 

1. cr. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Cal. baptismale XVIII, 33 (PG 33 
1056 AB) et ÉTHÉRIE, Journal de voyage, 47 (SC 21, 261-263; 
CCL 175, p. 88). 

2. Cf. A. RENoux, «Un manuscrit du Lectionnaire arménien~ 
dans Le Muséon 74 (1961), p. 379 et 75 (1962), p. 392: lectures de Î 
Pierre 5, 8-14 (lundi), I Jn 2, 20-27 (vendredi), I Cor. 11, 23-32 
(samedi), I Pierre 2, 1-10 (re• dimanche après Pâques). Si l'on compare 
ces lectures du Leclionnaire arménien de Jérusalem (ve s.) avec les 
thèmes de prédication des homélies mystagogiques du rve s. attribuées 
à CYRILLE DE JÉRUSALEM (Hom. I. III. IV. V : SC 126, p. 84. 120. 
135. 146; PG 33, 1065 sq.) on constate une correspondance parfaite. 
Un seul changement : suppression de la Cat. mystagogique du 
mardi (cf. la seconde de Cyrille), en raison de la célébration au 
martyrium de Saint-Étienne, instituée après l'invention des reliques 
en 415 (cf. RENOUX, PO 35, p. 177-178). 

3. SC 126, p. 82-103; PG 33, 1065-1076. 
4. Cf. RENoux, Le Codex arménien Jérusalem 121 (PO 35, p. 156-

160). 

5. Cf. RENoux, c Un manuscrit du Lectionnaire arménien» 
nos 47-48, dans Le Muséon, 74 (1961), p. 378 et 75 (1962), p. 3~H: 
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d'autant plus précieuse que<< l'habitude de prêcher pendant 
l'Octave de Pâques s'est perdue de bonne heure, peut-être 
dès le ve siècle dans l'église byzantine)), note M. Richard1• 

((Les homiliaires médiévaux pour les fêtes du temporal 
sautent tous directement, sinon du dimanche de Pâques, 
au moins du lundi de Pâques au dimanche de Thomas. >> 

Rappelons que deux homélies du lundi de Pâques viennent 
d'être publiées récemment : l'Homélie XI d'Astérius le 
Sophiste' (Hom. VI in Ps. 6) : « '<i'Î Aoq1.1tp<f '<i'Î Seu'<ip<f >>, 

et une Homélie anoméenne3 (In Ps. 5, Act. 2, 2-24 et Jn 1, 
29) <<pour le deuxième jour de la Grande Semaine». 
L'homélie de Jean de Béryte viendrait s'ajouter aux trop 
rares homélies de l'Octave de Pâques qui ont survécu4• 

Pour conclure cette introduction, rappelons, bien que 
cela déborde notre sujet, que le thème iconographique des 
Saintes Femmes au tombeau remonte à une très haute 
antiquité, peut-être jusqu'au premier tiers du Hie siècle, 
si l'on reconnaît les Myrophores sur une fresque de Doura
Europos5. Jeanne Villette a retracé cette histoire dans son 

1. ASTÉRIUS LE SoPHISTE, Comm. in Psalmos (éd. Richard, Oslo 
1956), p. VII, 

2. Ibidem, p. 75-81. 
3. SC 146, p. 57-92 (éd. Liébaert). 
4. Le P. WENGER hésite au sujet de la quatrième de ses Huit 

Catéchèses (SC 50, p. 181 et 42), mais incline pour le jour de Pâques. 
On consultera le précieux répertoire de S. POQUE (SC 116, p. 358-353), 
sur les sermons augustiniens de l'Octave de Pâques. 

5. Cf. The excavations at Doura-Europos. Report of the flflh season 
1931-1932 (New Haven 1934), p. 270-275, avec pl. XLI. XLII. 
XLVIII. Cette date fort ancienne serait d'autant plus intéressante 
que tout le reste de l'iconographie sur ce sujet est manifestement 
tributaire du culte des lieux saints, instauré au Ive siècle. W. SEsTON 
(~L'église et le baptistère de Doura-Europos », dans Annales de 
l'École des Hautes-Éludes de Gand, 1 [1937), p. 168-169) propose d'y 
voir une simple procession, le jour de la Fête des lumières. G. MILLET 
(t Doura et El-Bagawat. La parabole des vierges&, dans Cahiers 
Arch. 8 (1956), p. 1-8) y reconnaU les vierges sages. Optent pour les 
Saintes Femmes : A. GRABAR, Martyrium, II (1946), p. 261-265; 
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beau livre sur La Résurrection du Christ dans l'art chrétien 
du II• au V II• siècle'. 

J. VILLETTE• {!Que représente la grande fresque de la maison 
chrétienne de Doura? •, dans RBi 60 (1953), p. 398-413 {avec 
pl. XLII) : les deux grosses étoiles acrotères du sarcophage du 
Christ symboliseraient les deux anges, absents de la fresque; 
J. VILLETTE, La Résurrection du Clirisl (Paris 1957), p. 63-72; 
A. GRABAR, «La fresque des Saintes Femmes au tombeau à Doura • 
(Cahiers Arch. 8 [1956], p. 9-26). 

1. Paris1957, p. 59-87. On trouvera, en fin d'ouvrage (pl. XXXII
XLI}, 23 reproductions sur le thème iconographique des Saintes 
Femmes au tombeau. Citons seulement, pour donner quelque idée de 
l'abondance et de la variété de cette documentation : ampoules de 
Monza et Bobbio, bracelets et amulettes, manuscrit syriaque de 
Rabbula, piat d'argent de Perm, ivoires du musée de Munich et de 
la collection Trivulce à Milan, sarcophage de saint Celse de Milan, 
mosaïque de Sant'Appolinare Nuovo à Ravenne, etc. Pour une époque 
plus récente, on consultera l'ouvrage, devenu classique, de G. MILLET, 

Recherches sur l'iconographie de l'Êvangile aux XIVe, XVe et 
XVIe siècles, d'après les monuments de Mistra, de la Macédoine et 
du Mont Athos (Paris 1916), p. 517-540. 

TEXTE ET TRADUCTION 



fo 85v Toû p.a.Ka.p(ou 'looclvvou ~'ll'~aKÔ'Il'OU Bt]puToÛ ets TI]v O.yla.v 

à.vclaTa.aw TOÛ awnîpos 't)p.Wv 'l11aoû XpLaToÛ, 

Tov [Lèv eùae6'ij xopov TWV qnÀo6éwv YUVIX(XWV T&rpcp 
8e:0'1to·nxéi) 7tpocrae:8e:!J.évov Ô1tO 't'OÜ 1t66ou, xcd 7tpocr8exo!J.évo::ç 
taeî.'v ~w~v &vo::À&!J.7tOuao::v èx « !J.V~!J.o::-roç /..o::Çe:u-roüa ))' 
üyyeÂot <%oc q>w't'e:~vo( 'te xo::t ànaare&nrovreç11 drf)yye:ÀL~ov-ro 

5 8o::xpUoucro::çb, Ko::t 't'OÎ:<.; Éo::u't'&v 7tpocrd>7cot<.; tpo::t8po1:ç 't'e xo::t 
!1-Etat&crt, -rljv 't"OÜ XOO'!J.OÜ xo::pà_v è!L-ljVUOV èy"f)yép6o::t XO::t 't'O::Î:Ç 
yuvo::tl;tv bte:-r(!J.WV Wç où xM&ç VO!J.t~oUcro::t<.; ~'Tt -rljv CoYYjve 

fo 86r è'J 'T<iq>cp XO::'t'O::XexpUrp6o::t, 1 xcd Wç (( ~'Y)'t'OÜO'IXt<.; 't'è>'J ~<ÛV't'OC 
11-e:'t'O:. 't'&v vexp&vr )). 'E11.éwpov't'o xcd. 7tp0ç whàç &veô6wv · 

10 «Tt ~"'J't'Û't'e: 'Tàv ~&v't'a !1-E't'O:. -r&'J ve:xp&vr ; Méxpt 't'tvoç, 
tp"f)crtv, olhroç ~7t&'t''Y)a9e xcd 8o::xpUe-re ; Méxpt .. dvoç vexpà'J 
Ô7tetÀ~t'f'O::'t'e: 't'àv ~&v't'a xo::t ~woa6't"'f)'J; 'AvécrTI') 't'à </.lô)çg, 
Ûl<.; 1t'poe1:7t'ev, T(!tt}p.eeovh. Oùxén 't'&q>o<.; xo::ÀÜ7t'-ret 't'à'J 
xo::f..UtJ1o::'J't'a 't'Yjv iil'J oùpo::véi) 1• Oùxé't't anaeydvotçl èv8é8e-rat 

15 0 /..Umxç 11-6v"() cpwvTI 't'oÙç 't'OÜ 9av&-rou Bea!J.oUçk, ''Arct't'e 
xo::tpoucro::t 8p6!J.cp xo::t -roùç p.a0rJ7:àç 1 eùayye:f..(ao::cr9e -rljv 
&v&cr't'acrtv. )) 'Exdvo::ç !J.è'J oiJv -reX<; yuvo::Lxo::ç Wç cpUcre:t qnÀo

fo 86v 7tev6e'Lç, 7tpOcrÀo::ÔoÜao::<.; 8' ~'t't 1 xcd &7t'0 't'OÜ 1t66ou -roü 
tptÀo6éou, !L6'JO<.; 0 at' &yyé"Awv eÙayyeÀLO'!J.àÇ 0 't'OO'OÜ't"OÇ 

1 yuvcttx&\1: yt>\lct((o)V cod. 1! 6 ~t8t&cr~: !J."f)8e~&crt cod. Il 15 &7tt't'e: 
&7tet't"e cod. li 16 eôa.yye).(crctoOe : eÔ"f)yyeÀ(cra.crOctt cod.ll 

a. Le 23,53 b. Cf. Jn 20, 11.13.15 c. Cf. Jn 
Le 24,4 d. Cf. Le 24,4 e. Cf. Jn 11, 25; 14, 6, etc. 
24,5 g. Cf. Jn 8, 12; 1, 4, etc. h. Cf. Matth. 27,63 
Gen. I, 6·8 j. Cf. Le 2, 7·12 k. Cf. Jn 11, 43·44 
Matth. 28, 7. Mc 16, 7 

20, 12. 
f. Le 
i. Cf. 
1. cr. 

Du bienheureux Jean, évêque de Béryte, pour la sainte 
résurrection de notre sauveur Jésus-Christ 

Le chœurl pieux des femmes amies2 de Dieu demeurait 
attaché par l'amour3 au sépulcre du Maître et elles atte~
daient de voir resplendir à nouveau la V1e qm sortirait 
d'une <t tombe taillée dans le roca)). A ces femmes4 toutes 
en pleursb, deuxo anges, lumineux5 et éblouissants comme 
des éclairsd, annonçaient la bonne nouvelle. Pa~ leur 
visage radieux et souriant, ils montraient que la J01e 6 du 
monde était ressuscitée, et ils blâmaient les femmes de 
penser à tort que la Vice était encore cachée da~s le 
sépulcre et de <<chercher celui qui est vivant pa:r~u les 
mortsr )). Ils leur faisaient des reproches et leur cr1ment 
<<Pourquoi cherchez-vous parmi les morts7 celui qui est 
vivantr? Jusques à quand resterez-vous ainsi dans l'erreur, 
à pleurer? J osques à quand allez-vous considérer comme 
mort celui qui est vivant et dispensateur de vie8 ? Elle est 
ressuscitée la Lumièreg, comme elle l'avait prédit, au 
troisième jourh. Le sépulcre ne recouvre9 plus celui qui 
avait recouvert la terre par le ciel1• Il n'est plus lié10 par 
des langesJ, celui qui, d'un seul mot, a dénoué les liens de 
la mortk. Partez joyeuses, et courez annoncer aux Apôtres1 

la bonne nouvelle de la Résurrection. >> Ces femmes donc, 
que leur sexe inclinait au pessimisme et qui s'attachaient 
encore, à cause de l'amour qu'elles portaient à Dieu, voilà 
qu'un message aussi important, transmis par des anges, 
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22 eùayyeÀ(l:ov't«~ : elr1)yyeÀ(~OV't'CI:~ cod. 

m. 1 Cor. 15, 20 
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suffisait à lui seul pour les consoler et pour apaiser leur 
chagrin. Cependant aux églises du Crucifié répandues sur 
toute la terre, les bergers11 de la grâce annoncent aujour
d'hui la bonne nouvelle12 , en usant des paroles sacrées de 
Paul, avec lesquelles je vous crie, moi aussi, dans l'allé
gresse : ((Le Christ est ressuscité d'entre les morts, prémices 
de ceux qui se sont endormism. )) A lui la gloire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

Du bienheureux Jean, évêque de Béryte, pour la résur
rection de notre Sauveur. 



JEAN DE BÉRYTE, 

1 n resurreclionem Salualoris 

COMMENTAIRE 

1. Même expression 0 xopOç -r&v yuvœtx&v, et dans un 
contexte identique, chez RoMANOS LE MÉLODE, Ilymne 
XL, 14 (SC 128, p. 405), MoDESTE DE JÉRUSALEM In 
unguenta ferentes mulieres (PG 86, 2, 3276 AB). JEA~ DE 
BÉRYTE ne donne aucune précision sur le nom de ces 
femmes, ni même sur leur nombre. Son récit s'inspire 
surtout de Le 24 : les vêtements éblouissants comme 
l'éclair (lin. 4 : rhro::cr't'p&7t-rov-re:ç. Cf. Le 24, 4 : tv tcr6~-r~ 
&;:r-rp~7t-roUan); l'interrogation adressée aux femmes (lin. 10: 
c1tatwn textuelle de Le 24, 5) ; la mention de deux per
sonnages apparaissant aux femmes (lin. 4 et Le 24, 4). 
Luc r~pporte, au verset 10, que Marie de Magdala se 
trouvmt dans le groupe. Cette donnée pourrait expliquer 
~ue l'a.uteur, pour étoffer son discours, ait emprunté, 
Inconsciemment ou non, divers détails rapportés par Jean 
dans son récit des apparitions à Madeleine, v.g. l'allusion 
aux larmes des femmes (lin. 5.11. Cf. Jn 20, 11.13.15) et 
su;tout la mention des deux anges (lin. 4. Cf. Jn 20, 12). 
Hesychws de Jérusalem~ Sévère d'Antioche Romanos le 
Mélode, usent de la même liberté pour ~ombiner des 
données divergentes des évangélistes (cf. J. GnosniDIER DE 
MATONS : SC 128, p. 361). Les Myrophores, depuis long
temps, sont en vénération: cf. J. M. FIEY, <<Une hymne 
nestorienne sur les Saintes Femmes» dans AB 84 (1966), 
p. 88. 

2. Le mot qnM6eoç se trouve déjà employé dans II Tim. 

r 
1 

1: 
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3 4 au sens actif d'<< aimant Dieu )>, et apparaît assez , , . 
souvent dans la littérature chrétienne à date anctenne : 
cf, LAMPE, PGL, sub verb. THÉODORET DE CYR 
l'associe à qnf..60'oq>oç et à <ptf..6novoç pour désigner la <<vie 
religieuse)} (cf. P. CANIVET, dans Théologie de la vie monas
tique, Paris 1961, p. 242 et 273), d'où le titre de son ouvrage: 
q,,;>.66eoç (cr-ropla (PG 82, 1292 B5). 

3. Cf. infra, lin. 18. RoMANOS LE MÉLO DE, Hymne XL, 
3 :<<Il faisait noir, mais l'amour (n68oç) Féclairait )) et Il: 
«Emportée par la ferveur du désir (61to 3è 1t66ou -roü 
6owou), ... >>(SC 128, p. 386 et 398). Dans les deux cas, il 
s'agit de Marie-Madeleine au tombeau. 

4. En attendant la Résurrection (lin. 2), les femmes 
s'abandonnent aux larmes (lin. 5.11), au chagrin (lin. 20), 
à leur pessimisme naturel (<pûcre. <pLÀo7tev6iCç : lin. 17). On 
a signalé que cette mention des larmes était empruntée à 
l'évangile de Jean 20, 11.13.15. 

5. Les anges ruisselants de clarté - cf. <pw-reLv6ç (lin. 4), 
&7totcr-rp&7t-rew (lin. 4), <pocL3p6ç (lin. 5) -traduisent aux yeux 
des hommes le triomphe de celui qui est vie resplendissante 
(~w1) &vcûc&fJ.7tOucra : lin. 3) et lumière (<pwç : lin. 12). 

6. Les anges se donnent ici comme des messagers de joie, 
V.g. lin. 15 : &7tL't"e xa(pOUO'O:.L ; l'allégresse gagne jusqu'au 
prédicateur : &yocÀÀLWfJ.<VOÇ (lin. 24). Il en trahit la rais?n 
profonde, en désignant par ce nom le ,chr~st ressusCit~. : 
la<< Joie du monde» (~-rou xocrfJ.OU X"'P"' : lm. 6). Cf. deJà 
l'ange de la Nativité : <<Voici que je vous annonce une 
grande joie, qui sera celle de tout le peuple ... Un sauveur 
vous est né>> (Le 2, 10-11). Il est rapporté aussi (Malth. 28, 
8) que <<les femmes, avec grande joie 1 quittèrent le tom
beau)), L'originalité de Jean de Béryte, c'est qu'il fait du 
mot Xocp& un des noms du Christ en cette fête de la Résur
rection, et que, plus hardiment encore, ille désigne comme 
la <<Joie du monde)}. 

7. On trouve déjà cette exégèse chez HIPPOLYTE DE 
RoME, De canlico, 24, 2-4 : (( 0 beatae mulieres anterioribus 



JEAN DE BÊRYTE, 

In resurrectionem Salualoris 

CoMMENTAIRE 

1. Même expression 6 xopèç -r&v yuvatx&v, et dans un 
contexte identique, chez RoMANOS LE Mil:LODE, Hymne 
XL, 14 (SC 128, p. 405), MODESTE DE JÉRUSALEM, In 
unguenla ferenles mulieres (PG 86, 2, 3276 AB). JEAN DE 
BÉRYTE ne donne aucune précision sur le nom de ces 
femmes, ni même sur leur nombre. Son récit s'inspire 
surtout de Le 24 : les vêtements éblouissants comme 
l'éclair (lin. 4 : &.nacr't'p&.7t"t'ov-re:ç. Cf. Le 24, 4 : èv tcr61jn 
àa't'pa7t-roÜcrYJ); l'interrogation adressée aux femmes (lin. 10: 
citation textuelle de Le 24, 5) ; la mention de deux per
sonnages apparaissant aux femmes (lin. 4 et Le 24, 4). 
Luc rapporte, au verset 10, que Marie de Magdala se 
trouvait dans le groupe. Cette donnée pourrait expliquer 
~ue l'auteur, pour étoffer son discours, ait emprunté, 
Inconsciemment ou non, divers détails rapportés par Jean 
dans son récit des apparitions à Madeleine, v.g. l'allusion 
aux larmes des femmes (lin. 5.11. Cf. Jn 20, 11.13.15) et 
surtout la mention des deux anges (lin. 4. Cf. Jn 20, 12). 
Hésychius de Jérusalem, Sévère d'Antioche, Romanos le 
Mélode, usent de la même liberté pour combiner des 
données divergentes des évangélistes (cf. J. GROSDIDIER DE 
MATONS : SC 128, p. 361). Les Myrophores, depuis long
temps, sont en vénération: cf. J. M. FmY, <<Une hymne 
nestorienne sur les Saintes Femmes>> dans AB 84 (1966), 
p. 88. 

2. Le mot qnMOooç se trouve déjà employé dans II Tim. 

r 
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3, 4, au sens actif d'<< aimant Dieu )), et apparaît assez 
souvent dans la littérature chrétienne à date ancienne : 
cf. LAMPE, PGL, sub verb. THÉODORET DE CYR 
l'associe à qnf..6crocpoç et à cptf..67tovoç pour désigner la <<vie 
religieuse)} (cf. P. CANIVET, dans Théologie de la vie monas
lique, Paris 1961, p. 242 et 273), d'où le titre de son ouvrage: 
<I>,:>.60zoç [a~op[co (PG 82, 1292 B5). 

3. Cf. infra, lin. 18. RoMANOS LE MÉLODE, Hymne XL, 
3 :<<Il faisait noir, mais l'amour (11:60oç) l'éclairait» et 11 : 
<<Emportée par la ferveur du désir (\)1t'à 3è n66ou -roü 
Oep(.'ov), ... >>(SC 128, p. 386 et 398). Dans les deux cas, il 
s'agit de Marie-Madeleine au tombeau. 

4. En attendant la Résurrection (lin. 2), les femmes 
s'abandonnent aux larmes (lin. 5.11), au chagrin (lin. 20), 
à leur pessimisme naturel (q><la<L q>LÀo7tevOzï:ç : lin. 17). On 
a signalé que cette mention des larmes était empruntée à 

l'évangile de Jean 20, 11.13.15. 
5. Les anges ruisselants de clarté- cf. q><ù~<Lv6ç (lin. 4), 

&1te<a~p<i-n:~"'" (lin. 4), q>e<L8p6ç (lin. 5)- traduisent aux yeux 
des hommes le triomphe de celui qui est vie resplendissante 
(~o>-Jj &vcoÀ<if.'-n:ouae< : lin. 3) et lumière (q>ù\ç : lin. 12). 

6. Les anges se donnent ici comme des messagers de joie, 
v.g. lin. 15 : &7tL't'E: x.cdpoucnxL ; l'allégresse gagne jusqu'au 
prédicateur : &ye<ÀÀL6>(.'<voç (lin. 24). Il en trahit la raison 
profonde, en désignant par ce nom le Christ ressuscité : 
la «Joie du monde>> (~ ~oü xoa(.'oÜ :x.copoc : lin. 6). Cf. déjà 
l'ange de la Nativité : <<Voici que je vous annonce une 
grande joie, qui sera celle de tout le peuple ... Un sauveur 
vous est né>> (Le 2, 10-11). Il est rapporté aussi (Mallh. 28, 
8) que <<les femmes, avec grande joie, quittèrent le tom
beau)). L'originalité de Jean de Bérytc, c'est qu'il fait du 
mot Xocpoc un des noms du Christ en cette fête de la Résur
rection, et que, plus hardiment encore, ille désigne comme 
la <<Joie du monde)). 

7. On trouve déjà cette exégèse chez HIPPOLYTE DE 
RoME, De canlico, 24, 2-4 : <l 0 beatae mulieres antcrioribus 

1 ,, 
1 
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praeuie ut-typus demonstratae! Propter hoc etiam clamat 
et dicit : << Nocte quaerebam quem dilexit anima mea >> 

(Gant. 3, 1). Vide hoc perlectum super Martham et Mariam; 
cum eis synagoga cum-diligentia quaerebat Christum 
mortuum, quem uiuum esse non cogitabant... Dicunt 
scripta euangelia : << lerunt rnulieres nocte quaerere in
sepulcro. )} << Quaerebam eum, et non inueni (Gant. 3, 1). )) 
<< Quare quaeritis uiuum apud mortuos?" (Le 24, 5) ... Cur 
quaeritis super terram (ilium) qui exaltatus in-thronis 
sedet? ... Ecce lapis reuolutus. Cur quaeritis in-monumento 
(ilium) qui ecce in caelis (est), gratia impletus?... <<Me 
inuenerunt custodes qui custodiebant ciuitatem >> (Gant. 3, 
3) : Qui erant qui eam inuenerunt, nisi angeli qui sederunt 
ibi? Et quam ciuitatem ( custodiebant), nisi nouam Ieru
salem, corpus Christi?>> (éd. Garitte, CSCO 264, p. 44-45). 
Cl. encore CYRILLE DE JÉn., Cal. baptismale XIV, 12 
(PG 33,840 BC); PROCOPE DE GAzA(?), Comm. in Gant. 
Canlic., sous le nom de Cyrille (PG 87, 2, 1620 C) ; 
AMBROISE,De Isaac uel anima, V,42 (CSEL32, 1, p. 667; PL 
14, 516 B) ; APONIUS, In Canlicum, V : « Haec praenun
ciata sunt, quae consummata agnoscimus in Domini 
sepultura ; dum mulieres ad sepulchrum, ut dictum est, 
peruigilant : cum Apostoli intolerabiliter lugent>> (PLS I, 
p. 878). 

8. Voilà un des leitmotive de cette homélie sur la 
Résurrection :le Christ, en ce jour, est vivant (~&v: lin. 8. 
10.12); il est la Vie(~~"'~: lin. 3.7); il est dispensateur de 
vie (~Ciloa6-r')ç : lin. 12). On voit combien les Pères de 
l'Église, à la suite d'ailleurs des évangélistes, ont une 
notion de la Résurrection qui diffère absolument de ce que 
serait une simple réanimation de cadavre. Aucun 7t&ÀtV 

n'accompagne ici la mention de cette vie. Consulter 
LAMPE, PGL, col. 596-599: on verra les nombreux composés 
en ~CiJo- et en ~Cil')-, adoptés ou même forgés par les 
Chrétiens : v.g. RoMANOs LE MÉLODE, Hymne XL, 18 : 
<<Ayant chanté cet hymne au tombeau du dispensateur de 
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la vie (-roü ~<ilo36-rou), elles (les Saintes Femmes) se retour
nèrent ... » (SC 128, p. 411). 

9. Noter le jeu de mots sur ""'M7t-recv (lin. 13-14). Les 
Pères insistent volontiers sur les paradoxes qu'entraîne 
l'Incarnation : ainsi le tombeau avait recouvert celui qui, 
lors de la création, avait recouvert la terre en étendant sur 
elle le ciel comme une voûte, comme une tente. Sans doute. 
doit-on deviner là quelque allusion à Gen. 1, 6-8, sur le rôle 
du firmament (cr-repéCilf'C<). On lisait déjà chez THÉOPHILE 
n'ANTIOCHE, Ad Autolycum, 2, 13 : <<le ciel créé p .... ar Dieu 
recouvrait (ècrx.e7tocx.évo:.t) comme un couvercle (7tN!L«) les 
eaux en même temps que la terre ... Le ciel était comme une 
voûte (xaf'&p"') »(SC 20, p. 132-133; PG 6,1072 B -1073 A). 
THÉODORET compare le ciel à la toiture (&po<poç) d'une 
maison dont la terre constituerait le sol (~8a<poç) (Quaesi. 
in Genesim, 11 : PG 80, 92 D). Mêmes images chez NARSAÏ 
DE NISIBE (t 502), Homélies I, 55; II, 296; III, 145.155 
(PO 34, p. 529.575.593), et chez Cos~AS h'IDICOPLEUSTÈS, 
Topographie chrétienne, IV, 8-9 : le cwl v!Slble, ou firma
ment est assimilé à la voûte (xaf'&pa) et au tOit (cr-réy')) 
d'un' édifice dont le fondement serait la terre (7tSÀf'"'• 
~8"'<poç) (SC 141, p. 547 et note de W. Wolska-Conus, 

p. 324). 
10. Souvent on rappelle le souvenir des langes (cm&p

Y"'va) de l'enfant Jésus (cf. Le 2, 7.12) à l'occasion du 
linceul ( crw86>v) et des bandelettes du tombeau ( 1>66voa : 
Jn 19,40; 20, 5.7), v.g. RoMANOS LE MÉLODE, Hymne XL, 
1 (SC 128, p. 383). Il arrive aussi que ces bandelettes, 
enserrant le cadavre, soient assimilées à des langes, v.g. 
PROCLUS, Oralio 15, In S. Pascha, 5 : ((Vois celui qui fut 
enveloppé de langes (cr7tapy()(v<il6tv-ra) délier, d'un mot de 
commandement, les langes (cr7t&py"'va) de Lazare>> (PG 65, 
804 B); THÉODOTE D'ANCYRE (?), Homélie 7, Sur le bap
tême du Seigneur, 7 : ((Lazare s'échappait du tombeau 
avec les bandelettes qui l'emmaillotaient» (Mélanges J.-Jl. 
de Jlldama [Grenade 1969], p. 15). Manifestement JEAN DE 
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BÉRYTE fait ici allusion à la résurrection de Lazare, quand 
il évoque le Christ ressuscité, délié des bandelettes qui, 
naguère, d'un seul mot, avait. dénoué les liens de la mort : 
cf. Jn 11,43-44: <<Lazare, viens dehors!>> Et le mort sortit, 
les pieds et les mains liés (~e8é[.tevoç) de bandelettes (xe<
p(e<,ç). )) 

11. Cf. LAMPE, PGL, sub verb. 7tO'f.t~V. Ajoutons un 
texte du Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 2, In Sabbalo magna:« Les 
premiers de tous, les pasteurs ont annoncé la bonne 
nouvelle de la naissance du Christ, mais ce sont aussi les 
premiers de tous que les disciples, comme les pasteurs, ont 
annoncé la bonne nouvelle de la résurrection du Christ 
d'entre les morts» (PG 43, 444 A). 

12. On aura remarqué la récurrence des mots eÙ<XyyeÀ~-
1;ea6"' (lin. 4.16.22), eùe<yyeÀÀ'"f.t6ç (lin. 19), qui sou
lignent trois mouvements, trois étapes, dans ce récit : le 
message des Anges aux Saintes Femmes, des Saintes 
Femmes aux Apôtres, des Apôtres aux Églises du monde 
entier. 
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PSEUDO-CHRYSOSTOME 

IN RESURRECTIONEM DOMINI 

(Aldama, Reperlorium, n° 237) 

Edilio crilica 
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INTRODUCTION 

L'homélie pascale, inc. Aoc!J.7tpà 'Ô)<; 3ecrno-rnt~ç &vacr-r&
cre:wç 't'à crU!J.OoÀoc, attribuée à saint Jean Chrysostome, 
n'entrait pas primitivement dans le plan de ce recueil. 

L'édition 
de Jérusalem 

Elle avait été éditée dans la revue 
NéO< :EL6Jv, t. 18 (1923), p. 692-693, sur 
la base d'un manuscrit unique, du 

xe siècle, le Codex Hierosolymilanus, Bibl. Patr., S. Sabas 1, 
ff. 163v-164v (ou nouv. fol. 161 v-162v). Elle figurait, imma
triculée sous le n° 237, sans commentaire, dans le Reper
lorium Pseudochrysoslomicum de J .-A. DE AL DAMA. Com
bien de gens avaient lu cette pièce, publiée dans une revue 
inaccessible? Heureusement, lors d'un séjour d'études à 
Louvain, pendant l'été de 1961, nous nous étions procuré, 
à la bibliothèque de l'Université, une photocopie de ce 
texte rarissime. 

En entreprenant l'édition de la 
Léonce de Jérusalem première homélie pascale de Léonce de 
et le Ps.-Chrysostome 

Constantinople (l'homélie VI de ce 
recueil}, nous avons eu, très tôt, l'impression du <<déjà lu 
ailleurs>>. Une inversion dans l'incipit (~Up.floÀa n&v-ra -t-Yj<; 
aecr1t'O't"LX'Yj~ &.vacr-t&CfE:<V~) ne laissait pas deviner 1 de prime 
abord, la parenté des deux textes, mais sitôt le doute 
amorcé, nous avons assez vite retrouvé l'homélie oubliée. 
Une simple comparaison montrait à l'évidence que la 
moitié du texte attribuée à Jean Chrysostome' (30 lignes 
environ) était passée dans l'homélie de Léonce (235 lignes). 

1. Cf. 1, 1-2 et 4-18; 2, 1-15; 3, 1. 
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Pour apprécier à son exacte mesure les conditions de ce 
remploi, nous avons jugé nécessaire de reprendre l'édition 
du texte attribué à Jean Chrysostome. On verra de la sorte 
comment Léonce de Constantinople a travaillé sur le 
document qui lui était offert : intégration dans son propre 
texte d'une trentaine de lignes, mais aussi omissions et 
additions. Nous avons pu collationner 6 manuscrits, alors 
que l'éditeur anonyme de Jérusalem ne disposait que d'un 
seul ; de ce beau texte, nous donnons de surcroît une tra
duction et un commentaire. Si nous ne pouvons nous 
flatter de publier en ce cas un inédit, du moins pensons
nous avoir fait œuvre utile en proposant une première 
édition critique, en rendant surtout ce texte accessible, et 
peut-être, grâce à la traduction, un peu plus intelligible 1 

Les manuscrits 
Huit manuscrits contiennent l'ho~ 

mélie Aœp:rcpa -t9jc; 3ecrno-nx9jc;, et tous 
l'attribuent à saint Jean Chrysostome. En voici la liste, 
avec une brève description : 

S Codex Hierosolymitanus, Bibl. Pair., S. Sabas 1, 
ff. 163v-164v. 

Lire la description, donnée plus haut, au sujet de 
l'Homélie pascale III (Basile de Séleucie), p. 176. 

Saec. X, membr., mm. 450 x 235, ff. 195, coll. 2, linn. 40. 
C'est l'unique témoin dont s'est servi l'éditeur anonyme 

(I. M.) de Né<X ~t&v, t. 18 (1923), p. 692-693. 

R Codex Parisinus gr. 1554 A, ff. 73v-75. 
Lire la description donnée plus haut, au sujet de l'Homé

lie pascale III (Basile de Séleucie), p. 176. 
Saec. XIV, chart., mm. 285 x210, ff. 172, plenis lineis 23-

26. 

A Codex Ambrosianus 192 (C 92 sup.), ff. 230'-231'. 
Ce manuscrit a été décrit par A. Martini et D. Bassi, 

Calalogus codicum graecorum Bibliothecae Ambrosianae 1 
(Milan 1906), p. 205-212, et par Mgr A. Ehrhard, Ob,er-

Planche IV. - Scorirtlcnsis gr. 266, rolio l?Sr. 
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lieferung und Besland der Hagiographischen und Homile
lischen Litera/ur, III (TU 52, 2 Leipzig 1952), p. 823. 

Retenons, pour faire bref : Saec. XIV, bomb., mm. 
300 x 218, ff. 328, coll. 2, linn. 34 saltem in loco citato. 

D Codex Scorialensis gr. 266 (Y.Il.11), ff. 178'-v. 

Ce manuscrit a été décrit par Mgr A. Ehrhard, Ober
lieferung und Besland, III, p. 761, par F.-J. Leroy, L'homi
létique de Proclus (Rome 1967), p. 112, par G. de Andrés, 
Calàlogo de los Codices Griegos de la real Biblioleca de El 
Escorial, II (Madrid 1967), p. 131-134, enfin par R. E. 
Carter, Codices Chrysoslomici Graeci, III (Paris 1970), 
p. 79-81. Cf. Planche IV ( ~ Hom. V, 1, 1-2, 1). 

Soit : Saec. XIV, diuersis manibus exaratus, chart., 
mm. 252X 193, ff. III+216, plenis lineis 37 saltem in loco 
citato. 

<< Collection non ménologique >>. 

P Codex Parisinus gr. 1175, ff. 132'-133'. 

Ce manuscrit a été décrit par H. Omont, Inventaire 
sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, I (Paris 1886), p. 241, par Mgr A. Ehrhard, Ober
lieferung und Besland, II (TU 51 Leipzig 1938) p. 104-106, 
par F.-J. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 108 et par 
Fr. 1-Ialkin, Manuscrits grecs de Paris. Inventaire hagio
graphique (Bruxelles 1968), p. 125. 

Soit : Saec. XI, membr., mm. 305 x 220, ff. 204, plen. 
linn. 32. 

<< Panegyricon de six mois, type A, tome 2 >>. 

X Codex Valicanus gr. 563, ff. 52v et 54'-v. 

Ce manuscrit a été décrit par R. Devreesse, Bibliolhecae 
Apostolicae Valicanae codices manu scripti... Codices 
Vaticani Graeci. Tomus Il. Codices 330-603 (Vatican 1937), 
p. 444-446, par Mgr A. Ehrhard, Oberlieferung und Besland, 
II, p. 294, par F.-J. Leroy, L'homilétique de Proclus, p. 108. 
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Soit Saec. XIII-XIV, chart., mm. 240 x 154, ff. 135, 
plen. linn. 31 saltem in loco citato. 

Manuscrit très délabré, écrit par sept copistes différents : 
Mgr Devreesse a eu le mérite de restituer l'ordre des folios. 

Codex Vat. Paialinus gr. 205, f. 241'-242v_ 

Dans ce manuscrit palimpseste, le R. P. Charles Martin 
a découvert, en écriture onciale du rxe siècle, quelques 
lignes de l'homélie (cf. Ehrhard, Oberlieferung und Besland, 
I, p. 95 sq. et 711-712). Nous avons estimé qu'il ne valait 
pas la peine d'entreprendre le voyage de Rome pour tenter 
la lecture du texte sous-jacent de ce palimpseste, dans le 
cas d'une homélie qui n'intéressait notre recueil que d'une 
façon marginale, parce que Léonce de Constantinople 
l'avait pillée. 

Codex Mosquensis, Mus. Hisl., ex Bibl. Syn. 494 (Vladi
mir 416), f. 33. 

Ce manuscrit nous a été obligeamment signalé par 
Mgr Paul Canart. En raison de sa date tardive et des diffi
cultés prévisibles pour obtenir le microfilm, nous avons 
renoncé à l'utilisation de ce témoin. 

Le stennna Après collation de six manuscrits et 
comparaison des variantes, on discerne 

une opposition très nette entre le groupe RADPS et le 
manuscrit X. Citons seulement les cas les plus notables, v.g. 
des omissions de X : oûxét"t 'Tà ÇO).ov &nocr-rpecp6~-te9<X &;).).ci 
Tà\1 O't'cwpàv -roü xup(ou {3c<cr-r&~o(J.ev ( 1, 6-8) ; &;).).(); mfvt"œ 
<pU>T(~<TC<O ( 1, 15) ; t<rXOpTC(crB'J<rC<V Tc(Yf'.C<Te<, tv fi Ta T(;îv 
'Iou8e<(U>v (3, 13). Cf. encore 1, 1.3.16; 2, 5-6.18-19. 

Malgré ses attaches avec le groupe ADPS, le manuscrit R 
fait parfois dissidence pour s'opposer aux manuscrits 
ADPSX, v.g. plusieurs omissions : TCpocp')nx>jç <pU>v>jç -·
-r1)\l 8ti.X 't~Ç (2, 16-18) j ~\1 n -r&: Tiû\1 'Iou8cd<ù\l.oo -r&yp..ct't'ct 
(3, 13-14). Cf. encore 1, 7.10; 2, 2-3; 3, 4.7.18-19. 

On constate aussi des affinités entre les manuscrits ADP, 
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• ' \ 1t tov 7t&axct, dans une transpo-v g dans le btre eoç TO v.y 'Y post •ucrU>TCOU[J.<V · ' "< {3 <YTC<>Of.t€V 0 
sition oUxé't'L 't'è ~.,u~o". 000 ' ct ÀÀtct0'6>!J.e:6ct 000 .ô.tà -r( (1, 14) 
(1, 6-8), dans un~ om~swn "Y" . 
Cf. encore 2, 12, 3, 2 · . 

1 
s manuscrits AD se 

E fl malgré des divergences, e 
n m, 1 14. 2 7 10.18. 

rencontrent souvent v.g. ' '. 'd. rendre compte de 
· d ssous essme e 

Le stemma Cl- e . références vont aux , .1 xphque que nos p 
ces parentes : 1 e PS dont les deux derniers m~nus
Ieçons du groupe RAD , . du xi• et du x• siècle. 
crits sont d'ailleurs les plus ancwns, 

x' 

XI' p 

xn• 

Xlii" 

x 
X!V 0 H A 

XY 0 

h él. < pour la résur-C tte courte om Ie ( . 
e . J ésus-Chnst Il La doctrine rection de notre Seigneur t' t 

de l'homélie répond parfaitement à son .1 re.! 
h l 'orateur détmlle es · paragrap e, . 

Dans un premier . . 1 1) de la Résurrectwn. · t 'ntelhgibles 11 ( , • 
<< symboles claxrs e I . "t e" tre la transformatiOn . · nes lm parai . . 
Le premwr de ces sig h 't' . ainsi ruse, Jalousie, 

é . dans la vie des c re xens . op ree 
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qu~relle,, guerr: ont-elles disparu pour laisser place à la 
Pmx: L anbthese entre les deux états, l'un antérieur à 
~a Re~urrectwn, l'autre qui l'accompagne, va se développer 
J,us~u à la fin du paragraphe, ponctuée par sept oûxén ... , 
ocÀÀoc («ne plus ... , mais»). D'une part, évocation du 
paradis pe~du .: Adam, le «premier formé,, (1, 4 sq.), 
{<Ève la desobmssante >>, le bois maléfique de l'arbre, le 
serpent tentateur, l'expulsion du jardin, la <<descente en 
terre>> , sous les c?ups de la Mort, l'économie judaïque 
marque? de la nmt et du deuil. D'autre part, le paradis 
retrouve : << le second Adam >>, la << bienheureuse Marie la 
mère ~e Dieu 

1
>>, la ~roi"; glorieuse du Seigneur, la crai~te 

s~lutmre de l Espnt-Smnt, la remontée aux cieux pour 
VI~r~ dans le<< sein d'Abraham>>. La<< joie et l'allégresse>>, 
qm eclatent dans le jour présent, constituent le signe le 
plus expr.essif de la ~ésurrection du Christ :<<Voici le jour 
qu~ le Seigneur a fmt; passons-le dans l'allégresse et dans 
la JOie:>> Ce verset du Psaume 117, repris jusqu'à cinq fois, 
retentit comme un refrain au cours de l'homélie. Mais la 
recherche de l'antithèse (oùxé:n ... , &!.!.à) continue véritable 
proc~d~ pour creuser un s.ujet: la lumière de Pâq~es dissipe 
les tenebres du Vendred1 Saint (1, 15); l'Église prend la 
place du Temple, dont le voile a été déchiré · on ne tient 
plu~ en mains des rameaux comme au dimanch~ des palmes, 
mais on porte de petits enfants récemment baptisés. 
.comm~nt P?S~er dignement ce jour que le Seigneur a 

fa1~? Ce J~U~ echpse en efTet tout ce qui l'a précédé, jour 
u~1que qm regne de façon incomparable sur l'année litur
gique (2, 2 sq.). L'orateur essaie de traduire cette excel
lence en_ accu~ulant sept adjectifs rares: xupt~VU!J.OÇ (2, 4), 
't'pomxLOuxoç, eStfJ.or;;, etc., dont plusieurs semblent forgés 
tout exprès pour la rime et dont quatre n'apparaissent 
dans aucun dictionnaire : x<XÀÀ<.ù7t(cr't'pLoc 8tav.ep(cr'Tpt<X 
yocÀocx-roMTptoc, o1xovov-~1:ptoc (2, 5-7). Fidèle à son rythm~ 
binaire, l'orateur oppose deux façons de célébrer la fête de 
Pâques : courir les tavernes pour s'enivrer (2, 8}, ou fré-
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quenter les sanctuaires et chanter des psaumes à la maison. 
Que personne donc, cédant à la première tendance, ne 
déshonore ce jour, qui a été figuré (1:urcw6daocv) autrefois, 
annoncé (krcocyyeÀ6ii:aocv), proclamé (xwux6ii:aocv), attendu 
(rcpoa8ox1)6ii:aocv), accompli (rcÀ1JpW6eëaocv), accueilli (rcpoa-
8ex8ei:crav). Le jour de Pâques, comme le<< nouvel Adam>>, 
comme la << nouvelle Ève >>, comme le << nouvel arbre >>, 

réalise en plénitude ce qui avait été esquissé jadis dans des 
« images >>, dans des << types >>. On notera la chaîne ininter
rompue des relais : les Prophètes, les Pères (patriarches et 
saints de l'Ancien Testament), les Apôtres, l'Église (2, 
16-19). 

Dans le troisième paragraphe, le Pseudo-Chrysostome 
s'attache à dénombrer les fruits de la résurrection du 
Christ : libération d'Adam et délivrance d'Ève ; défaite de 
la Mort à qui échappent des ressuscités sortant du tom
beau ; abrogation des lois qui asservissaient le monde aux 
Puissances infernales ; réouverture des cieux. L'univers se 
déploie, sous les yeux de l'orateur, comme un vaste jardin 
« où la plante verdoyante et fertile de la Résurrection a 
poussé ses rejetons» (3, 8-10), où s'épanouissent ces lis que 
sont les nouveaux baptisés (3, 11), où «les diadèmes des 
martyrs reverdissent» (3, 15), tandis que <<les filets d'eau 
des pécheurs se sont desséchés» (3, 11), que<< les forces du 
diable ont été paralysées >> et « les troupes des démons 
dispersées>> (3, 12-13). 

En achevant cet inventaire, attirons l'attention des 
lecteurs sur quelques particularités du texte : pointes de 
polémique anti-juive (2, 10; 3, 13), vision d'une Église qui 
dépasse sans discontinuité l'Alliance ancienne (1, 16; 2, 
19), place centrale de la fête de Pâques dans le calendrier 
liturgique (2, 2 sq.), allusion au baptême (3, 10-11), peut
être même au baptême des enfants (1, 18), et à la coupe de 
lait (2, 6) dont on abreuvait les baptisés après leur commu
nion au corps et au sang du Christ. On trouvera, dans les 
notes de notre commentaire, les justifications à ce sujet. 

·--., 
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Si cette homélie ne renferme rien que de très traditionnel 
on n'en admirera pas moins la densité de ces deux pages ; 
message de joie et d'allégresse sur la résurrection du 
Christ, en « ce jour que le Seigneur a fait>>. 

U 1 
Absolument rien dans cette homélie 

n au eur anonyme . 
du v~ siècle ne rappelle la mamère de saint Jean 

Chrysostome, ordinairement plus dif-
fus, plus terne. Cette prose très ornée s'apparente manifes
tement à l'homilétique du v' siècle, à celle d'I-Iésychius, de 
Proclus et de Basile de Séleucie. On remarquera le goût des 
termes rares ou forgés pour la circonstance (2, 4 sq.), le jeu 
Incessant des antithèses, les chiasmes (1, 2-3), les ana
phores (7 fois oôxén ... , &n&: 1, 3-18; 15 fois (~1-'-épOt) èv fi: 
3, 1-15), les assonances (8 participes en -ov-r<ç : 2, 8-12; 
6 participes en -Ooëmxv : 2, 15-19). Tous ces procédés se 
retrouvent chez les prédicateurs du ve siècle et chez leurs 
successeurs. 

Si nous n'assignons pas une date plus tardive à cette 
homélie, c'est qu'elle a été copiée- on le verra dans notre 
Homélie pascale VI - par Léonce, prêtre de Constanti
nople, qui vivait très vraisemblablement au vie siècle. 

Nous avons eu la surprise de reconnaître, dans la pré
sente homélie, quelques lignes (2, 8-14) empruntées à 
!'Homélie lX d'Astérius le Sophiste (t vers 341) 1 A moins 
que les deux homélies ne soient tributaires d'un texte 
pius ancien, demeuré inconnu (cf. Commentaire, note 26)! 

Un jour peut-être, la découverte dans une {(Chaîne>> de 
quelque citation de l'hon_>élie A"'i-'-"PO; -ôjç 8«:r7tOTLx~ç, 
sous un nom autre que celm de Chrysostome, permettra de 
lever cet anonymat? Tout ce qu'on peut affirmer aujour
d'hui, c'est que cette homélie, antérieure à Léonce de 
Constantinople, date du ve siècle. 

U h éli 
Le verset 24 du Psaume 117 -

neomepour v··!· 
le jour de Pâques? (( OICI e JOUr que le Seigneur a fait ; 

passons-le dans l'allégresse et dans la 
joie>>- ce verset revient dans l'homélie comme un refrain. 
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Serait-ce un écho de l'office liturgique? A Jérusalem', 
pendant la Vigile de la nuit pascale on chantait, auve siècle, 
le Psaume 117, avec pour antienne ce verset 24. Toujours 
à Jérusalem, mais à une date un peu plus tardive, on 
retrouve le Psaume 117, 24 au matin de Pâques, au début 
de la synaxe'. A Constantinople, d'après le Typicon de la 
Grande Églises, le même verset précède immédiatement la 
lecture de l'épître (Act. 1, 1-18) du dimanche de Pâques. 
Il paraît donc très vraisemblable que cette homélie a été 
prononcée au matin de Pâques : les exhortations du prédi
cateur à passer saintement la journée, sans courir les 
tavernes (2, 8), prendraient alors toute leur signification. 

1. Cf. A. RENOux, ~Un manuscrit du Lectionnaire arménien de 
Jérusalem&, no 44, dans Le Muséon 74 (1961), p. 376 et 75 (1962), 

p. 391. 
2. Le Grand Leclionnaire de l'Église de Jérusalem (V6~ V 11 Je siècle), 

no 745 {CSCO 189, p. 114 éd. Tarchnischvili). 
3. Éd. J. Mateos, t. II (OCA 166, Rome 1963), p. 95. 



CONSPECTUS SIGLORUM 

A Ambrosianus C 92 sup. (xrv' s.) 

D Scorialensis gr. 266 (Y.II.11) (xrv' s.) 

P Parisinus gr. 1175 (xre s.) 

R Parisinus gr. 1554 A (xm'-xrve s.) 

S Hierosolymilanus, Bibl. Pair., S. Sabas 1 (x' s.) 
X Valicanus gr. 563 (xrve s.) 

Hier. : ed. anonym. (I. M.), in Né"' ~"J>v 18 (1923), p. 692-
693 ex uni co codice H ierosol. 

.,........,, 

TEXTE ET TRADUCTION 



Toû Ev à.ylo,s 1fet.Tp0s T}p.wv 'lwô.vvou àpXLE1naK61Tou 
KwvO"Tet.VTtVOU1TÜÀews TOÛ XpuaoaT6p.ou À.6yos ets Ti)v 

â.vét.aTa.aw TOÛ KupLou T)p.Wv 'ITJO"OÛ Xpu:noû. 

1. A~fJ.TCpOC -r!Jjç 8e:cmo-nx1}ç &v~cr't'&cre:<ùç 't'OC crUfLÔOÀ~ · 
TCÉ:TCCXU't'IXL 86ÀOÇ x.cxt cp86voç è~~pLO''t'CXL 1 X.CX"t'IXTCE7tiX't'7J't"CXL 
fJ.&:X"IJ, e:Lp~v"IJ 't'LfLOC-r~t xcxt 8tcxÀÉ:Àu-r~L n6Àe:fLOÇ. Oùxé-r1. 
TCe:v8oü11-e:v 'A80CI-L -rOv .newr6.nÂaarova &Àt..OC -ràv àeVreeovb 

5 'A80C11- 8o~tX~o11-e:v, oùxé-rt 'T1jv nctpcxOticrcxve Ô\le:t8t~o11-e:v 
E6cxv &ÀÀ<i -rYjv 8e:o-r6xo\l McxpLcxv !1-CXXotp(~ofJ.E\1 1 oùxé-rt 
-rà ~Uf..o\1 &7tocr-rpe:cp611-e:8ot &MOC rdv aravedv -roü xup(ou 
{Jaar&t;opevd., oùxé't't -ràv lfcpwe cpoOoOfJ.e:Scx &MOC -rà Il\le:ÜfJ.ot 
't'à &ywv 8ucr<ùTCOÜfJ.e:v, oùxé-n dç y!Jjv x.cx-re:px611-e:8a &À/..' dç 

10 oùpcxvoùç &vcx-rpéxofJ.e:v, oùxé-r1. ëqw roV .naeaéJelaovr ytv6fJ.e:Ocx 
&M' lv roïç x6Ânotç roV 'AG'eaà,.u g cxÙÀt~611-e:Oot, oüx.é-rt 
&x.oÜofLEV ~ou8c(Lx.c7>ç (( \IUX.-rt 6>!1-o(<ùa~h » ~\1 1)fJ.É:pcx\l crau 

Titulus : "t'OÜ .... ~~Wv: "t'OÜ e<.Ô-roü P JI &pxtentcrx6rcou K<ùvcr-re<.v-r. 
om. DP JI Xpucrocr"t'6!J.ou : Xp. xcà otxouv.evLxoü v.eycü .. ou cpwcrnjpoç 
X Il Myoç : o~<À(~ X Myoç 8' P Il dç -ri)v &v&a<~mv : e!ç TO &ywv 
rc&:axa ADP lJ "t'OÜ xup(ou ... Xpta"t'oÜ am. DP. 

1, 1 ).e<.!J.npO: : ÀO:~rcpO: ~!J.Ï:V X Il 2 86Àoç xat cp06voç : tpOôvoç xo:l. 
86Àoç P U XC<."t'O:rcemh't)"t'O:L : nert&:'t"')"t'C<.L P JI 3 etp~V't) : xal. etp7)v1) P Il 
8tctÀéÀu-rat : 8taÀLle"t'O:l X !1 4 lÏÀÀri : ti)J.,r); Xptcr-ràv RADP IJ 6-8 
oôxé"t't .. o /;UÀov ... /3cta"t'&:~o~ev am. X post 8ucrwrcoü~J.ev (9) transp. 
ADP ll7i;oÀov: i;oÀov <~ç l;w~ç R Il xup(ou : Xp<a<oil P JI!O oôp~voôç: 
oôp~vov R Il 

1, a. Cf. Sag. 7, 1 i 10, 1. 1 Tim. 2, 13 b. Ct. 1 Cor. 15, 47 
c. Ct. Gen. 3, 6 d. Le 14, 27 e. Ct. Gen. 3, 1 f. Cr. 
Gen. 3, 23-24 g. Cf. Le 16, 22-23 h. Os. 4, 5 

De notre saint père Jean Chrysostome, archevêque de 
Constantinople, discours pour la résurrection de notre 

Seigneur Jésus-Christ 

l, Ils sont clairs et. intelligibles les 
Les symboles symboles de la résurrection du Sei-

de la Résurrection , t 1 · 1 · gneurt : la ruse a cesse e a Ja ous1e a 
été bannie, la querelle a été foulée aux pieds, la p~ix est 
respectée et la guerre terminée. Nous ne nous affligeons 
plus2 sur Adams qui fut le << premier forméa. )), mais nous 
glorifions le<< second Adamh )) _; nous ne .blâmons plus È:~' 
la désobéissantec, mais nous declar~ns bienheureuse Mar~e6 , 
la Mère de Dieu5; nous ne nous detournons plus du bms , 
mais <<nous portons7 la croixd )) du Seigneur ; nous ~e 
redoutons plus le serpente, mais nous craig~ons8 l'Espnt
Saint ; nous ne descendons plus en terre, mms n,ous remon
tons aux cieux ; nous ne sommes plus «expulses du para
disr )} mais nous vivons dans le<< sein° d'AbrahamK )} ; nous 
n'interprétons plus à la manière des Juifs10 : ton journ, 
<<je l'ai rendu semblable à la nuith )>, mais nous chantons 
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&ÀÀ.X <ji0J-o~.•v """"f'"'"''x&ç • « A6TIJ 1) 1Jf't?"' 1jv ho[>Jcr<v 
0 xUptoc;, &ycÛ\ÀtoccrÔltJ.e:6oc xcd e:ùcppav6&!Le:v èv o:Ùt'Jj t. n Llt<X 

15 't'( ; l5·n oôxé-rt ô 1)).wç auo-r:lt;e"&at) &MO: 7t&:.v't'oc cpw-rL~e:'t'at., 
oùxé't't -rè ua-r:ané-cactp,ak frfrrvut'cxt &/ . .)..' 1) èxxÀ'Y)O'(cx yvcvp(
~e:t'at, oùxé-rt {Jata t'Wv rpowturov1 ~acr-r&~o~J.e:v &;).).0; t'oÙç 
VE:OCflc:ù't'(O'TOUÇ 7tE:ptcpÉ:pOfl.EV. 

2. (( A6TI] 1) ~fl.t?O< ~" ~7tO(>jcr<v 0 xop.oç • &yO<ÀÀLO<<r<ilf1.<60< 
xcà e;Ùcppav6&!J.EV èv 1XÙ't'1ja. )) Aihr] n fJI-téeaa., ai5't'"fj Xrt1 oùx 
liÀÀ>j • f!.("' yd<p ~M(À<LOL xc<l où 7tOÀÀd -rupO<vv[8<ç. Aih'} 1] 
ijp,éeaa. "ÎJ X.UfHÔlVU!J.oc;, "ÎJ t'po7toctaUxoc;, 1) 't'~c; &vocat'&:.cre:Cùc; 

5 ~6tt.J.OÇ xcd 't'!f)Ç X,<iptt'OÇ XCXÀÀCùTC(O''Tf>I.OC xcd 't'OÜ ÀO"(LX.OÜ 

dftvoiJb 8toq.Le:p(at'pta, ~ t'&v &vocye:.vv"t)Oé\1-rcov yaÂaut'ob6-r(!ta 0 

x.cà t'êllv 7te:v1rr<Ov olx.ovo!l-~t'pto:.. « 'Aye<ÀÀte<O'Ô>(.te:6a xcd 
e:ôcppav6&11-e:v èv aô-r:;)d n, 1-1:ij de; xct7t7)Àe:La Tpéxov·n:c; liA)..' de; 
(1.0Cp't'0pt!X cr7te:08ov-re:ç, fl.~ !J.É:fJl)V t'tfL&V't'&Ç &/../..<X O'U{J-{1-&'Tfl~tXV 

10 &y!X7t<7W'T&Ç, {1-Yj lou3C<!:x.(;)ç O'X.~p't'&V't'&Ç &/../..' <i7tOO''t'OÀ~x.ù)ç 
-rpucpWv't'eç, (J.Yj èv 't'!XÏ:ç &yop!XÏ:ç 7ta(~ov-reç &f..t..' èv -ro'i:c; otx.o~c; 
~&.f../..ov-reç. 'Av!Xcr-r&.cre<ùç Y) 1ttXpoÜcr!X 'f)fJ.Ép!X oôx. iSôpewc; . 
oô8dç Opx.où(J.&VOÇ dç oÔp!Xvoùç &v!XÔC<(vet, oô8dç !J.E8Ù<ùv 

~MLÀ<Ï: 7tO<p[cr-rœrO<L. M>j8dç -ro[wv ~f!.&v -rO<OT>JV TI)v >if'é?"'" 

13 ~&l.Ào~ev : ÀœÀoÜ~ev SX, Hier Il 14 xôptoç : 6e6, AD Il &yœÀÀ<œ· 
a&:!v.e:6o: •.• 6.tcX ·d oro. ADP Il 15 5-n oro. RD Il &ÀÀOC miv't'o: lp(l)'dSe't'o:t 
oro. x Il nliV'L"O: : 't'eX TtliV'L"C( PS, Hier. Il 16 P~YVU'L"C(t : axESe'L"O:t x Il 
yv(l)p(~e'L"ett : Wpa(~e'L"ett X. 

2, 1 0 xUptoç om. X Il 2-3 xcd oùx ff.ÀÀ"I) : OUÀÀ7J R Il 2 xat 2 om. 
D Il 3 ~aa(Àeto: : ~o:atÀdo: codd., Hier. Il 5-6 xo:l 't'OU ÀoytxoU &.(lvoü 
3tet(lep(a't'ptet post yo:Àax't"o86't"ptet (6} transp. X Il 7 olxovov.~'L"pto: : 
otxovo(l(G't'put AD Il 9 (letp..Upta : (LO:p'L"up(o:ç PX, Hier.ll 10 axtp'L"Wv
'TE:Ç: 1ppovoÜv'L"e:ç AD Il 11 "t'pmpWv'L"eç: &qJWv'L"e:ç (sic} D 1112 ij 1tetpoUao: 
~~!po: : ~~!po: ~ rro:poücrœ ADP Il 14 ~~8etç : ou8etç ADP Il TO:ÔTI)V : 

TI)v no:poüao:v 'T0:0'L""1)V R Il 
i. Ps. 117, 24 j. Cf. Matth. 27, 45. Mc 15, 33. Le 23, 44 
k. Cf. Matth. 27,51 l. Cf. Jn 12, 13 

2, a. Ps. 117, 24 b. Cf. Ex. 12, 8-ll c. Cf. I Cor. 3, 2. 
I Pierre 2, 2 d. Ps. 117, 24 
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dans un sens spirituel : <<Voici le jour12 que le Seigneur a 
fait; passons-le dans l'allégresse et dans la joie1. >> Pour
quoi? - Parce que le solei113 n'est plus obscurciJ, mais que 
tout s'illumine14 ; parce que le voile• (du Temple) n'est 
plus déchiréu, mais que l'Église est reconnue ; parce que 
nous ne tenons plus des rameaux16 de palmiers1, mais que 
nous portons les <(nouveaux illuminés>>. 

Comment 
passer dignement 

« le jour 
que le Seigneur 

a fait»? 

2. <<Voici le jour que le Seigneur a 
fait ; passons-le dans l'allégresse et 
dans la joien. >>Voici le joura, lui et non 
un autre, car il n'y a qu'une reine17 et 
non une foule de princesses. Voici le 

joura. au sens propre18, le jour triomphal19, le jour consacré 
par la coutume à la Résurrection, le jour20 où l'on se fait de 
la grâce une parure21 , le jour où l'on partage22 l'agneaub 
spirituel23, le jour où l'on donne24 du lait0 à ceux q~i 
viennent de renaître, le jour où se réalise le plan provi
dentiel25 en faveur des pauvres. <( Passons ce jour dans 
l'allégresse et dans la joied >>, sans courir26 aux tavernes27 

mais en nous hâtant vers les sanctuaires28, sans honorer 
l'ivresse mais en aimant la mesure, sans exulter à la 
manière des Juifs mais en jouissant des délices29 des 
Apôtres, sans jouer comme des enfants sur les places 
publiques mais en chantant des psaumes dans les maisons. 
C'est un jour de Résurrection et non de démesure que le 
jour présent : personne en dansant ne monte aux cieux ; 
personne, en état d'ivresse, ne se tient près d'un roi. Que 

Il 
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15 • • • • • - 6 ,, e - ""' · o::n!-'-O:.O'"(j, 'TI)V o~OC 't'OU V (J.OU 1t1X11.0:.L 't"U'Tt'W Ef.O'CX:V, ''JV (J.E:'t'IX 

&7t<LÀ'ijç t7tocyyeÀ0ii:mxv, T)jv ~,a ~'ijç 7tpo<p"l)~•x'ijç <pwv'ijç 
X1Jpux6eïcrocv,_ -ri]v 8r.à -r~ç -r:Wv 7toc't'épwv è7to::yye:J..L<Xç npocr8o
X1)6e:ï:cro:.v, 't'~v 8r.OC 't'1jç -r&v &.7tocr't'6f..wv GtÛ-rolj;tw; 7tÀ1Jpw-
6eï:'crocv, -r~v 8tà 't'1jç èxxÀ"f)crto:O"t'm1jç 7tLcr't'ECùÇ npocr8ex6e:Lcro:.\l. 

3. Aih:'l 1j 1jpiea• tv fi b 'AMf' ~ÀeuOepwO"I), tv fi ~ 
Ei5e< &.7tYJXÀ.&y"fJ -r~ç ÀVn7Jçb, èv fi b &v~fJ.epoç 6&vcx't'oç ~cppr.Çe:v, 
' "' - - ''" ' •• ''0 - - ' ev 11 't'(l)\1 xpoc't'o::twv Atvmvc 1J oUVCX!LtÇ 7te<:pe:~~.u 1J po:.yet.crCJ: XIX!. 
~a ~&v f'P'lf!elw•• xÀii:Opoc ~'"0'7tw:r0év~oc &véO"I), l:v fi ~a ~&v 

5 't'EÀEUTYJO'&v-r<ùv n&f..cu crWp,a-r:ae 't'1j npo't'tp~ ~<ù'{j 7tctpe8661J, 
è'J fl at 8tà 1to:.v-rèç laxuçot X(à ~éOoctot -r&v xo:.-ro:x.6ovL(ù\l 
v6(J.Ot ~'t''LIJV't'<Xt, èv fl èÇo:.vta't'o:fJ.évou -roü 8e:cr7t6't'ou Xptcr't'oli 
oE oVeavol àPe<{JxfJrJO'avr, èv fi 't'à -r!f}ç &\lo:.cr't'&O'e:wç eû6cû.èç 
xo:.t e:ihto:.p7tov &ç èv x~1tcr 't'1j obwu11-évn -r(il yévet -r:&v 

10 ' e , '"' , , "' , - ' , , f.T.V p(.l)1t'(.I)V &U/\O:.O''t'î')O'&V, &V fj 't'O:. 't'(.l)\1 VE.O(j)CV't'~O''t'(.l)\1 O:.VE.(j)Uî')0'0:.\1 
xpLvo:., èv fi 't'à -r&v &!1-o:.p't'(.I)À&v èl;1jp&v61jO'!XV Peî:Opo:, èv 1i 
-rà 't'OÜ 8to:.ô61ou 7te<pe1U61)cre<v veüpo:, èv 1i -rà -r&v 8o:t!L6VCJ>V 
l:crxop7t(cr61jcro:.v -r&y!Lo:.-ro:., èv 1) -rà -r&v 'Iou8o:.((ùv XO:.'t''()O'
xUv6î')cro:.v 7tÀ1}61), èv '{j -rà -r&v 1t'tcr't'&v eûcppo:.(vov-ro:.t 't'&y!Lo:'To:., 

1 ~ , z. , - , , e ,,.,. ~ ~~ T , 
<:. €\1 fi 'TO:. 'T(.I)\1 !1-IXP'TUp(ùV O:.VO:. 0:./\/\0UO't oL0:.01j!LO:.'TO:.. (( O:UTI)V 

-roLvuv -r1}v ~11-épo:.v è7toL1)crev 0 xUpwç, &yo:.ÀÀto:.crÔ>!Le6o:. xo:.f. 

15~16 TI)v !J.E:'t"ri &rtetÀT/ç èrtctyyeÀ8eicrctv om. A 1116 ènayyeÀ8eicrctv : 
eùœyyeÀtcr8eicro:v D P Il 16~ 18 rtpO'tJ"t)"txT/ç • •• -ri)v 8tri 'ti'jç om. R Il 18 
ctô-.o\jl(o:ç: ctù-.o8u!ctç (sic) A ctô-.o8!o:ç D Il 18·19nÀ1Jpw8e~cr<xv: rtÀ1Jpo~ 
cpop1J8e:ï:'crctv X. 

3, 2 &rc"t)ÀÀciy'f) : &rtctÀÀ<xyeLcrct X Il 4 -rri 1 om. X Il 8to:crnctcr8év't'o: : 
&\lo:crrtctcr8é\l't'ct R JI &vé81) : &\lécr't""f) D Il 5 miÀctt om. X Il 7 v6{J.ot om. 
R Il è~a\ltcr't"a(l.é\IOU : è~avacr-.chroç X Il 9 Wç èv x~mp -rjj obwottéV"(j 
om. X 1111 &!J.ap't"wÀ&v: Oq..~.o:p't"tWv RAD III3 ècrx.onp(cr81Jcro:v ..• 'Iou8a((ùv 
om. X !1 X.IX't""(JO"X,Uv8"t)crctv : napeMS"t)crctv X Il 13~14 év 1i -ro:X -r&v 
'lou8ct((ùv .•. -r&.y(l.ct't"ct om. R Il 16 't"o(vuv om. ADX 1! 

3, a. cr. Ps. 117, 24 
d. cr. Matth. 27, 52 
Jn 1, 51 

b. Cf. Gen. 3, 16 
e. cr. Matth. 27, 53 

c. cr. Matth. 27, 51 
r. cr. Matth. 3, 16. 
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personne donc parmi nous ne déshonore ce jour qui a été 
figuré autrefois par la Loi30, qui a été annoncé avec menace, 
qui a été proclamé par la voix des Prophètes, qui a été 
attendu en raison de la promesse faite aux Pères31, qui a 
été accompli dans ce que les Apôtres ont vu de leurs yeux, 
qui a été accueilli par la foi de l'Église. 

3. Voici le jour• où Adam a été 
Les fruits libéré", où Ève a été délivrée de son 

de Ja résurrection affiictionb où la sauvage Mort a 
du Christ ' 

frémi33, où la puissance de pierres o. 

bien affermies a été dissoute après avoir été brisée, et où les 
verrousa"' des tombeauxd, une fois arrachés, ont été sus
pendus, où les corps" de ceux qui sont morts36 autrefois 
ont été rendus à leur vie antérieure, où les lois toujours 
contraignantes et immuables des Puissances souterraines36 

ont été abrogées, où les cieux37 se sont ouvertsr quand est 
ressuscité le Christ notre maître, où la plante verdoyante 38 

et fertile de la Résurrection a poussé ses rejetons dans tout 
l'univers, comme dans un jardin, pour le bien de la race 
humaine, où les Iis39 des<< nouveaux illuminés)} ont grandi, 
où les filets d'eau des pécheurs se sont desséchés40, où les 
forces du diable ont été paralysées", où les troupes des 
démons ont été dispersées, où la foule des J nifs a été 
couverte de honte, où les troupes des croyants se réjouis
sent, où les diadèmes des martyrs reverdissent42

• <<Voici 
donc ce jour que le Seigneur a fait ; passons-le dans l'allé-
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17 Xpta"t'oÜ: xupLou ADX !J-roü 2 om. R Jl18 cxÔ't'oÜ om. R Il 18-19 
èv ax6't'e:t .•. x.ctB"t)jJ.éVl')V om. R 1119-20 !J.E:6' oiS •.. 7tve:6(J.CX't't : (j) 7tpé1te:t 
crùv 't'fi> 1t'1X't'p(, x.oc~ 't'cf> u[cf> xcxl 't'ij) ây(<r nve:U!J.a't't R Il Ti;) : aol T<î'> RPS, 
Hier. !J20 aùv: &!J.ct ADP Il Tcf> om. RPS, Hier.ll86~oc xcd rcpoax.6v1)crtÇ: 
86l;a, xp&'t'oç X M~a, 't'tj.L-1) xcd 7tpooxU\Il')crtç xoct xp&'t'oç AD Ml;a. 
xcd xp&'t'oç P 1t&aœ Ml;a, 't'l!J.~ xcd 1t'poax.Ôv"t)crtç R Il 20-21 ante e:lç 
't'OÙç cd&va:ç add. vüv xcd &d xcd RAD. 

g. Ps. 117,24 h. Matth. 4, 16 

1 
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gresse et dans la joieg >>, avec la grâce du Christ qui illumine 
par sa Résurrection toute la terre« établie dans les ténèbres 
et l'ombre de la morth >> : avec43 lui gloire et adoration 
soient au Père, avec le Saint-Esprit, dans les siècles des 
siècles. Amen. 



PSEUDO-CHRYSOSTOME, 

In resurreclionem Domini 

CoMMENTAIRE 

1. La Résurrection est attestée par les transformations 
qu'elle apporte dans la vie des chrétiens : la paix uni
verselle, la gloire rendue au Christ et à sa mère, le culte de 
la Croix, la crainte de l'Esprit-Saint sont autant de signes 
qui témoignent de la Résurrection. 

2. Une anaphore avec dix reprises de oôx.é-rt. ... &_).)..IX; 
(1, 3-18) accuse le contraste entre les deux versants de 
l'histoire du monde : avant et après la Résurrection. On 
retrouve le même procédé, avec un contexte identique, 
chez AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Homilia 16, 10 (éd. Richard, 
p. 120, 15-121, 12). GRÉGOIRE DE NYSSE, In salutare 
Pascha, oppose pareillement ces deux états en jouant sur 
T6Te et vilv (CN 9 p. 310, 15; PC 46, 681 D). 

3. Sur Adam et le Christ, cf. J. DANIÉLou, Sacramenlum 
futuri, p. 3-12 et 21-37 ainsi que, plus récemment, l'art. de 
J. ScHILDENBERGER- W. NEuss, dans LThK, I, 125-131. 

4. Sur le thème de Marie, la << nouvelle Ève )}, on trouve 
une mine de renseignements dans le Bulletin de la Société 
française d'éludes mariales: cf. notamment G .. JouASSARD, 
<<La N. È. chez les Pères anténicéens )) et Th. CAMEL01', 

<<Marie, laN. È. dans la patristique grecque>>, XII (1954), 
p. 35-54 et 157-172; A. WENGER, «La N. È. dans la théo
logie byzantine>>, XIII (1955), p. 43-60; J. DE MAHUET, 
«Le thème de la N. È. dans l'iconographie>>, XIV (1956), 
p. 27-48. On consultera avec profit deux ouvrages récents : 
L. CIGNELLI. Maria Nueva Eva nella palristica greca, Assise 
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1966 et E. GuLDAN, Eva und Maria. Eine Antithese und 
Bildmotive, Graz 1966. Ajoutons ce texte, qu'on ne cite pas 
d'ordinaire, à cause du doute qui plane sur son authenticité: 
GRÉGOIRE DE NYSSE { ?), ln luciferam Do mini resurrec
tionem: 't"')v Ovijcnv 't'ij~ Efioc~, 't'ij~ nocp6évou 't"')v yéwt)aLv 
(CN 9 p. 315; PC 46,685 A). 

5. Sur le terme 0Eo't'6xo~ (1, 6), cf. notre note, SC 119, 
p. 487. 

6. Nouvelle antithèse entre l'arbre du paradis (1, 7), 
d'après Cen. 2, 9 et l'arbre de la Croix. 

7. Cf. M. 0LPHE-GALLIARD, art. <<Croix>> DSpir II 
2607-2623. , , , 

8. Chez les écrivains chrétiens, le mot Suaomiiv (1, 9) 
perd souvent sa nuance péjorative pour exprimer la crainte 
révérentielle : cf. LAMPE, PCL, sub. verb., paragr. 3. 

9. Le« sein d'Abraham» désigne ici le ciel: cf. W. BA UER, 
A Creek-English Lexicon of the N.T., et LAMPE, PCL, 
sub verb. 

10. Première pointe de polémique anti-juive : !ou8o<'Cx&~ 
opposé à 7tVEU(LOt't'LXW~ (1, 13) et à &noa't'OÀLXW~ (2, 10). 
Sur le << iudaicus sensus >>, exégèse purement littérale de 
l'Écriture, cf. ÜRIGÈNE, De principiis, II, 11,2-3 : <<Qui 
Christo quidem credunt, iudaico autem quodam sensu 
scripturam diuinam intellegentes ... Hi uero qui secundum 
Apostolorum sensum theoriam Scripturarum recipiunt » 
(CCS 22, p. 186). Lire, à ce sujet, H. DE LUBAC, Histoire et 
Esprit. L'intelligence de l'Écriture d'après Origène (Paris 
1950), p. 118 sq., etH. CROUZEL, Origène ella« connaissance 
mystique>> (Paris 1959), p. 312-323. 

11. Le verset d'Osée 4, 5 porte <<J'ai rendu ta mère 
( 't"')v f''t)'t'tpoc aou) semblable à la nuit >> : ce que les Pères 
entendent ordinairement de la Synagogue, v.g. Ps.
CHRYS. (Sévérien de Gabala?), De caeco nato, 1 : <<Ainsi 
Dieu appelle-t-il nuit la Synagogue plongée dans l'igno
rance>> ~PC 59, 543 lin. 25); CYRILLE D'ALEXANDRIE, 
Comm. zn Oseam (PC 71, 120 D) ; THÉODORET DE CYR, 

1 

1 
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In Oseam prophelam (PG 81, 1572 AB). On comprend 
qu'ici, dans ce jeu d'antithèses, la nuit ait appelé le jo~r : 
dans l'apparat critique de l'édition d'Osée (Sepluagznla 
XIII: Duodecim Prophelae, éd. J. Ziegler, Gottingen 1943), 
on ne cite aucune variante semblable. 

12. Ce verset du Ps. ll7, 24 va revenir comme un 
refrain au cours de l'homélie : 1, 13 ; 2, 1. 7 ; 3, 1.15. Sur 
l'usage de ce verset dans la liturgie pascale, cf. Introduc-
tion, p. 315. . . 

13. Cf. MÉLITON, Sur la Pâque, 97 :<<Les lummmres se 
détournèrent et, avec eux, le jour s'obscurcit (auvecrx6't'occrev} 
pour cacher celui qui était dénudé sur du bois>> (SC 123, 
p. ll9 avec, p. 195, la note de Perler) ; RoMANOS LE 
MÉLODE, Hymne XLIII, 10, 3 : ((Lorsqu'on crucifia selon 
la chair l'ouvrier du firmament ... , le soleil s'enténébra>> 
(SC 128 p. 597) et Hymne XLV, 18,9 : «Le soleil ~vait 
reculé quand on me crucifia, moi, la Vie et la Résurrection>> 
(SC 128 p. 513) ; Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 2, 1~ Sabbalo 
magno: «Il est descendu (~3u) sous terre, le Chrrst, Dreu
Soleil amenant sur les Juifs des ténèbres qui ont duré tout 
uu s~ir (tcowé<r1C<pov) » (PG 43, 440 C) ; CHROMAGE 
n'AQUILÉE, Sermon 17,2 (SC 154, p. 271). 

14. Au sujet du baptême, illumination spirituelle, cf. 
Hom. Pasc. III, notes 18 et 68. On consultera avec profit 
la note de O. Perler (SC 123, p. 151) et les remarques de 
J. MossAY, La Mort el l'au-delà dans saint Grégoire de 
Nazianze (Louvain 1966), p. ll5, 156-157. 

15. L'opposition marquée entre l'Église et le voile du 
Temple nous invite, conformément à une tradition bien 
établie, à voir dans ce voile déchiré (1, 16) le symbole de 
l'Alliance abolie, de la Synagogue supplantée. Sur ce 
XIX't'etTCé't'<XO'(J.oX, cf. Lellre d'Arislée, 86 ainsi que les articles de 
A. PELLETIER (SC 89, p. 145 et note 3, en ajoutant un 
nouvel article du même auteur, paru depuis, dans REG 77 
[1964], p. 70-75). 

16. Allusion évidente au récit de Jean 12, 13 : quand 
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Jésus, venant de ressusciter Lazare à Béthanie, fit son 
entrée dans Jérusalem, la foule << prit des rameaux de 
palmiers (-r&: f3o:;·to:; -r&v cpotv(x<ùv) et sortit à sa rencontre 
en criant : Hosanna! >>. L'auteur souligne une nouvelle 
supériorité du jour présent : <<nous ne tenons plus des 
rameaux de palmiers >> (comme au dimanche des palmes, 
en souvenir de l'entrée de Jésus à Jérusalem),<< mais nous 
portons (1t<p•<pépop.ov) les 'nouveaux illuminés'>>. S'agit-il 
des tout petits enfants, qu'on portait au baptême et qu'on 
en ramenait? Ce serait un nouveau texte à verser au 
dossier de J. JÉRÉMIAS, Le baptême des enfants pendant/es 
quatre premiers siècles (Le Puy 1967). 

17. A la différence des mss, nous accentuons f3o:;cr(Àeux. 
(2, 3) et non ~""''Àd<X (entendre« reine >>, au lieu de << royau
me>>), pour avoir un terme qui puisse s'opposer à -rupo:;vvt8,::ç, 
<<princesses>>. L'intention de l'auteur est d'exalter la fete 
de Pâques, d'en faire une reine, en déniant la première 
place à toutes les autres fêtes, qu'il assimile à des princesses. 
On lit déjà chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralio 18, In 
Patrem, 28 : la journée de Pâques, <<reine des journées» 
(~ ~<X<rlÀL<r<r<X ~&v ~p.op&v) (PG 35, 1017 D) et O:atio 44, 
In Nouam Dominicam, 10 : <<La reine des saisons (~ 
f3o:;O'(À~O'O'o:; -r&v Wp&v) fait cortège à la reine des jours (-r7i 
~"'"'À(a, ~&v ~p.<p&v) >> (PG 36, 617 C). Citons, à titre de 
curiosité, l'énumération des sept fêtes majeures que donne 
un Ps.-CHRYS. (Proclus?), ln ascensionem sermo 4 : ~ 
yévv"'jO'LÇ (f>L~o:; -r&v É:op-r&v), ~ è7ttq>&.veto:;, ~ -roü CJ<ù't1)ptou 
1e&.6ouç Xptcr-roü ~!J.épo:;, "Î) &v&cr-rœmç, "Î) &v&.À"fj~tç, "Î) "Îj!J.éprt 
-rijç è7ttq>ot't'"f)m:<ùç -roü &:yLou meÔ~J.o:;-roç, "Î) "Îj!J.épo:; -rijç &vœO''t'IX
<r<O>Ç ~&v voxp&v (PG 52, 799-800). 

18. Le mot xupLÔ>vup.oç (2, 4) est absent du GEL de 
LIDDELL- ScoTT, qui cite seulement xupLwvup.tw (Eusta
thius Thess. : xn• s.) et xup•wvup.l<X (Eustathius Thess.). 
Le PGL de LAMPE donne une attestation de Théodore 
Studite (rx• s.) sub verb. xup•O>vup.oç. Nous apportons deux 
attestations nouvelles, beaucoup plus anciennes : celle de 
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ce Ps.-CHRYS., ln Pascha, et cette autre, d'un Ps.
CHRYS. encore (Proclus?), In Herodem et infantes: ~ 

7tpoTfpo: xup•<l>vur.r.oç xup•o:x~ (PG 61, 699 lin. 4 post init. 
Cf. ALDAMA, Repertorium, 171). 

19. Cf. Hom. Pasc. VII, note 33, sur le mot Tpo7to:•oüxoç. 
20. L'auteur introduit quatre mots en -TP'" (2, 5) dont 

trOis sont jusqu'ici inconnus des dictionnaires : x.aÀÀ(ùTC(a

't'pta, 8t~iJ.e~(cr't'pta, y~Xf..ax-ro86't'p~oc, otxovov.-frrpt<X. P. CHAN

TRAINE ecrit, dans son ouvrage, La formation des mols en 
grec .an~ien, Paris 1933 :<<un nom d'agent peut admettre 
aussi bwn le genre féminin que le genre masculin. A 
l'ori~in.e, il semble que le dérivé en --rljp ait pu s'employer 
aussi bien co~me féminin que comme masculin (EscHYLE, 
Sept, 225) mms, de bonne heure, le grec a tendu à se consti
tuer un système de féminin nettement caractérisé. Pour 
donner Un féminin aux noms d'ag·ent en -'t'1Jp, il a utilisé 
un suffixe en -'t'etpcc ... , un suffixe en -Tp~ç ... , un suffixe en 
-'t'ptoc ... C'est cette dernière forme qui est devenue usuelle>> 
(op. cil., p. 328). P. CHANTRAINE note au sujet de ce 
suffixe : << Des termes rituels ou traditionnels comme 
rr<Û:eapoc o.u yevv-lj't'etp1X mis à part, la prose commune attique 
a ge~érahsé la forme à degré zéro en -TP'"· C'est surtout à 
partir de la Comédie ancienne que l'on relève un grand 
nombre d'exemples. En voici quelques-uns : é-ro:.tplo-TP'" e , , , 

eptcr't'pt1X, 7tOO::cr't'pto::, <ro::!J.Oux(cr't'pto:., q>puyo:.v(rr't'pto::... Ces 
mots, attestés déjà chez les Tragiques mais surtout chez 
les Comiques et dans la prose {souvent conservés seulement 
da~s les lis~es de Pollux), apparaissent, par les notions 
qu Ils expnment, comme essentiellement populaires. >> 

(p. 105-106). 
21. Liddell - Scott ne citent que deux exemples de 

xo:ÀÀom(o-TP"" (2, 5), féminin de xo:ÀÀWmO":~ç (Musonius 
et Plutarque) : «one who adorns himself, dandy>>. Natu
rellement ce mot dépouille ici toute nuance péjorative. 

22. Nous n'avons pas trouvé dans les dictionnaires le 
mot &'"f'<plo-TP'"' (2, 6) féminin de &'"f'<p(crT'I)Ç (lui-même 
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attesté par les seuls glossaires). Liddell- Scott citent un 
exemple de [!-<plcrTP'"' (Schol. rec. Aesch., Septem contra 
Thebas, 711) et un autre de crUf'f'<p(crTP'" (ibid., Persae, 

703). 
23. Il est fait allusion ici à l'Agneau de la Pâque juive 

(Ex. 12, 8-ll), et surtout à l'Agneau eucharistique mangé 
par les chrétiens en cette fête de Pâques. Sur ce sens de 
Àoy•xoç, cf. Ps.-CHRYS., In Pascha sermo VI, 27 : «Les 
chairs rôties au feu (Ex. 12, 8), car le corps spirituel (Àoy•xov) 
du Christ est embrasé>> (SC 27, p. 153 ; PG 59, 740 lin. 43) : 
Ps.-CHRYS., In Pascha sermo IV (PG 59, lin. 25 post 
init.). Bien qu'il ne lui applique pas l'adjectif t.oy•xoç, 
MÉLITON DE SARDES, dans son homélie Sur la Pâque (SC 
123) montre que le Christ accomplit tout ce qu'avait 
préfiguré l'Agneau de l'Exode (cf. index de PERLER, sub 
verb. &1-'voç, 7tp66o:Tov). 

24. Nouvel hapax : '(<XÀ<XXToMTP'" (2, 6). LAMPE cite 
dans son PGL un exemple de yo:t.o:xTo&oT<LV : ORIGÈNE ( ?), 
Selecla in Psalmum 21, 10 (Sur ce texte, cf. CROUZEL : SC 
87, p. 43 et J.-A. DE ALDAMA, <<La naissance du Seigneur 
dans l'exégèse patristique du Ps. 21, 10 a», RecSR, 51 
[1963], p. ll). On devine, dans cette homélie pascale, une 
allusion à 1 Cor. 3, 1-2 : «Je vous ai parlé ... comme à des 
petits enfants dans le Christ. C'est du lait que je vous ai 
donné à boire>>, ou à 1 Pierre 2, 2 : <<Tels des enfants 
nouveaux-nés, soyez avides du lait pur et spirituel. >> Mais 
peut-être faut-il entendre aussi l'expression dans son sens 
propre : après leur communion au corps et au sang du 
Christ, on présentait aux nouveaux baptisés une coupe de 
lait et de miel. Témoignent de cette coutume très ancienne: 
TERTULLIEN, Aduersus Marcionem, 1, 14 (CCL 1, p. 455); 
HIPPOLYTE DE RoME, La Tradition apostolique, 21 (SC 
ll bis, p. 92-93); les Canons d'Hippolyte, 19 (PO 31,383-
384); JÉRÔME, Altercatio Luciferiani et Orthodoxi, 8 : 
<< ln lauacro ter ca put mergitare, deinde egressos, lactis et 
mellis praegustare concordiam ad infantiae significationem, 
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die dominico et omni Pentecoste>> (PL 23,164 A) et Comm. 
in Esaiam, XV, 55, 1-2 : <<Et ut non solum uinum emamus, 
sed et lac quod significat innocentiam paruulorum, qui mos 
ac typus in Occidentis ecclesiis hodie usque seruatur, ut 
renatis in Christo uinum lacque tribuatur. De quo lacte 
dicebat et Paulus : Lac uobis potum dedi, non solidum cibum 
(! Cor. 3, 2). Et Petrus : Quasi modo nati paruuli, rationale 
lac desiderate" (! Pierre 2, 2) (CCL 73 A, p. 618); JEAN 
DIACRE, Epistula ad Senarium, 12 (PL 59, 405 D) ; Sacra
mentarium Veronense, 205 (éd. L. C. Mohlberg, Rome 1956, 
p. 26). A la lumière de ces textes, des allusions à la même 
coutume peuvent être devinées dans l'Épître de Barnabé, 
6, 17 (SC 172, p. 127). Cl. N. A. DAHL, <<La terre où 
coulent le lait et le miel selon Barnabé 6, 8-19 ,, dans Aux 
sources de la tradition chrétienne [Mélanges M. Goguel], 
Paris 1950, p. 62-70), dans les Odes de Salomon, IV, 10 
(éd. J. Labourt- P. Batiffol, p. 7), chez CLÉMENT n'ALE
XANDRIE, Pédagogue, l, 6, 50, 4 et 52, 1 (SC 70 p. 203.205; 
GCS 12 p. 120-121), chez AMBROISE DE MILAN, De sacra
mentis, V, 15-17 (SC 25 bis, p. 127; PL 16, 449). Nous 
devons ce dernier texte à E. J. Y ARNOLD, <<The ceremo
nies of Initiation in the De sacramentis and De mysteriis of 
S. Ambrose>> (Studia Patrislica X= TU 107 [Berlin 1970], 
p. 463). Lire l'exégèse curieuse d'un Ps.-ATHANASE, In 
Canlicum, 7, sur ce verset : <<J'ai mangé mon pain avec 
mon miel, j'ai bu mon vin avec mon lait>> {Gant. 5, 1) 
(PG 27, 1360 D). Nous n'avons pu consulter J. ScHRIJNEN, 
Mitch und Honig in der altschrislichen Taufliturgie, Nimè
gue-Utrecht 1939. 

25. Nouvel hapax obwvof'-~"P'" (2, 7), que nous n'avons 
pas trouvé dans les dictionnaires, pas plus que la leçon 
obwvofl-[""P'" des mss A et D. Faut-il voir là une allusion 
au «pau peres evangelizantur » (Is. 61, 1; Matth. 11, 5)? 

26. Nous avons eu la surprise de découvrir quatre ou 
cinq lignes communes entre cette homélie pascale pseudo
chrysostomienne (2, 8) et un texte attribué à AsTÉRIUS LE 
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SoPHISTE, Homilia 9 (= In Ps. 5, homilia 4) : ~ 
1t.,f..e:'t:a -rpéxov't'e:c:;, &f..f..) de; èx.x.À1Jcr~av a?te:68ov't'e:ç, f..i.-1) p.é:Bn 

XC< "< [ ' Y' ' -
A 1t't'ty 6"-e:vot à)..f.à -r?i afrrapx.e: Cf wpcâ"'O(J.S\/Ot, !J.?) crx.w·r<.ùv
~" ~ ... ,_ < - • ''6 À -Yi &ç 'lou8oc't:ot, &J..),ii. 8osoÀoyouv't'e:ç <.ùÇ ot a.:rc O''t'O at, P. 
TS<; , ')..)..' , _ , [ .!. ')..).. 
kv 't'IXÎ:Ç àyop!XÎ:Ç 1t!Xt~O\I't'EÇ, a E:\1 't'OU .. Ç OtX. CX:tÇ 't'o:; O~'t'EÇ. 

OûOdc:; OpxoOp.e:voç e:~crépxe:'t'e<t , de:; 't'~ ~acrtÀe:ta · ou8~tç 
e6ùwv (3acrLÀe"i: ""?'"""""' (ed. R1ch~rd, p. 69 h~. 

~5 _ p. 70 lin. 1 ). Dans son art. << Astenos von Amasma 
und Asterios der Sophist ,, Symbolae Osloenses 20 (1940), 

124-126 E. SKARD a montré que le style de cette homé-
P· ' · d l' tt "b r ainsi que son vocabulaire, permettment e a n uer 
~eAstérius le Sophiste. M. Richard note toutefois dans la 
préface de son édition de 1956 : <<le cas de l'homélie IX, 
conclusion d'un sermon pour un jour de l'Octave (de 
Pâques), mériterait un nouvel examen>> (p. vu). ?~ns le 
Paris. gr. 654 (saec. X ex.) les homélies 8 et 9 sont d allleurs 
jointes en une seule (cf. PG 40, 417-424 D ; 424 D- 428) : 
ce qui laisse soupçonner quelques confuswns dans la 
transmission de ce texte. 

27. Les réjouissances des fêtes pascales dégénéraient 
parfois en licence : cf. un sermon de JEAN CHRYSO~TOM~, 
Aduersus ebriosos et de resurreciione ( sermo hab dus tn 

sancta et magna Dominica Paschae) (PG 50, 433). Allusions 
semblables chez BAsiLE DE CÉSARÉE, Homilia in ebriosos, 
1 et 8 (PG 31,445 B.461 B). La législation ?ffici:'le, pour 
la circonstance, interdisait d'ailleurs les divertissements 
profanes: Cod. Theod., Il, 8, 24 (date: 400/405): << specta: 
cula non edantur >> ; XV, 5, 5 ( 1 "' février 425) : << Omm 
theatrorum atque circensium uoluptate per universas 
urbes earundem opulis denegata totae Christianorum ac 
fidelium mentes dei cultibus occupentur. >> 

28. Cf. LAMPE, PGL, sub verb. fJ-<xpTÙpwv, paragr. III 
(col. 830). Lire à ce sujet A. GRABAR, Marlyrium, Recherches 
sur le calle des reliques et l'art chrétien anlique, I (Paris 1946), 
p. 28-31. 

29. Sur les {(bonnes voluptés>>, cf. HERMAS, Le Pasteur, 
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Simil. VI, 5, 7 :«Mais il y a aussi les voluptés ('<'pu<pc<l) qui 
sauvent les hommes, car beaucoup de gens éprouvent une 
volupté à faire le bien : c'est leur propre plaisir qui les y 
poussent : cette volupté-là est utile aux serviteurs de Dieu » 
(SC 53, p. 255 ; GCS 48 p. 63). 

30. Cf. MÉLITON, Sur la Pâque, 2-3 :«Le mystère de la 
Pâque e~t ancien selon la Loi, mais nouveau selon le Logos, 
temporaire par la figure (8Là -ràv -rOTCov), éternel par la 
grâce>> (SC 123, p. 61.135.30. Lire à ce sujet R. CANTA
LAMESSA, L'Omelia <<In S. Pascha » dello Ps. Ippolilo, 
p. 48.63.273. Cf. aussi Ps.-CHRYS., In Pascha sermo VI, 1-2: 
«La Pâque mystique, célébrée en figure (Tumxwç) par la 
Loi et accomplie effectivement (tvepyô\ç 7tÀ'f)pÔ>f<<vov) par 
le Christ... La loi a précédé, qui indiquait en figure l'objet de 
la vérité» (SC 27, p. 117-119, avec le commentaire de 
P. NA UTIN p. 69; PG 59, 735). 

.31. Les <<Pères>> désig·nent ici les Patriarches, déposi
taires de la Promesse (v.g. Le 1, 55). Cf. LAMPE, PGL, 
sub verb. 1ta't"!jp (par. A, 6). Noter la succession : Loi, 
Prophètes, Pères, Apôtres, Église. 

32. Consulter notre note 35 de l'Hom. Pascale II, sur 
la <<Descente aux Enfers>>. Beaucoup d'écrivains anciens 
insistent, dans ce contexte, sur la libération d'Adam, v.g. 
HIPPOLYTE, Fragment sw· la Grande Ode (Deut. 32) :«Celui 
qui a tiré de l'Hadès très profond le premier homme formé 
à partir de la terre, perdu et prisonnier des liens de la 
mort...» (trad. Nautin, Le dossier d'Hippolyte, p. 21 ; GCS 
1 b, p. 83 et PG 83, 173 BC) ; Ps.-GRÉGOIRE LE THAUMA
TURGE, Sermo in omnes sanclos (PG 10, 1201 B) ; Ps.
ÉPIPHANE, Hom ilia li, In Sabbato magno (PG 43, 461 B). 
Un texte surtout a exercé une grosse influence sur l'icono
graphie du sujet, les Acta Pilati, II, 8 (24) : « Et extendens 
Dominus manum suam fecit signum crucis super Adam et 
super omnes sanctos suos, et tenens dexteram Adae 
ascendit ab inferis >>(éd. Tischendorf, Euangelia apocrypha, 
p. 403). On consultera J. VILLETTE, La résurrection du 
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Christ dans l'art chrétien du II• au V II• siècle, p. 101 sq. et 
les planches XLV (fresque de Saint-Clément de Rome), 
XLVII (Évangéliaire, Paris. gr. 75, fol. 255). 

33. Dans les récits sur la descente du Chnst aux Enfers, 
le verbe <pp[crcre:~v caractérise d'ordinaire l'attitude des 
<<portiers» (7tuÀwpo[), des démons ou de la Mort. Aux textes 
cités par W. BAuER, A Greek English Le~icon of the N.T., 
sub verb., ajoutons quelques autres, pmsque le PGL de 
LAMPE ne s'est guère arrêté à ce terme : AsTÉRIUS c.. LE 

SoPHISTE, Homilia 18, 10 (éd. Richard p. 131, 4) ; Ps.-EPI
PHANE, Homilia li, In Sabbato magno (PG 43, 441 A 10) ; 
JEAN DAMASCÈNE, In Sabbatum sanclum, 22 (PG 96, 

620 C4). . , 
34. D'ordinaire les verrous (cf. Ps. 106, 16 : f'OJ(ÀO' 

at8wo') sont ceux de l'Hadès, v.g. Ps.-CHRYS., In Pascha 
sermo VI, 62 : <<les portes de l'Enfer ont été rompues et les 
verrous d'airain (xÀe:L6pC( &.aC(!'-&v't'LVC() brisés>> (SC 27, 
p. 189 ; PG 59, 745 lin. 3) ; RoMANOS LE MÉLODE, Hymne 
XLIV, JO (SC 128, p. 560). II s'agit ici des verrous des 
tombeaux, d'où sortent les morts ressuscités. On reconnaît 
J'allusion à Mallh. 27, 51-52, non sans noter quelques 
libertés de l'auteur dans l'amplification : pierres des tom
beaux brisées, cohésion de leur construction défaite, verrous 
arrachés et suspendus tels des trophées : c'est du moins de 
la sorte que nous essayons de comprendre ce texte difficile. 

35. Cf. H. ZELLER, << Corpora sanctorum. Eine Studie zu 
Matth. 27, 52-53», dans ZJ{Th 71 (1949), p. 385-465. 

36. Ces puissances souterraines désignent naturellement 
les puissances démoniaques, vaincues en ce jour. Cf. 
LAMPE, PGL, sub verb. xaTa)(66vwç. 

37. Même détail, rapporté dans l'Évangile de Pierre, 36 : 
«ils virent les cieux ouverts (&.votx6év't'w; 't'oÙc; oôpC(voùc;) >> 

(éd. Vaganay p. 295). C'est d'ailleurs un des signes qui 
accompagnent d'ordinaire les théophanies: cf. Mallh. 3, 16; 
Jn 1, 51 ; Act. 10, 11, etc. 

38. Sur l'étymologie de 6&;)..)..e:tv, <<pousser, être florissant>>, 
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cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, p. 420. Le mot apparaît une fois dans la Septante, 
en Daniel (Théodotion), 4, 21 : -rd< q>UÀÀe< e<Ô-rou eô6aÀ'ij xal 
6 xcxp7t0<; o:ù-roU 7toÀÜç. Les adjectifs e;Ù6oct.Yjç et e:Uxœpxoç vont 
presque toujours de compagnie, v.g. MÉTHODE o'ÜLYMPE 

Le Banquet, VIII, Il (198) (SC 95, p. 227; GCS 27, p. 93); 
Ps.-ASTÉRius, Homilia 1, 4 : Le Juste ((est l'arbre planté 
près des cours d'eau» (Ps. 1, 3), celui que le Père a engendré 
sans intermédiaire e:l5xG(p7tov, 7toÀucp6pov, eù6cxf..É:ç, ô~Lxo
f.'OV, xaÀÀ(xÀwvov (éd. Richard p. 2, 14) ; AsTÉRIUS LE 
SOPHISTE, Homilia 5, 18 : {(De même que l'agriculteur, 
après avoir greffé un hel olivier et l'avoir rendu verdoyant 
et ferlile, greffe les autres en toute confiance, voyant la 
réussite de ce seul olivier, ainsi le Christ, après avoir 
greffé le larron, d'olivier sauvage le faisant devenir un bel 
olivier, a-t-il eu raison de croire qu'il peut greffer (!:yx.ev't'p(
~«v) aussi tous les peuples et les transporter ensuite dans le 
paradis>> (éd. Richard p. 41). 

39. Au sujet des néophytes comparés à des lis, cf. Hom. 
Pasc. VII, note 7 et PnocLus, Oratio 12, In S. Pascha: 
<<Les lis de la piscine baptismale resplendissent; des étoiles 
se sont levées des eaux>> (PG 65, 788 A). Dans un texte 
inédit que nous citerons d'après le Sinailicus gr. 492, 
fol. 56, AMPHILOQUE o'IcoNIUM (?) pousse beaucoup plus 
loin la métaphore, puisqu'il joue non seulement sur la 
blancheur de la corolle, mais aussi sur l'or des étamines : 
<<Qui maintenant n'est dans l'allégresse lorsqu'il voit les 
<<nouveaux illuminés>> resplendir comme des lis, dans les 
pétales (x&Àui:;•v) de leur pep/os, et posséder à l'intime de 
leur cœur la foi aux reflets d'or ('T"ijv xpucrcxuyoücrcxv 7dcr·nv) 
(llom. in resurrec. Domini). 

40. C'est un lieu commun, dans la Bible, de compter 
parmi les châtiments de Dieu le tarissement des cours d'eau, 
v.g. !s. 44,27: <<j'assécherai (l;')pav&) tes fleuves»; A poe. 16, 
12, etc. En cette fête de Pâques, qui marque la défaite du 
péché, les pécheurs sont assimilés à des filets d'eau desséchés. 
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41. Cl. LAMPE, PGL, sub. verb. i:xveup(~w et i:xveup6w. 
42. Cette expression évoque tout naturellement l'image 

d'une couronne de feuillage. Le martyr est ainsi comparé 
au général ceignant la couronne lors de son triomphe ou 
à l'athlète vainqueur dans des jeux. On connaît l'ouvrage 
du poète Prudence, consacré aux martyrs : le Li~re des 
couronnes. Sur l'importance des couronnes honol'lfiques 
dans la civilisation antique, cf. de nombreux passages de 
L. RoBERT, dans ses Hellenica, v.g. t. I, 116-l18, t. II, 53, 
t. XI, 452-453, et ce décret d'une inscription de Xanthos, 
accordant divers honneurs, notamment une couronne de 
feuillage, proclamée dans les panégyries et les concours : 
O''t'€tpcxvoücr6cxt Oè cxÙ't'oÙc; ScxMoü O''t'€q>0Cvcp (L. RoBERT, 

Documents de l'Asie mineure méridionale. Inscriptions, 
monnaies, géographie, Paris 1966, p. 9-10). 

43. Cette formule de doxologie trinitaire en t.J.E't'OC ... crOv, 
((avec le Fils, avec l'Esprit>> (!J.E't'à 't'OÜ utoü crùv 't'<}l7tvsU
f'""'') est celle que défendait Basile de Césarée contre les 
pneumatomaques, dans son De Spirilu Sancto, I, 13 et 
XXIX, 72 (SC 17 bis, p. 257, 503 sq. et 145; PG 32, 72 C. 
201 B). Ceux-ci préféraient la formule <<par (3•&) le Fils>>, 
{(dans (tv} l'Esprit 1>, formule sinon plus traditionnelle, du 
moins plus usuelle, qu'ils accommodaient à leurs fins 
subordinatianistes. 
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VI 

LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 

IN SANCTUM PASCHA 

Edilio princeps 



INTRODUCTION 

Léonce, << prêtre de Constantinople )>, demeure pour nous 
un personnage presque inconnu. Il a souffert du voisinage 
d'homonymes illustres, Léonce de Byzance ( t 543/544) et 
Léonce de Jérusalem : deux théologiens du parti chalcé
donien modéré, militant pour la même cause, au VI 6 siècle. 
Leurs œuvres se mêlent dans la Palrologia Graeca, au 
tome LXXXVI. Fr. Loofs1 avait d'ailleurs réduit les 
deux à l'unité, mais M. Richard leur a restitué leur 
personnalité et leurs biens dans un savant article :<<Léonce 
de Jérusalem et Léonce de Byzance'>>. 

1. Leonlius von Byzanz und die gleichnamigen Schri{tsteller der 
griechischen J(irche (TU 3, 1-2 : Leipzig 1887). LooFs faisait de ces 
deux Léonce un seul et même personnage, auquel il amalgamait 
deux autres Léonce, un des moines scythes de l'entourage de Jean 
Maxence et le scholastique byzantin, Léonce, rédacteur du De seclis 
(PG 86, 1193-1268): quatre en un seul 1 Deux articles ont rendu son 
autonomie à Léonce le Scholastique, celui de S. REES, <t The 'De 
sectis ', a treatise attributed to Leontius of Byzantium ,, dans JThS 
(1939), p. 346~360, et celui de M. RICHARD, «Le traité 'De sectis' 
et Léonce de Byzance 11, dans RIIE 35 (1939), p. 695-723. Quant 
au moine scythe, personne ne le croit plus impliqué en celte affaire. 

2. Cf. MSR 1 (1944), p. 35·88. Marcel RICHARD a définitivement 
tiré de l'ombre LÉONCE DE JÉRUSAI.EM auquel reviennent le Contra 
Monophysitas (PG 86, 1769·1900) et le Contra Nestorianos (PG 86, 
1399·1768). Il date ces ouvrages du règne de Justinien, plus précisé
ment du second quart du vie siècle, dans les années 538·544. Ce 
résultat acquis, M. Richard avance une hypothèse : «Je suis extrême
ment tenté de l'identifier (Léonce de Jérusalem) avec ce Léonce, 
apocrisiaire des moines de Palestine, qui assistait, en 532, à la 
Collatio ordonnée par Justinien entre Chalcédoniens et Monophysites 
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Homélies attribuées 
à Léonce, prêtre 

de Constantinople 

Deux homélies de ce mystérieux 
Léonce, (( prêtre de Constantinople ))

1 

sont imprimées elles aussi dans le 
même tome de Migne : le Sermo I, 

In mediam Pentecoslem1 et le Sermo II, In sanclam Paras
Cellen', éditées jadis par deux pionniers de la littérature 

et, en 536, au concile de Ménas »(op. cil., p. 81). Sa charge le retenait 
à Constantinople et ses ouvrages pourraient avoir été écrits dans la 
Capitale. Quant à L:EONCE DE BYZANCE ("t 543/544)

1 
Oll doit lui 

attribuer, toujours d'après M. Richard, les trois livres Aduersus 
Nestorianos et Eutychianos, l'Aduersus argumenta Seueri, appelé 
aussi Epilysis, les Capitula XXX aduersus Seuerum (PG 86, 1268-
1396, 1916-1945, 1901-1916). Cf. l'ouvrage tout récent de David 
B. EVANS, Leoniius of Byzantium. An origcnisl Chrislology (Dumbarlon 
Oaks Studies XIII, Washington 1970), et le nouvel article de S. REES, 
«The literary activity of Leontius of Byzantium », dans JThS 19 
(1968), p. 229~242 (qui remet en question certaines des attributions 
précédentes, mais sans conséquences pour l'auteur de nos homélies). 

1. Cette pièce, inc. Totç qnÀoÜcr~ -ràv xUpwv (PG 86, 1976~1993) 
éditée par Combcfls, en 1648, est immatriculée dans la BHG3 sous 
le no 1448 c. Nous en connaissons une quarantaine de témoins 
manuscrits, dont la plupart attribuent le texte à «Léonce prêtre de 
Constantinople~. Deux manuscrits du rxe siècle mentionnent f. Léonce 
de Néapolis ». L'Auclarium du P. HALIUN note que quelques manus
crits portent« Leontius, presb. mon. -r:Clv Bu~o:v·doov ~ (sub n° 1488 e). 
Un monastère des Byzantins se situe nécessairement hors de 
Constantinople: on sait qu'il en existait un, par exemple, à Jérusalem 
(cf. JEAN MoscHus, Pralum spirituale, 40 et 97 : PG 87, 2892 D. 
2956 D; SC 12, p. 82.145), fondé vers le milieu du vr 0 siècle (cf. 
E. HoNIGMANN, «La date de l'homélie du prêtre Pantaléon sur la 
fête de l'exaltation de la Croix», dans Bulletin de la Classe des Lettres 
de l'Académie Royale de Belgique 36 [1950], p. 556). Aucun indice ne 
devra être négligé pour cerner le personnage de Léonce, quand on 
tiendra en mains l'édition complète de ses œuvres : c'est pourquoi 
nous signalons cette piste, sans trop la prendre au sérieux, tant 
l'attribution à Léonce «prêtre de Constantinople» l'emporte dans les 
manuscrits. 

2. Cette autre pièce, inc. Mey&Ào: -rïjç rrpoaeuxîjç -r:&: xo:plO"!J.O:'TOC 
(PG 86, 1993-2004), éditée par Gretser, en 1616, est immatriculée 
sous le n° 422 r, dans la BliC?. Nous n'en connaissons que deux 
témoins, le Vat. Ollob. gr. 14, du xe siècle et le Vindob. Theol. 
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. . t byzantine, Combefis et Gretser. Deux 
patriS~Ique :eudo-chrysostomiennes sont revendiquées 
homélies P . 't de Jérusalem tantôt pour t At pour Leon ce, pre re , 
tan o être de Constantinople : les homélies In ••amos 
Léonce, p~ t ln parabolam Samariiani2. Ne nous engageons 
palmarum e t . broglio actuellement inextricable, des 

dans ce lm ' 'A t' P~,s seudo-chrysostomiennes susceptibles d etre res 1-

piCces àpLéonce. quel Léonce, d'ailleurs, puisque, pour la 
tuées . d d~ vie siècle Loofs3 n'en avait pas recensé 
:~i~sP;,~~e :ingtaine, qui ~nt atteint à quelque notoriété? 

roblèmes sont rendus plus complexes enc?re du fmt 
Les pb dollzaine d'homélies inédites sommeillent dans qu'une onne t' 1 

't attribuées au prêtre de Constan mop e. les manuscn s, . '1 ble 
. . 1 un bon nombre de ces pièces, I nous sem Apres avOir u · 1 '1 s 
. Léonce a vécu à Constanbnop e ; I nou certam que ce h 
't ,·semblable qu'il vécut, comme ses omonymes, parm vra 

6 d l'année 938 : les deux manuscrits attribuent l'homélie à gr. , e . 
1 Lé e prêtre de Constantmop e ». -

• one . inc "Hô1) -ç1jç nveu!J.o:-ç~x1jç (ou ôecrrro-çLX'l)Ç} 
1. Cette pléCe, • . os 2216 et 2216 a • ALDAMA, U e:oo (cf HALKIN, Auclarwm, n ' . 

TCIX\11))" p. ç ~ 168 . LEROY L'homilétique de Proclus, p. 267) cucule 
Repertorwm, n ' . ' l'une a été imprimée par Migne 
sous plusieurs recOensiOns, tdonut moins une trentaine de manuscrits 
(PG 61 715-720). n comp e a .

8 de ce t~xte. ils l'attribuent non seulement à nos deux Lhéonce, mtaè's 
' t t à Proclus · un éc eveau r 

parfois encore à Jean Chry~os ~me e f r d'~n Léonce (II) de 
êt é ! M RICHARD mclme en aveu 

enchevl r (dïÎé ent de l'auteur du Contra 1\1onophysitas) dont, 

~::i~~~ e:Unou; n: savons rien, sinon qu'il faut le dîstinguerê~e to~: 
'mon mes connus en littérature... Léonce, pr re 

~:sns!~uno~le, dont nous connaissons une douzaine deo~er::r~s; 
ne peut être l'auteur de celui-là qui n'est pas du tout dos g 

(M:Rc!ti~94il~:· ~!:.)· 'Hxoôcro:~J.ev, &ôeÀ<pot, èv -.é{'l 'EuctyyeÀ('!> 
PG 62 75l758): porte le no 178 dans le Reperlorium de,ALDAMA. 

kne est attribuèe à Léonce de Jérusale~ plu;;~~~~:;;,;~,~.~:,:~~~ 
de Constantinople. Cf. H. G. BEeK, Ktrc e un 
im Byzanlinischen Reich, Munich 1959, p. 456. 

3. Leonlius von Byzanz, p. 226. 
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au ~Ie siècle ; enfin nous l'avons pris en flagrant délit de 
plagiat- l'Homélie Pascale V de ce recueil absorbée dans 
l'Homélie VI, en offre un bel exemple -: ~e pourrait être 
un compilateur de grand talent. 

Editio princeps Dans l'état présent, plutôt que de 
de deux homélies spéculer sur un personnage insaisis

attribuées à Léonce, sable- un ou plusieurs?-, la besogne 
prêtre la 1 t •t à b. de Constantinople . , P us. urg~n e cons1s e pu her ces 

p~eces médites : après seulement, on 
pourra essayer de mettre de l'ordre dans un corpus disputé 
et tenter de trancher les problèmes d'attribution. Voici 
~one deux pièces nouvelles à verser au dossier, deux homé
lies .sur la résurrection du Seigneur, que des manuscrits 
attribuent nommément à << Léonce, prêtre de Constanti
no pl~>>. On constatera que ces deux textes appartiennent 
~amfestement. au. même auteur, que, mieux encore, ils 
s apparentent etroitement aux deux homélies In mediam 
P~ntecoslem et ln sanclam Parasceuen, imprimées sous le 
me~e nom de Léonce, prêtre de Constantinople!. 

Signalons d'abord quelques points communs entre les 
homélies VI el VII de ce recueil: Léonce compare, iei et là, 
~es<< nouveaux illuminés J> à des lis2 ; il remarque qu'en ce 
JOur de baptême, le diable a été dépossédé de beaucoup de 
ses enfants 3

; le<< noir corbeau J>, celui de l'arche de Noé et 
celui des Sabbatiens, symbolise à ses yeux le mal' · une 
formule, qui vaut presque une signature, reparaît cin~ fois 
en c:s q~elques pages : <<très longtemps avant»' (-n:po 
-n:~ÀÀwv -rwv xp6vwv) <<depuis très longtemps»' (l:x -n:oUwv 
-rwv xp6vwv). Le prédicateur emprunte au même arsenal de 

1. PG 86, 1976-2004. 
2. Hom. Pasc. VI, 7, 16-18 et VII, 1, 9 avec Ia note 7 du 

Commentaire. 

3. Hom. Pasc. VI, 6, 10 et note 47; Hom. Pasc. VII, 2, 3. 
4. Hom. Pasc, VI, 8, 8 et note 68; Hom. Pasc. VII, 2, 1 et note 17. 
5. Hom. Pasc. VI, 5, 3. 
6. Hom. Pasc. VII, 5, 2.8 et 6, 2.10 avec note 50. 
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citations bibliques : Sophonie 3, 8~, le Psaume 15, 10 

d' · s A cl 2 31' Genèse 49, 9 3• MaiS beaucoup plus que apre · ' ' . . . . 
fonds commun de << testlmoma J> b1bhques en faveur de 

ce Ph"/ . la Résurrection, c'est une référence au ysw ogus qm 
trahit une origine commune : << le lion, en dormant, garde 

l Y
eux ouverts. Ainsi le Christ, notre maître ... 4 

J> 
es 1 . . t• 

Ces homélies, très homogènes dans eur Inspua wn, 
s'apparentent, par bien des traits, aux deux textes imprimés 
dans [a Palrologia Graeca sous le nom du même Léonce, 
prêtre de Constantinople. Scrutons quelques tournures plus 
caraclérisliques el plus fréquenles : l'adverbe de manière 
(!vraiment J>, << réellement5 J} (è:hvrwc;) renforçant une affirma
tion· l'adverbe de temps« à l'instant'» (&pTlwç); le verbe 
'xoû~~\1 accompagné du génitif7 : <<Entendez-le J>; l'incise 
:Comme on peut lui entendre dire J>8 (6lç ~O''Tt\1 o:ù-roü 
&xoü""'' Myov-roç) ; le procédé qui consiste à formuler 
devant l'auditoire une objection possible : <l certains 
diront9 1> (èpoücnv 3é -rwe:ç) ; le verbe {( croire J> en quelqu'un 
(-n:el6e<r6<X1) avec un datif10• On compte un grand nombre 

1. Hom. Pasc. VI, 5, 15 et note 33. 
2. Hom. Pasc. VI, 5, 24 et notes 36~37; Hom. Pasc. VII, 5, 4 avec 

la note 52. 
3. Hom. Pasc. VI, 9, 4 et note 88; Hom. Pasc. VII, 6, 4 et note 59. 
4. Hom. Pasc. VI, 9, 17 et VII, 6, 16 avec les notes 61-62. Autre 

allusion au Physiologus - l'« aigle régénéré & -, dans l'Hom. 
Pasc. VI, 8, 4 et note 66. 

5. Hom. Pasc. VI, 6, 9; VII, 1, 5.10 et 4, 7; Sermo I (PG 86, 

!980 A 2). 
6. Hom. Pasc. VI, 8, 18 et VII, 1, 3; Sermo I (PG 86, 1977 B 9. 

C 2. !984 A 8. D 4. 1989 B 1), Sermo II (PG 86, 1997 C 12). 
1. Hom. Pasc. VI, 5, 3. 7. 28 et 7, 1; Sermo I (PG 86, 1976 C 13. 

1988 B 3. 9); Sermo II (PG 86, 1997 A 2.11). 
8. Hom. Pasc. VI, 9, 12 et VII, 6, 9; Scrmo I (PG 86, 1976 C 13); 

Sermo Il (PG 86, 1993 C 8. D 3). 
9. Hom. Pasc. VI, 3, 5; Sermo I (PG 86, 1980 B 9). 

10. Hom. Pasc. VI, 8, 29 et 9, 2 et VII, 1, 2; 5, 2; 6, 2; Sermo 1 
(PG 86, 1977 A 12. 1988 A 2). 
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d'interpellations ou d'exclamations au vocatif!, d'interro
gations avec <<pourquoi >>2 (8~~ TL). On retrouve enfin dans 
ces homélies déjà imprimées l'expression si caractéristique, 
déjà notée : "" TCoM&v -r:&v xp6vwv 8• 

Nous avons repéré sept mols qui semblent être assez 
familiers à l'auteur des quatre homélies: ~oc<nÀtx.û.)ç4 (<<d'une 
façon royale>>), EÔCùX(or;5 (<<festin l>), xcx6e03e:tv6 («dormir>>), 
6eoyvwr(a7 («connaissance>>), 6up(çS («fenêtre>>), TC~TCÀoç' 
(«tunique»), -r:po1t<XLOUXOÇ10 («qui tient le trophée»), XP<
Ô>O""t"Y)Ç11 (<<débiteur>>). 

Signalons encore des thèmes communs: ce n'est pas le 
vêtement, mais le renouvellement du cœur, qui compte 
pour célébrer une fête religieuse12 ; le Christ lui-même est 
responsable et auteur de sa propre résurrection13; certaines 
activités lui reviennent <c en raison de son incarnation14 ». 

Enfin une même animosité contre les Juifs perce dans 
toutes ces pages : très souvent Léonce les apostrophe : 

1. Hom. Pasc. VI, 4, 21; 8, 1; Sermo 1 (PG 86, I980 CIO. Il. D 5; 
1981 B5; 1984A12; 1985AI2; 1992A4.B9. C7.11. D 3); Sermo Il 
(PG 86, 1996 B 4; 1997 B 4). 

2. Hom. Pasc. VI, 3, 7; 7, 16; 9, 7 et VII, 6, 2.14 i Sermo 
(PG 86, 1977 B 14; 1988 CD; 1992 C 14); Sermo Il (1996 B 3). 

3. Sertno 1 (PG 86, 1992 C 12). 
4. Hom. Pasc. VII, 6, 6; Sermo I (PG 86, 1980 C I). 
5. Hom. Pasc. VI, 1, 2 et 6, 13; Sermo I (PG 86, 1976 C 6) i 

Sermo Il (PG 86. 2001 A 3). 
6. Hom. Pasc. VII, 6, 8.16.17; Sermo II (PG 86, 1997 C 3). 
7. Hom. Pasc. VI, 8, 25; Sermo I (PG 86, 1980 C 6). 
8. Hom. Pasc. VII, 2, 9; Sermo I (PG 86, 1985 A 3). 
9. Hom. Pasc. VII, 2, 24; Sermo II (PG 86, 2001 D 10). 

10. Hom. Pasc. VI, 2, 3 et VII, 3, 6. 
Il. Hom. Pasc. VII, I, 19; Sermo I (PG 86, 1981 A 3; 1984 A 5). 
12. Hom. Pasc. VII, 2, 20; Sermo I : «On fête vraiment Pâques 

non en revêtant une nouvelle robe de soie, mais en libérant son âme 
par la mortification!) (PG 86, 1993 B). 

13. Ilom. Pasc. VI, 9, Il; Sermo 1 (PG 86, 1977 C 5). 
14. Hom. Pasc. VI, 9, 19; Sermo II (PG 86, 1997 B 10). 
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& 'Iou8riL:e, ifl 'lou3rii:ot1. L'adjectif lou3cxtx6ç2 n'est pas 
oins péjoratif! Plus significatives encore sont ces expres

": ns hostiles : «les enfants des Juifs'» ('Iou3alwv TCac3eç), 
sio Ph . . ' L' . la (( tribu des J uifs4 )) 1 <c les enfants des ans1ens ». ~m-
mosité culmine dans les diverses variations sur ce theme 
que «les Juifs sont les fils du diable'». 

En contre-épreuve, nous avons lu et relu les œuvres de 
Léonce de Byzance, de Léonce le Scholastique, de Léonce 
de Néapolis et surtout de Léonce de Jérus~lem7 

: chez 
ucun on ne retrouve ces liens de vocabulatre, de tour

~ures ~t de pensée, qui constituent, semb~e-t-il, la ~arque 
propre du prêtre de Constantinople'. V 01là du moms un 

1. Hom. Pasc. VI, 5, 14 et VII, 5, 6; 6, 5 et Hom. Pasc. VI, 4, 24; 
5, 3.26 tout comme dans le Sermo 1 (PG 86,1980 B 12; 1981 A 13; 
1984 C 6; 1985 A 4). 

2. Hom. Pasc. VI, 5, 10; Sermo 1 (PG 86, 1977 B 3; 1980 C 10; 
1984 A 12; 1989 C 3; 1992 C 7). 

3. Hom. Pasc. VI, 4, 4; 5, 20.29; Sermo 1 (PG 86, 1980 A 8. D 2). 
4. Hom. Pasc. VI, 5, 21; Sermo II (PG 86, 1096 B 6.14). 
5 Hom. Pasc. VII, 6, 1. 
6: Hom. Pasc. VI, 6, 2 ; Sermo 1 : ol q>tÀo8oc(lJ.OVeç 'Iou8ocï:m 

{P G 86 1980 B 9) et W 'lou8oc'tot p.ocyyocvo8oc(lJ.Oveç (PG 86, 1980 B 13). 
7. N

1

ous nous sommes demandé, un moment, si l'auteu: du 
Contra Monophysitas (PG 86, 1769-1900) et du Contra Nestorw~os 
(PG 86, 1399-1769) ne pourrait point patronner nos deux homélies 
pascales et les deux homélies imprimées dans la Patrologla Graeca 
{t. 86, 1974-2004). Dans son article déjà cité {MSR 1 [1944], p. 35-88), 
M. HICHARD a souligné le goù.t de Léonce de Jérusalem pour les 
néologismes (p. 43), son érudition dans les sciences de la ~ature 
{p. 56-58), sa familiarité avec les choses et les gens de Consta~tm?ple 
(p. 63) : tous ces traits - nous pensions notamment aux mtab?ns 
du Physiologus - conviendraient certes à l'auteur de nos homéhes, 
mais on doit convenir que le style reste différent, sans parler de la 
manière différente elle aussi, d'introduire les citations bibliques. 
Il faut donc abandonner cette piste. 

8. II est intéressant d'apprendre que les sondages statistiques .de 
J.H. 1. WATT(« The authenticity of the Writings ascribed to Leontt~s 
of Byzantium. A new Approach by means of Statistics » dans s.tudw 
Palristica, vol. VII: TU 92, Berlin 1966, p. 321-336) rendent vra1sem-



348 VI : L~ONCE DE CONSTANTINOPLE 

noyau homogène de quatre homélies (les deux imprimées 
d~ns la Patrologie Graeca, et les deux de ce recueil), auquel 
VIendront peut-être s'adjoindre d'autres pièces imprimées ou 
inédites, attribuées à divers Léonce, mais principalement à 
Léonce de Constantinople? Peut-être ce petit noyau 
servira-t-il de pierre de touche dans les procès d'attribu
tion? 

Un auteur 
bien informé 

sur Constantinople 

Deux allusions à Marathonios et 
aux Sabbatiens, faites par Léonce, 
permettent d'affirmer qu'il était très 
bien informé des péripéties de l'his

toire locale, en tout ce qui se rapportait aux sectes religieu
ses de Constantinople. 

<<Que doivent-ils dire (les nouveaux baptisés) », demande 
Léonce? - <<Que je n'aie aucune communion avec cc 
Marathonios, qui retranche le Saint-Esprit'. » Partout 
ailleurs, on aurait prononcé le nom de Macédonios ou des 
pneumatomaques, mais pas le nom de ce dissident que les 
historiens de Constantinople, Socrate et Sozomène, sont 
presque seuls à mentionner2• 

Autre allusion, significative, à la secte des Sabbatienss. 
Le procès que leur intente Léonce donne beaucoup de 
crédit à l'origine constantinopolitaine de cette homélie. 
Le nom des Sabbatiens apparaît, le 30 mai 428, dans un 
édit de Théodose II qui retirait aux sectes religieuses 
dissidentes le droit de se réunir même dans des maisons 
particulières : << Nouatianis autem et Sabbatianis omnis 
innouationis adimatur licentia, si quam forte temptaue
rint4. )) C'était encore les Sabbatiens qui étaient visés, en 

blable l'unité d'auteur pour les deux homélies de Migne, montrant 
de surcroît qu'il n'est pas l'auteur des autres écrits recueillis en 
PG 86 et mis sous le nom de Léonce de Byzance. 

1. Hom. Pasc. VI, 8, 33. 
2. Hom. Pasc. VI, notes 84-85 du Commentaire. 
3. Hom. Pasc. VII, 2, 1 et note 18. 
4. Cod. Tlieod. XVI, 5, 65. 
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termes voilés, quinze ans plus tôt, le 21 mars 413, dans une 
loi du même Théodose Il, rapportée sub lilulo: <<Ne sanc
tum baptisma iteretur. )) On les. présen~ait comme d?s 
transfuges du clan novatien : << Qm, Nouatianorum collegw 
desertores ac refugae, auctores se quam potiores memo
ratae sectae haberi contendunt, quibus ex crimine nomen 
est, cum se Protopaschilas appellari desi~erentl. >> Seraien~ 
frappés de proscription et de déportation ces gens qm 
célèbrent Pâques un autre jour(<< alio die>>) que les ortho
doxes, en anticipant la fête de Pâques. On citait naguère 
le «Septième Canon du concile de Constantinople>> (381) 
qui mentionnait les Novatiens, mais son caractère apo
cryphe ne laisse plus de doute'. 

1. Cod. Theod. XVI, 6, 6. 
2. Le ~ Septième Canon » du concile de Constantinople (381) -

qui sera repris, en 692, au concile Qui~i~Sexte in Trullo, d.ans le 
Canon 95 (J. D. Mansi, Sacrorum Concllwrum Nova Collectw, XI 
[Florence 1765], 984 B) -, note en effet : l:ocôôoc't'w:voûç, xo:;L 
Nocuoc't'~œvoUç, 't'oÙ<; )..éyov't'o:<; éocu't'oÙ<; xo:Oapoùç xo:L &p~cr't'epoUç, x~L 
't'oÙ<; Tecrao:peaxoc~8exoc't'('t'o:Ç e~'t'ouv Te-.poc8hocç .... 8ex.6lke0oc !Mans1, 
III 564 BC). On tient depuis longtemps ce canon de e Constantmople • 
po~r suspect et plus tardif, mais beaucoup co_n~inuen~ d'ignorer qt~e 
E. HoNIGMANN a percé le mystère de son or1gme : c est un extratt 
du Canonicon d'Éphèse, plus précisément un fragment d'une lettre 
adressée en 428 à l'évêque de Constantinople, Nestorius (Trois 
mémoires posthumes d'histoire et de géographie de l'Orient chrétien, 
Bruxelles 1961, p. 75*80). Cette lettre dont Fr. Nau a depuis longtemps 
publié la traduction française de la version syriaque (ROC 14 [1909], 
p. 119) nous ramène donc à la première date de 428, attestée par le 
Code théodosien. 

C'est de façon fortuite, en raison d'une ressemblance de nom et 
en raison aussi d'affinités communes pour le judaïsme, qu'on a 
rapproché parfois Sabbatiens et Sabatéens, sorte de judéo*chrétiens 
signalés par Abû.l*Barakàt, La Lampe des ténèbres, 1 (PO 20, p. 682), 
par l'Histoire du concile de Nicée, traduite de l'arabe par Abraham 
Ecchellensis (Mansi, II, 1056 C. 1057 A) et par le Catalogue de l'évêque 
Marouta (PO 23, p. 187). A fortiori ne peut-on rattacher aux 
Sabbatiens l'allusion aux ~ Sabbatianer », faite par saint ÉPHREM 
(t 373) dans son Hymne II, 6 (CSCO 170, p. 8, éd. E. Beek). 
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~ocrat~1 a retracé, en témoin oculaire, l'histoire de la 
petite éghse novatienne de Constantinople, aux prises avec 
ses propres dissidents : un certain Sabbatios, converti du 
judaïsme au christianisme, puis promu au sacerdoce, aurait 
voul~ que la communauté novatienne de la ville impériale 
apphquât, sur la question pascale, les décisions du synode 
novatien de Pazos (réuni sous Valens), en adoptant le 
comput JUif .. Un nouveau synode qui se tint à Sangar, près 
d' Hélénopohs, en Bithynie, laissa à chacun le droit de 
célébrer à son gTé la fête de Pâques, pourvu qu'on ne portât 
pas atteinte à l'unité de la communauté. Vers 406, Sabba
ti.o~ e~tra en. opposi;~o~ ~uverte avec l'évêque novatien, 
S1smm~s. Un JOUr qu Il hsa1t en public le verset de Le 22, 1 : 
«La fete des Azymes, appelée Pâque, approchait>>, il 
aJouta ce commentaire qui fit scandale : ((Maudit celui qui 
célèbre ~a Pâque hors du jour des Azymes. » De fait, il 
antic~pait Jeûne et célébration pascale, pour les faire 
COJncidcr avec le calendrier religieux juif, mais n'en venait 
p~s moins à l'église, le jour de Pâques, pour participer aux 
samts mystères : il célébrait donc, en quelque sorte deux 
fois Pâques. Vers la fin de 407, Chrysante succéda à 
Sisinnios comme chef de la communauté novatienne de 
Constantinople. Vers 410, Sabbatios fut exilé à Rhodes où 
d mourut. Ses disciples ramenèrent ultérieurement son 
corps à Constantinople. Comme le tombeau devenait un 
li.eu de prière, Atticus, évêque orthodoxe, le fit transporter 
aiii~urs .. Toutes ces données rapportées par Socrate, ou, 
a~res lm, ~ar Sozorn~ne2, ont été rassemblées par Lenain de 
1Illemont . Sabbatws et les siens apparaissent donc 
c~~me des schis~atiques à l'intérieur du groupe novatien, 
d ou les expressiOns du Code lhéodosien, en 413 et 428 : 

l. Historia ecclesiastica, V, 21 et VII, 5.12.25 (PG 67 624 BC 
748 A. 760 AC. 796 A). ' . 

2. Historia ecclesiaslica, VII, 18 et VIII, 1 ( GCS 50, p. 327.347 · 
PG 67 I468 D - 1473 A. 15I2 A). ' 

3. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, III, p. 485~491. 
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<< desertores >>, << refugae >>, (( Nouatianis et Sabbatianisl >>. 

Dans la suite, ces oppositions s'estomperont. Le Code de 
Justinien atteste cette évolution : citant l'édit de 428, il 
écrit : « Nouatiani siue Sabbatiani2

• >> On oubliera qu'ils 
s'appliquaient à participer aux saints mystères, le jour de 
Pâques, avec les Chrétiens, pour ne plus retenir que leur 
collusion avec les Juifs 3

• 

On ne peut douter, après les deux allusions si précises à 
Marathonios et aux Sabbatiens, que Léonce ait vécu à 
Constantinople. On ne s'étonnera donc pas non plus qu'il 
évoque «l'empereur et le simple particulier4 >>, réduits, en 
ce jour de Pâques, à l'égalité! 

Sur 237 lignes que compte la 
présente homélie, une trentaine (VI, 
1,1-4.9-23; 2, 1-17; 3, 1-2) sont em
pruntées presque textuellement à 
l'Homélie Pascale V, transmise sous le 

Remploi 
de t'Hom. Pasc. V 

(Ps.·Cbrys.) 
dans t'Hom. Pasc. 

VI (Uonce) 

nom de Jean Chrysostome : Léonce a détaché un bloc 
compact de l'homélie précédente, n'en laissant tomber 
que quelques lignes ( 4, 2, 15-1 9) ; il a glissé par contre dans 
cet emprunt quelques phrases personnelles (VI, 1, 4-9). 
On chercherait en vain des justifications à des omissions et 
additions : simples soucis et scrupules de styliste, semble-t
il 1 Ainsi Léonce développe-t-il et ordonne-t-il la phrase du 
Pseudo-Chrysostome : X<X't'<X'lte'ltcit"'t}t'<Xt !J.&X1J, dp-f)'·J't} "t'ttJ.ii't'<Xt 

x<Xt 8ta:À~ÀU't'<Xt 7t6ÀetJ.OÇ qui devient, après un essai de 
regroupement plus logique et une légère amplification (1, 
3-6) : &7tfw"""' v-&x11 , x""""."'*"1l""' ~ ~xep", a,C<t,sÀu""' 
7t6À<f'OÇ (formule tripartite avec anticipation du verbe), 
etp~v1) nv-iii-rœ•, &crnw:rv.oç 7tÀ1)66ve-rC<,, &y&1t1) yvwp[~e""'' 

1. Cf. Cod, Theod. XVI, 5, 65 et 6, 6. 
2. Cod. Just.. 1, 5, 5. 
3, Cf. TIMOTHÉE DE CONSTANTINOPLE1 De receptione haereticorum 

(PG 86,37 B) et GERMAIN DE CONSTANTINOPLE ('t 733), De Haeresibus 
el synodis (PG 98, 85 A). 

4. Hom. Pasc. VII, 1, 17. 
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ilLcWocnç crufk7tÀé>wrocL, -ro cpc!.crxov p1J-rov rc<7tÀ~pw-rcxL (série 
nouvelle, avec postposition des verbes à terminaisons 
identiques). Voilà donc une séquence de dix verbes en -'t'at 

au lieu des cinq verbes de l'homélie qui servait de modèlel: 
. Tout ~aturellement Léonce a conservé l'anaphore, avec 

d1~ repnses de oùxé·n ... &ÀÀ& (1, 9-23) <<ne plus ... , mais>>, 
qmtte à renforcer, par souci d'euphonie, le parallélisme des 
finales : couples de verbes en -f-tev, en -~J.e6a ou en -'t'at2. 

Dans l'homélie nouvelle, la citation d'Osée 4, 5 est rétablie 
dans son intégrité (fk1)Tépoc au lieu de 1Jf'épocv'), la leçon 
banale yvwp[~""'"'' est remplacée par cette autre, riche d'un 
long passé, <r'L"'>JP(~<TocL', ~occr(ÀoLoc est transformé en ~occr[
Àtrrcrœ5. 

. L'?:iginalité de Léonce de Constantinople s'affirme par
tlcuherement dans sa prédilection pour les néologismes : 
le Pseudo-Chrysostome avait accumulé quatre <<hapax>> : 
Léonce retient xocÀÀwrclcr-rpLoc (2, 4), et yocÀocx-ro86-rpLoc (2, 6), 
change ilLOCf'<p[cr:pLoc en 8LOCf'<À[cr-rpLoc (2, 5 et note 11), 
mais en crée trOis nouveaux : ~ocOC<À[crToLoc (2 4 et note 9) 

' 1 ' l ' •u.'"X'>JTpLoc (2, 5 ct note 10), &vocrcocucr-rpLoc (2, 6 et note 12). 
Rie'.' dan~ ces modifications qui permette de soupçonner 
~es mtention~ doctri.nales ; on devine plutôt des préoccupa
tions de styliste qm font honneur au talent littéraire de 
Léonce de Constantinople. 

Si Léonce a emprunté une trentaine 
Doctrine d j' à 'd. . 

de l'Homélie Pascale e Ignes un pre ecesseur Inconnu 
VI pour en façonner l'exorde de son 

homélie, c'est vraisemblablement à 
des fins pastorales : les exhortations à "passer dignement 
ce jour que le Seigneur a fait» (Ps. 117, 24) convenaient 

1. Hom. Pasc. VI, note 2. 
2. Ibid., note 4. 
3. Hom. Pasc. VI, 1, 17 et note 6. 
4. Ibid., 1, 22 et note 7. 
5. Ibid., 2, 2 et note 8. 
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en un jour de Pâques, surtout dans une allocution à des 
nouveaux baptisés. Écoutons maintenant Léonce, dans la 
suite de l'homélie, parler en son nom propre. Le Christ 
ressuscité s'inscrit au centre de ses pensées : il le montre 
apparaissant aux Saintes Femmes, effrayant les Juifs, réali
sant les prophéties, triomphant des démons, régénérant 
les <<nouveaux îlluminés >>. 

Le Christ ressuscité apparaît aux Saintes Femmes, <<à 
Marie-Madeleine et à l'autre Marie» (3, 2), les invitant à se 
réjouir. Pourquoi ne point se manifester d'abord aux 
Apôtres (3, 6)? - Parce que l'affliction ayant fleuri par 
une femme (Ève) et le Seigneur ayant voulu de nouveau 
faire germer la joie par une femme (Marie}, il convenait 
qu'il y eut encore des femmes pour accueillir le ressuscité 
(3, 8 sq.). Ce plan de revanche est justifié par le verset de 
Paul (Rom. 5, 20) :<<Là où le péché avait abondé, la grâce 
a surabondé » (3, 10). Leur fidélité à veiller contraste 
d'ailleurs avec la fuite des Apôtres (3, 13-16). On comprend 
dès lors les paroles du Christ ressuscité : << Réjouissez-vous, 
et que se réjouissent à cause de vous toutes celles de votre 
sexe 1 >>.<<Réjouissez-vous, puisque vous avez aussi pleuré : 
ceux en effet qui ont semé dans les larmes, moissonneront 
dans l'allégresse... Réjouissez-vous, lemmes» (3, 18-22). 
Voilà qui tranche sur les tirades souvent misogynes des 
prédicateurs anciens. On notera aussi l'insistance du 
Christ à souligner devant elles qu'il est toujours le même : 
<<J'ai changé dans mon aspect extérieur, non du point du 
vue de la réalité •> (3, 21-22). 

Second groupe en face du Christ: les Juifs épouvantés par 
l'annonce de sa résurrection (4, 1 sq.). Léonce évoque la 
démarche des chefs des prêtres et des pharisiens près de 
Pilate - <<Seigneur, nous nous sommes rappelés que cet 
imposteur a dit de son vivant: Après lrois jours, je ressusci
terai» (4, lü) -, la réponse de Pilate, la pose des scellés 

1. Hom. Pasc. VI, 3, 4.17.22. 

12 

,i 

1 

1 
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sur la pierre, l'installation d'une garde au tombeau. D'où 
l'exclamation de l'orateur :«Ô crainte d'un mort! 0 trem
blement devant un sépulcre! Les vivants ont peur de ce 
mort, les Juifs, qui se détournent du Seigneur, s'assoient 
maintenant près du sépulcre du Seigneur>> (4, 16-18) ... 
<<Qui lutte jamais contre un mort? Qui range jamais ses 
troupes en bataille contre un sépulcre>> (4, 23 sq.)? C'est 
avouer que ce mort n'est pas un mort comme les autres, 
qu'il est un roi (4, 20), que la divinité n'a pas délaissé le 
corps couché en bas dans le tombeau (4, 26). Qui pourrait, 
dès lors, l'empêcher de ressusciter? Le sceau? La pierre? 
La garde? (4, 25). Et s'il est ressuscité, à quoi bon soudoyer 
les soldats (4, 22-23), pour qu'ils accusent les disciples 
d'avoir dérobé le corps? A quoi bon une nouvelle inter
vention près de Pilate (4, 29) pour mettre les gardes hors 
de cause? Si le Christ était un imposteur, et un imposteur 
mort (cf. 4, 5.16.17.23), pourquoi les Juifs le craindraient-ils 
tant? 

La polémique avec les Juifs amène Léonce à confronter 
le Christ ressuscité avec leurs prophètes : << Pourquoi ne 
scrutez-vous pas davantage les Écritures?>> (5, 1). Que 
n'entendent-ils Sophonie, David et Isaïe? C'est en effet 
le Christ qui, par la bouche du prophète Sophonie, dans son 
chapitre 3, 8, prophétisait sur lui même, disant :<<Attends
moi au jour de ma résurrection, afin de porter témoignage, 
parce que ma lumière a pour but de rassembler les nations>> 
(5, 12). Ce n'est pas David qui s'exprime par Sophonie, 
pmsque l'oracle est postérieur à David. Ce n'est pas non 
plus David qui est visé par l'oracle, puisque il a été roi des 
Israélites et non point guide des nations. Ce trait par contre 
convient au Christ : c'est lui qui, dénonçant l'alliance 
judaïque, prophétisait sur sa résurrection et sur sa mission 
universelle, par l'intermédiaire de Sophonie. Non seulement 
Sophonie, mais David lui-même (Ps. 15, 10, d'après Act. 2, 
31), très longtemps avant, a prédit cette résurrection du 
Seigneur, disant : <<Son âme n'a pas été abandonnée dans 
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l'Hadès et sa chair n'a pas vu la corruption» (5, 24). 
Entendons enfin le prophète Isaïe, dans son chapitre 33, 
10 : ((Maintenant, je vais me lever, dit le Seigneur; main
tenant je vais être glorifié ; maintenant je vais être exalté » 
(5 31). Cette confrontation du Christ avec les prophètes 
q~i l'ont précédé - Sophonie, David, Isaïe - tourne 
naturellement à la confusion des Juifs (5, 3), <<qui gardent 
la lettre et foulent aux pieds l'esprit>> (5, 14), qui cherchent 
querelle ''car leur tribu est batailleuse» (5, 20), qui ont 
pour père le diable (5, 30). 

Cette digression sur le << diable, père des J nifs >>, entraîne 
l'orateur à définir les rapports des deux antagonistes: le 
Christ ressuscité et le diable. Pour mieux assurer la transition 
avec Jn 8, 44 : <<Vous êtes fils du diable>> (6, 4), Léonce 
corrige le verset d' Is. 33, Il :«Vaine est la force de votre 
esprit>> en« Vaine est la force de votre père>> (6, 1). L'orateur, 
toujours friand d'antithèses, oppose d'une part le diable 
fichant en terre un bois de malédiction dans le paradis (6, 
6 sq.), taillant un sépulcre pour le Christ, abandonnant ce 
dernier aux Juifs homicides et d'autre part le Christ char
pentant une croix de bénédiction (6, 7), transformant son 
sépulcre en autel, étranglant rapidement le diable. Combien 
celui-ci, en ce jour de baptême, s'est-il vu arracher d'en
fants (6, 11)? La solitude du désert, avec les porcs (de 
Gérasa), devient son royaume : tombé du ciel, jadis 
archange et maintenant diable, jadis ami (de Dieu) et 
maintenant condamné, jadis riche et maintenant couvert 
de haillons, jadis glorieux et maintenant portant des 
menottes de fer, jadis se soumettant des captifs et mainte
nant ne détenant plus personne (6, 13-20)! La résurrection 
du Christ et le baptême des nouveaux chrétiens, en ce jour 
de Pâques, consacrent la défaite du diable. 

Les allusions aux baptisés jalonnent toute l'homélie: ce 
sont eux les<< fils de la Résurrection par droit de naissance », 
les (( vivants foyers de lumière dans le monde l>, les << poli
tarques de la Jérusalem d'en haut» (4, 6-8), les enfants dont 
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la blancheur resplendissante et le festin (eucharistique) 
sont en aversion au diable (6, 12-13). Ils doivent au Christ 
ressuscité d'avoir pris la place des diables déchus : vivant 
désormais avec les anges (6, 12 sq.), projetés au ciel où ils 
ont pris racine, autrefois esclaves et maintenant libres, 
jadis ennemis (de Dieu) et maintenant amis, jadis pauvres 
et maintenant riches, jadis sans gloire et maintenant 
glorieux, jadis captifs et maintenant rachetés, parce que 
les<< nouveaux illuminés>> ont été comme tirés d'une capti
vité par l'autorité du Christ Roi (6, 12-22). Le mot<< rache
tés» (ÀeÀu't'pwp.évo•) suggère à Léonce une citation du 
Ps. 106, 2-3 : <<Qu'ils parlent, les rachetés du Seigneur, eux 
qu'il a rachetés de la main des ennemis, et qu'il a rassem
blés de tous les pays, de l'Orient et de l'Occident, du Nord 
et de la Mer » (7, 3-5 ). Léonce va consacrer un long para
graphe à commenter ces versets, dans lesquels il voit une 
prophétie de David sur les <<nouveaux illuminés ». Ce qui 
le frappe d'abord, c'est leur provenance de toutes tribus et 
de Ioules régions (7, 6 sq.) : faune combien variée en effet 
que celle de ces <l poissons spirituels J>, capturés dans la 
piscine par les pêcheurs du Christ, avec les filets de la foi. 
Ils ont été rachetés de la main de l'ennemi (7, Il sq.), c'est
à-dire de la main du diable, <(semeur d'ivraie, qui sème et 
ne moissonne pas J) : son désert, producteur d'orties hostiles, 
s'est changé en un paradis où fleurissent les lis, c'est-à
dire les<( nouveaux illuminés J> au vêtement blanc et à la foi 
éclatante comme l'or. <<Qu'ils parlent», disait le Prophète. 
Que doivent-ils dire? Léonce (7, 19) s'ingénie à leur prêter 
un langage approprié à leur état, puisé d'ailleurs dans les 
Écritures. Il leur est suggéré par leurs péchés pardonnés, 
par le Christ qu'ils viennent de revêtir, par leur profession 
de foi en la Trinité indivisible et en un seul Seigneur. Puis 
l'exhortation aux baptisés se fait plus pressante, plus 
pratique, portant d'ailleurs moins sur la conduite morale 
que sur la croyance, sur la façon de <l rendre gloire J> par 
une doxologie orthodoxe (8, 2 sq.), sur la foi à garder et à 
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oint déchirer, sur les réalités d'en haut à chercher. 
ne P I 'Il · · t d Léonce met en garde le <l nouve 1 u)mtne,~>l con r~ es 

Pies de régression à éviter (8, 5 sq. : quI ne revienne 
exem L ,.

1 
t 

en arrière comme la femme de ot ; qu 1 ne se mon re 
pas · · été l' à · t mauvais fils comme Absalon apres avou appe e pom ,. . 

1 la dignité d'enfant de Dieu; qu Il n_e. trahisse . pas e 
Maître comme Judas après avoir été chotsi comme dtsctple ; 

''! ne retourne pas au paganisme comme firent les 
~I · fA' Hébreux, libérés d'Égypte, en adorant le bœu ~Is. au 
désert, ou comme font ceux qui rendent un c~lte aux etOile~ 
et au soleil : ((le soleil en effet existe pour t01 et non pas t01 
pour le soleil (8, 15). Contre l'hellénisme (8, 21 sq.), c'est
à-dire contre le paganisme, contre le judaïsme, contre les 
hérétiques (Arius et Marathonios), le nouveau baptisé doit 
proclamer le début du Prologue ~e Jean: <<.Au commence
ment était le Verbe, et le Verbe etmt aupres de Dwu et le 
Verbe était Dieu>> (8, 16.25). 

L'homélie s'achève avec le rappel de la résurrection du 
Chris! el de la prophétie de Jacob sur le lion endormi (Gen. 49, 
9) : <<Après s'être couché, il s'est endormi comme u~ lion 
et comme un lionceau. Qui le fait lever? >> (9, 4) Leonce 
apporte sa réponse, avec justifications ~ l'appui : c'~st _1~ 
Christ lui-même qui se réveille, en rmson de sa dtgmte 
royale, c'est-à-dire en raison de sa divinité. Ne sait-on pas 
en effet, d'après le Physiologus, qu'on ne réveille pas 
l'animal royal : il se réveille! Le Christ n'a-t-il pas dit 
aussi : <<J'ai pouvoir de reprendre ma vie J} (Jn 2, 19) et 
encore : << Détruisez ce temple et, en trois jours je le relève
rai>> (Jn 10, 18). Mais comme l'enseigne encore le Physiolo
gus, le lion, tout en dormant, garde les yeux ouverts(~, 17). 
<<Ainsi le Christ, notre maître, dans les tro1s JOurs ou_ tl a 
dormi en raison de son incarnation, n'a pas fermé l'œ1l de 
la divinité>> (9, 20) : affirmation qui prend toute sa valeur 
si on la rapproche de cette autre: <l son corps, couché en bas, 
n'a été délaissé en aucune manière par la divinité J> (4, 26). 
Singulier orateur qui exploite, avec une égale habileté, les 
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sciences naturelles de son temps et les enseignements 
traditionnels de la Bible. 

On a déjà signalé, en comparant les 
Vocabulaire et Style . 

Homéhes V et VI, comment Léonce de 
Constantinople avait probablement forgé trois mots nou
veaux : ~"'6ocl.lcr-rp•"' (VI, 2, 4), eûwz~'"P'"' (2, 5), &v"'7twl
a't'pLa: (2, 6) pour rivaliser avec son modèle. Dans l'état assez 
médiocre de nos connaissances sur la langue byzantine, 
on peut difficilement dater le surgissement d'un néolo
gisme. Disons du moins que plusieurs mots de cette homélie 
VI ne figurent pas dans les dictionnaires, ainsi èyép't'1)Çl 
(«celui qui ressuscite quelqu'un>>), ~À""'P'1!-'0I.Oyoç2 («au 
discours blasphémateur >>L q:nÀo7te<vvUxtoç 3 {<l ami des vigi
les>>). Une dizaine de mots, attestés dans les dictionnaires 
mais d'usage assez rare, apparaissent ici : &fLcptocaLç4 
(vêtement), &v"'"'P"''P[~e<v 6 (lancer en haut comme une 
balle), ~p&.6eul-'"' (décision), ~L~<XvL6cr7topoç7 (semeur d'ivraie), 
1zv"I)À<!."t""I)Ç8 (qui suit à la piste), À"'6po8&.x"t""l)ç 9 («aux morsures 
sournoises>>), vOx·noçlO (<<de nuit>>), 7tpoi:x.<î)oç11 (gratuit), 
p"'xollti-r"l)ç12 (couvert de haillons), -rex-roveÛe•v" (charpenter). 
Mentionnons enfin la prédilection manifeste de Léonce pour 
les termes techniques : v.g. ~uyocr-r&.-r"l)ç1• (peseur public), 

1. Hom. Pasc. VI, 4, 5 et note 22. Dans les références qui suivent, 
puisqu'il s'agit uniquement de l'Hom. Pasc. VI, nous donnons seule
ment le n° du paragraphe et le no de la ligne. 

Z. Ct. 8, 30 et note 82. 
3. Cf. 3, 16 et note 18. 
4. Cf. 3, 22 et note 61. 
5. Cf. 6, 15 et note 50. 
6. cr. 5, 6 et note 29. 
7. Cf. 7, 11 et note 59. 
8. Cf. 8, 19 et note 73. 
9. cr. 9, 2 et note 87. 

10. cr. 3, 1 et note 15. 
11. cr. 5, 11 et note 32. 
12. cr. 6, 18 et note 54. 
13. Cf. 6, 7 et note 44. 
14. cr. 8, 31 et note 83. 
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7tOÀL-r&.pz'1ç' (politarque), Ô7te~oùcrwç2 (assujetti. à), cr-r6Àoç 3 

(étrave proue). Incontestablement la dens1té de ces 
uelqu~s pages en mots rares, voire en ' hapax', donne du 

;elie! au style de l'auteur. 
Si l'on en vient à l'analyse des procédés, on constate 

d'abord que Léonce use et abuse de l'antithèse, comme 
d'ailleurs tous les orateurs byzantins : 

v.g. <t Les soldats conservent le sceau après avoir perdu 
le trésor; ils sèment des pièces d'argent pour 
récolter le mensonge>> (4, 2) 

v.g. «ô Juif, toi qui gardes la ~ et foules aux pieds 
l'esprit» (5, 14). 

Très s~t, les jeux d'antithèse se poursuivent pen
dant plusieurs lignes ou même tout au long d'un paragraphe 
v.g. au paragr. 6, 6, trois fois èxii.voçfi:.yci> opposant le Christ 
etle démon, au paragr. 6, 15-21 dix fois 7to-réfvüv exprimant 
le renversement des situations survenu chez les diables et 
les nouveaux baptisés : 

0[ ,.&.!.oc• 8oüÀoL vüv 8è i:.Àeu6epm 

6 7tO"t"< &px_&.yyeÀOÇ vüv 8L&.6ol.oç 

at 1to-re i:.z6pol vüv cp[Ào• 

g 7tO't'S <p.:.._()._o_:ç ______ ./ \IÜV X.a't'&.x.pt't'OÇ 

o! 7t'O't'E: 1té\11)'t'E:Ç \IÜ\1 n)..o6atot 

6 'ltO't'S 1tÀ060'tOÇ / VÜV pax.o86't'"I)Ç 

ot 7tO"t"E &8o~m vüv ~v8o~o• 

6 7tO"t"€ i:.v8o~OÇ / VÜV i:.v )'.<Lpo7té81)(LÇ m8"1)pi)(Ï:Ç 

o( 7tO"t"E <X1)'.!-'&_).0l"t"OL VÜV 8è ÀEÀU"<POl!-'évoL 

6 7to-r< octzi-'"'À"'-r(~wv vüv l-''18év"' xoc-rézwv 

1. Ct. 4, 8 et note 23. 
2. cr. 8, 29 et note 81. 
3. cr. 8, 20 et note 74. 
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.... No,ter les dix mouvements antithétiques avec 7to't'é: et 
vuv, 1 alternance des pluriels et des singuliers '/' '/6 ' au z· . at o ot , eve. 

x Ignes paires et impaires, les oppositions continues 
(8ouÀo,/kÀeoOepol, &px&yyeÀoçf8,&6oÀor etc ) la re · d ').. , .,, · , prise 
e qn oc;, 7tÀoucnoc;, gvao~oç, dans le couple suivant pour 

~ontrer que les baptisés sont devenus ce qu'étaie~t les 
d1ables. 

A~ ~aragraphe 7, Léonce, en faisant parler les nouveaux 
baptises, reprend cinq fois le verset du Ps. 106 (7 10 19 
22.29.31). , . . 

La structure très savante du paragraphe 8 1-11 · ·t 
d••t 1 . , mer1 e e re ana ysee : 

wç M,a&xa'1, 
&c; Sbct7t't'Îcrf}fJc; 
t ' 1 (l WÇ G<VEY<VV1)v1)Ç 

Il , '" S:7tLO''t'SUv1JÇ 

ô ève::8Ucr(l) 
Ô ÈX't'~O'(I) 

&c; &e:-rOc; &veyevv~61jc; 
b< :Eo86[J.WV ~~1)À0eç 

-réxvov kxÀ ~O'I)ç 
[J.0!01)~ç i:yévou 
dç ~v x16w-rlw e10'1)À0eç 
Tijç A1ytl7t-rou ~ÀeuOepÛl01)ç 
8ctt!L6VCùV èÀ1Yrpcil6"1jç 

6p~crxe:ue: 
Mi;cx~e 
7tlcr-reue xc<l cx51;ocve 

rpoÀoci;,ov 
[J.~ 7teplcrx,~e 
[J.~ 7tl7tpe<m<e 

't'à &V(t) ~~'t'SL 
[J.~ ô7tocr-rpé<fnç et, .. a 

[611:lcrw 
-rlw 'A6ecrœÀW[J. [J.~ [J.l[J.~crn 
-rèv 'Ioû8ccv fl.~ auvt'ÔX"f1Ç 
't'{i) x6pet:xt fl.~ 7tÀ1Jm&crnc; 
0~U~É:cpct~OV [1.~ 6et07tOL~0'7)Ç 
[1.'1 U7toÀoc6nç &cr-répocç ervocl 

[&yîouç 
11-~ yîvou SoüJ..oc; 1}8ovWv. 

. Il est plus aisé de suggérer graphiquement les méca
msm_es subtils de cette page que de les démonter un à un 
Sou~lgnons du mo_;ns les quatorze impératifs (5 ordres et 
9, defenses a~ec [J.'J) dont chacun constitue le second volet 
d une ~ntithe~e, les trois conjonctions comparatives Wc; 
les trOis relatifs neutres e, et l'homophonie des finales: 
celles en -'l)ç particulièrement. 
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Continuons l'analyse du même paragraphe 8, 18-23, 
avec l'éloge de l'évangéliste saint Jean : 

1 ' ' À' Q -rWç t;7tOUpctv~<.ùV tX.V"tJ o::rqç 
0 &-rpùYt'OÇ -roü &:ytou meU!Lor;'t'OÇ a't'6Àoç 
/, [J.6VOÇ TOÀ[J.~O'C<Ç 7tOÀU7tpcxy[J.OV~O'CXl 'l:OV 7tlllTpWOV x6À7tOV 
ô -ràv (EÀÀ"')VtO"!-Lèv 8tcû.l.H1ctÇ 
0 'lou3a"'cr~J.ÛV !Î<p~XvLmxç 
ô niicrct\l aïpecrtv Ùlç &p&xv"tJV 3taa7t&mxç 
0 't'OO'oÜ-rov iStYoç èv -r?j m'JÀ(vYI yP.cilcrcrn ~ctO"t'tiÇocç. 

On aura remarqué dans cette anaphore à sept termes, les 
quatre verbes finaux en -(j(xç. 

Soit par son vocabulaire où abondent les mots techniques, 
les termes rares, les néologismes, soit par son style construit 
sur des antithèses et des anaphores incessantes, avec 
recherche des rythmes et des assonances, Léonce de Cons
tantinople peut compter parmi les bons ouvriers de cette 
prose d'art qui a fleuri dans l'éloquence byzantine. 

S'il a utilisé habilement le texte 
La fortune d' · .._. de cette homélie un auteur mconnu pour en virer 

l'exorde de son homélie, lui-même a 
eu l'honneur d'être plagié par un successeur inconnu : c'est 
la loi courante du gellre homilétique. Un heureux hasard 
nous a mis sur la piste de cette découverte. Les pièces 
acéphales non identifiées retiennent toujours l'attention 
des chercheurs, avides de découvrir des témoins nouveaux 
de textes rares ou inédits. On passe de longues heures à 
cette chasse! Une de ces pièces mutilées avait piqué notre 
curiosité, dans le Paris. gr. 582, ff. 417'-420'. Il s'agissait 
manifestement d'une homélie pascale acéphale, inc. mut. 
rccd~o\l't'EÇ &."A"A' èv -roïç o'lxo~ç, des. -r~v Tljç &.a~aLpé-rou -qn&8oç 
-r·~v Ô[J.OÀoy(cxv, cxiJTii\ 1) M~cx ..• Le début de la pièce étant 
perdu, et celle-ci commençant ex abrupto, inutile de cher
cher dans le répertoire des lnilia Palrum Graecol'um de 
Dom Baur. Ni le texte, ni le desinit ne correspondaient à 
ceux d'une homélie imprimée. Mais nous avons reconnu 
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dans ce fragment des lambeaux de l'homélie de Léonce 
cousus différemment d'ailleurs, sans grand souci de logique: 
assez maladroitement. Nouvelle découverte : en cherchant 
dans nos dossiers d'homélies inédites, en scrutant notam
ment les desinit, nous avons trouvé que la pièce acéphale 
?u Paris gr. 582 était une partie de l'homélie pascale 
Inédite, pseudo-chrysostomienne, inc. Il&\l't'O't'e: v.èv ;xtx(petv, 
dont nous connaissons une quinzaine de témoins. Sans 
doute la publierons-nous1 un jour, si la besogne paraît en 
valoir la peine, ne serait-ce que pour montrer la destinée 
ou la dégénérescence, de la belle homélie prêchée pa; 
Léonce de Constantinople. 

U 
Plusieurs indices permettent de 

ne homélie "t l "d" t" du matin de Pâques SI uer a pre 1ca wn de cette homélie 
au matin de Pâques. Le long exorde 

emprunté, avec sa citation du Ps. 117, 24, les conseils pour 
<<passer dignement ce jour que le Seigneur a fait>>, convien
nent parfaitement à une homélie du dimanche de Pâques. 
Qu'on relise ce que nous avons écrit sur la date de 1'1-lomélie 
Pascale V : Introduction, p. 3152• Une allusion à la lecture 
d~ Prol?gue de Jean vient confirmer cette hypothèse, déjà 
tres vraisemblable :<<Au commencement était le Verbe, et 
le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu.» 
Ces paroles, note Léonce, <<à l'instant (&p,[wç) Jean 
l'évangéliste vient de nous les transmettre» (8, 16~18). A 
l'occasion de l'Homélie Pascale III de ce recueil, de Basile 
de Séleucie, nous avons déjà rapporté la coutume de 
l'Église de Constantinople, et de beaucoup d'autres qui 
faisait lire le Prologue de Jean à la synaxe du mati'n de 

1. La lecture de cette pièce inspirée de Léonce nous a permis 
d'introduire, par conjecture, la négation (L-1), d'ailleurs postulée par 
le sens, au paragraphe 8, 3 de la présente homélie. On saura qu'environ 
un quart du texte de Léonce a passé dans l'homélie Ilci\l"t'O"t'e encore 
que les morceaux aient souvent été ressoudés dans un ordre d{fférent, 
assez décevant. 

2. Cf. aussi Hom. Pasc. VII, note 3. 
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Pâques'. On comprend dès lors le petit développement, 
inséré par Léonce, en fin d'homélie (8, 16-30) sur un texte 
évangélique que ses auditeurs ont encore en mémoire, pour 
l'avoir entendu lire quelques instants auparavant. 

Commentaire 
de l'homélie 

On trouvera, dans le Commentaire, 
des notes sur une vingtaine de mots 
grecs, néologismes et termes rares -

de &.vocrro:.Ua't'ptoc à cptÀoTCocvvUxtoç - qui ont été signalés 
au paragraphe que nous avons consacré au vocabulaire et 
au style de l'homélie (p. 358). On ajoutera à la liste ""'lP(~e
cr6"'' <<être affermi>> (1, 22 et note 7), ~ouxéq>û.ov, l'épithète 
du Dieu-Apis (8, 9 et note 69). Nous avons posé quelques 
jalons pour aider à retracer l'histoire de l'exégèse patris
tique de certains versets bibliques, v.g. Ps. 15, 10 (note 37), 
Ps. 106, 2-3 (note 57). Signalons enfin quelques autres 
notes sur la place de Pâques, << reine de toutes les fêtes >>, 

dans l'année liturgique (note 8), sur les contaminations de 
l'astrologie en milieu chrétien (note 70), sur des points de 
contact entre cette homélie et celle d'un Pseudo-Grégoire 
le Thaumaturge (note 52), sur la <<régénération>> de l'aigle 
selon le Physiologus chrétien (note 66), sur l'homélie pseudo
chrysostomienne, In illud: << Exiil qui seminal>> consacrée 
aux Marathoniens (note 85). A chacun, historien, philo
logues, liturgistes, d'y retrouver son bien. 

Nous ne connaissons que deux 
Tradition manuscrite .t d tt h él" manuscr1 s e ce e om 1e : 

V Le Codex Vaticanus gr. 455: 

Il a été décrit par R. Devreesse, Bibliothecae Aposfolicae 
Valicanae codices manu scripii. Codices Valicani Graeci. 
Tomus II. Codices 330-603 (Vatican 1937), p. 210-215, par 
A. Ehrhard, Vberlieferung und Bestand der hagiographi
schen und homiletischen Literalur, II (TU 52, Leipzig 1938), 

1. Cf. Hom. Pasc. III, Introduction, p. 201 et note 23 du corn~ 
mentaire de la même homélie. 
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p. 113-118, et par F.-J. Leroy, L'homilétique de Proclus, 
p. 100, 107, 116-117, 227,236. Cf. Planche V(= Hom. VI, 
1, 1 - 2, 11). 

Soit: Saec. X (Devreesse rx•-xe s.), membr., 380x250 
ff. 290, coll. 2, linn. 38. 

Il s'agit d'un<< panegyricon >>d'été, de type B : 82 textes, 
échelonnés du dimanche de Pâques au << dimanche des 
ancêtres du Christ>> (u• dimanche avant Noël). Dans ce 
manuscrit, aux ff. 45r-48r, l'homélie 15, la nôtre, est 
attribuée à « Léonce prêtre de Constantinople >>. Il est 
intéressant de signaler que ce même manuscrit contient 
deux autres pièces sous le nom du même Léonce : aux ff. 
48'-49• (no 16) l'homélie pascale inc. E6xe<Lpov ""~ 7r<XV<Xpft6-
vwv (Homélie Pascale VII de ce recueil), aux ff. 69•-75v 
(no 20), l'homélie In mediam Pentecostem (PG 86, 1976-
1993). Il est de bon augure pour l'authenticité de l'attribu
tion à Léonce de Constantinople qu'un manuscrit, peut
être studitel, ait transmis ensemble ces trois textes, mani
festement d'un même auteur. 

Le codex Vat. Barber. gr. 497 (IV, 79). 

Il a été décrit par Leroy, dans L'Homilétique de Proclus, 
p. 74. C'est un recueil de copies du xvue siècle (certaines 
datent de 1627), comptant 331 fol., de trois mains diffé
rentes. Les fi. 1-50v sont de la main de Luc Hosltenius2• 

Les ff. 1-5v contiennent l'Homélie Pascale VI de ce 
recueil et les ff. 5v-7v l'Homélie Pascale VII. 

Comme ces deux pièces ont été copiées par Holstenius 
sur le Vatic. gr. 455, ff. 45'-49v, nous négligerons ce témoin 
qui ne nous apporterait rien que nous n'ayons déjà trouvé 
dans le manuscrit d'origine. Du moins, plus heureux 

l. Cf. Leroy, qui signale «la signature des cahiers par trois croix~ 
(L'homilétique de Proclus, p. 10). 

2. Lukas Holste (1596-1661): bibliothécaire du cardinal François 
Barberini, puis de la Vaticane. Cf. notice biographique dans la 
Nouvelle biographie générale publiée par MM. Firmin Didot frères, 
sous la direction du Dr. HoEFER, t. XXV {Paris 1858), p. 4-7. 

'i' 

Planche V. - VaUcanus gr. 4fl5, folio 45r. 
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qü'Holstenius, avons-nous la satisfaction, trois ·siècles et. 
demi après lui, de publier ces deux textes qu'il avait copiés 
de sa main, dans l'intention sans doute de les éditer! 

Comme notre édition se fonde sur 
Le texte de l'édition ·t · 1 y l' 4" un manuscn unique, e a w. gr. uu, 

du xe siècle, nous croyons utile de signaler aux philologues 
certaines graphies propres à ce copiste, dont il ne sera pas 
fait mention dans l'apparat critique, à moins que leur 
normalisation puisse prêter à discussion. Ainsi le scribe écrit 

parfois : 
'l pour s. : ~yxœ«À~<pO"I) (5, 24), &vO~·rc" (7, 16), 

O'ijvocL (9, 13), ~XÀ"I)crev (9, 20). 

1) pour L : <jJUJ("I)XÎÎ (1, 2), crX"I)pTNVTeç (2, 10), 
npoeyvÔ>p"l)crev (5, 4), Oep~crocvToç (7, 
12), 8mnv~creL (9, 10), "':pLcr~v (9, 14). 

eL pour L oùxéTeL (1, 9), xocTéÀeL7tev (6, 8), 
l;e~w-dwTOCL (6, 11), ~occrLÀeLx6v (9, 8). 

L pour "1) : Mocy8ocÀwjj (3, 2), crocylv"l) (7, 8), ÀW'() 
(7, 30). 

"' pour 'l : <jlocÀÀeL (2, 15). 
L pour eL XOC7t'JÀ[oc (2, 8), <pLÀOVLXOÜcrw (5, 20), 

ocÙTo<jJ( (6, 4), <pÀuocp(mcrocv (7, 34). 

o pour w xoucrTo8[oc (4, 1) ; npo'Cx'?ov (5, 11), 
"'o (9, 18). 

w pour o ~occrT&l;wp.ev (1, 12), nepL<pépwp.ev (1, 
23), xupLwvôp.wç (2, 3), ~né:x:wvTeç 
(4, 7), "CeXTWVeOOl (6, 7), "':W (8, 13). 

OlL pour e ~XÀOCUcrOCTOCL (3, 19), ~)(eTOCL (4, 13), 
xocÀe'i:TocL (4, 28), :x:eLponoc'i:8ocLç (6, 
19), ~veaôcroccrOocL (7, 28), "':op.ocloc (8, 
34). 

e pour ocL &vecr<pep(crO>Jcrocv (6, 14). 

e pour OL : <pocpLcroc'i:e (4, 21), p.e (4, 4). 
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double lettre omise : -rupC<v[~eç (2, 2), &mJÀ&."('l (2, 16), 
'ltC<VUX[~oucrC<L (3, 15), <j>LÀO'ItC<VUXLOV 

(3, 16), "'"'P~À"'Yfl·"'' (3, 21), ~pL~6>-
61Jcr"'v (6, 15 ). 

Pour le reste, qu'on se reporte à l'apparat critique. 

TEXTE ET TRADUCTION 



-

fo 45t Toû Ev ciyloLs 11'a.Tp0s 
KwvaTa.vnvou11'0Àews 

t]J.LWv AeovTlou 1TpeO'~uTÉpou 
els TO ÜyLov 1Tâ.O'xa.. 

1, 15 ytv6~e0a . yev6 eO d Il 
cod. . Il o: co . 17 Àa6ç conieci ex Os. 4, 6 : ~-téÀot; 

1, a. Ps. 132, 1 b. Le 14 27 
Gen. 3, 19 d. Cf. Gen 3 23 24 c. Cf. Gen. 3, 1 c bis. 
4, 5-6 g. Ps.l17, 24 . h C~ M e. Cf. Le 16,22-23 f. Os. 

. • atth. 27, 45. Mc 15, 33. Le. 23, 44 

De notre saint père Léonce, prêtre de Constantinople, 
pour le saint jour de Pâques 

1. Tous les symboles de la résurrec-
Les symboles tion du Seigneur sont pour notre 

de la Résurrection 
réfection' corporelle et notre salut 

spirituel: la ruse a cessé, la jalousie a été bannie, la querelle 
repoussée2, l'inimitié foulée aux pieds, la guerre est ter
minée et la paix respectée, l'affection 3 s'accroît, la charité 
est reconnue, les dispositions se rejoignent, la parole est 
accomplie qui disait : <<Ah! Qu'y a-t-il de bon ou d'agréable, 
sinon d'habiter ensemble comme des frèresa. )>, et de se 
décider à être ce qu'impliquent réellement, de par leur 
nature, les symboles présents de la résurrection du Sei
gneur? Pourquoi? - Parce que nous ne nous afiligeons 
plus4 sur Adam, mais que nous glorifions le Christ, parce que 
nous ne blâmons plus Ève, mais que nous déclarons 
bienheureuse la Vierge Marie, parce que nous ne nous 
détournons plus du bois, mais que nous <<portons la 
Croixb )), parce que nous ne redoutons plus le serpente, 
mais que nous craignons l'Esprit-Saint, parce que nous ne 
<< retournons 5 plus en terree bis)), mais que nous montons 
aux cieux, parce que nous ne sommes plus << expulsés du 
paradisa )>, mais que nous vivons <<dans le sein d'Abra
hame )>, parce que nous n'interprétons plus à la manière 
des Juifs :<<J'ai rendu ta mère 6 semblable à la nuit; mon 
peuple)) est devenu<< comme s'il n'avait pas d'intelligencer )>, 
mais que nous chantons dans un sens spirituel : << Voici le 
jour que le Seigneur a fait; passons-le dans l'allégresse 
et dans la joieg )). Pourquoi? - Parce que le soleil n'est 
plus obscurcih, mais que tout s'illumine, parce que le 
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1:aap.a
1 P~YVU't'ctt &M&: ~ ixxf.:tJcr(cx cr'OJpL~e:-rcxt, oDxé't't pata 

<powt"wv' ~IXO"t"cX~of!.ev &ÀÀ.X -rouç veorpw-r(a-rouç n<ptrpépof!.<v. 

2. <( A6"n'j ~ -i)!dpct ~v è7to!"tjcre:v 0 x6ptoça », cxiS't"YJ xcd où:x 
a:Ù-re<t • !-Û!X y&:p (3rxoÜ.tcrmx xrà oû 7tOÀI.cd -rupocvv(8e:ç. AV-r1J 1j 
1jp,éeaa ~ xupt&>vu!'-oc;, ~ -rpo7tcnoüxoc;, -ij Ttjc; &vacr-rckcre:(J)ç 

{3ctÔcxÀ(a't'ptct, ~ 't'~Ç x&pt't'OÇ X<XÀÀ<ù7t'(cr't'pta, -ij 't'6lv 7ttO''t'&v 

5 e:Ù(I)X~Tptoc, 1j 't'OÜ /..oytxoü àp:vofjb 8tcx~e:/..Lcr't'pt<X, -ij -r&v 

&vctye:VV"1j6évt'<ùV '(CXÀctXTo86't'ptcxc, Yj XClfJ.\16VTCùV &vct7t<XÛO''t'ptct, 

H A6rt) -i) -i)!J.épct ~v è7toL"1)cre:v 0 xUpwc;, &yocÀÀtœcrdl!J.e:6oc xcd 
e:ùtppctv6&lJ.e:V èv ctÙ't'?}d », 11.~ elc; xo:.7t1JÀe:Lcc -rpéxovTe:c; &t."A' 
de; !1-ctp-rUptoc cme:U8ov-re:c;, 11.~ 11-é61)v Tt~-t{;}v't'e:c; &t.ÀOC crup.-

10 f.Le:Tp(ocv &ycx7t'&v-re:c;, p.~ lou8cxtx&c; ax.tpTWv't'e:c; &.M&: &7tocr't'o-

to 45v Àtx&ç -rputp&vTe:c;, 11.~ èv 't'ctÎ:c; &yopocî:c; 7t'OC(~ovl·n:ç &").)..' èv 't"o'i:ç 

otxotç ~ciÀÀov-reç. 'AviXa-r&aewç y.Xp -!) 11:1XpoilcriX ~f!.épiX, oôxt 

8è Gôpe:wç • oû8dç OpxoUf.te:voç elç oôpocvoUç &vépxe:'t"et:t, 

oû8dç f.te:SUwv ~tXO'tÀe:'i: TCet:p!o"rtX't"tXt. M1)8ef.ç Ôf.t(;)v 't'1]v -iJf.tépet:v 

15 TIXÛ't"'I)V ÀU11:~0"YJ &1111.X 6elXWÇ ~cXÀÀYJ " tV TIXÛTYJ y.Xp -rn ~f!.épq< 
b~' AMf!. ~Àeu6op6>6'1), ~ EG"' ;ijç .l.v:n:ijç• &7i:'JÀÀ&Y'J, ~ &.v6pw
n6TI)ç -r~ç 68ûv'l)ç tÀu-rp6>6'1). 

3. :E~f!.<pov y.Xp b lle=6-r'l)ç ~f!.WV Xp•a-roç vux-r(wv ix 
vexpwv &.vM-r.Xç npo n&v-rwv MiXp(q< -rn Mocyii"'À'lvn ""'t -rn 

liÀÀYJ MIXp(q< ~rp&v'l ""'t npoç whocç frp'l)aev · " Xateeoe•, ""'t 
8t' Ôf.t(;)v &.7tet:\l 't'à yévoç. » Xatee-r:ea, 6 xUptoç 1t'pàç •niç 

5 yuvet:'i:xet:ç. 'Epoüatv 8è TC<Î\I't"WÇ -rtve:ç · << Ket:f. 8tli ·d 6 xUptoç 

2, 16 ijÀeu6epWf.l')} : èÀeuf.lep&lf.l1) cod. 

i. Cl. Matth. 27, 51 j. Cf. Jn 12, 13 
2, a. Ps. 117,24 b. Cf. Ex. 12,8-11 

d. Ps. 117, 24 e. Cf. Gen. 3, 16 
3, a. Cf. Matth. 28, 9 

c. Cf. 1 Cor. 3, 2 

HOM. I, 1, 22- 3, 5 371 

voile' (du Temple) n'est plus déchiré, mais que l'Église 
est affermie7, parce que nous ne tenons plus des branches 
de palmiers1, mais que nous portons les << nouveaux 
illuminés >>. 

2. «Voici le jour que le Seigneur a 
Comment faita >>, celui-ci et non pas ceux-ci, car passer dignement 
« le jour il n'y a qu'une reine8 et non une foule 

que le Seigneur de princesses. Voici le joura au sens 
a fait » 

1 propre, le jour triomphal, le jour qui 

t de berceau9 à la Résurrection, le jour où l'on se fait de 
ser , • f t" 10 l la grâce une parure, le jour qm appret~ un es m . ~our es 

oyants le J·our où l'on démembre11 1 agneaub spirituel, le 
cr ' , · d ·t jour OÙ l'on donne du laite à CeUX qm VIennent e rVen~I. r~, 
1 ·our de reposlz pour ceux qui sont fatigués. << OICI e 
j~Jr que le Seigneur a fait, passons-le dans l'a~légresse et 
dans la joied >>, sans counr aux tavernes,. mais en ~ous 
hâtant vers les sanctuaires, sans honorer l1vresse mms en 
aimant la mesure, sans exulter à la manière des Juifs, mais 
en jouissant des délices des Apôtres, sans jouer comme des 
enfants sur les places publiques mais en chantant des 
psaumes dans les maisons. C'est en effet un jour de résur
rection et non de démesure que le jour présent : personne 
en dansant ne monte aux cieux; personne, en état d'ivresse, 
ne se tient près d'un roi. Que personne d'entre vous ne jette 
l'affiiction sur ce jour, mais qu'il chante divinement des 
psaumes, car, en ce jour, Adam a été libéré, Ève a été 
délivréel3 de son affiictione, l'humanité a été rachetée14 de 
ses tourments. 

3. Aujourd'hui en effet le Christ, 
L'apparition notre maître, ressuscité des morts au 

du Christ plus profond de la nuit15, est apparu 
aux Saintes Femmes . · l' t 

d'abord à Mar1e-Madeleme et à au re 
Mariel6 en leur disant : << Réjouissez-vousa, et que se 
réjouissent à cause de vous toutes celles de votre sex~. >> 

<< Réjouissez-vousa )}1 dit le Seigneur aux femmes. Certa~n~ 
diront assurément : <<Pourquoi le Seigneur, ressuscite 

,, 
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&yep6dç lx vexp&v -roî'ç &7roo--r6"Ao<ç 1rp&-rov oôx ù\rp61), 
-rcû'ç yuvcuÇlv, X!XL TIX0To:~ç ~cp"fJ · Xat{}tn:ea ; » .1.t& 
'E7re</l~7r<p Il"' yuva<xoç ~ ÂVJI:1]b ~Y61)o-ev, 6 xopwç """'"''"%! 
lM yuva<xoç ~v xapàv &6"A&o--r1)o-ev tva 7rÀ1)pw6î) -rà rpao-xov 

10 P1)T6v · « "Orrou &1r"Ae6vao-ev ~ &p.ap-r(a, ûrrepe7rep1o-o-euo-ev ~ 
x&p<Ç". )) 'A"AM p.i:v TOU xup(ou <>Taupw6év-roç xat -r&rpcp 
1t'pocro~tÀ~mxv-roç 3t' ~p.~ç, où 8t' écwT6v, n&vTeç o~ &1t'6crToÀot 
rpuyî) ~v <>WT1)p(av 7rOp<o-&p.evo, (heo-uoe"'ta01Jaav roç 
Jl:Q6ba?:a p,~ i!xovoa Jl:otp,éva' · aiha, Ill: a[ yuvaî'xeç -riji 

15 rp66cp &ypu7tvoüo-a< xat 7ravvux1~ouo-a< Tov aw-r~pa 7rpoo-lle
x6p.eva, 56ev p.éxp< o-·1p.<pov rp<À07ravvilx<ov TO TWV yuva<x&v 
Ù7rapx« yévoç. 'E1rd oùv <Xii-ra< 7rapép.e<vav &v -riji -r&rpcp 
&vayxa(wç o-uvav-r~o-aç aô-ràç 6 xilp<oç ~'1''1 · « Xateeu•, 
&7re</l-l) xat &x"Aaoo-a-re · oi yàp a"'steovuç lv b&uevaw, lv 

20 &yaJ.J.t&ast Oeetovawr. Xateeu•, ~v rpwv-l)v yvwp(aa-re · -ro 
<>X~P."' yàp 7rap~ÀÀayp.a<, oô ><<XTà -rov -r~ç Ù1r&pi;ewç "A6yov 
&"A"Aà xa-rà Tov ~ç &p.rp<&o-ewç. Xateeu •, yuvaî'xeç Ùp.iiç. " 

4. 'Exeî' yàp o--rpomw-r<x-1) xoua-rwll(a x67rT<Ta< -rov -r&rpov 
-ràv &v -riji -r&rpcp p.-1) 6p&v-reç, ~v acpeayïba• xa-réxouo-w -rov e ' . ). ' ~ ' !.1 ' t' ' ,/, "'"' 1)<Taupoy a7rWA<<TaVT<Ç, aeyveta U7r«p0U<T<V oYa TO -r<UOOÇ 
6ep(o-wo-w. "EiloÇ&v (J.O< -reOv&va, 'Ioulla1wv 1raî'lleç -rov -r&v 

5 vexp&v <lyépT1)V. M&6wp.ev vexpoü Mvap.<v. "Io--re yàp 1r&v-reç 
ùp.eî'ç o[ yv~<><O< 1:fjç &varn&o-ewç vlot•, ol ~p.</Juxo< 1:ov 
u6ap,ov cpwa;ijeeç, ol Myov l;wijç Ènéxovoeç', o1 ~ç flvw 
'leeovaaJ.~w 7roÀ<-r&pxoa, 6n1rep p.e-r<X -r-l)v -rou xup(ou 
l:xoilo-<ov -rarp-l)v ol &exœeeïç ><al ol cpaetaaïot' 1rpoo-e"A66v-reç 

10 -riji il<M-rcp d1rov &u-riji · « Kop<e, &p.v~o-61)p.év 5-r, 6 1rMvoç 

3, 10 6m:penep(crcre:ucre:v : ôn:e::pne:pLécre:uaev cod. 
4, 4 6eplcrcoow : 6eplcroucr~v cod. 

a. Cf. Matth. 28, 9 b. Cf. Gen. 3, 16 c. Rom. 5, 20 d. Cf. Matth. 
9, 36 et 26, 31 e. Cf. Matth. 28, 9 f. Ps. 125, 5 g. Cf. Matth. 28, 9 

4, a. Cf. Matth. 27, 66 b. Cf. Matth. 28, 12 c. Cf. Le 20, 36 
d. Cf. Phil. 2, 16 e. Cf. Gal. 4, 26 f. Matth. 27, 63~64 
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. ·t· vu d'abord par les Apôtres t n'a-t-Il pas e e . . usa>>? ' ntre les mor s, -t-il dit:<< Réjomssez-vo . ~~:is par les femmes, e\~eurr:ison précisément : parce que 
ourquoi? - Pour ce femme, le Seigneur de nouve~u 

p ftfctionb a fleuri par une 1 . . afln que soit accomplie 
l':r ~ne femme a fait ge~m~\ea JZ~~·é avait abondé, la grâ~.e 
j parole qui disaJL: <<Là o; 1 §eigneur fut crucifié et qu li 
a bondée. >> Mms quan ed non point à cause de a sura à cause e nous, 1 

connut le tombeau-;- Apôtres trouvèrent le salut dans. a 
lui-même -, tous es. mme des brebis sans berger~ "· 
fuite et ''furent frappes ~~ tenues éveillées par la cramtet 

furent ces femmes ' eil qui accumlhren Or ce 1 it sans somm ' , . · 
t demeurées toute a nu . . qu'à nos jours le sexe femi~m ~e Sauveur : c'est ~our;;'o~~~:e celles-ci étaient demeurees 

aime les vigiles". 1 m~ . ne ur les rencontrant nécessaire~ 
dans le tombeau, ~. mg z-v~us• puisque vous avez. aussi 

t leur dit : << RejOUisse -'ct ns les larmes mOisson-men , f t · ont seme a . 
leuré : ceux en efe qm r • uissez-vous•, recon~a~ssez 

p nt dans l'allegresse . RéJO on aspect exteneur, nera . . effet dans rn ,. 
ma voix. J'm change ~n , l'té mais quant à l'enveloppe . non du point de vue de a rea I 

Réjouissez-vous•, femmesL>~ en effet les soldats de la. garde 

4. ·t · e au sujet du Sile Christ n'est se frappent la POI,.nn . nt plus 
u'un homme mort, arce qu Ils ne VOie 

q urquoi les Juifs tombeau, P t ai·t . I·ls conservent po ? . · 'y rouv ' 
le craignent-Us celm qm s .

1 
. ent des pièces 

. d le trésor2o ; I s sem 
le sceau a après av~Ir per u mensonge. J'estime que les 
d'argentb pour recolter ~~ 1 . i réveilJe22 les morts. 

'f 21 nt tue ce m qu ff t 
enfants des Jm s. o d'un mort. Vous save~ en e ~ ~ 
Apprenons la pmssance ésurrectionc >> par drmt de nais 
vous tous les <<fils de la R rs de lumière dans le mond~, 
sance, vous les viv:nts (( fl:ye arole de vicd >>, vous les poil
attachés que vous ~tes àl rn pd'en haute>>, que justement, 
tarques" de la "Jerusa e . 24 du Seigneur, les chefs de~ 
après la sépulture ':o!ont,a':~lèrent trouver Pilate et lm 
Prêtres et les pharisiens mmes rappelés que cet 

. ous nous so dirent : << Smgneur, n 



t. Matth 
i Ct M . 27, 63-64 
. . atth. 27 63 

6, a. Matth. z7, 63 j. 
g. Matth. 

Ct. Matth. 27, 65 
28, 12 h. Matth 

k. Ct. Matth·. 27, 66 
28, 14 
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imposteur a dit de son vivant : ' après trois jours, je ressus
citerai'. Maintenant, ordonne donc que le tombeau soit 
gardé jusqu'au troisième jour1• >>Pilate leur dit:<< Vous avez 
une garde de soldats, faites comme vous l'entendezg. >> 

Les Juifs partirent, est-il dit, et<< s'assurèrent du tombeau, 
en scellant la pierre et en plaçant une gardeh. << 0 crainte 
d'un mort"! 0 tremblement devant un sépulcre! Les 
vivants ont peur de ce mort, les Juifs qui se détournent 
du Seigneur s'assoient maintenant près du sépulcre du 
Seigneur", ils établissent des soldats près du tombeau, ils 
témoignent malgré eux qu'il était roi celui qui s'y trouvait 
couché, car ce sont des soldats qui gardent un roi. Mais, 
ô pharisiens, si le Christ notre maître était un imposteurt, 
pourquoi craignez-vous cet imposteur1? Pourquoi soudoyez
vous' des soldats afin qu'ils vous aident? Qui lutte jamais 
contre un mort? Qui range jamais ses troupes en bataille 
contre un sépulcre? Si le Christ, notre maître, ô Juifs, a été 
effrayé par le sceau, la pierre et les soldats de la garde -
lui dont le corps a été couché en bas mais qui n'a été délaissé, 
en aucune manière par la divinité27 -, et s'il n'est pas res
suscité d'entre les morts, vous avez raison de l'appeler un 
imposteurt. Mais s'il est ressuscité, comme il l'a dit, 
pourquoi faire appel à Pilatek? 

5. Pourquoi ne scrutez-vous pas 
Les prophéties d t 1 É •t ? E t de la résurrection a van age es cri ures . s -ce en 

effet seulement au temps de l'Incar
nation que le Seigneur a dit : ((Après trois jours, je ressusci
terai• »? Apprenez de lui, ô Juifs, que très longtemps 
avant28, par le prophète Sophonie, il a déjà fait connaître 
et prédit sa résurrection future, afin que vous reconnaissiez 
que l'affaire n'est pas récente, mais que la décision29 est 
ancienne. Entendez-le parler par le prophète Sophonie, à 
l'intention de l'assemblée des nations- il est bon en effet, 
au sujet de la Résurrection, de présenter d'avance les condi
tions de cette résurrection. Pourquoi donc le Seigneur, à 
l'intention de l'assemblée des nationsao, a-t-il donné une 
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fo 46r èxe:tvoç e!1te:v ~'t't ~&v ' tJ.E:t'à Tpe:Lç 1]p.éf paç è:ydpO!J.O:t. Nü\1 
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15 tp"fjcr(v, << -iJcrcpcû-.(cravTo 't'ÛV -rcfrpov mpp!X"(LO'IXV't'EÇ -ràv J.t6ov 
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O''t'pe<:Tt&l-rac; 7t<Xpe:xoc't'écr't'1)0'av 't'ij) !J.V-I)!.J.OC't't, &xov't'e:ç O!J.oÀo-

20 yoÜO'L v 6n ~amÀe:Ùç ~v b X.Cl't'O::Xd!J.e:voc; • cr't'poc-rt&'t'o:t ycip 
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&.v't'mapa't'tf't''t'E't'lXt ; E~ ètpo0~6YJ, é1 'lou8oc1:ot, b 8ecrrc6't''tjÇ 

25 Xptt:rt'àç 't'1Jv crcppay1:8oc xat 't'àv J..Wov xat 't'1Jv xoucr't'(l)8(av 't'1Jv 
(l''t'fllX't'L(l)'t'tX~\1 - 0 X.tf't'(ù {-tè:V 't'ct> crÙ>{-tlX't't X.d!J.EVOÇ 1 {-t'Y)8a{-tOÜ 
8è &rcoÀem6{-tevoç 't'ji 6e6't''Y)'t't - x.at oùx &vécr't''YJ bt vexp&v, 
xocÀ&ç xaÀÛ't'E nÂavoP1• El 8è &vécr't"Yj, x.a6&ç e!nev, 't'( 
ITtJ..êi't'ovk rcapo:xaÀE~'t'e ; 

5. Oùx.t {-tOCÀÀov 't'tb;; ypacpaç x.a't'ocvod't'e ; M~ yd:p èv 't'ji 
kvav6pülrc~cret (-l6vov e!nev 0 xOptoç O't't (( {-tE't'd: 't'pe~ç ~(-lépaç 
èydpo!J.ata. n ; 'AxoOcra't'e aÙ't'oÜ, li> 'lou8o:~ot, iht np à 
noJ..J..&v 't'&v x.p6vCiJv 8td: 't'OÜ rcpocp'lj't'ou ::Eocpov(ou npoe:yvdl-

5 ptcrev xoct rcpoéJ..eyev 'T'1jv !J.êUoucrav .Xv&.Cf't'acrtv tva yv&'t'e 
0't't où veapàv 't'à npêiy(-la &ua naJ..atàv 't'à ~p&Oeu!J.a. 
'AxoOcra't'e a\noü J..éyov't'oç npàç 't"tJv 't'&v è6v&v cruvayüly1jv 
8t<X ::Eoq>ov~ou 't'OU rcpoq>~'t'ou - xaJ..àv yd:p È:\1 't'TI .Xvacr't'âcret 
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t. Matth. 27, 63~64 
i. Cf. Matth. 27, 63 

5, a. Matth. 27,63 

g. Matth. 27, 65 
j. cr. Matth. 28, 12 

h. Matth. 27, 66 
k. Cf. Matth. 28, 14 
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imposteur a dit de son vivant : ' après trois jours, je ressu~
citerai '. Maintenant, ordonne donc que le tombeau smt 
gardé jusqu'au troisième jour'.)) Pilate leur dit:<< Vous avez 
une garde de soldats, faites comme vous l'entendezs:. )) 
Les Juifs partirent, est-il dit, et<< s'assurèrent du tombeau, 
en scellant la pierre et en plaçant une garde•. << 0 crainte 
d'un mort26! 0 tremblement devant un sépulcre! Les 
vivants ont peur de ce mort, les Juifs qui se détournent 
du Seigneur s'assoient maintenant près du sépulcre ~u 
Seigneur", ils établissent des soldats près du tombeau, Ils 
témoignent malgré eux qu'il était roi celui qui s'y t;ouv~It 
couché, car ce sont des soldats qui gardent un roi. Mais, 
ô pharisiens, si le Christ notre maître était un i.mposteurt, 
pourquoi craignez-vous cet imposteur1? Pourq~m sou~oye~
vousl des soldats afin qu'ils vous aident? Qm lutte Jamais 
contre un mort? Qui range jamais ses troupes en bataille 
contre un sépulcre? Si le Christ, notre maître, ô Juifs, a été 
effrayé par le sceau, la pierre et les soldats de la garde -
lui dont le corps a été couché en bas mais qui n'a été délaissé, 
en aucune manière par la divinité27 -, et s'il n'est pas res
suscité d'entre les morts, vous avez raison de l'appeler un 
imposteur!. Mais s'il est ressuscité, comme il l'a dit, 
pourquoi faire appel à Pilate•? 

5. Pourquoi ne scrutez-vous pas 
Les prophéties davantage les Écritures? Est-ce en 

de la résurrection d l' 1 effet seulement au temps e ncar-
nation que le Seigneur a dit:<< Après trois jours, je ressusci
terai• »? Apprenez de lui, ô Juifs, que très longtemps 
avant", par le prophète Sophonie, il a déjà fait con~aître 
et prédit sa résurrection ~uture, afi~ que vous r~c?~na;:siCz 
que l'affaire n'est pas recente, ma1s que l~ deCisiOn . est 
ancienne. Entendez-le parler par le prophete Sophome, à 
l'intention de l'assemblée des nations- il est bon en effet, 
au sujet de la Résurrection, de présenter d'avance les condi
tions de cette résurrection. Pourquoi donc le Seigneur, à 
l'intention de l'assemblée des nations30, a-t-il donné une 



. 5, 12 dç ~fllpocv conieci ex Soph. 3, 8 et ex usu auctoris, vg. 
lm. 15 : èv ofJfl.ép~ COd. /J 13 dç fl.OCp-.ûp~0\1 8~6-r~ -rà tp(;}ç flOU i. mg. 
eadem manu 

b. Soph. 3, 8 c. Soph. 3, 8 d. Act. 2, 31. Cf. Ps. 15, 10 
e. Cf. Jn 8, 44 f. Is. 33, 10 

6, a. Cf. Is. 33, Il b. Jn 8, 44 c. Cf. Is. 33, 11 

-Ii, 

r
" ... 
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lettre de divorce31 à l'assemblée des Juifs, et annoncé à 
l'assemblée des nations un don gratuit32 sans aucun titre? 
((Attends-moi au jour de ma résurrection33, dit le Seigneur, 
afin de porter témoignage, parce que ma lumière a pour but 
de rassembler les nationsb. >>Qu'objecteras-tu à cela, ô Juif, 
toi qui gardes la lettre et foules aux pieds l'esprit? Quel est 
celui qui dit : <1 Attends-moi au jour de ma résurrectionc? >> 

Est-ce par hasard David 34 , ou bien cela fut-il dit en vue de 
David? Mais c'est faux, car ces paroles ont été dites après 
David, qui d'ailleurs était roi des IsraéliLes, non pas guide 
des nations. Si les enfants des Juifs cherchent querelle -
leur tribu 35 est batailleuse-, sous prétexte que ces paroles 
ont été dites en vue de David, qu'ils apprennent que non 
seulement ces paroles n'ont pas été prophétisées en vue de 
David, mais que David lui-même, très longtemps avant, 
a chanté au sujet de la résurrection du Seigneur : <1 Son 
âme 36 n'a pas été abandonnée dans l'Hadès, et sa chair37 

n'a pas vu la corruptiond. >> Si ces paroles ont vraiment été 
dites, ô Juifs, pourquoi soudoyez-vous38 des soldats afin 
de dérober39 la Résurrection? Qui enferme le soleil dans 
un sépulcre? Entendez le Seigneur, ô enfants des Juifs, 
vous accabler de reproches, vous et votre père, le diablee, 
par l'intermédiaire du prophète Isaïe qui espère d'avance 
cette résurrection, disant : <1 Maintenant je vais me lever, 
dit le Seigneur40 ; maintenant je vais être glorifié ; mainte
nant je vais être exaltér. >> 

6. Maintenant vous allez être dans 
Vaine est la force la frayeur. Vaine est la forces de votre 
du diable en face 

du Christ ressuscité père41
• Et quel est le père des Juifs? 

- Le diable. Et qui témoigne de cette 
parenté? - Le Seigneur lui-même, en leur disant ouverte
ment42 : ({Vous êtes fils du diableb >> et vous avez Satan 
pour père. Vaine est la force de votre pèrec, et cette parole 
est vraie : celui-Ià43 en effet a fiché en terre un bois de malé
diction, moi, je charpente44 une croix de bénédiction : 
celui-là a taillé4 5 un sépulcre, moi, j'en fais un autel ; celui-là 
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15 pLcr61jcrocv xcd èxe:i: èppt~Ùl6't)O'IXV, at 7t&.À1Xt 8oü:Aot, vUv 8è 
è:t.e:U6e:pot, x.d g 7tO't'e &px&.yye:Àoç vUv 8t&.0oÀoç, o~ 7tO't'e: • e , ... ,.... , J! , ... , , ex f>OL VUV tpLAOt, XIXL u 1tO't'E: (j>LÀOÇ VUV X.O::rO:.X.f>L't'OÇ, 0!. 7t0't'& 

'1téV"']'t'EÇ vUv 7tÀO{HJLOt, xa:l 8 7t0't'E 7tÀo6crLOÇ vf)v pocx.o8U't'1JÇ, 
o( 1tOTe /18ol;o• VÜV /iv8ol;o., XOà 0 1t0T€ ~v8ol;oç VÜV èP X8t(!0-

20 :n;éliatç <n6rJea<ç•, ot 1to-re tÛXfL&/.w-ro• vüv 81: /.e/.u-rpw(Lf.vo• 
xo:.t 0 no't"e o:.LxfJ.o:.À<ù't'L~wv vüv fJ."')8évoc xoc't"éXCùV, xcà 

fo 47r O['t't cilç &.7t0 CÛX!J.C<ÀCiHrLac; ot ve:o<p&lt'tO''t"Ot dpUcr61)crav 
-rn 't'oü ~acrtÀé{t)c; Xpta-roü tntcr-roccrta. 

7 "A .... , , \'1, .. , i\ • xoue: 't'ou o:.ywu 'Tt've:uv.o::roc; ota 't'ou npoqnrrou uo:.ut8 
l.éyo\1-roc; 7te:pt 't'OÜ't'<ù\1 -r&v ve:orpw't'LO"'t'<ùv èx. no"A"A&v -r:&v 
x.p6vwv · « Et1tch·wcrav ot Àe:Àu't'pw(.Lévm {mO xuptou aOc; 
È:ÀU't'(J~O'O::TO èx X.E:tp0ç èx.6p&v, xcd èx. -r&v X.Wp&v auv~ya.ye:v 

5 o:Ù't'oUç &7t0 &.wt.'r:oÀ&v xoct 8ucr!J.&v xoct ~oppii xcd 6a.)..cl.cr0"1}ça. )) 
'At}le:u81j 't'à Àex.6év-ro:. · &.1tb 7tctv-ràç yclp yévouç xd 7t&.O'"')Ç 

qmÀ!f}ç xoct x.dlpcxç 't'oU-roue; Àoytx.oùç tx.6Ue<c; 8tà -r&v &t..téwv 
&7tocr-r6/.wv '/j crocy~v"f) -rijç xoÀUfLO~Opocç ~~Ôlyp1)crev. To.oc>lT1) 
yOCp ~ -réx.\l"fJ -r&v &/..téw\1 Xptcr-roü · aD ÀLwt.c; ta't'&ow, &.IJ.& 

10 ' ,... - E' ' ' 7ttO''t'Et ~:.<.Vypoucnv. << mo:.'t'<.ù0'0:.\1 ot Àe:Àu-rpwpkvot 1tocpci 
xuplou ~X xe•poç t1x0poÜb n, TOÜ ~~~OCVLOtm6pou 0 8•oco6/.ou, TOÜ 

l ' ' e l • ' 11. ~~ G1t'E f)(.(\l't'OÇ Xe<:!. {J-1') Ep O'<X\I't'OÇ • 1'J j"«Xp ~;;p1)(J.OÇ 7te<:p<XoELO'OÇ 
yéyovEv, oùxé't't xvL3e<:ç èx.6p&v 7tpo0&ÀÀoucr<X, <iÀÀà xptve<: 

6, 22 etpUo{}l)G<XV : kpUcr6l)G<XV cod. 
7, 10 l;c.>ypoGotv : ~c.>yp&ow cod. 

d. Cf. ls. 33, 11 e. Cf. Le 8, 29 f. Cf. Matth. 8, 31. Mc 5, 13. 
Le 8, 33 g. Cf. Ps. 149, 8 

7, a. Ps. 106, 2~3 b. Ps. 106, 2 c. Cf. Matth. 13, 39 

1 
1 
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m'a abandonné aux Juifs pour m'envoyer à la mort, moi, 
plus rapidement, je l'étrangle46• Vraiment, vaine est la 
force de votre père11, le diable, car déjà, dès aujourd'hui, 
considère combien d'enfants ici présents il a perdus47, je 
veux parler des << nouveaux illuminés >>, car leur blancheur 
resplendissante et leur festin48 sont en aversion à celui-là : 
lui dans la solitude49 e, eux avec les anges, lui avec les 
porcst; ils ont été projetés50 dans le lieu d'où il est tombé 
et y ont pris racine ; eux autrefois esclaves 51, maintenant 
libres, et lui, jadis archange 52 , maintenant diable : eux, 
jadis cnnemis53, maintenant amis, et lui, jadis ami, main~ 
tenant condamné ; eux, jadis pauvres, maintenant riches, 
et lui, jadis riche, maintenant couvert de haillonsM ; eux, 
jadis sans gloire, maintenant glorieux, et lui, jadis glorieux, 
<<avec maintenant des menottes de ferg >> ; eux, jadis captifs, 
maintenant rachetés55 , et lui, qui soumettait jadis des 
captifs, ne détenant maintenant personne, parce que les 
<<nouveaux illuminés>> ont été comme tirés d'une captivité 
par l'autorité du Christ Roi. 

Les baptisés 
« rachetés 

du Seigneur • 

7. Entends le Saint-Esprit qui, 
depuis très longtemps, s'exprime par le 
prophète David, au sujet de ces<< nou~ 
veaux illuminés>> : <<Qu'ils parlent, 

les rachetés du Seigneursa, eux qu'il a rachetés de la main 
des ennemis, et qu'il a rassemblés de tous les pays 57 , de 
l'Orient et de l'Occident, du Nord et de la Mer•. >> Ces 
paroles ne trompent pas : de toutes races en effet, de toutes 
tribus et de toutes régions, les Apôtres, en pêcheurs 58 qu'ils 
étaient, ont capturé dans le filet de la piscine (baptismale) 
ces poissons spirituels. Tel est l'art en effet des pêcheurs 
du Christ : ils ne placent pas de filets de lin, mais ils cap
turent par la loi. << Qu'ils parlent ceux que le Seigneur a 
rachetés de la main de l'ennemib )}, du diable semeur69 

d'ivraiec qui sème et ne moissonne pas : le désert en effet 
est devenu un paradis, ne produisant plus des orties 
hostiles, mais fleurissant de tous ces lis, les << nouveaux 
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VEO(j)Û>'t'tO''t'<X &.v6oUcra · -roU-rouç yàp Oe<ùp~O"IXÇ x.at 'Hmxtou; 
15 rcpO no"A"'A&v xp6vwv ~Àeyev . (( 'AyatJ.t0Ccr6(1) ij ~P"t)IJ.OÇ 't'OÜ 

'lop8civou xd &v6e:h<V ti>ç x.p~vovd. n b.tà 'TL 3è x.cd. xp[va; at 
veotp6:rTt<1't'Ot npocro::yopeUov't'(J.t ; ~tà 't'Ô Àeux.Ov {Joèv --c9jç 
&.(J./ptch:reooç ë~w6e:v, xpucrauyèç 3è -r1) 'TC~O't'Et ëv3o6ev. (( Ebt&
't'(ùQ'(X;\1 al Àe:Àu-rpwl-'-évot ÙTCà x.up~oue. » Tt « drc<f't'WO'ClV )) ; 

20 << MczxOCpwt &v &:.cpé61)crœv d &vop.[œt xo:1 Zlv ène:x<XÀ0q>61Jcrtx:v 
cd &p.e<:p'do:.tr. n << (H 1tocy!.ç cruve't'pt01J, xcd ~r.e:f:ç èppUcr61')
f.LEV g. >> << EtmX-rwcro:.v at ÀEÀu't'pW!-Lévot Unè xup[ou1l n • 
« 'EÇe3ucr&.!J.1JV 1:àv XL't&viJ.. !J.OU, TCÙ>Ç èv3Ûcr<ù[J.IXL a:\n6v 1• » 

'A ÀÀ ' a • .!. ' ' , ~ , , '"' , « yrx w:avw 'l) 't'UX1J fLOU e:1tt 't'cr xuptcp · e:veoucrev yocp 
25 fLE l/1-&.'t'tov O'Cù't''l)p(ou xd Xt-r&ve< eùcppocrUvï')ç 7te:çné61jxév 

!J.OtJ. )) Iloi:ov i.~&:nov ; TO -r-Yjç rdcr-rswç gvau~~ xd xn:Wva 
E:i)(peoa{rvryçk. IIoLov ; << '

1Ücrot ei.ç Xptcr-rOv È:Ô~n:-rtcr61J't"E, 

Xptcr-rOv è:vsSùa~cr6s: 1 n, S·IJÀ~S-IJ -c-1jv -r!fjç &St1Y.tpé-tou -rpt&Soç 
O~oÀoy~1Y.v. « ELn&'t'W0'1Y.V ot Àe::Àu't'pwp.évot UnO xupLourn. )) 

30 Eln&rwaav, x1Y.t ~1) cnwn:&'t'wcr1Y.v, 1-L-IJ )..1)6-n ~v eùe::pyE-
' •1·' E' ' 'À À ' ' ' cnocv n:1Y.p1Y.n:ep.'I'1Y.'t'W0'1Y.V 1 « moc-rwcr~v ot e:: tnpwp.evot uno 

xuptou n >> • << Etç xOpwç, p.~1Y. n(cr·nç, ëv ~cbt't'tcrp.~, dç 6s0ç 
0 è:rd n:&v't'wv, x1Y.t Stà n&v-rwv xcd. È:v n:licrtv 0 , >l l\1-1j lfA"Aoc 
x&'t'w e:Ln:&-rwcrocv È:v 'T?i xoÀUfJ.Ô~6pq. x1Y.1 &"A"A~ &v<ù <pÀu~pd-

35 't'<ùO"~V. 

8. (Qç è:StS&.x61Jç, W veo<pÙ>'Ttcr-rs, 6p~crx.eus, Wç è:ôœn:'t'Îcr6"t)ç 
Sôl;~~e, Ùlç &vsyevv#:l1JÇ rdcr't'eue xd oc\)l;1Y.ve::, ô È:7ncr-re:Ù81Jç 

fo 47v <pÙÀœÇov, ô È:ve:Sùcrw fJ.~ in:eptcrxt~e, ô È:x.-r~crw <11-1j > n:l:n:p1Y.crxe, 
Wç àe:'t'àç àveyevv~6't)ç rà ü:vw (;1]-ret.'', È:x SoSÔp.<ùv ë~"t)À6eç, 

5 p.~ Un:ocr't'pétJrnç de; 't'à ôn:Lcrw Zv1Y. fJ.~ yévn anjÂ'YJ t:UOçu Wç 1) 
yuv-Yj 'TOÜ AW't', 't'éxvov È:x.À~61Jç -ràv 'Abecrcr1Y.À6l~ fJ.·~ fJ.tp.-fJcrn, 

8, 3 v-1) conicci ante rd1t'po::oxe Il 6 'Aô:sacû,W!J. cod. 

d. Is. 35, 1-2 c. Ps. 106, 2 
h. Ps. 106, 2 i. Cant. 5, 3 
1. Gal. 3, 27 m. Ps. 106, 2 

8, a. Cf. Col. 3, 1 b. Cf. 

f. Ps. 31, 1 
j. Is. 61, 10 

n. Ps. 106, 2 
Gen. 19 .. 26 

g. Ps. 123, 7 
k. Is. 61, 10 

o. Éphés. 4, 5-6 
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illuminés>>. C'est d'eux, qu'après les avoir contemplés, 
Isaïe a dit très longtemps avant : << Que le désert du Jour
dain tressaille de joie et qu'il fleurisse comme un lisd. )) 
Pourquoi les ((nouveaux illuminés)> sont-ils appelés aussi 
des lis GO?- A cause de la blancheur de leur vêtement61 au
dehors, de leur foi éclatante comme l'or au-dedans. ((Qu'ils 
parlent, les rachetés du Seigneure. )) Que doivent-ils dire? 
_ << Bienheureux ceux dont les transgressions ont éLé 
remises et dont les péchés ont été cachésf. )) (( Le filet s'est 
brisé et nous avons été délivréss. )) <( Que les rachetés du 
Seigneurh disent>> : <<J'ai dépouillé ma tunique, comment 
la revêtir1 >>? ((Que mon âme tressaille de joie dans le Sei
gneur, parce qu'il m'a revêtu d'un manteau de salut et 
qu'il m'a recouvert d'une tunique de joie!.>> De quel 
manteau? - Du vêtement de la foi et de la tunique de la 
joiek. De quelle sorte?-<< Vous tous qui avez été baptisés 
dans le Christ, vous avez revêtu le ChrisV >>, c'est-à-dire 
la profession de foi de l'indivisible 62 Trinité. <<Qu'ils 
parlent, les rachetés du Seigneurm. )) Qu'ils parlent et qu'ils 
ne se taisent pas ; qu'ils ne laissent pas dans l'oubli ce 
bienfait. <<Qu'ils disent, les rachetés du Seigneurn )) : <<Il 
n'y a qu'un Seig·neur, une foi, un baptême, un Dieu qui est 
au-dessus de tous, agit en tous, est en touso. >>Qu'ils ne pro
noncent pas ces paroles, en bas, dans la piscine, pour 
débiter, en haut, des sornettessa. 

Exhortation 
aux nouveaux 

baptisés 

8. Comme on t'a enseigné, ô << nou
vel illuminé >>, observe les pratiques 
religieuses ; comme tu as été baptisé, 
profère la doxologie64 ; comme tu as 

été régénéré, crois et grandis ; la foi que tu as reçue, garde
la ; ce que tu as revêtu, ne le déchire pas65 ; ce que tu as 
acquis, ne le vends pas; tu as été régénéré, comme l'aigle 66 , 

cherche les réalités d'en hauta; tu es sorti de Sodome, ne 
retourne pas en arrière, de crainte de devenir une colonne 
de sel", comme la femme de Lot ; tu as été appelé à la 
dignité d'enfant, n'imite pas Absalon ; tu es devenu 
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p.e<61JTIJ<; èyé:\IOU -ràv 'loÜ~!XV p.~ O'UV'TÛX,1JÇ, dç ~V xt6<ù't'àV 
etcr1Jf..6ec; t"éi) x6emuc p.~ rtÀ'Y)crt&crnc;, -rijc; ALyOn't'ou -Jjf..e:u6e:
p6>6"1)ç ~ouxé<pcxÀov fl.YJ 6eo7toL1jOf)ç, ~"''f1.6vwv tÀuTp6>6"1)ç fl.YJ 

10 \mo/.&.6'f)ç &<népo:ç .!vaL &y(ouç, kt.eu6ep(o:ç ~i;L6>6"1)Ç fl.YJ 
ytvou 3oÜÀoç -lj8ov&\ld. « 'E;e:8ôcroo -ràv 7tG<Ào::tàv &\l6pw7to\l 
x.a1 ève:8Ùcr(ù 't'àv véove », Oc; È:"O''tW Xptcr't'6ç, &acpcû .. &c; -rljpe:t 
crau 't'~\1 tYux.~v xd -rà a&p.o:. &nO !J.OÀuap.&v, È:"x. -r&v è6v&\l 
&.ne:cr7t&.cr6'Y)c; -rà'J ~Àtov tJ.-fJ npocrx.uv~crnc; · 0 ~Àtoç y&.p 8t& cre:, 

15 où crù 8tOC 't'àv !/jÀtov. « Ebt&.-rwae<v at Àe:Àu't'p<ù(J.évot Ô1tà 
x.up[our. » Tt <c dn&:rCùactv >> ; « 'Ev &px.?i -ïjv 0 A6yoç, xocL 
' A' "' ' ' o ' ' o ' "' ' A' T -o oyoc; rj'oJ npoc; 't'OV veov, xoct veoç ,1v o oyoçs. » au-roc 
-iJ!Lî:v &p-rL(ùc; 'Iw&.w"t)c; 0 e:ùe<yye:ÀtcrTI)c; napé61)x.e:v, 0 -rÔJv 
È:"7toupocv(wv lx.v1JÀ&.'t"tjc;, b &rpCO't'OÇ -roü &ytou nve:UtJ.tX't'OÇ 

20 a't'6Àoc;, 0 !J-6voc; -roÀp.-f}crac; noÀurcpay11-ov9jcrat -r:àv 7toc't'pc't>ov 
x6À7tov, ô 'L"OV 'EÀÀ"I)VL<rfJ.OV 8Lo:ÀÛcro:ç, ô 'Iou8o:lcrfJ.OV &<pa
vLeraç, b 7tiicre<.v e<.Lpzow Ùlç &:pcf.X,V1JV S'Le<.cr7t&craç, 0 't'OO'OÜ't'OV 
6~oç kv 't''{j 7t1JÀLvn y)..ci.crcrn ~e<.cr-r&Çaç, ô « dç 't'O cr-n)6oç -roü 
x.upLou &.vct7tecrwvh » Wç dç &éve<.ov 7t1JY~V x.&xe'i'Sev -rO v&tJ.IX 

25 --c-Y}ç 6eoyv(l)cr(<Xç 't'ct> x.&3cp -njç 7t(cr-re(l)ç &:pucr&!J.evoç. « 'Ev 
&pxîi ~v o A6yoç, xo:t ô A6yoç ~v 7tpbç TOv 6e6v, xo:t 6ebç 
~v 0 A6yoç 1• >) ''Axoue cruve-r(;)ç 7tctv-raxoü -rO <<~v )) où3e<.!J.OÜ 
-rO « èyéve't'o )) 1) « kx-rLcr61J n, 7tav-re<.X,OÜ « 6e6ç », 7te<.V't'IXX,OÜ 
« 7tOL1J1"~Ç )>, oÙ31XtJ.OÜ -rO « Ô7teÇoUcrt6v 't'tVt ». IIetcr6&!J.eV 

30 'I(ù&vvn 't'cf> SeoÀ6yc:p, 1) 'Apdcp -ret> {3Àe<.cr<p1J!J.OÀ6ycp ; Oô3dç 
fJ.OL t.6yoç 7tpOç "ApeLov TOV ~~- 6e6T"I)'L"OÇ ~uyocrT&'L""I)v. 
« Et7t&'t'<Vcre<.v ol ÀeÀu't'p(I)!J.évot Ô7t0 xupLouJ. n TL « d7t&.
't'(I)CJ'ctv )) ; Où3e:tJ.(IX !J.Ot x.otv<VvLe<. 7tp0ç Me<.pcx6Ôl\ltov -rOv 't'OÜ 
&:yLou 7t\le:U!J.a-roç 't'O!J.ée<. à)..)..' È:.\1 -/j!J.ép~ &ya67j &~JN1Jcr(a xaxWv. 

33 MrxpO~vLo\1 cod. 

c. Cr. Gen. 8, 7 
106, 2 g. Jn 1, 1 

d. cr. Tite 3, 3 
h. Jn 21,20 

e. Col. 3, 9-10 f. Pa. 
i. Jn 1, 1 j. Pa. 106, 2 
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disciple, ne rencontre pas Judas 67 ; tu es entré dans 
l'arche, ne t'approche pas du corbeau 6a c; tu as été libéré 
de l'Égypte, ne divinise pas une tête de bœuf69 ; tu as été 
racheté aux démons, ne pense pas que les étoiles sont 
saintes" ; tu as été jugé digne de liberté, ne deviens pas 
esclave des voluptés• ; <<tu as dépouillé le vieil homme et 
revêtu le nouveaue >> qui est le Christ, garde en sûreté ton 
âme et ton corps, loin des souillures ; tu as été tiré des 
nations11 , n'adore pas le soleil : le soleil en effet existe pour 
toi, et non pas toi pour le soleil.« Qu'ils parlent, les rachetés 
du Seigneurr. >> Que doivent-ils dire? - <lAu commence
ment était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le 
Verbe était Dieus. >>Ces paroles, à l'instant72 , Jean l'évan
géliste vient de nous les transmettre, lui qui suit à la piste73 

les biens supra-célestes, lui qui est la proue74 invulnérable 
de l'Esprit-Saint, lui qui seul a osé chercher75 les secrets 
du sein paternel, lui qui a ruiné l'hellénisme, anéanti le 
judaïsme, déchiré toute hérésie76 comme on fait d'une 
toile d'araignée, lui qui a exalté avec une langue de boue77 

une cime aussi élevée, lui qui<< s'est penché78 sur la poitrine 
du Seigneurl1 >> comme sur une source intarissable, pour y 
puiser le flot de la connaissance divine79 , avec le vase de la 
foi. << Au commencement était le Verbe, et le Verbe était 
auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu1• >>Avec intelligence, 
entends partout cet <l était80 >>, nulle part le<< devint>> ou le 
<l fut créé>>, entends partout <l créateur>>, nulle part l'expres
sion <l assujetti à quelqu'un81 >>. Qui croire, Jean le théolo
gien ou Arius le blasphémateur82 ? Que je n'aie aucune 
relation avec Arius, lui qui soumet la divinité à ses pesées83 ! 
<<Qu'ils parlent les rachetés du Seigneur'. >> Que doivent-ils 
dire?- Que je n'aie aucune communion avec ce Maratho
nios84 qui retranche85 le Saint-Esprit, mais oublions les 
méchants, en ce jour de bonté. 
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9. ô.tè 7t&\l-ra cdpe:'t'tx.Ov <èx > -r&v ~ep&v 1te:ptô6t.wv xcd 
cr~f1.Epov Wc; x.Owx ÀtX6po8&x't'"J)V 8t~Çœv't'e:ç "ij!J.e:Lç 7te:tcr6&!J.e:V 
't'<;) npomh·opt 'laxc1ô Àéyov·n x.c.d a\rri;l cruve:tacpépov't't 1te:pt 
't1jç 'ToU xupLou &.vacr't'&cre:cvç oü-rwç • « 'Awx.7tEcrc1v èx.ot(J.:f)6"J), 

5 cp"'jcrLv, Wc; )..kwv xr.d Wc; crx.Op.voç ÀéovToç • 'dç èydpe:t ocÔ't'6va; >> 

Trt.Ü't'rt. 'fClxc10 e:Lç -rOv 8ecr7tÛ't'1)V "ij!J.&V Xptcr-rèv npoe:cp-fj't'e:ucrev. 
Ô.td: 'd Sè: « &ç Àéwv èxotp.-/j61Ja >> 0 Xptcr't'6ç ; Tà 1-Lè:v 8td: -rO 

fo 48r {3etmÀtXÛN &~L<ùp.a, -rà 8è: 3tà TO Su\la-rèv TI)ç &vo:;crl't'&.cre:wç · 
&crrce:p yOCp Mov-ra xo:.Se:Uùov't'a oùùdç Ùm7tvLcrcn &.véxe:'t'cu d 

IO {J.:~ cdn-Oç €o:;u-ràv OtunvLcre:t, oÜ't'w xcd 't'èv Oe:crn6T1)V Xptcr-rèv 
oùùdç &.vécr-r"fjcre:v èx vexp&v, ill' e<Ù-ràç éo::u-ràv '))yEtpe:v Wç 
S::cr't't\1 o:.Ù-roü &x.oümxt Àéyov't'oç · « 'EI;oucrLcxv Sxw 't"'~Jv 
,[, ' e - ' '" ' • ' e - ' ' b ' 'fUXï')V tJ.OU êLVCU X.C<L ê~OUO'LŒV ~:,X(JJ AlXUêLV OCU't''1)V », X.CU 

ocô(hç · << AOaoc't'e -rùv vocùv -roihov xoct !:v -rp~atv ~tJ.épcx~ç 
15 èydp6J cxù't'6vc, n « 'Avocnea<hv èxOLfl:}j61J &ç /.é6Jvd n, ({)1jaLv, 

bcet8'l) J.éwv npoa1jy6peu't'cxt 0 Xpta-r6ç. b.tOC -rt ; ''.00"7tep 6 
crwtJ.œnxùç /.é<llv xcx6e08<ùv &ve<pytJ.É:vouç ~XeL 't'OÙÇ 0([)01XÀtJ.OÙÇ 
- -roiho yap ({)Ocrtç -réJ} Àéov·n - o5-rw xoct 0 8e0"7t6't'1JÇ 
"i)tJ.&V Xpta't'ÙÇ xoc6eu81)aocç -r~ À6y<p ~ç èvocv6p6J1t'ljae6Jç 

20 -r~ 't'()Li')tJ.É:p<p oùx gxÀeLaev -rb 6tJ.iJ.OC ~c;; 6e6-ri')'t'OÇ On ocùT<;> 
npénet 't'LtJ.~ xoct x.p!hoç, vüv xoct &et xoct de;; -roùç octWvocç -rWv 
oclWvwv. 'AtJ.1)V. 

9, 1 ex. conieci propter 8tW~o:\l't'e~ Il 5 fi>"''lcr(v i. mg. eadem manu 

9, a. Gen. 49,9 b. Jn 10, 18 c. Jn 2, 19 d. Gen. 49,9 
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9. C'est pourquoi après avoir chassé 
Prophétie de Jacob tout hérétique des enceintes sacrées86, 

sur le llon endormi 
même aujourd'hui, comme on chasse 

un chien aux morsures sournoises87 , croyons le patriarche 
Jacob, qui apporte lui aussi sa contribution au sujet de la 
résurrection du Seigneur : <<Après s'être couché, il s'est 
endormi comme un lion et comme un lionceau. Qui le fait 
levera? >> Ces paroles, Jacob88 les a dites d'avance, en vue 
de notre Maître, le Christ. Pourquoi le Christ s'est-il 
<<couché comme un lion a>>?- A cause de sa dignité royale 
et de son aptitude à se ressusciter : de même en effet que 
personne ne peut tirer de son sommeil un lion endormi, s'il 
ne sort lui-même de ce sommeil, ainsi personne n'a ressus
cité des morts le Christ, notre Maître, mais il s'est réveillé 
lui-même comme on peut le lui entendre dire :<<J'ai pou
voir de livrer ma vie et j'ai pouvoir de la reprendreb )>, et 
de nouveau : << Détruisez ce temple et, en trois jours, je le 
relèveraic. )} <<Après s'être couché, il s'est endormi comme 
un lion• >>, dit-il, puisque le Christ est appelé lion. Pour
quoi? - De même que le lion corporel, en dormant, garde 
les yeux ouverts89 - c'est en effet dans la nature du lion-, 
ainsi le Christ, notre Maître, dans les trois jours où il a dormi 
en raison de son incarnation 90, n'a pas fermé l'œil de la 
divinité : à lui conviennent honneur, puissance, mainte
nant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

13 



LÉONCE DE CONSTANTINOPLE, 

In S. Pascha 

CoMMENTAIRE 

1. LÉONCE précise que les transformations apportées 
par la résurrection du Christ dans la vie des Chrétiens 
{paix, charité croissante, etc.) - toutes choses qui témoi
gnent de la résurrection du Christ - leur arrivent pour le 
bien de leur corps et de leur âme. Il emploie ailleurs le 
même mot eôwx~e< (festin), v.g. infra par. 6, 13, Sermo I, 
ln mediam Pentecostem (PG 86, 1976 C6) et Sermo Il, In 
sanctam Parasceuen (PG 86, 2001 A3). Cf. quelques attes
tations de ce mot, relevées chez d'autres auteurs par 
LAMPE, PGL, sub verb., pour désigner le festin eucharis
tique ou céleste. 

2. On voit comment LÉONCE en prend à son aise avec 
son modèle. Il lisait dans l'homélie ps.-chrys. (1, 2) : 
xo:.'t'oc7te7t&.'t''YJ't'!Xt tJ.&X1J· Il écrit, non sans développer un peu : 
&.7téCùt:r'C'\%L tJ.0CX1J 1 XO:.'t'0:.7tS7t'tf't''YJ't'lXL 1j ~x6pœ, 3"taÀéÀU't'aL 

7t"6ÀefLOÇ (1, 3-4). Ce troisième et dernier membre de phrase, 
inséré après dp~V1) dans le texte plagié, est remplacé ici 
par souci, semble-t-il, de regroupement log·ique (!'-&X1J, 
ix6prt., 7t"6ÀefLoç). 

3. La phrase &crn:rt.O"fLOÇ •.• tuoc -r( (1, 4-9) est une addition 
de LÉoNcE. 

4. Le procédé de l'anaphore (10 reprises de oôxé-r• ••• 
&ÀÀoc en 1, 9-23) convenait trop à ses goüts pour qu'il ne 
conservât pas soigneusement le morceau de bravoure de 
son prédécesseur: on notera les finales en -O[.LSV, en -O!J.e.6rx, 
en -<-rrt.L. Peut-être LÉONCE est-il plus sensible au para!-
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Iélisme des finales, plus exigeant encore en ce qui concerne 
l'harmonie, puisqu'on le voit corriger 3ucr(ù1t'OÜ(.J.e.V en 
3ucr6l7tOUfL<6rt. (1, 13), &vrt.-rpéxofLeV en &,.epx6!'-e6rt. (1, 14). 

5. Alors que tous les manuscrits de l'homélie ps.-chrys. 
donnent xrt.-repx6fLe6rt. ( 1, 9), en opposition avec &vrt.-rpé
x.otJ.e.V, on s'étonne de voir ici LÉONCE ·adopter &.7te:p:x,6-
fL<6rt. (1, 14), relâchant ainsi le parallélisme antithétique 
des formules (xrt.-rrt.- ••• , &vrt.-). Pourquoi? - Parce que 
probablement cette expression lui est suggérée par Gen. 3, 
19 : <<Tu es terre et tu retourneras en terre>> (dç yiiv &.ne:
Àeucrn) Cette retouche renforce l'antithèse fondamentale 
qui commande tout le développement. 

6. LÉONCE rétablit ici dans sa teneur exacte la citation 
d'OsÉE 4, 5 : <<j'ai rendu ta mère semblable à la nuit>>, alors 
qu'illisait dans son modèle (V, 1, 12) :<<j'ai rendu ton jour 
semblable à la nuit». Cf. Hom. Pasc. V, note 11. 

7. Alors qu'on lisait dans l'homélie pseudo-chrysosto
mienne (V, 1, 16) : <<l'Église est reconnue (yv6lp(~e-rrt.•) >>, 
LÉONCE écrit : «l'Église est affermie (cr-rw(~e-rrt.•) >> (1, 22). 
Cette métaphore de la <<consolidation>> a une très longue 
histoire : elle plonge de profondes racines dans certaines 
exégèses du récit de la création (Dieu affermit les cieux), 
dans les spéculations de PHILON (De somniis, l, 158) et des 
Valentiniens sur la fonction << consolidatrice >> du Verbe ou 
de la Croix cosmique. Citons seulement IRÉNÉE, Aduersus 
haereses, I, 3, 5 (Harvey 1, p. 29; PG 7, 476 A) ; Méliton, 
Sur la Pâque, 96 : << celui qui consolida tout est retenu sur 
le bois •> (SC 123 p. 116) ; Ps.-CHRYS., In Pascha sermo VI, 
51, 8-9 : «Cet arbre aux dimensions célestes s'est élevé de 
la terre aux cieux, se fixant (a-rw(~rt.ç), plante éternelle, au 
milieu du ciel et de la terre, soutien de toutes choses et 
appui (a-r~p•Y!Lrt.) de l'univers ... Affermissant (<rn)p(~6lv) la 
terre par ses pieds ... , il était tout entier en tout et partout>> 
(SC 27, p. 177-178 ; PG 59, 743lin. 41). Consulter à ce sujet 
A. ÜRBE, Los primeras herejes ante la persecuci6n (Est. 
Valent. V), Rome 1956, p. 186 et surtout p. 226 sq. On 
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trouvera chez R. CANTALAMESSA, L'amelia<( In S. Pascha >> 

dello Pseudo-Ippolito, l'exposé d'ensemble le plus récent, et 
le plus complet, avec mention d'autres textes (p. 125.126. 
136.280). Ajoutons au dossier ATHANASE ( ?), Hom ilia 4, 
In ramos palmarum, 3 : «Il faut que je pacifie tout par la 
Croix. Il faut mettre un terme à cette Jérusalem présente, 
et consolider l'Église des nations'' (éd. Nordberg p. 44; 
PG 26, 1312 C). 

8. Cf. Hom. Pasc. V, note 17. Dans le PsEuDo-IGNACE 
n'ANTIOCHE, Ad Magnesianos, 9, 4, c'est le dimanche qui 
est présenté comme la reine de toutes les journées ('t'~V 
~o::cr~À~8rx, 't'~V 6noc-rov 7ta.cr&v -rWv 1]!l.ëp&v: éd. F.-X. Funk, 
Patres Apostolici, II, p. 88). Sur la place de Pâques dans 
la hiérarchie des fêtes liturgiques, cf. AsTÉRIUS n'AMASÉE, 

Homilia aduersus Kalendarum feslum (PG 40,217 C), 
JEAN CHRYSOSTOME, De bealo Phitogonio, 4 (PG 48, 752 
lin. 5 ab imo), PROCLus, Oratio 3, De incarnalione Domini, 
2 (PG 65, 705 BC), THÉODOTE D'ANCYRE, Homilia 5, 
In die naliuilatis Domini, 1, 27 (éd. Aubineau, OCP 26 
[1960], p. 225 et 233). 

9. On se souvient que l'homélie précédente accumulait 
quatre mots en -'t'pte< : xaÀÀcr.mtcr-rpto::, ~W;lJ.e:pLcr't'pto::, 
"(<XÀ<Xx-roM-rpw:, otxovotJ.>J-rp<<X (cf. Hom. Pasc. V, 2, 5-7 et 
note 20). LÉONCE adopte le premier et le troisième, corrige 
le second et omet le dernier, mais introduit trois mots 
nouveaux : (3o::ôocf..Lcr't'pLcx, e:Û())X~'t'pte<, &.ve<7t'e<0a't'pte< {2, 4-6). 
Ainsi remplace-t-il l'expression ~ -rijç &.ve<cr't'&cre:wç ~6t!J.o<; 
par~ -rijç &ve<cr't'&cre:wç ~e<Oe</..(cr'Tpte<. Ce dernier mot n'a été 
retenu ni par Liddell - Scott, ni par Lampe, ni par Du 
Cange. Ba6<XÀ<cr-r>]pov apparaît chez Estienne et Sophoclès, 
avec renvoi au grammairien latin Charisius (Ive siècle post 
Christum) et aux lexiques : ainsi le Thesaurus Glossarum 
de GoETZ signale, comme termes équivalents, << cunabu
lum )) et << cunea )). 

10. LÉONCE introduit, dans la série, le mot e:{u:ox~'Tpte<, 
apparenté à eôo:q.(a qui semble lui être cher (cf. note 1 de 
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cette homélie). Le GEL de LIDDELL- ScoTT signale 
e:ÔCùX.1J-r1Jptov chez GRÉGOIRE DE CoRINTHE (grammairien 
du xn' siècle). 

11. On lit dans tous les mss de l'homélie précédente la 
leçon 8L<XtJ.<p(cr-rpL<X, alors que le ms. unique de cette 
homélie atteste 8<<XtJ.<À(cr-rp<<X (2, 5). Les deux mots sont 
absents des dictionnaires (cf. Hom. Pasc. V. note 22). 
llL<XtJ.<pf~<LV et les mots de même famille (partager) sont 
d'un usage beaucoup plus fréquent, particulièrement dans 
la Bible, que 8L<XtJ.<À(~o<v (démembrer). Ici, dans cette 
homélie, la lectio facilior serait 3te<p.e:p(~e:tv. Toutefois 
LÉONCE trahit un certain penchant pour la préciosité. 
Dans ce paragraphe très travaillé, dans lequel il renchérit 
sur son modèle, il paraît vraisemblable qu'il aura opté pour 
un mot forgé sur une racine plus rare encore : démembra 
l'agneau! Les prescriptions de la Pâque juive (Ex. 12, 10; 
Nombr. 9, 12; Ps. 33, 21) ne précisaient-elles pas qu'on ne 
devait point briser {cruv't'p(Oe:tv) les os de l'agneau. C'est ce 
partage, par désarticulation des membres sans brisure des 
os, qu'évoque le mot insolite 8te<fJ.e:ÀLcr't'pte<. 

12. Nouvelle correction de LÉoNCE qui préfère &.ve<7to:.U
cr-rpte< (2, 6) à ob<.oVO!J.-lj-rpte<: << Pâques,jow· de repos pour ceux 
qui sont fatigués"· Le GEL de Liddell- Scott a enregistré 
le mot &.ve<7te<ucr-rljpwç ou &.vo:.7tcw-r/jptoç, et cite même une 
attestation de &v<X7t<XU<r~~p(a empruntée à Xénophon. 
Léonce fait allusion ici au précepte de fête chômée, 
plus rigoureux encore, en ce jour de Pâques, que les autres 
dimanehes. 

13. Au sujet de la «délivrance'' d'Ève (2, 16), cf. Ps.
CHRYSOSTOME {Proclus), ln Sanclam assumplionem l.C. : 
oih6ç ècr'TtV 0 'T"i)v Eüe<v 8t<X Me<pLe<ç &.7te<ÀÀ&.Çe<ç &3Lvwv 
(PG 62, 730 lin. 27 ab imo). Cette homélie est définiti
vement restituée à Pro elus depuis l'étude de Mgr J .-M. 
SAUGET, {(Une homélie de Proclus de Constantinople sur 
l'Ascension de Notre Seigneur en version syriaque)>, 
Le Muséon, t. 82 (1969), p. 5-33. Voici la traduction 
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qu'il donne de la version syriaque : <<Hic est ille 
qui-Euam per Mariam a doloribus-partus liberauit; 
uirginitas enim diuinitati inseruiuit, et uterus inseruiuit, 
in-partu, Verbo qui incarnatus erat >> (p. 32). 

14. Bien que le verbe ÀuTpoüv (2, 17) soit plus habituelle
ment accompagné des prépositions &1to ou l:x, le génitif 
seul se rencontre parfois, v.g. Cons!. Aposl., VIII, 11, 3 : 
J..U-rpwcnxt ocù-rO 7t&.crtjç &yvofa;ç x.at 7t0\11)piic; 7tp&.~e:(J.)c;, 
comme l'atteste d'ailleurs la version latine correspondante: 
«libera illud ab omni ignorantia et pra ua actione >> (éd. 
F.-X. Funk, p. 492). 

15. On s'attendrait ici à vux-r6c; ou à vux-r(, au lieu de 
vux.'t'LCùv (3, 1). La leçon du manuscrit nous a d'abord 
embarrassé : l'adjectif vôx:noc; semble être extrêmement 
rare (Liddell- Scott n'en citent qu'un exemple emprunté 
à l'Anthologie Palatine) ; son emploi au génitif neutre 
pluriel paraît quelque peu insolite. Ce n'est pas une raison 
pour corriger le texte. L'usage du pluriel neutre, au génitif, 
peut souligner ce qu'il y a d'indéterminé dans l'heu.re de 
la Résurrection : à un moment de la nuit que personne ne 
connaît? C'est un lieu commun rebattu que l'ignorance où 
sont restés toutes les créatures de l'heure de la Résurrection. 

16. Cette expression (3, 3) <<l'autre Marie>> (Mallh. 27, 
61 et 28, 1) désigne propablement la mère de Jacques (le 
Mineur) et de Joseph (cf. Mc 15, 47) qui se tint au pied 
de la Croix (cf. Mallh. 27, 56). Cf. à ce sujet le Dictionnaire 
encyclopédique de la Bible (Turnhout 1960), p. 1160. On sait 
que certains Pères de l'Église ont voulu voir dans« l'autre 
Marie>>, accompagnant Madeleine, la mère de Jésus : v.g. 
AMBROISE, De uirginilale, 3, 14 (PL 16, 270 A) ; SÉVÈRE 
n'ANTIOCHE, Homilia 77 (PO 16, p. 810). Lire C. GrAN
NELLI, <<Témoignages patristiques grecs en faveur d'une 
apparition du Christ ressuscité à la Vierge Marie», dans 
Mélanges Jugie (Rev. Él. Byz. 11 (1953), p. 106-119). 

17. Le Christ est apparu d'abord aux femmes, et non 
point aux Apôtres, parce que l'<< affiiction >> avait <<fleuri>> 

,.--
11 

li 
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par une femme (Ève), parce que la<< joi~ >> àvait de nouveau 
<<germé>> sur terre par une femme (Mane) (3, 8-9) :plan de 
revanche qui assure le triomphe de la grâce sur le péché 
(Rom. 5, 20). Citons quelques jalons seulement, dans cette 
ligne d'interprétation : v.g. HILAIRE DE PoiTIERS, Comm. 
in Euang. Mallhaei, cap. 33 : << Quod uero primum mulier
culae Dorninum uident, salutantur, genibus aduoluuntur, 
nuntiare apostolis iubentur ; ordo in contrarium causae 
principalis est redditus : ut quia a sexu isto coepta mors 
esset, ipsi primum resurrectionis gloria et uisus et fructus 
et nuntius redderetur >> (PL 9, 1076 B) ; AMBROISE, Expo
sitio Euangelii secundum Lucam, X, 156 : <<De même qu'au 
début la femme fut l'instigatrice du péché pour l'homme, 
l'homme consommant l'erreur ; de même à présent celle 
qui avait goûté la première à la mort a vu la première la 
résurrection ... » (SC 52, p. 208 ; CCL 14, 390) ; GRÉGOIRE 
LE GnAND, ln Euangelia homilia 25, 6 : <<Ecce humani 
generis culpa ibi absciditur unde processit. Quia enim in 
paradiso roulier uiro propinauit mortem, a sepulcro roulier 
uiris annuntiat uitam et dicta sui uiuificatoris narrat, quae 
mortiferi serpentis uer ba narrauerat» (PL 76, 1194 A) ; 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oraiio 45, In S. Pascha, 24 : 
<<Viens au secours d'Ève, elle qui est tombée la première, elle 
qui fut la première à saluer le Christ et à la faire connaître 
aux disciples>> (PG 36, 657 A) ; JEAN CHRYSOSTOME, In 
Matlhaeum homilia 89, 3 (PG 58, 784 lin. 17 ab imo); 
SÉVÈRE n'ANTIOCHE, Homilia 77 : "Il fallait que la race 

· des femmes ( 1:0 yuvcm<wv yévoç) fût la première à recevoir 
la nouvelle de la Résurrection de la part de l'ange, et à voir 
le Seigneur ... , car c'est la femme, la première, qui prêta 
l'oreille à la tromperie du serpent... (Le Seigneur) voulait 
que la femme devînt pour les hommes une messagère de 
joie (:J:e<poc), elle qui avait été pour Adam une cause d'affiic
tion (t.tmYJ) : il guérissait le mal par le mal (-rOC èv<Xv-rt<X 8LOC 
1:ôiv bie<vT(wv twp.ovoç) » (PO 16, 808; PG 46, 632 D) ; 
RoMANOS LE MÉLODE, Hymne XL, 6 :<<Ce qui s'est passé, 
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c'était une disposition divine pour que les femmes, pre
mières dans la chute, fussent les premières à voir le ressus
cité>> (SC 128, p. 391). Les anciens écrivains chrétiens, trop 
souvent misogynes, prennent pourtant occasion de cet 
épisode, souvent, pour exalter la femme. PHOTIUS va 
jusqu'à écrire que le Christ <<a ordonné (~x••pot'6V<L) cette 
femme pour en faire l'évangéliste {<Ù"YY<À(<rt'P'") de la 
Résurrection» (Ad Amphilochium quaest. 218 : PG 101, 
989 A}. Cf. encore THÉOPHYLACTE DE BuLGARIE, Enarr. in 
Euang. Matthaei, cap. 28 : «Puisque le sexe féminin (To 
yuv"'""rov yévoç) avait été condamné à l'affliction {Àu7<er
aBe<t), le Seigneur, par sa résurrection, lui a procuré la joie 
(X"P&) et a béni ces femmes>> (PG 123, 480 D) ; EuTHYME 
ZIGABÈNE, Comment. in Mallhaeum, cap. 28 :<<Il s'est servi 
des femmes comme d'apôtres, pour s'adresser aux Apôtres, 
honorant ce sexe (yévoç) qui avait été déshonoré à la suite 
de la tromperie du serpent •> (PG 129, 757 AB); PHILAGA
THOS DE CÉRAMI (Théophane Cerameus), dans son Homélie 
30, n'hésitait pas à dire que Madeleine était devenue <<une 
apôtre pour les Apôtres» (PG 132, 632 B). Ces propos 
suscitaient des critiques auxquelles il répond dans son 
llomélie 31 : <<Je n'ignore pas que certains n'hésitent pas à 
blâmer ceux qui disent que les Myrophores sont des évangé
listes (eû"yyet.(<rt'pL()(L) et des hérauts de la Résurrection 
(èyépae(t)ç), sous prétexte que Paul ne confie pas aux 
femmes le soin d'enseigner. Celles-ci n'auraient pas enseigné 
les Apôtres, mais les auraient avertis ... Puisque notre aïeule 
(np6yovoç), dans le paradis, avait donné à l'homme un 
mauvais enseignement, ses petites filles (cd &ït6yovot} ont 
excellemment enseigné les Apôtres>> (PG 132,645 AB). 

18. Nous n'avons pas trouvé d'autres attestations du 
mot <pLÀ07<<Xvvux•oç (3, 16) ; toutefois LIDDELL- ScoTT, 
GEL, citent deux emplois de <pLÀo7<&vvuxoç dans l'Antho
logie Palatine et dans les Hymnes orphiques. Sur ces vigiles, 
cf. LAMPE, PGL sub verb. nawuxL:;, navvuxeôe;tv, no:.vvôxtoç. 

19. En opposant <rX'ii!J." et &.!J.cp(MLç à 6"'"P~'ç (3, 21-22), 
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LÉONCE souligne l'identité du Christ ressuscité, qui reste 
réellement le même. C'est encore un mot rare qu'&:JLcpL<Xcrtc.;. 
Il apparaît trois fois dans le livre de Job (22, 6; 24, 7; 
38, 9). LIDDELL- ScoTT, GEL, n'en cite point d'autres 
exemples. Le mot semble avoir été plus en faveur chez les 
auteurs chrétiens, qui en usent volontiers dans un sens 
métaphorique: cf. LAMPE, PGL sub verb. et infra, par. 7,18. 

20. Le Christ s'est échappé du tombeau scellé : ce qui 
permet à l'orateur de dire que les soldats <<conservent le 
sceau après avoir perdu le trésor>> (4, 2-3). Mais l'idée ou 
l'image du trésor appelle celle de pièces d'argent, notam
ment celle de cette <<somme d'argent que les grands 
prêtres donnent aux soldats en disant : << Dites que ce sont 
ses disciples qui sont venus de nuit et l'ont dérobé pendant 
que vous dormiez>> (Matth. 28, 12-13). Voilà comment, 
après de telles <<semailles>>, on <<récolte >> le mensonge! 

21. L'expression "'"'ia<ç 'Ioua<Xtwv (4, 4) se retrouve ail
leurs chez LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE, v.g. Sermo I, In 
mediam Pentecostem (PG 86, !980 A8.D2). 

22. Encore un hapax, qépT1')Ç (4, 5), absent des dic
tionnaires. 

23. On attendrait ici no/..(-rYJÇ: <<Vous, les citoyens de la 
Jérusalem d'en haut>>, par allusion à Phil. 3, 20 : <<Nous 
sommes citoyens des cieux>>. LÉONCE, en bon rhéteur, corse 
un peu la formule (4, 8), en traitant ses interlocuteurs de 

<< politarques >>, ces magistrats municipaux, tels qu'il en 
existait par exemple à Thessalonique (cf. Act. 17, 6). Cf. 
bibliographie sur ce mot dans W. BAVER, A Greek English 
Lexicon of the N.T., p. 692. 

24. L'adjectif éxoo<rLoç (4, 9) souligne le caractère volon
taire de la mort du Christ. L'auteur a déjà dit plus haut 
(3, 12) que si le Christ a connu le tombeau, c'est« à cause 
de nous, non à cause de lui-même >>. 

25. LÉoNcE ironise plusieurs fois, contre ses adversaires, 
en soulignant la puissance de ce << mort >> devant qui 
tremblent tous ses ennemis: 4, 5.16.17.23. 



394 VI : LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 

26. Cette mention des Juifs, qui s'asseoient près du 
sépulcre du Seigneur pour veiller avec les soldats, est-elle 
le fruit de l'amplification littéraire, ou le souvenir de 
quelque récit apocryphe? Cf. Évangile de Pierre, 33 : 
(( Après avoir dressé là une tente, ils montèrent la garde >> 

(éd. Vaganay, p. 287). 
27. Nouveau témoignage (4, 27) sur l'état du Christ dans 

la mort : la divinité est restée unie au corps et à l'âme, 
encore que les deux aient été séparés par la mort. Cf. Hom. 
Pasc. II, note 36 et Hom. Pasc. VII, note 62. Lire un 
passage, où l'on trouve la même formulation, chez RoMA
NOS LE MÉLODE, Hymne XLV, 5: <<Il veillait (&)'punv-l]<r"'ç) 
dans le cercueil : la divinité ne s'était pas séparée (xexW
pt<rTo) de son corps>> (SC 128, p. 583). 

28. Cf. Hom. Pasc. VII, note 50, sur ces formules 
familières à LÉONCE DE CONSTANTINOPLE, 1tp0 7tOÀÀÙ)v 
~{;)v XP6V(J)V et ~x no!J..&v -r&v xp6V(J)V. 

29. Encore un mot très rare : ~p&o<Uf'"' (5, 6). Liddell
Scott citent un seul exemple, emprunté à SoPHOCLE, 

Fragm. 317 (éd. Pearson) : << judge's award >>. 
30. Sur le thème de l'<< Ecclesia ex gentibus ,, et notam

ment sur celui de l'<( épouse étrangère>>, consulter -
malgré les justes réserves de G. PHILIPP ART (AB 86 [1968], 
p. 185-187; NRTh 90 [1968], p. 546-547) au sujet de 
l'appareil scientifique de l'ouvrage - Y. BODIN, Saint 
Jérôme el l'Église, Paris 1966. 

31. L'expression ~toÀ(ov &no<rTe«r[ou (5, 11), appliquée 
à Israël, se lit dans l'A. T. : Jér. 3, 8 et /s. 50, !. 

32. Liddell- Scott, dans le GEL, citent le mot npo'Cxéj\oç 
(5, 11) sans signaler d'attestations. On consultera la notice 
de LAMPE, PGL qui cite un texte d'AsTÉRIUS o'AMASÉE 
(qu'il faut désormais restituer à AsTÉRIUS LE SoPHISTE, 
Homilia 6, 2 : éd. Richard, p. 45, 16), et plusieurs autres 
textes empruntés à Théodoret, Isidore de Péluse. On 
ajoutera, d'après l'Index de SKARD (Oslo 1962), deux autres 
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passages d'AsTÉRIUS LE SoPHISTE : Homilia 8, 2 (éd. 
Richard, p. 63, 26 et 64, 1). 

33. LÉoNCE citera encore Soph. 3, 8 dans l'Hom. Pasc. 
VU, 5, 9. Nous avons corrigé ici la leçon ~ iJf'épqc du 
manuscrit unique en dç iJf'épocv (5, 12) parce que c'est le 
texte qu'il commente infra (5, 15). Il modifie toutefois le 
texte reçu, en substituant <p&ç à xp'i:f'"'· Sur l'usage de ce 
verset dans la tradition patristique, cf. quelques jalons dans 
J'Hom. Pasc. VIl, note 55. 

34. On suit l'argumentation ((ad hominem)} de LÉONCE 
aux prises avec les Juifs, dans son exégèse de Soph. 3, 8 : le 
prophète, depuis longtemps, a prédit la résurrection du 
Christ. Vaines sont les échappatoires de ses interlocuteurs: 
ce n'est pas David qui s'est exprimé par le prophète 
puisque l'oracle est postérieur à David. L'oracle n'a pas 
été non plus proféré «en vue de David>> (5, 16.21.22), en 
pensant à David, puisque sa fonction historique ne coïncide 
pas avec celle esquissée dans la prophétie : il fut roi des 
Israélites et non pas guide des nations. La conclusion 
implicite de l'orateur, c'est que la prophétie vise le Christ. 

35. Même formule TO Twv 'Iou8oc(wv <pÜÀov (5, 21 ), dans 
un autre texte de LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE, Sermo II, 
In sanclum Parasceuen (PG 86, 1996 B6.14). 

36. Second texte prophétique (5, 25) sur la résurrection 
du Christ, le Ps. 15, 10 :«Son âme n'a pas été abandonnée 
dans l'Hadès ... )}, Toutefois, comme dans l'Hom. Pasc. VII, 
5, 4 (cf. la note 52), LÉONCE cite le Ps. 15, 10 d'après 
Act. 2, 31, à la troisième personne du singulier, avec la 
leçon 1j <fux-lJ ollhoü. 

37. Sur l'utilisation de ce verset dans la littérature 
patristique, comme argument apologétique en faveur de la 
résurrection du Christ, lire DIDYME ( ?), Fragmenta in A ela 
Aposl. (PG 39, 1660 B) ; JEAN CnnYs., Acla Aposlolorum 
homilia 6, 1-2 (PG 60, 57-58) ; AUGUSTIN, Epislu/a 164, 3 
(PL 33, 709 A; CSEL 44, p. 523). <<Est-cc que le tombeau 
de David n'est pas en Palestine, et son corps dedans?)}, 
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objectait le Juif Herban à l'occasion de ce verset (GnEGEN
TIUS TAPHARENSIS ( ?), Dispulalio cum Herbano iudaeo: 
PG 86, 645 C). Cf. Ii om. Pasc. VII, note 53. 

38. Nouvelle allusion (5, 27) à la somme d'argent que les 
Juifs distribuèrent aux soldats pour leur faire dire que les 
disciples avaient dérobé (g><À<<{I"'v), de nuit, le corps du 
Seigneur (cf. Mallh. 28, 12-15). Cf. supra, parag. 4, 3 et 
22. 

39. SÉvÉRIEN DE GABALA emploie une formule aussi 
audacieuse quand il rapporte cette rumeur, lancée par les 
Juifs, que la Résurrection aurait été comme une mar
chandise acquise à prix d'argen! par les disciples : IliXpOC 
'IouaoctoLç èÇ1j)..6ev ô À6yoç O·n br;e&.OrJ ij àvciaraatç, xcd 
è~1)À6e:v 0 J...Oyoç 8-rt ot 1-Lo:.f:hrrcd o:ù-roü gxJ..e:t.Pcxv ctùr:6'V 
(Ps.-CHRYSOSTOME, In illud <<ln principio erat Verbum >>: 
PG 63, 547 lin. 32. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 549). 

40. Cf. l'exégèse de ce même verset d'is. 33, 10 chez 
HÊSYCHius DE JÉRUSALEM, llom. Pasc. II, 4, 10-11 et 

notes 45-52 du Commentaire. 
41. Voici le texte reçu d' ls. 33, 11 : Mcx-rda ~cr-rcu 4} 

Lcrx.Uc; 't'OÜ 7tvsÜ!J.e<-roç Ô!J.Wv. Pour mieux introduire Jn 8, 
44 : <<Vous êtes fils du diable f>, LÉONCE corrige le verset 
(6, 1), remplaçant 7tV<Ûf'"'"o<; par ""'"P6<;. 

42. On trouvera dans LAMPE, PGL, une notice beaucoup 
plus fournie que dans LIDDELL- ScOTT, GEL sub verb. 
aù-ro~d. 

43. Triple antithèse (6, 6-9) entre le diable et le Christ 
au sujet de l'arbre du paradis et de la Croix, au sujet du 
sépulcre et de l'autel, enfin au sujet de leur mort. 

44. Le diable a fiché en terre (7t1JYVOV()(L) un bois de 
malédiction, c'est-à-dire l'arbre du paradis qui fut pour 
l'homme une occasion de péché, le Christ a charpenté une 
croix, source de bénédiction. Le verbe 't'ex.-roveOetv (6, 7) est 
assez rare : deux attestations seulement dans LIDDELL
ScoTT, empruntées à Hero (n•fi•r s.?) et à Artemidorus 
Daldianus (ne s.); une autre dans LAMPE, PGL, tirée de 
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Georges de Pisidie (vn• s.). Ajoutons quelques autres réfé
rences : ATHANASE n'ALEXANDRIE, Contra Gentes, 43 (PG 
25, 85 D6; SC 18, p. 197) ; Ps.-CHRYS., De eleemosyna, 1 
(PG 60, 747 lin. 25 post init.) ; Ps.-JEAN DAMASCÈNE, Vila 
Barlaam et Ioasaph, 31 (PG 96, 1157 A12). Sur cette 
revanche obtenue par le bois de la Croix, cf. Ps.-CHRYS., 
1 n uenerabilem crucem sermo : &cmep 3tà 't'OÜ ÇO)..ou 
4} 7tcxp&.ôcxcnç, oi5-rcv 7tifÀtv 3tà 't'OÜ ÇO/..ou 4} crcv-r'Y)pfcx {PG 50, 
820 lin. 14. Cf. ALDAMA, Reperlorium, 494). 

45. Le mot ""'"Of'<'iv (6, 7) était employé par Mallh. 27, 
60 pour désigner le tombeau neuf que Joseph d'Arimathie 
s'était fait tailler dans le roc. Ici le diable est présenté 
comme l'artisan de cc tombeau, dans la mesure où il est 
responsable de la mort du Christ (cf. infra, par. 6, 9). De ce 
sépulcre, par contre, le Christ fait un autel : doit-on voir 
là une allusion à la transformation du Saint-Sépulcre en 
lieu de culte? 

46. Le Christ étouffe, étrangle (&7to7tvly<w : 6, 9) le 
diable. On consultera notre note 93 de l'Hom. Pasc. Ill. 
Dans les homélies baptismales, souvent apparaissent le 
verbe 7tvfyetv et ses composés. Il est fait allusion au vieil 
homme noyé dans la piscine baptismale, aux attelages 
noyés des Égyptiens ou des démons, dans la mer Rouge. 

47. Sur le diable dépossédé de ses enfants, en ce jour, 
par le baptême, cf. un autre passage de LÉONCE DE 

CoNSTANTINOPLE, Hom. Pasc. VII, 2, 3. 
48. Sans doute est-il fait allusion ici (6, 13), comme en 

d'autres passages, au festin {eùcvx.Lcx) eucharistique. 
49. Ici s'amorce une série nouvelle d'antithèses entre les 

nouveaux baptisés et le diable (6, 13 sq.) :ce dernier vivant 
dans la solitude, avec les porcs, déchu, condamné, couvert 
de haillons, menottes de fer aux mains, privé de ses captifs. 
L'épisode du possédé de Gérasa (Le 8, 29) transparaît ici 
en filigrane :<<Le démon l'entraînait vers les solitudes f>. Cf. 
P. LAMARCHE, <<Le possédé de Gérasa f>, dans Nouv. Rev. 
Théo!. lOO (1968), p. 581-597. Sur le désert, domaine propre 
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du démon, cf. A. et Cl. GurLLAUMONT, art. <1 Démon>>, dans 
DSpir, t. 3, 190-191, et notamment le texte cité d'ATHANASE 
n'ALEXANDRIE, Vila Anlonii, 13 : <<Pars de chez nous>>, 

crient à Antoine les démons. << Qu'y a-t-il entre toi et le 
désert?» (PG 26,861 C). 

50. LÉONCE emploie encore un terme rare &vcxcr<pœLp(~e~v 
(6, 14}, emprunté au vocabulaire des jeux : lancer en haut 
comme une balle. LAMPE, PGL, en cite deux attestations. 
Léonce veut dire que les hommes ont comblé les places 
laissées libres par la défection des mauvais anges : ceux-ci 
sont tombés du ciel (cf. Is. 14, 12 : rcô\o; &~ércscrsv &x '<"OÜ 

oùpavoü b é<ùcrcp6poç;) ; les nouveaux baptisés ont été 
projetés dans les cieux comme une balle et- autre méta
phore! - ils y ont pris racine. 

51. << Eux autrefois esclaves '' (6, 15}, c'est-à-dire 
<<esclaves du péché >> : cf. entre beaucoup d'autres textes, 
Rom. 6, 17. 

52. Au hasard d'une lecture, nous avons trouvé un 
développement assez semblable (6, 16-14) chez un PsEUDO
GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, Sermo in omnes sanctos: 
6 yàe :no..:è &exâyyûoç, >v> Jtâb'o-'.oç ..• '0 rco"è !L"'"'" "ô\v 
XepouOf.!J. &yc.tÀÀ6{.teVoç, vüv èv -r?i cpuÀc.tx?i -rWP xolewv 
&yxéxÀs'""'" 63uvc.O(Lsvoo; (PG 10, 1204 B 5-8). Influence? 
Source commune? 

53. Peut-être faut-il soupçonner là (6, 17) une lointaine 
réminiscence de Col. 1, 21-22 : <<Vous qui jadis, avec vos 
pensées et vos œuvres mauvaises, étiez pour lui (Dieu), des 
étrangers et des ennemis, voici qu'à présent il vous a 
réconciliés, dans le corps de chair de son Fils. >> 

54. Le diable couvert de haillons (pomo3<kt)<; : 6, 18). 
Encore un terme rare, attesté seulement deux; fois dans le 
GEL de LIDDELL- ScoTT (Cal. Cod. Asir. 8 [4].148}, et 
dans le PGL de LAMPE (JEAN CHRYS., In Mallh. homilia 
73, 4 : PG 58, 677 lin. 30). 

55. On aura noté toutes les épithètes dont sont gratifiés 
les<< nouveaux illuminés>> : vivant avec les anges, enracinés 
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au ciel, libres, amis (de Dieu), riches (des dons divins}, 
glorieux, rachetés. Ce dernier mot (6, 20) va susciter la 
citation du Ps. 106, 2-3 et le développement sur les 
<<rachetés du Seigneur>>. 

56. L'exégèse de l'orateur porte sur trois points : a) les 
rachetés ont été rassemblés de tous pays (7, 6} : d'où un 
développement sur les Apôtres et leur pêche spirituelle ; 
b) les baptisés ont été rachetés <<de la main de l'ennemi'' 
(7, 11) : d'où un nouveau développement sur le démon, 
semeur d'ivraie, qui entraîne une digression sur le désert, 
fleuri de lis; c) <<Qu'ils parlent, les rachetés du Seigneur"· 
LÉONCE s'emploie à les faire parler (7, 19}, mêlant au dis
cours des allusions à la tunique nouvelle qu'ils ont revêtue, 
à leur profession de foi trinitaire. 

57. Voici quelques jalons pour une exégèse du Ps. 106, 3 
assez proche de celle-ci: v.g. JÉRÔME, Traelalus de Psalmo 
106,2-3 (CCL 78, p. 196); AuGUSTIN, Enarr. in Ps. 106,3: 
<< Populus hic Dei de magna et lata Aegypto liberatus, 
tamquam per mare Rubrum ducitur, ut in baptismo finiat 
inimicos. Sacramento enim tamquam Rubri maris, bap
tismo scilicet Christi sanguine consecrato, insequentes 
Aegyptii, peccata delentur. ''(CCL 40, p. 1571}; ARNOBE 
LE JEUNE, Commentarii in Ps. 107 : << Audi, Nouatiane, 
audi de quibus loquitur. Vult enim in ipso psalmo agere 
contra te specialiter Spiritus sanctus ... " (PL 53, 488-489). 

58. Thème de la pêche (7, 7} : les pêcheurs (&À•eiç} du 
Christ sont les Apôtres; leur filet (crrt.y/jv"l), À[vso;}, c'est la 
piscine baptismale (xoÀU(L6~6prt.} ; leur art consiste à 
capturer (~wypitv} des poissons spirituels (Àoy•xol tx6oso;}, 
c'est-à-dire les nouveaux baptisés. On consultera, pour 
toutes ces métaphores, les nombreuses études de F. J. 
Doelger sur « Ichthus'' : cf. la bibliographie donnée dans 
les Mélanges qui lui furent offerts, et qui portent un nom 
symbolique : Pisciculi. Sludien zur Religion und Kullur des 
Allerlums F. J. Doelger zum 60. Geburslag dargebolen, AC I 
(Münster i. W. 1939). LAMPE, dans son PGL, cite quelques 
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textes intéressants sub verb. &f..teUç, ~Cùypei:v, Lx6üç, 
G('J.yfjVïJ et les termes apparentés. Ajoutons, en les tra
duisant, deux textes, v.g. PsEUDO-CHRYSOSTOME, De S. 
Iohanne Aposlolo sermo, 1 :<<Tandis qu'il demeurait physi
quement à Éphèse, il déploya jusqu'aux extrémités du 
monde le filel de sa ' théologie ', en disant : ' Au commen
cement était le Verbe' ... Cette voix a pêché (~À[eucre) 
le monde entier» (PG 59, 610 lin. 19 ab imo); Ps.-CHRYS. 
(Sévérien de Gabala?), In illud« In principio erat Verbum », 
2 : « Que les Apôtres exultent, eux qui ont pêché par le 
Saint-Esprit, dans leur filet spirituel, ce peuple nombreux ... 
0 pêche merveilleuse ... >> (PG 63, 547 lin. 16. Cf. ALDAMA, 
Reperlorium, 549). Cf. Hom. Pasc. III, note 34. 

59. L'ennemi, c'est le diable,<( semeur d'ivraie>> (7, 11). 
Les dictionnaires (EsTIENNE, SoPHOCLÈS, LAMPE) ne citent 
qu'un exemple de ~'~"v.6<mopoç, emprunté à Anastase le 
Sinaïte, visant Arius et Sabellius. Du démon, l'orateur 
passe au désert, son royaume (cf. supra, par. 6, 13 et 
note 49). Ce désert est devenu un paradis, où l'ortie (xv[3'1)) 
hostile a fait place aux lis, c'est-à-dire aux nouveaux 
baptisés. D'où la citation d'Is. 35, 1-2: <<Que le désert du 
Jourdain fleurisse comme un lis.>> 

60. Sur le symbolisme du lis (7, 16) dans la spiritualité 
baptismale, cf. Hom. Pasc. V, note 39 et Hom. Pasc. VII, 
note 7. 

61. Sur ce mot rare, &[Lq>["o-<ç (7, 18), cf. supra, par. 3, 22 
et la note 19. 

62. Au sujet de l'épithète «indivisible>> (&a,"(pe-roç : 
7, 28), cf. Hom. Pasc. III, note 63. 

63. LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE rappelle aux baptisés 
(7, 34) que leurs paroles, dans la vie quotidienne (&vw), 
doivent s'accorder avec les engagements pris en bas, dans 
la piscine baptismale (x&.-rw, tv -rjî xoÀU[LO~Op<;<). 

64. La doxologie (8, 2) exprime la foi trinitaire de celui 
qui la prononce : c'est comme un credo en raccourci : d'où 
les querelles au sujet des prépositions at&, .èv, a6v, tJ..E't'0C, 
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qui précisent le rôle de chacune des Personnes divines, v.g. 
chez BASILE DE CÉSARÉE, Liber de Spiritu sancto (SC 17 ; 
PG 32). La doxologie fait d'ailleurs écho à la formule 
sacramentelle employée pour conférer le baptême. On 
consultera H. LECLERCQ, art. <( Doxologie)), DACL t. 4, 
1525-1536 et A. STUIBER, art. <<Doxologie>>, RAC t. 4, 
210-226. 

65. Dans le contexte immédiat de cette homélie, la 
métaphore du vêtement est associée à la foi et au Christ : 
le" vêtement de la foi>> (7, 26), «revêtir le Christ>> (7, 28 
et 8, 12). Le nouveau baptisé doit prendre garde à ne pas 
déchirer (7<ep<crxl~ew : 8, 3) la foi, à ne pas déchirer le 
Christ. Pour se convaincre de l'importance de cette méta
phore du<( schisme >>,cf. LAMPE, PGL, sub ver b. &.noaxL~etv, 
atr.laxt~etv, X.Cl't'w:rxL~etv, neptax.L~etv, axL~etv et leurs déri
vés. Dans une perspective plus vaste, cf. M. AumNEAU, 
"Dossier patristique sur Jean 19, 23-24 : la tunique sans 
couture du Christ "• dans La Bible el les Pères (Paris 1971), 
p. 9-50. 

66. <(Tu as été régénéré comme l'aigle : cherche les 
réalités d'en haut>> (8, 4). Voilà probablement un nouvel 
exemple de l'intérêt porté par notre auteur au Physiologus. 
On nous saura gré, peut-être, de citer et de traduire un 
passage de ce texte ; difficilement accessible, dans sa pre
mière rédaction (date: r"'/II• s.), n° 6 (De aquila) :«David 
dit : <<Ta jeunesse sera renouvelée (àvr.lX.r.ltvta6~ae't'Clt) 
comme celle de l'aigle>> (Ps. 102, 5). Le Physiologus a dit 
au sujet de l'aigle que, lorsqu'il a vieilli, ses yeux et ses ailes 
s'appesantissent (~ClpÙvov't'cxt), sa vue s'émousse (àtJ-ÛÀU(t)'Tt'eÏ:). 
Que fait-il donc? - Il cherche une source d'eau pure, il 
s'envole (&.vL'Tt''t'CX't'cxt} vers le soleil, il brûle ses vieilles ailes 
(11:-r~puy"ç) et la taie aveugle de ses yeux, il descend dans la 
source, s'y baigne (~Cl1t''t'L~e't'Clt} trois fois : il est renouvelé 
(&vcxx.r.ltvL~e't'Clt) et devient jeune. De la même manière, toi 
aussi, ô homme, si tu portes le vêtement du vieil homme et 
que les yeux de ton cœur sont émoussés (à!-LÙÀU(t)'Tt'oÜat), 

1 

1 
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cherche la source intelligible (-rljv voepocv "'"'yljv), le Verbe 
de Dieu ... , envole-toi vers les hauteurs du Soleil de justice, 
Jésus-Christ, dépouille le vieil homme avec ses œuvres, et 
baigne-toi trois fois dans la source intarissable (bi T{j &e:vv&cp 
"'"'YÎÎ), au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Dépouille 
le vieil homme, c'est-à-dire le vieux vêtement du diable, et 
revêts le nouveau, qui a été créé selon Dieu : alors, la pro
phétie de David s'accomplira aussi en toi, ta jeunesse sera 
renouvelée, comme celle de l'aigle.>> (éd. Sbordone, p. 22-
23). Les allusions sont transparentes à la triple immersion 
qui régénère le baptisé. La<< seconde rédaction» du Physio
logus, dite<< byzantine J), se lit à peu près textuellement en 
PG 43, 524 AB (Ps.-ÉPIPHANE, Physiologus, 6) : même 
thème du rajeunissement de l'aigle, campé face au soleil 
jusqu'à ce que les écailles (Àe7tŒeç) lui tombent des yeux 
(éd. Sbordone, p. 191-195). Ici toutefois, le rajeunissement 
du chrétien apparaît comme le résultat de la pénitence, 
non comme le fruit du baptême. Sbordone accompagne son 
édition de maintes références aux Pères de l'Église, v.g. 
AMBROISE, Exameron, V, 18, 60 (CSEL 32, p. 186; PL 14, 
232 AB), AuGUSTIN, Enarr. in Ps. 102, 9 (CCL 40, p. 1459), 
Ps.-ATHANASE, Liber de definilionibus, 4 (PG 28, 544 B8), 
Ps.-AMBROISE (Grégoire d'Elvire?), Sermo 46, De Salomone, 
2, 5-6 (PL 17, 695). Sur toute cette symbolique de l'aigle, 
cf. Th. ScHNEIDER, art. <<Adler», RAC, l, 87-94. 

67. Le prédicateur signale trois mauvais exemples (8, 5) 
dont le nouveau baptisé doit se garder : ceux de la femme 
de Lot, d'Absalon et de Judas. Qu'il ne revienne pas en 
arrière comme la femme de Lot {cf. Gen. 19, 26); qu'il ne se 
montre pas mauvais fils comme Absalon (II Sam. 15, 1- 18, 
33), après être devenu enfant de Dieu par le baptême ; qu'il 
ne trahisse pas le Maître, comme Judas, après avoir été 
choisi comme disciple. 

68. LÉONCE mentionnera ultérieurement le corbeau 
(Hom. Pasc. VII, 2, 1 et note 17). Ici l'allusion est 
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claire : le nouveau baptisé, entré dans l'arche de salut, ne 
doit pas s'approcher du corbeau, lâché par Noé (cf. Gen. ~· 
7) : cet animal, antithèse de la colombe de l'arche, se repa1t 
de cadavres et personnifie le mal. 

69. Voilà un autre exemple de régression à éviter: après 
avoir été libéré de l'Égypte, se soumettre de nouveau aux 
cultes païens de l'Égypte, en adorant une tête de bœuf : 
~ouxs<paÀov (8, 9) vise manifestement le bœu,f Ap1s. Ams1 
firent les Juifs au désert (cf. Exode 32, 1-6): c est,du moms 
une opinion assez répandue chez les Pères - meme SI les 
exégètes modernes ne la partagent pas-: que le Veau d'or 
avait été façonné à l'imitation du d1eu Ap1s, v.g. LA.CTANCE, 

Diuinae Instilutiones, IV, 10 : « Aureum ca put homs, quem 
vocant Apim, quod eos in signo praecederet, flgurarunt }) 
(PL 6, 472 A; CSEL 19, 303) ; JEAN CHRYSOSTOME, 1~ 
Epis!. 1 ad Timolheum hom. 12, 2 (PG 62, 561 lm. ~9) , 
Const. Apost., VI, 20 : rcpà 't'OÜ -ràv )..(f.àv tJ.Ocrx_onoL1JO'OCt 
't'àv no:p' Atyu7t-rfotç '1A7tw (éd. Funk p. 349}; \CYRIL~E 
o'ALEX., Glaphyra in Exodum, III : ~6crx~ç yap ,'!)v ~v 
Atylm-r<p -rO aéOcxç cdrroLç -re -roLç At"'(U'lt't'LOtÇ xo:.t. 't'OtÇ 
-rl)v l:xdvwv &mh'Yjv 1jppwcr-r1j><6cr,v ... (PG 69, 528 BC) '. Ps.
CHRYS., (Jean de Jérusalem?), Conlra Iudaeos, Ge~ldes el 
Haerelicos: xal &vf6Yj -ro ~ouxs<paÀov (PG 48, 1079 lm. 13; 
cf ALDAMA Reperlorium, 203) ; Ps.-CHRYS., ln Psalmum 
1Ô5 3 : "E~ov't'eç yàp è~ ALy61t-rou cpo:.v-ro:.a(o:.v 't'OÜ "A7tt3oç, 
8a-r~ç -Jjv èv -r?î Mé!l-q>t3t, xoct oDxt -roO:cp &J..J..à _xoct 'ltOÀÀoLç 
yÀu7t-roï:ç npocrexÙVYjO'av (PG 55,662 lm. 5 ah 1mo). 

'l'O. Allusion au culte des astres (8, 10). LÉONCE met en 
garde le nouveau baptisé contre les étoile~, <<qui ne so~t 
pas saintes>>. Après avoir été racheté aux dem~ns: ce se~a1t 
retomber sous leur pouvoir que d'honorer les etmles. C est 
une des constantes de la prédication chrétienne à date 
ancienne, que de lutter inlassablement contre la ~royance 
en un fatalisme astral, et de pourchasser les pratiques de 
divination savantes ou populaires. On consultera, sur tout 
ce qui to~che à ces courants astrologiques, les ouvrages 
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classiques de A.-J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès 
Trismégiste. 1: L'astrologie et les sciences occultes (Paris 
1944), Fr. CuMONT, Les religions orientales dans le paga
nisme romain (4• éd., Paris 1963), cha p. 7: «L'astrologie et 
la magie>>, avec un trésor de notes (p. 151-179; 284-296), 
enfin D. AMAND DE MENDIETA, Fatalisme et liberté dans 
l'antiquité grecque (Louvain 1945). Nous citerons ici quel
ques textes seulement, soit parce qu'ils sont plus importants, 
soit parce qu'ils ont bénéficié d'une édition récente, soit 
parce qu'ils sont plus accessibles dans la Collection Sources 
Chrétiennes, soit parce que leur date les rapproche de celle 
de notre homélie, v.g. FIRMicus MATERNus, De errore 
profanarum religionum (éd. Pastorino, Florence 1956; PL 
12, 981-1050) ; AMBROSIASTER, Quaesliones V el. et Nou. 
Test., 115 : De falo (CSEL 50, p. 318-349; PL 35, 2347-
2359. Cf. P. CouRCELLE, «Critiques exégétiques et argu
ments anti-chrétiens rapportés par Ambrosiaster >>, dans 
VChr, 13 [1959], p. 133-16\l); AUGUSTIN, Enarr. in Ps. 140, 
9 : << Sedent et computant sidera; interualla, cursus, uolu
bilitates, status, motus intendunt, describunt, coniiciunt. 
Docti, magni uidentur. Totum hoc doctum et magnum, 
defensio peccati est. Eris adulter, quia sic habes Venerem; 
eris homicida, quia sic habes Martem » (CCL 40, p. 2032) ; 
MAXIME, évêque des Goths, Contra Paganos (JThS [1916], 
p. 321-337; cf. PL 57, 781-794) ; BASILE DE CÉSARÉE, In 
Hexaemeron hom. 6, 5-7 (SC 26 bis, p. 348-363; PG 29, 
128-133) ; GRÉGOIRE DE NYSSE, Contra fatum (PG 45, 145-
174); Homélie Anoméenne I, 4 : <<Je déifiais le ciel, et 
j'ignorais celui qui l'a déployé; j'adorais le soleil, et je 
méconnaissais celui qui l'a allumé>> (SC 146, p. 62) ; 
DIODORE DE TARSE, Conlra fatum, cité par PHOTius, 
Bibliolheca, cod. 223 (éd. Henry, t. IV, p. 8-48; PG 103, 
829-877) ; JEAN CHRYSOSTOME, De falo et prouidentia, 
orationes 1-6 (PG 50, 749-773) ; NÉMÉSIUS n'ÉMÈSE, De 
nalura hominis, 35-36 (PG 40, 741 B -743 A); IsiDORE DE 
PÉLUSE, Epis!. III, !54 : Arpocrae Sophislae (PG 78, 845 B-
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849 D); EZNIK DE KoLB (vers 450), Contre les Sectes (PO 
28, p. 616-621); Ps.-EusÈBE n'ALEXANDRIE (v•-vie s.), 
Sermo 22, De astronomis (PG 86, 425 C- 461 A). Ces 
croyances en l'influence des astres ont laissé leur trace dans 
maintes inscriptions funéraires (v.g. J. G. C. ANDERSON, 
F. CuMONT, H. GRÉGOIRE, Recueil des inscriptions grecques 
el latines du Pont el de l'Arménie, I, 33 [Bruxelles 1910], 
p. 46) et dans maint texte du Corpus de Bruxelles: Cala
log us codieum aslrologorum graecorum (14 vol., 1898-1928). 
Notons pour finir que LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE lm
même, dans son Sermo 1, In mediam Pentecostem loue le 
Christ d'avoir guéri l'aveugle-né<< sans recourir au bavar
dage des astrologues<> (ôlvsu (3œnoÀoylo:ç &a't'povo[J.•><~ç) 
(PG 86, 2, 1984 C 10). 

71. <<Tu as été tiré des nations>> (8, 14), c'est-à-dire<< Tu 
es venu du paganisme au christianisme >> : ne retourne donc 
pas au culte du soleil. Cf. Empereur JuLIEN, Discours XI, 
Sur Hélios-Roi (éd. Lacombrade), PRoCLUS LE PHILO
SOPHE, Hymne au Soleil: << Exauce-moi, ô roi du feu intelli
gent, Titan aux rênes d'or. Exauce-moi, dispensateur de 
lumière ... » (trad. Mario Meunier [Paris 1935], p. 67-70 ; 
éd. Ludwich, Teubner 1897). Lire à ce sujet, F. CuMONT, 
<<La théologie solaire du paganisme romain>>, dans MAI 12 
(1909), p. 447-479. On notera la formule bien frappée par 
laquelle Léonce proclame la finalité humaine du Cosmos : 
<<Le soleil existe à cause de toi, ct non pas toi à cause du 
soleil>> (8, 14-15). 

72. Le mot &p'l'lwç (8, !8), «à l'instant», qui reparaîtra 
dans l'Hom. Pasc. VII, 1, 3, fait probablement allusion à 
une utilisation liturgique du verset de Jn 1, 1: rappel d'une 
lecture faite quelques instants auparavant? Bien qu'il n'ait 
pas le monopole d'une formule (~xouoç &p'l'lwç) qui appa
raît fréquemment chez les prédicateurs en pareille cir
constance~ LÉONCE l'emploie souvent, v.g. Sermo 1, 
In mediam Penlecostem (PG 86, 2, 1977 B9.CZ, 1984 AS. 
D4, 1989 BI) et Sermo II, In sanclam Parasceuen (PG 86, 
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2, 1997 C 12). Sur la lecture de Jn 1, 1-17 à la messe de 
Pâques, cf. Hom. Pasc. III, note 23. 

73. LÉoNCE affectionne les termes rares : txv1JÀ&'TIJ<; 
(8, 19) est attesté seulement chez Plutarque. La forme 
poétique txveÀa~~ç apparaît dans l'Anthologie Palatine, 
VI, 183 (ZosiMOS DE THAsos) : << Damis, le rusé traqueur de 
gibier>> (éd. P. Waltz, p. 99) et dans l'Appendix Planudea, 
IV, 289 : TI)v &cp' ÔÀ1J<; &::yyef..o'J e:ôtcxx&v Lxve:À0C't'1)V 
6L&crCùv ( e silua nuntium bacchantium inuestigatorem 
chororum) (éd. Dübner II [Paris 1872], p. 587). LAMPE, 
dans son PGL, n'en cite qu'un exemple, emprunté à JEAN 

DE NICÉE (Ix•-x• s.), De feslo die nalali Domini (PG 96 
1440 C). PHILON emploie plusieurs fois le verbe txv~À"'Tii:v, 
v.g. dans le De Iosepho, 104: <<dépister la vérité>> (Œuvres, 
t. 21, p. 84), mais la métaphore (txveoew) est déjà plato
nicienne. 

74. Nouvelle métaphore, hardie, pour désigner l'évan
géliste saint Jean dans sa recherche du divin : LÉONCE le 
compare à l'étrave, à la proue d'un vaisseau (8, 20). C'est 
du moins le sens que donnent LIDDELL- ScoTT, GEL, au 
mot cr-r6f..oc;, en citant PINDARE, ne Pythique, 62, encore 
qu'Aimé Puech traduise simplement : <<célébrer ta vertu, 
c'est m'embarquer sur un navire paré de fleurs>> (~:;ùœv6éoc 
a' &.vœO&.aOtJ.IXL O''t'6f..ov). Dans sa traduction d'EscHYLE, 
Les Perses, 408, P. Mazon a rendu ce mot par<< étrave>>. 
Comme à l'accoutumée, c'est vers les lexicographes qu'il 
faut se tourner pour obtenir une précision technique. On la 
trouve chez POLLUX, Onomasticon, 1, 86 : 'TÙ aè t-J.E'TOC/;ù 
'TOÜ O''t'6f..ou xoct 'T1jç 7tpOEV.Üof..(aoç... 0 O''T6f..oç a' èa'TLV Ô7tÈ:p 
~v O''t'E'i:pocv, 8ç xocL ·nEpLxEcpocf..octoc xocf..e~-rat (éd. Er. Bethe 
p. 27, 18). Nous n'avons rien trouvé dans l'ouvrage de 
H. RAHNER, d'ordinaire si riche en tout ce qui touche aux 
métaphores nautiques chez les Pères de l'Église : Symbole 
der Kirche. Die Ekklesiologie der Viiler, Salzbourg 1964. 

75. Le verbe 7COÀU7tp<X"(f'OViiv (8, 20), <<chercher à con
naître», est pris ici dans un sens favorable. LAMPE, PGL, 

·rè.·,··.".· .• ·.'··:··.······· 
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distingue, en apportant de nombreux exemples, les deux 
acceptions du terme. Cf. Hom. Pasc. Il, note 38, sur 
l'emploi opposé, péjoratif, impliquant une intrusion dans 
Je secret ineffable de Dieu, et Hom. Pasc. III, notes 48 et 
58. Il est piquant de noter que, dans une homélie sur le 
Prologue de Jean à la louange du<< grand aigle contempla
tif», Sévérien de Gabala loue la foi plus que la recherche : 
<<On ne nous a pas appris à chercher, mais on nous a loué 
de croire. lltO''t'EÜOV'TEÇ q><ù'TL~6t-J.e6œ, OÙ 7tOÀU1C'pOCyjLOVOÜV't'EÇ 
~"'"~'~6~-te6"'. » (Ps.-CHRYS., In Illud: «In principio 
eral Verbum >>, 2 : PG 63, 547 lin. Il. Cf. ALDAMA, Reper
torium, 549). Ici, au contraire, Jean est loué d'avoir <<osé 
chercher les secrets du sein paternel>>, c'est-à-dire les 
secrets de la génération éternelle du Verbe <<În sinu Patris >>. 

76. Jean a triomphé tout ensemble de l'hellénisme, du 
judaïsme et des hérésies (8, 21) : affirmation quelque peu 
emphatique, inspirée par la rhétorique, certes! Dans la 
mesure toutefois où l'évangéliste s'est fait le docteur de la 
Trinité, face aux Païens, aux Juifs et aux Hérétiques à 
venir, les Ariens notamment, cette affirmation prend un 
sens. On trouve développé ce même thème dans une 
homélie de Proclus, déjà citée parce qu'elle a inspiré 
l'Hom. Pasc. III de ce recueil. Entendons, PRocLus, 
Oralio 15, In Sanclum Pascha, el in illud: «In principio 
eral Verbum », 1 :«Elle Verbe était auprès de Dieu: (Jean) 
a montré le caractère indivisible ('t'à &.aLoc(pe-rov) de l'essence, 
et ce grondement de tonnerre de l'évangéliste contre les 
Hellènes fut grand. Et le Verbe était Dieu: Il a montré 
l'identité de nature (-rO -r=i]ç q:aUae:(.l)ç &.7tocp&.f..f..ocx-rov), et ce 
coup contre les Juifs fut grand. Il était au commencement 
auprès de Dieu: il a montré que le Fils est coéternel (To 
<ruv"'t8Lov) au Père, et la chute des Manichéens fut grande. 
Par lui tout a été fait : il a montré que la création fut une 
décision libre ( TO "''he~ooaLov) et fermé la bouche à tous les 
Hérétiques» (PG 65, 800 C). 

77. Cf. PROCLUS, Oralio 3, De incarnalione Domini : 
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<< ~outez avec indulgence, car une langue de boue (7t~À(v"l) 
YÀ<ùcrcrcc) entreprend de transmettre les mystères de Dieu» 
(PC 65, 705 C). LAMPE, PCL, cite l'hapax "~Àtv6yÀ<ùcrcroç, 
a.tt~sté par le Ps.-JEAN DAMASCÈNE, Homilia 5, In Annun
twtwnem B. V. Mariae (PC 96, 649 A). 

7R Jean a puisé dans le cœur du Christ (8, 23) sa science 
de Dieu : cf. les nombreux textes allégués dans la note 45 
de l'Hom. Pasc. III. 

79. Le même mot Oeoyv<ùcr(cc (8, 25) apparaît ailleurs 
chez LiloNcE, Sermo I, ln mediam Penlecoslem (PC 86 2 
1980 C). ' ' 

80. Au sujet de cette argumentation sur Jn 1, 1, parti
~u!zerement sur la portée de l'imparfait ~v, opposé à 
eyeve-ro (8, 28), cf. Hom. Pasc. III (BASILE DE SÉLEUCIE), 
2, 29 et la note 53. LÉONCE rappelle avec force que le Verbe 
est incréé, créateur, Dieu. 

. 81 .. Le mot Ù7t'ei;oucrwç (8, 29) appartient au vocabulaire 
JUridique, signalent LIDDELL- ScoTT : ,, subjoct to the 
power of another, opp. o::ù-re:Çoùcrwç J}, avec référence au 
Cod. Just., 6, 4, 4, 25. Il apparaît encore dans un papyrus 
du VI• s. : Oxy. 129, 2. Une fois de plus, on admirera la 
nchesse de la documentation fournie par LAMPE, PGL : il 
nous offre une dizaine d'attestations, dont les plus ancien
nes. ~emontent à Grégoire de Nysse, et à Didyme(?), De 
T':mllate. Le Verbe, le Fils de Dieu, n'est pas assujetti au 
Pere. 

82. Voilà encore un hapax : ~ÀcccrrpwoMyoç (8, 30). 
Aucune attestatwn, à notre connaissance dans aucun 
dictionnaire. La formation du mot est tout à' fait régulière 
et on pourrait citer beaucoup d'exemples d'adjectif~ 
formés sur le même patron (adjectif+nom), v.g. ~À<Xcrq>~
(1.6yÀ~crcroç, «à la langue blasphématrice» (Ps.-ÉPIPHANE, 
H_omûw. 4, In assumplionem Domini: PC 43,485 A). 
L adJectif ~À""'Jl"l)fJ.OÀ6yoç signifie donc : <<au discours 
blasphémateur J>. On voit ici comment un orateur plein de 
verve, sensible au cliquetis des mots, en vient à forger des 
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néologismes : dans l'antithèse Jean/Arius, 6eoÀ6yoç a 
entraîné ~ÀM'Jl"l)fJ.OÀ6yoç. 

83. Le ~uyocr-r&.T"I)ç (8, 31) est le peseur public préposé 
aux balances, poids et mesures : cf. Cod. Just., 10, 7?, 2 et 
11, 28, 1. Consulter le dossier de LA_MPE, PCL: sur 1 u~age 
métaphorique des mots ~uyoa't'<X't'SLV, ~U~OO''t'<X't''!jÇ, specia
lement les exemples visant les faux raisonnements (les 
fausses pesées) des hérétiques, dans leurs ~p.éculations sur 
la Trinité. Traduisons deux des textes cttes : PROCLUS, 
Oralio 2, De incarnalione Domini, 1 :<<Qu'ils ~oient conf~n
dus Arius, Eunome, Mac~donius. ~t Nes~onus, quad~1~e 
(-ro -re-rp&.7twÀov &pfJ.e<.) du diable, rec>fs (axo7t<Àot) des here
sies, écueils (=tM3eç) du blasphème, ,naufrage \vccu&.~t~) 
des âmes, rochers immergés (6<paÀOL rte't'pcn) de limp1ete, 
mauvais peseurs de la Trinité» (PC 65,693 A); !sm ORE DE 
PÉLUSE, Episl. III, 386 : << Quelle excuse auront-ils ceux 
qui osent s'introduire comme arbitre~ entre le Père ~t le 
Fils, entreprenant de peser (~uyocr't'e<:'t'eLv) dans leurs.rmson
nements la nature ineffable>> (PC 78, 1028 D). AJoutons 
au dossier un nouveau texte, PsEuno-CunYSOSTOME (Pro
elus'?}, In Annunlialionem B. Virginis: Gabriel a été envoy~ 
pour crier <<le mystère du. Roi : ~ystère c~nn~ par, la f01 
et non objet d'investigatiOns curieuses {ou~ ~peuVN!J.e~ov 

1tOÀU7tf><XY!-LOcr0v1J), mystère adoré et non soumts a ~os pesees, 
mystère professé et non mesuré» (PC 50, :93 h~. _21. Cf. 
ALDAMA, Reperlorium, 389 et LEROY, L homtlellque de 
Proclus, p. 270). . 

84 Il est très intéressant de voir citer ici Marathomos 
(8 33) adepte du parti modéré homéousien qui devint, 
p~r la ~uite, un des chefs de file de l'hérésie ~neumatomaquc. 
Cet ancien fonctionnaire impérial, <<trésorier comptable au 
bureau des dépenses militaires J> (&nb lfJ'fJ'fi~cr't'oÜ a'!jtJ.OO'(ou 
't'&v ûnà 't'oÙç ôn&.pxouç G't'f><X't'LN't'&v) d'après SozoMÈNE 
(Hist. Ecc/., 4, 27 : PC 67, 1200 C), s'attacha, après 
sa sortie de charge, à la personne de Macédon~os, 
évêque de Nicomédie (342-360) : diacre de son éghse, 
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fondateur de monastères, intendant des hospices et 
communautés monastiques d'hommes et de femmes à 
Constantinople, il fut ordonné, par Macédonios, évêque de 
Nicomédie, à une date qui reste difficile à préciser. Son 
prédécesseur, Cécropios, mourut en 358. Si la promotion 
avait immédiatement suivi, le nom de Marathonios devrait 
figurer, en 360, avec ceux d'autres homéousiens (Macédo
nios, Basile d' Ancyre, Eustathe de Sébaste, Éleusios de 
Cyzique), parmi les victimes de la réaction arienne. Avec 
plus de vraisemblance, c'est après 360 que Macédonios 
déposé, commençant sous Julien d'organiser sa résistance, 
aurait ordonné évêque de Nicomédie, pour l'opposer ù 
l'évêque orthodoxe Onésime, ce diacre tout dévoué, qui 
avait gardé des relations dans l'administration impériale et 
jouissait d'une grande influence dans les couvents. On tient 
ces renseignements- les seuls que l'on cite d'ordinaire --, 
de deux historiens de la première moitié du ve siècle, très 
bien informés de la politique religieusè à Constantinople 
pour y avoir longtemps vécu, SoCRATE, fi isloria Eccle
siastica, II, 38 et 45 (PG 67, 324 B.357 C) et SozoMÈNE, 
Historia Ecclesiastica, IV, 20 et 27 (GCS 50, p. 170.184; 
PG 67, 1173 A.1200 AD). La mention de Marathonios 
constitue donc un argument de poids pour confirmer 
l'origine géographique de la présente homélie, attribuée 
à un prédicateur de Constantinople. On possède pourtant 
à son sujet un témoignage plus ancien (que ne pouvait 
alléguer Lenain de Tillemont), qui se lit dans le De Trini
tate, II, 10, attribué à DIDYME (?). Après avoir cité les 
paroles du tentateur : <<Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi 
en bas, car il est écrit : II donnera pour toi des ordres à ses 
anges ))1 l'auteur décoche cette flèche à ses adversaires : 
{(Même les démons se montrent meilleurs théologiens que 
ces Ariens qui ont ordonné (x~tpo-rov7Jcr&.v-rwv) votre héré
siarque (oclpEm&.px7Jv) Macédonios, et, après lui, Mara
thonios >> (PG 39, 633 A 9-15). Nous avons adopté ici 
l'orthographe communément admise, Mocpoc66lvwç, corri-

HOM. 1, 8, 33-34 (NOTES 84-85) 411 

geant la graphie de notre manuscrit unique, Mocp8Wvtoç, 
qui peut d'ailleurs s'expliquer par l'influence de l'accent. 
On chercherait en vain une notice sur cet évêque assez 
effacé : une dizaine de lignes seulement dans le Diclionary 
of Christian Biography, III, p. 803, dans l'Histoire de 
l'Église (FLICHE et MARTIN), III, p. 255. Récemment, 
G. DAGRON a commenté avec beaucoup de perspicacité les 
deux témoignages de Socrate et de Sozomène, dans son 
article, {(Le monachisme à Constantinople jusqu'au 
concile de Chalcédoine" (Travaux et Mémoires IV [1970], 
p. 229-276, notamment p. 239.249.251.257.273). C'est 
encore au vieux LENAIN DE TILLEMONT qu'il faut recourir, 
à ses Mémoires pour servir à l'Histoire ecclésiastique des six 
premiers siècles, t. VI (Paris 1704), p. 397.413.527-528.770, 
si l'on veut rassembler le plus de renseignements sur un 
personnage qui a transmis son nom à des sectateurs, les 
<( Marathoniens )}, 

85. LÉONCE stigmatise en Marathonios le <<découpeur>> 
du Saint-Esprit (-rov -roü &yiou 7tV<UfL<X-roç -rofLé<X) (8, 34) 
II lui reproche de retrancher de la Trinité la troisième Per
sonne, en niant sa divinité : grief classique contre les 
pneumatomaques. Ceux-ci se recrutèrent principalement 
parmi les homéousiens, c'est-à-dire parmi ceux qui, tout en 
niant que le Fils fût de même nature (àfLooucrwç) que le 
Père, admettaient qu'il était de nature semblable (Ô!J.o~oô

crtoç, Û!J.otoç), prenant ainsi leurs distances à l'égard des 
ariens anoméens, pour qui le Verbe était une créature de 
nature différente (&v6fLowç). Quand le centre des discus
sions théologiques se fut déplacé et qu'on commença à 
discuter non plus du Fils mais du Saint-Esprit, certains 
homéousiens adoptèrent une attitude hostile à la divinité 
de la troisième Personne et vinrent grossir les rangs des 
pneumatomaques. On consultera, sur cette histoire très 
complexe, E. AMANN, art. (( Semi-Ariens >>, DThC, t. 14, 
1790-1796 ; J. GmBOMONT, art. << Eustathe de Sébaste "• 
DHGE, t. 16, 26-33; H. DE RIEDMATTEN, art..<< Éleusius de 
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Cyzique>>, DHGE, t. 15, 144-145; G. BARDY, art. "Macé
donius et les Macédoniens>>, DTC, t. 9, 1464-1478. On sait 
par SozoMÈNE, Hist. Eccl., IV, 27, 4 (GCS 50, p. 184: 
PG 67, 1200) que Marathonios se convertit à la vie ascé
tique so~s l'influe.nce d'Eustathe de Sébaste, du parU 
homéousten. Pour Illustrer le reproche adressé par Léonce 
de Constantinople à Marathonios, apportons un document 
enfoui dans l'enfer des spuria chrysostomiens, qui sembl~ 
n'avoir jamais été exploité. Il s'agit du PsEuoo-CHRYsos
TOME, ln illud: << Exiit qui seminal>> (Le 8, 5) :"Ce qui est 
tombé au bord du chemin, ce sont les ariens; ce qui est 
recou."ert d'épines (&xrxv6<il81)), ce sont les eunomiens; 
ce qm est tombé sur les endroits pierreux {'rà é:rd TOC 7rE:'L"p<il-
81j), ?e sont les marathoniens ... L'Écriture n'a pas dit qu'une 
partie est tombée sur le roc (bd 't'YJv 1ré-rprxv) - car <<le 
Christ était le roc" (I Cor. 10, 4) -, mais sur 'les endroits 
pierreux;} (bd Tà 1t'E't'pÛl8YJ). Ils ne sont pas une bonne 
terre, car ils ne sont pas orthodoxes ; ils ne sont pas un roc 
pour que, taillés par des didascales, ils puissent constituer 
le temple de Dieu. Mais que sont-ils? - Ils sont de la 
pierre poreuse (7twpoç). Quelle est la nature de la pierre 
qu'on appelle poreuse? - Elle n'est ni de la terre ni de 
la pierre consistante ( cr-repév.vtoç) : elle est tendre ( &~aÀoç) 
contrairement à la pierre, et dure (crxÀ'l)pàç) contrairement 
à la terre. Confesser que le Fils de Dieu est semblable au 
P(ère selon sa natur~ (xe<: 't"' oDcr~ocv 5!J.owv) les rend trop tendres 
(a7taÀ6>-répouç) ; mer le Saint-Esprit rend leur cœur sem
blable à de la pierre poreuse (7t<7t6>p6>f!.Ôva) : en effet, ils ne 
sont pas de la bonne terre pour pousser des rejetons 
verdoyants et s'orner de l'ornement de la foi; ils ne sont 
pas un roc consistant (TCé't"poc O''t"epéf.Lvwç) pour garder iné
bra?lable et immuable (étcretcr't"ov xoct &cr&Àeu't"ov) la pro
fesswn au Père, au Fils et au Saint-Esprit. Ils reçoivent 
cette parole et poussent un germe, mais vite ils se des
sèchent et se glacent {1;1)pa[voucrtv xal tj;ûyoucrtv) car ils 
n'ont pas enraciné leurs pensées dans les profondeurs de 

HOM. I, 8, 34 (NOTE 85) 413 

l'Esprit. Ceux-ci, bien qu'ils confessent que le Christ est 
Fils de Dieu, ne possèdent pas même le Fils, du fait qu'ils 
renient le Saint-Esprit, selon ce témoignage de l'Apôtre : 
<<Si quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il ne lui appar
tient pas>> (Rom 8, 9) ... D'autres grains sont tombés dans 
la bonne terre, ont donné du fruit et prodmt trente, sozxante, 
cent pour un>> (Mc 4, 8). La bonne terre, c'est le cœu~ des 
orthodoxes ... D'autres, parmi les hérétiques, se constrmsent 
avec des raisonnements subtils une échelle de blasphème. 
Que disent-ils?- Que la foi à l'Esprit produit trente, q~e 
celle au Fils produit soixante, que celle au Père prodmt 
cent, mais ils ne se rendent pas compte qu'ils exaltent 
J'Esprit-Saint alors qu'ils veulent le diminuer. Ils placent 
en effet l'Esprit avant le Père et le Fils, quand ils disent que 
celui qui croit en l'Esprit produit trente. Ils placent d'abord 
l'Esprit, ensuite le Fils, ensuite le Père, mais ~ou~, pe~sant 
tout le contraire de ceux-ci, nous disons : celm qm cr01t, ne 
croit pas d'abord à l'Esprit mais au Père. Celui qui croit au 
Père produit trente ; celui qui ajoute la foi au Fils double le 
chiffre et produit soixante ; celui qui revêt l'Esprit-Saint a 
obtenu la plénitude du nombre cent, dans le Christ,. Notre 
Seigneur>> (PG 61, 774, lin. 26-776 lin. 18). On retwndra 
surtout de ce texte, au sujet du Verbe, la formule homéou
sienne x.œr' oùcr~ocv ~!-Lmoç ; au sujet du Saint-Esprit, la 
négation de sa divinité et l'image de la semence qui ne 
produit que trente pour un ; enfin, au sujet. de l'attitude 
générale des marathoniens, le symbole de la pterre poreuse, 
trop tendre, sans consistance. S'il est exact que 7t'E't"p<il81JÇ 
se lit en M alth. et Mc, remarquons que I'homéliste, pour 
les besoins de son argumentation, néglige la leçon TCé't"poc, 
attestée en Le 8, 6 et 13. L'allusion il Marathonios, faite 
par LÉoNcE DE CoNSTANTINOPLE, n'implique nullement 
qu'il faille remonter la date de son homélie jusqu'à la 
seconde moitié du yves. On sait combien la polémique anti
hérétique est conservatrice : Léonce répudie tout commerce 
avec Arius, avec Marathonios, morts depuis longtemps. On 
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ne peut même pas conclure de cette allusion que les 
marathoniens se sont perpétués à Constantinople jusqu'au 
début du VI• s. Sozomène ( t après 450) a seulement noté 
que le couvent fondé par Marathonios existait encore de 
son temps (Historia Eccl., IV, 27: GCS 50, p. 184; PG 67, 
1200). Ce qui est sûr, c'est que Marathonios a laissé à 
Constantinople un souvenir durable puisque presque tous 
les textes qui nous parlent de lui émanent d'écrivains 
originaires de cette ville. 

86. LAMPE, PGL, sub verb. 11:eplooÀoç (9, 1) donne 
plusieurs exemples de ce cliché <<les enceintes sacrées>> : 
cliché hérité du paganisme, et utilisé pour désigner les 
églises chrétiennes (Eusèbe de Césarée, Théodoret, Gélase 
de Cyzique). 

87. LIDDELL - ScoTT, GEL, signalent Àet6po3&><v'1)ç 
(Gramm.) et Àa6po8~x-r'1)ç (Phryn.) : "bitting secretly >>. 

LAMPE, dans son PGL, offre quatre attestations réparties 
sub verb. Àet6p68oc><voç, Àa6po3&><-r'1)ç, Àoc6po8~><T")ç. On 
notera, d'après les exemples cités, que ces chiens <<aux 
morsures sournoises >> désignent les hérétiques, dès IGNACE 

n'ANTIOCHE, Epis!. ad Ephesios, 7, 1 (SC 10 ter, p. 74; 
PG 5, 649 B). 

88. On retrouvera ce même thème (9, 6) dans l'Ham. 
Pasc. VII, 6, 2: la prophétie du patriarche Jacob (Gen. 49, 
9) sur le lion endormi figure le Christ, dans l'attente de la 
Résurrection. On verra dans la note 59 de l'homélie sui
vante, les deux directions de l'exégèse patristique au sujet 
du verset : <(Qui le réveillera? >> Ce sera ou bien le Père 
(v.g. Hippolyte, Origène, Eusèbe de Césarée, Grégoire 
d'Elvire), ou bien le Verbe lui-même (Jean Chrysostome, 
Ambroise, Augustin). LÉONCE opte ici pour la seconde 
ligne d'interprétation. Il fonde son argumentation sur la 
nature même du lion (on ne réveille pas l'animal royal, c'est 
lui qui se réveille lui-même!), et sur les paroles du Christ 
(Jn 10, 18: <<J'ai pouvoir de reprendre ma vie», Jn 2, 19 : 
<(Détruisez ce temple; en trois jours, je le relèverai>>). 
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L · ce reste d'ailleurs fidèle à lui-même puisque- nouvel 
eon • . 't t' ffi e · d' d'authenticité - la meme 1nterpre a wn a eur 

Ill lCe t t 1 ~~ , 
dans son Sermo 1, In mediam Pentecoste rn : o eo:.u't'ov .... i &LfHY.Ç 

• vs><pwv (PG 86, 2, 1977 C5). 
e>< 89. Au sujet du lion qui garde, en dormant, les yeux 
ouverts, cf. Ham. Pasc. VII, 6, 16 et notes 61-62. 

90. LÉONCE emploie ailleurs une express10n asse~ 

h (9 19) dans le Sermo II 1 n sanclam Parasceuen . proc e , ' ' . . d 
((Quand tu entends dire que le Fi~s umqu~ pne, co,m~ren ~ s 

··1 fait cela en raison de son mcarnafwn (x.o:."t"o:. "t"ov 't''YjÇ 

~· d l'' . • 6 ... vn•4.creùY J..6yov). Il prie en vertu C economie 
ôV<XV P~···· ' . d . 1 

'demptrice (olx.ovofLLx.&ç), mais il accompht es m1rac es, 
:~mme il convient à un Dieu (6eonpe7t&ç). Il n'~ en a p~s 

· souffre et. un autre qui accomplit des miracles : 1l unqm ' ... ïl 
t unique et le même, celui qui dort et celm qm revet e 

~:s morts (0 x.o:.6eUa(ùv xo:.t 0 vexpoùç èydp(ùv) l} (PG 8~, 2, 
1997 B). C'est le même qui dort comme homme,. et qm sc 
réveille qui se ressuscite lui-même, comme Dieu. Dans 
son se'1·mon 16, 1, Chromace d'Aquilée ~éveloppe un 
argument assez proche, mais au lieu de faire _appel aux 
mœurs du lion, il invoque le texte du Gant. 5, 2. << ~e dor~, 
mais mon cœur veille l} : << Il a dormi selon la ~hatr, m~Is 
sa divinité veillait, car la divinité ne pouvait dormir l> 

(SC 154, p. 263). 
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LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 

IN RESURRECTJONEM DOMINI 

Edilio princeps 
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INTRODUCTION 

On lira, dans l'introduction de l'homélie précédente 
(p. 342), les pages que nous avons consacrées à la personne, 
à l'origine géographique, à l'œuvre littéraire du mystérieux 
Léonce de Constantinople. Elles aideront à mieux com
prendre la signification de cette Homélie VII, qui s'appa
rente très étroitement à J'Homélie VI. 

La doctrine 
de J'homéUe VII 

Léonce traite brièvement de deux 
thèmes connexes, du baptême des 
chrétiens et de la résurrection du 

Christ, mais avec ici ce trait llouveau qu'il s'attaque vigou
reusement aux Sabbatiens. 

L'Église se réjouil aujourd'hui de ses nouveaux baptisés, 
car <<le printemps des chrétiens s'est levé, les fleurs des 
saints ont poussé, les lis des ' nouveaux illuminés ' ont 
grandi, les enfants de la piscine baptismale resplen
dissent'.» Voilà les <<colombes spirituelles'» offertes à 
l'autel du sacrifice, les <<oisillons spirituels3 )> capturés dans 
le filet du didascale, les <<étoiles spirituelles'>> manifestées 
dans le ciel de la Résurrection, voilà en un mot les<< fils de 
la Résurrection5 >>. Le baptême en effet les a arrachés au 
démon : << 0 jour, qui a dépouillé le diable et ne lui a laissé 
aucun débiteur' ... Quand le diable a-t-il perdu une telle 

1. Cf. 1, ?·10 ct notes 5·8 du Commentaire. 
2. Cf. 1, 21 ct note 16. 
3. Cf. 2, 4·5 et note 20. 
4. Cf. 2, 6 et note 21. 
5. Cf. 3, 1.12 et note 30. 
6. Cf. 1, 18 et note 13. 
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masse d'enfants'? >> On comprend dès lors l'insistance de 
l'orateur à exiger, de ceux qui viennent de <<revêtir le 
Christ'», qu'ils portent une <<robe brillante'» et des 

<< chaussures de même aspects 1>. 

Léonce reproche précisément aux Sabbatiens de ne point 
porter un habit qui convienne à la fêle. On sait qu'ils célé
braient Pâques avec les J uifs4 , quitte à partager à demi la 
fête des Chrétiens : d'où le reproche de l'orateur contre 
leurs << vains problèmes 1>

6 
- peut-être des recherches sur 

le comput pascal?-, ses invectives contre les« spoliateurs' 
de la fête de Pâques», contre ces« pascatins clandestins'». 
Léonce les traite de << corbeaux7 ))

1 
sans doute en raison du 

deuil auquel ils se vouaient : «Tu n'as pas porté un habit 
propre, au jour de ta prétendue fête de Pâques, parce que 
tu étais dans la crainte, ni maintenant non plus, en cette 
fête de tout le peuple où tu rougis de revêtir une robe 
brillante•. >> On notera quelle importance Léonce attache 
aux signes extérieurs de cette fête, décrivant<< les lumières 
nourries d'huile et de cire 9 )) 1 les <<bordures de lampes aux 
fenêtres, portails et vestibules des maisons10 ))

1 

le chatoie
ment des habits propres, brillants de blancheur : cf. la 
gamme assez large du vocabulaire, ><e<6e<p6ç, ÀC<iJ.rcp6ç, 
~><ÀC<(J.rcpoç, Àeux6ç, ~/;C<<mpoç. <<Ne vois-tu pas qu'aujour
d'hui, sous le ciel, tout se pare de tuniques hrillantes11? >> 

Bien sûr, on pourrait objecter : <<ce n'est pas le vêtement 

1. Ct. 2, 3 et note 19. 
2. Ct. 3, 15-18. 

3. Ct. 3, 13 et notes 36-37. 

4. Ct. Hom. Pasc. VI, Introduction p. 348-351 et Hom. Pasc. VII, note 18. 
5. Cf. 2, 2. 
6. Cf. 2, 10. 
7. Cf. 2, 1 et note 17. 
8. Cf. 2, 13-15 et note 28. 
9. Cf. 2, 7 et note 22. 

10. Cf. 2, 9-10 et notes 23-24. 
11. Cf. 2, 11-12. 
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' e mais une âme limpide et une vie 
qui sauve l homm , • h le vêtement des << fils de la 
vertueuse~. >> Il n'empecir~t;~e ue corporel)}, doit convenir 
RésurrectiOn>\<< tan~ ~p ~ nt s'attirer ce reproche : 
à la fête• sans quOI Ils pourra .e. . . l'habit de 

' t tré ICI sans avon 
<<Ami, comment es!- uth?n du baptême! - D'ailleurs le 

a? encore e erne ' t ·1 
noces . >> --:- • e de sa résurrection4 >>, na- -1 
Christ, << qm bent le trop~é d"r plus brillant que l'éclair, 
paS VU SOn tma:te;: J:CSfr::S~~uration' ((J.ETC<(J.6p<pü><r,ç)? 
sur la mon agn .. t la nouveauté du Christ, on ne 
Enfin, quand on a reve-~. des habits neufs, blancs et 
peut que porter, en par~l JOU~ontrent combien les Sabba
brillants•. Toutes ce~ r~~on: on profonde de la fête, en se 
tiens trahissent la stgm ~~a 1 e en se refusant à 
t nt en marge de la hesse commun ' 
ena d habits aux couleurs éclatantes. d 

porter es bbatiens à leur sort, Léonce . e 
Abandonnant les Sa l Chrétiens la résurreclwn 

Constantinople évoque pour es t d Mallh 28 1-2 sur 
du Christ. Il cite d'abord les veSr~e ts e Femm;s'. , Puis il 

"t' d l'Ange aux am es . 
l'apparl wn e . d' t"thèses qui lui est famiher 
explique, selon un Jeu an 1 les temps anciens sont 
(quatre fois oùxé.,, ... &À/..&.{, qu~ N é qui est sauvé par 
révolus : ce n'est plus seu. emen. esto sauvé par le Fils de 
l'arche, mais le monde entlder qm de géants• (la tour de 

• 8 1 ' lus une emeure . 
la VIerge ; 1 na p . demeure de prière à énger ; 
Babel?) à renverser, mabis u~e ur Sodome mais une rosée 
une pluie de feu ne tom e p us s , 

1. Cf. 2, 17. 
2. Cf. 3, 1~2. 
3. cr. 3, 4. 
4. Cf. 3, 6 et note 33. 
5. Cf. 3, 7. 
6. cr. 3, 15·19. 
7. Cf. 4, 1-7. 
s. Cf. 4, 11 et note 44. 
9. Cf. 4, 14 et notes 45~47. 
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descend sur la Vierge' ; la femme de Lot n'est plus trans
formée en colonne de sel, mais, en ce jour de lumière, 
l'Épouse du Seigneur (l'Église) est glorifiée'. Léonce rap
pelle enfin trois prophéties de la Résurrection : celle du 
Ps. 15, 10, déjà exploitée dans l'homélie précédente : 

<c Son âme n'a pas été abandonnée dans l'Hadès et sa chair 
n'a pas vu la corruption•. >> Léonce précise toutefois qu'il 
s'agit ici d'une résurrection d'un type unique: le Seigneur, 
incorruptible', n'est pas destiné, après une survie éphémère, 
à succomber finalement à la rp6opcL Peut-être pense-t-il à 
Lazare? Léonce cite encore Sophonie, 3, 8 : <c Attends-moi 
au jour de ma résurrection ... &>> Enfin, nouveau rappel de 
la prophétie de Jacob, d'après Gen. 49, 9 : <<Après s'être 
couché, il s'est endormi comme un lion et comme un 
lionceau : qui le fait 1ever6 ? >> L'homélie s'achève sur 
l'évocation du lion royal, dormant les yeux ouverts : <<de 
la même manière, le Christ, notre Maître, endormi dans la 
mort pendant trois jours, n'a pas fermé les yeux de la 
divinité7• >> 

Résurrection du Christ, baptême des Chrétiens, polémique 
avec les Sabbatiens, voilà les thèmes principaux de cette 
courte homélie, assez proche de la précédente, pour les 
idées développées et pour la manière. 

1. Cf. 4, 16 et note 48. 
2. Ct. 4, 16~18. 
3. Cf. 5, 4 et notes 52·53, 
4. Cf. 5, 3.6. 
5. Cf. 5, 9 et notes 55-56. 
6. Cf. 6, 4 et note 59. 
7. Cf. 6, 17 et notes 61-62. 
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Ici encore, Léonce affirme sa ~rédi-
Le vocabulaire lection pour les termes rares .. par 

et le style . le &xpe:LOüvl (<<rendre vam l>}~ 
exemp - , (qm . r 3 (bordure) -rpo7totLOUXOÇ ~~ot<mpoç• (bnllant), 7t< '', ' (briller plus que J'éclair). 

tient le trophée}, Û7tepa~'t'p:~~~v bien être un hapax, créé 
Le mot x:Ae<jlo7tcxcrxl-r'l)ç se l S bbatiens 
tout exprès pour brocarde~ es a rocédés . d'antithèses et 

On retrouve ICI les memes p 0 
d'anaphores, ainsi au paragraphe 1, 5-1 

&yaÀÀtacr6:.lfLe6a , 1 

g_,, etao[J.EV 8 S7t<6U[J.'I)O'ot[J.EV 
5-r. ~<ji'I)ÀCX'f>~O'CX[J.EV 8 ~~'l)'r~O'CX~EV 
O·n XC('t'E:'JO~O'C(f,I.E:\1 a 7tpocre8ox:tjO'C(f,l.&\l 
0 t 't'à ~C(p 't'ÙlV XptO''t'tC('JÙl\1 &'Jé't'e:tÀE:\1 

't' 1 1 '&ve'l) Ù't't &'Jé't'etÀev -r:Wv vmCùv 't'C( ' 
~ û·"6>6'1) -rwv veorpw-r(cr-rwv "" xp(vcx 
O'T:L ~ Blf) ' 't'éXVC( g_,, À<i[J.7tE' Tijç XOÀU[J.U'I) p<XÇ 'CCX • 

Voici mieux encore : l'invocation au <<jour de Pâques l> 
(1 12-21) : 

' ' /; 
1 ;:; ~[J.épcx, 7tciO"')ç ~[J.épcxç_ 'I)[J. pcx ( ucr<XO'cx 

' "- /; ex ' -ro crx6-roç TI)Ç cxyvwcr cxç "" 
2 (i) 'If'. r '1) ' ' - - ç yvwcrewç yvwp(crcxcrcx 

XC(t 't'O q>CùÇ 'Tij "' , etWO'C(O'C( 
T "' /; ' 'r'l)v vux-rcx Tijç O'UVO<"(<ùj"')Ç "XP " 

3 w 'lfk pcx '1) ' ' 6 6 ov -,;;ç &vO<cr-rcicrewç Û7toael~O<crcx 
XC(t 'T:V\1 p p '1 

1 
1 O'C(O'C( 

4 :r ~ é C( .s. -r:Ov ~6q>o'J -r:Wv &7ttO''t'Cù'J XC('f:C(PY'1J, 
(û 'r)f.l. p '1 ' "'1. 1 iJJv 'TCLO''t'Ùl\1 XC('t'&U\IC(O'C(O'C( 

XC(L -rov r.oyov -r: ( ' Cû LO'C(O'C( 
5 <:) ~[J.épO< ~ ~CXO',ÀéO< XO<l ta,W'r'I)V <ùO'<XU'r<ùÇ "(V p 
6 W ~p./;pO< ~ -ràv a.ciooÀOV O'UÀ~O'CXO'O< (.!. 

xcxl [J.'I)aévcx XP<WO'TI)V xcx-rcxÀs "'"cr" 

1. cr. 1,14 et note IL 
2. Cf. 3, 2 et note 31. 
3. cr. 2, 10 et note 24. 
4. cr. 3, 6 et note 33. 
5. cr. 3, s et note 35. 
6. Cf. 2, 10 et note 25, 



424 VIl : LI!ONCE DE CONSTANTINOPLE 

7 il) ~(Lép<X ~ 'I"OÙÇ 1tp0 '1"00'\"0U aoOÀOUÇ VÜV 
't'6lv 8e0'7Co-r&v Le:pe:Lç &vo:8di.;o:.O'œ 8 6) -},,,tn ~ , , ·u- ,IX ~ _:omxu-rocç :~.or~x.ocç ne:pm't'epaç 
t'~ Ouato:O'TI)ptcp napcxcr-r~Jmxaa;. 

On aura compté les sept reprises du vocatif • ~ é 
les onze participes aoristes actifs féminins en -a:o: $a~;~ 
en _!Jnale, les nombreuses antithèses rtx6Toçfcp&ç et &.yvwaf<X/ 
-r;~CJLÇ (2), V0':!6p6poç (3), IJ.mCJ'\"OtjmCJ'\"0[ (4), ~<XCJLÀeOçj 

'"''"'JÇ (5), llouÀoçjae=6'r'Jç (7). 

d'éL~?nce .d~ Constantinople reste fidèle à sa manière 
c Ire, ou ll entre pas mal de recherche et de . . 't. precws1 e. 

Une homélie On sait que, dans la liturgie de 
du matin de Pâques Constantinople, le Ps. 117, 24 était 
. chanté avant l'épître, à la messe du 

t'~anch.e de Pâques'. On comprend dès lors l'allusion de 
eo~ce . «Il est opportun ... de croire David, le chantre 

;,~cre, en disant ces paroles auxquelles nous répondions à 
mstant (&.p'<"[wç) : Voici le jour que le Seigneur a fait. 

pass?n~-le dans l'allégresse et dans la joies.>> Le verset ser~ 
repris Jusq~'à six fois par l'orateur, au cours de l'homélie. 
Cette alluswn ne prend un sens que si la prédication se 
~Itue au n:atin d~ Pâq~es. Léonce n'évoque-t-il pas d'ail
eur~ ((ce JOUr qm a laissé entrevoir l'aurore de la Résur

rectiOn 3 J}. 

,Une ~eule objection à cette hypothèse, que nous nous 
étwns d abord faite à nous-même : Léonce cite longuement 
M alti!. 28, 1-2 ,' « Tu as entendu dire à Matthieu : Après le 
sabbat, dès 1 aub~ du dimanche, Marie-Madeleine ... • & 

Ces versets renvoJC.nt à l'évangile (Mallh. 28, 1-20) qui 
étai.t lu non pas le dimanche matin, mais dans la nuit de la 
Vtgde pascaleo. Le manuscrit V précise même <<Tu as 

l. Cf. note 3 du Commentaire. 
2. Cf. 1, 3. 
3. Cf. 1, 15. 
4. Cf. 4, 1-3. 

5. Cf. Le Typicon de la Grande :Sglise, II {éd. Mateos, p. 91) et 
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entendu dire à l'évangéliste Matthieu, dans cette nuit de 
la Résurrection ... 1 >> (èv 't'o:.U'qJ 't'1j &.vo:.a't'o:.attJ.~ vux:rt). Rien 
n'empêche toutefois que l'orateur, au matin de Pâques, 
invoque une lecture faite la nuit précédente, <<la nuit 
dernière >>, de l'un des récits bibliques sur la Résurrection. 
Cette hypothèse, tout à fait plausible, a l'avantage de ne 
point sacrifier une autre donnée, certaine celle-là : l'utili
sation du Ps. 117, 24, dans la Liturgie du dimanche. 

Nouvel indice : le verset de Gal. 3, 27 : <<Vous tous qui 
avez revêtu le Christ», ce verset cité par Léonce (3, 16), 
était chanté lors de la procession d'entrée de la Liturgie, au 
matin de Pâques'. 

Malgré la référence à une lecture (Mallh. 28, 1-2) faite 
dans la nuit de la Résurrection, l'allusion au chant d'entrée 
(Gal. 3, 27), l'allusion surtout, avec l'adverbe &.p'<"(<»ç (1, 3), 
au Ps. 117,24, chanté avant l'épître de la Liturgie de 
Pâques, oblige à placer cette homélie au dimanche matin. 

Nous avons la chance de posséder 
Les manuscrits un manuscrit supplémentaire, pour 

éditer cette seconde homélie de Léonce de Constantinople. 

Voici les trois manuscrits connus : 

V Le Cod. Vaticanus gr. 455 (x• siècle), ff. 48'-49v. 
On se reportera à la description faite dans l'introduction 

à l'Homélie Pascale VI, p. 363. 

Le cod. Val. Barber. gr. 497 (IV, 79), ff. 5v-7•. 
Une copie, faite par Holstenius, au xvne siècle, sur le 

manuscrit précédent : cf. supra, p. 364. On négligera, 
comme précédemment, ce témoin de seconde main. 

E Le cod. Scorialensis gr. 239 (<!>. 111.20), ff. 282-285. 
Ce manuscrit a été décrit par E. Miller, Catalogue des 

A. RENOux, • Un manuscrit du Lectionnaire arménien de Jérusalem •, 
no 44, dans Le Muséon 74 {1961), p. 377 et 75 {1962), p. 391. 

1. Cf. 4, 1, Apparat critique. 
2. Cf. Le lypicon de la Grande Église, II (édition Mateos, p. 95). 
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manuscrits grecs de la Bibliothèque de l'Escurial (Paris 1848), 
p. 180-182; par H. Delehaye, dans AB 28 (1909), p. 356-
357; par Mgr A. Ehrhard, (j berlieferung und Bestand, II 
(TU 51, Leipzig 1938), p. 4-6; par F.-J. Leroy, L'homilé
tique de Proclus, p. 39-40, 69-70, 76, 269; et surtout par 
G. de Andrés, Catâlogo de los C6dices Griegos de la real 
Biblioieca de El Escorial, II (Madrid 1965), p. 77-80. Cf. 
Planche VI(= Hom. VII, 1, 2-2, 1). 

Soit : Saec. IX litteris uncialibus exaratus, membr., 
mm. 205 X 132, If. 417, plenis lineis 32. 

Il s'agit d'un << panegyricon >> pour l'année entière, du 
type A. : un des plus anciens qui nous soit parvenu, écrit 
en onciales. 

F.-J. Leroy a écrit des remarques pénétrantes sur ce 
manuscrit : <<Tout se présente comme si cette collection 
résultait de la fusion de deux sources : l'ancien << panegyri
con >> qui pourrait remonter au vie siècle, sinon à la fln 
du ve, et un livre liturgique beaucoup plus jeune qui 
suppose un calendrier des fêtes mariales beaucoup plus 
développé'.» L'homélie de Léonce pourrait donc appar
tenir à la couche la plus ancienne de textes, celle du 
« panegyricon », datant du vie siècle. Leroy note ensuite 
divers indices qui rattachent ce manuscrit à Constantinople: 
la présence de deux pièces hors série, en 1 'honneur du 
martyr Démétrius, pour lequel l'empereur Léon le Sage 
(886-9!2), contemporain du copiste, fit construire l'église 
Saint-Démétrius-du-Palais; les auteurs des textes plus 
récents ont tous vécu à Constantinople (Germain, Théodore 
Studite, Georges Chartophylax) ou y ont séjourné (André 
de Crète). L'époque à laquelle la collection primitive aurait 
été enrichie se situerait vers 750-800, dans la région de 
Constantinople'. · 

Alors que le Vat. gr. 455 attribue notre texte à «Léonce 

1. L'homilétique de Proclus, p. 39. 
2. Ibidem, p. 40. 

.\; i 

,'1. Hill f 

1 VI Scorialcnsis gr. 239, folio 2S2v. Plane 1e · --
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prêtre de Constantinople>>, le codex de l'Escurialle met au 
compte de <<Jean Chrysostome, archevêque de Constan
tinople>>. 

Ce second manuscrit est d'autant plus précieux qu'écrit 
en onciales il est antérieur aux manipulations et amplifi
cations, inévitables, qui ont accompagné d'ordinaire la 
translittération. 

L'éditeur se trouve en bien meilleure 
L'édition situation pour éditer !'Homélie Pascale 

VII, puisqu'il dispose ici de deux manuscrits, et de deux 
manuscrits très anciens : Ixe et xe siècles. 

Des lacunes du manuscrit E ont pu être comblées avec le 
secours du manuscrit V : ainsi une omission explicable par 
<<passage du même au même)} (2, 9-10), ou l'omission d'une 
proposition principale (6, 12) après une incise, alors que la 
proposition conditionnelle est en apodose (6, 7). 

Des fautes imputables à E ont été corrigées grâce encore 
aux leçons de V: v.g. 6>xpt&crC(croc rectifié en &.xpe:t6lmxmx (1, 
14), Mcroccroc en cruÀ~crMrt. (1, 18), xpa~oç en xp(fi-rt. (5, 10), et 
surtout xÀe~onoccrxï:Toc (2, 10). On a restitué aussi la leçon 
&ç nocv6~p du texte biblique, métamorphosée par E en 
ocrq>pocv61)v (6, 11). 

Par contre le manuscrit E, antérieur aux accidents de la 
translittération, a souvent permis de retrouver un texte 
mutilé ou détérioré de la tradition V, v.g. des omissions, par 
<< passage du même au même >>, ont pu être comblées en 
2, 5-6 et 4, 13-15; un passage qui porte bien la marque de 
Léonce, avec l'expression èx. TCo)J..<JJv -r&v x.p6v(J)v nous est 
transmis par le seul manuscrit E (6, 9-12). 

Pour le reste, quand on ne possède que deux manuscrits, 
il est toujours hasardeux de préférer l'un à l'autre : rien de 
plus facile aussi, et de plus gratuit, que d'opposer à la 
leçon adoptée par l'éditeur la leçon éliminée par lui! Nous 
avons pourtant retenu &yvwcr(oc (1, 13), parce que le mot 
reparaît ailleurs chez Léonce ; de même nous avons privi
légié une forme de citation biblique (5, 4-5) qu'on pouvait 
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lire déjà dans l'Homélie Pascale VI, 5, 24 ; nous avons 
adopté le participe ""'"6év-reç (6, 2) familier à Léonce'. 

Voici du moins un texte garanti par deux manuscrits 
très anciens, dont ni l'un ni l'autre pourtant ne l'avait 
transmis intégralement, ni intact : leur conjonction nous 
rapproche du texte composé par Léonce de Constantinople, 
trois siècles plus tôt. 

l. Cf. Hom. Pasc. VI, Introduction : p. 345 note 10. 

CONSPECTUS SIGLORUM 

V Valicanus graecus 455 (x• s.) 
E Scorialensis gr. 239 (<I>.III.20) (Ix• s.) 



't]~Wv' ('-Eov-rlou 1TpEa~u-rÉpou 
T'I"JV a.vaa-ra.ow -roû t<uplou, 

!)i 

De notre saint père Léonce, prêtre de Constantinople, 
pour la résurrection du Seigneur 

Voici le jour 
que le Seigneur 

a fait 

1. Il est opportun, harmonieux et 
convenable pour nous, dans le moment 
présent, de croire David, le chantre1 

sacré, en disant ces paroles auxquelles 
nous répondions2 à l'instant: ((Voici le jour que le Seigneur 
a fait 3 ; passons-le dans l'allégresse et dans la joiea. )) 
Vraiment passons-le dans l'allégresse et dans la joiea, parce 
que nous avons vu ce que nous avons désiré, touché4 ce que 
nous avons cherché, compris ce que nous avons attendu, 
parce que le printemps5 des chrétiens s'est levé, que les 
fleurs 6 des saints ont poussé, que les lis7 des <<nouveaux 
illuminés »8 ont grandi et que resplendissent les enfants 
de la piscine' (baptismale). Vraiment<< voici le jour que le 
Seigneur a fait ; passons-le dans l'allégresse et dans la 
joiea. » 0 jour, jour entre tous les jours! 0 jour qui a mis 
un terme à l'obscurité10 de l'ignorance et fait connaître la 
lumière de la connaissance! 0 jour qui a rendu vaine11 la 
nuit de la Synagogue et laissé entrevoir l'aurore de la 
Résurrection! 0 jour qui a aboli les ténèbres des incroyants 
et apaisé la raison des croyants! 0 jour qui a manifesté de 
la même manièrel2 un empereur et un simple particulier! 
0 jour qui a dépouillé le diable et ne lui a laissé aucun 
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débiteur13 ! 0 jour qui a consacré14 d'anciens esclaves15 

pour être maintenant prêtres de leurs maîtres 1 0 jour qui 
a offert à l'autel du sacrifice de si belles colombes spiri
tuelles". 

2. Où se nourrissent maintenant les 
Critiques corbeaux17 des Sabbatiens18 ? Où sont 

contre les Sabbatlens . , . 
les vmns problemes de ceux qm ont 

dépouillé la fête de Pâques? Quand le diable a-t-il perdu 
une masse d'enfants, alors ou maintenanL19 ? Quand le filet20 

du maître qui enseigne a-t-il capturé tant d'oisillons spiri
tuels, alors ou maintenant? Quand le ciel de la Résurrec
tion a-t-il manifesté sur terre tant d'étoilcs21 spirituelles, 
alors ou maintenant? Quand les lumières22 nourries 
d'huile et de cire ont-elles éclipsé les rayons du soleil, alors 
ou maintenant? Quand les fenêtres23, portails et vestibules 
des maisons ont-ils arboré une si grande bordure24 de 
lampes, alors ou maintenant? Ces paroles ne te persuadent 
point, ô pascatin clandestin25? Que ces indications du 
moinS emportent ta conviction : ne vois-tu pas qu'aujour
d'hui, sous le ciel, tout se pare de tuniques brillantes26 ? 
Mais toi, tu n'as pas porté un habit propre, au jour de ta 
prétendue fête de Pâques27 , parce que tu étais dans la crain
te, ni maintenant non plus, en cette fête de tout le peuple 
où tu rougis de revêtir une robe brillante2B? Comment donc 
as-tu célébré la fête, toi qui n'es jamais habillé de vêtements 
propres? Il est tout à fait possible que l'un d'entre eux 
dise : <<En quoi donc un vêtement propre sauve-t-il 
l'homme? Si on ne s'habille pas d'une robe en célébrant la 
fête, on ne la célèbre donc pas? >> -- Écoute, toi qui fais 
cette objection! Ce n'est pas, à proprement parler, le vête
ment qui sauve l'homme, mais une âme limpide et une vie 
vertueuse. Or il faut de toute manière que celui qui célèbre 
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-r~v &vOCcr-rcw~v É:op-r&.~ov-ro: &.wx"A6ywç 't"1)ç è:op't"Yjç cpépet\1 .orO 
~V8U!J.IX, Xe<6' Ocrov èfxe:t, où xo:.ff a oùx è!xet. ÜÜT<.ù yd:p xcd 
0"~/1-Epov, 7te<p' ~p.ïv Xt:Û ol n-rwxol ~O:.GtÀtxoïç TOÎ:ç rté7tÀotç 

25 't"f'l 7tpo6e:cre:t XOO'!J.OÜVTC<t, 

3. dtà 8ei roVç vloVç rijç dvaa-cdaewça xcd 't"W )lluxtx& 
lvS'Û(J.cx'n xcd -ré{} O"W!J.IX't'tx<î) ë:Ç&:crrtpouc; xcd xœ.6cxp~Uç lm&p~ 
x:::w~ /1-~~ 1t0't'E ~VE7Wt''l)8dwv ~!J.&v eUpe6év-ru.w. 'AxoÛO'Wf.LEV 
7t1Xpo: -rou VU!J.qnou Xptcr-roU · << ~E't'o:Î:pe, n&c; dcrijÀEkc; &8e 

5 ~-Y) èfx~v è!vS'up.o: y&!J.oub ; >> Ü(h<V yàp xcd odn-Oç 0 njc; 
~vo:cr::ct.rr;!ùc; -rp07t'IXwÜxoc; Xptcr-r6ç, -r~v &.v&cr-re<crtv fl.YJVÜ<.ùv 
ev 't'<Jl Ope:t -r.!(jç (J.E'TO:fLopcpC:HreCùç, où 11-6vov -rà 1tp6aw1tov 
~o:cr-:;pov &~é8e::t~e:v &t.Àd: xcxl -ràv Lp.ctTLO"!J.àv ône:p~cr-rptX~e:v 
<ùÇ EV(X 't'<ù\1 EUO:"(yEÀLO''t'&V &.7tOfJ..'•rt]fJ.OVEÜ<:nXVTC< ÀÉ;yew ' 

10 << Kcd 't'à ~ ' ' "' , t , e L!J.C(TtiX IXU't'OU e:ye\10\l't'O (J"t'~ÀUO\I't'IX Àe:uxc( ciJc; x~dlv 

O!IX OÙ 11-'iJ 3'uv1)EJ1j xvwpe:Uc; è1tf. flic; Àe:uxaviXtc. )) Lltcl 't'OÜ't'~ 
XIXl ?[ v[ol rfjç âvaa-r&aewçd, xcx:66lc; ôpa't'e, où p.6vov 'T1Jv 
a't'OÀ1)v ÀIX!J.np&:v &ÀÀck xiXl 't'a ônoa~IJ.IX't'IX O!J.ot6crx1)!J.IX 
q>époucrtv: 't'~v na3at6rrr;ae 't'oÜ )A3'cl!J. âno6va&p.evote xcx:f. 

15 'T1Jv uatvorr;-rae 't'ou 3'ecrno't'ou XptO''t'OÜ ~!J.q>~ecrp.évot xcx:'t'ci 't'àv 
p.cx:x&pwv IlaÜÀov 't'àv Àéyov't'a · « ''Ocrot de; Xpta't'Ov è01X7t
't'lcr61)'t'e, Xptcr't'Ov ève:3'ûacx:crEJer », ~'t't aè n&v't'IX èv 't'î) &vacr't'&
O'e:L Àe:uxci XIXf. ~/;1X0'1t'p1X où 11-6vov ènf. y;jc; &ÀÀc( xcd èv oùpavo'i:r 
lM: "'"~~"e"' ~fla,. , 

23 xae· 8 : xae• 5crov v Il xat om. V. 

3, 3 ~1) 1tO'L"e : !J.1j'L"e V 116 'L"pom;:noüxo~ : 'L"po1toihcr:L {sic) V 11 !J.YJVOrov : 
"POf'~vuw~ V Il 8 &1ré8e<l;ev : ~8«/;ev V !1 10 xat om. V 11 cr<(Mov<a 
0~· :' If (t)~ : OOad V JI 11 oô !J.~ 8uvYJ67i xvcr:rpeù~ è1tt yijç : xvcr:rpeùç 
oo 8uvcr:-rcr:L V 1/ 12 Kcr:6(t)ç Opii'L"e om. V. 

3, a. Cf. 
Le 20,36 

Le 20,36 b. Matth. 22, 12 c. Mc 9, 3 d. Cf. 
e. cr. :Éphés. 4, 22-24. Col. 3, 9-10 t. Gal. 3, 27 

HOM. II, 2, 22 · 3, 19 43& 

la fête de la Résurrection porte le vêtemenL convenant ù 
cette fête, dans la mesure de ce qu'il possède, non au-dessus 
de ses moyens : ainsi aujourd'hui, chez nous, pare-t-on 
mêmes les pauvres de tuniques royales pour l'offertoire29. 

3. C'est pourquoi il faut que les 
de la 'î:;s:rr~~tion » << fils 30 de la Résurrection a.>>, par leur 

doivent arborer vêtement tant spirituel que corporel, 
en ce jour, soient brillants31 et propres, que 

un vêtement nouveau . . . 
Jamms on ne nous trouve Inconve-

nants. Entendons dire au Christ, notre époux32 : <<Ami, 
comment es-tu entré ici sans avoir l'habit de nocesb? >> 

Ainsi en va-t-il du Christ lui-même qui tient le trophée" 
de sa résurrection : en préfigurant, sur la montagne de la 
TransfigurationS4, sa résurrection, non seulement il a 
montré un visage brillant, mais son manteau a resplendi, 
plus brillant que l'éclair3s, si bien qu'un des évangélistes 
s'en est souvenu et dit : <<Ses vêtements devinrent étin
celants, blancs comme neige, tels que le foulon sur terre ne 
peut ainsi blanchirc. >> C'est pourquoi les <<fils de la Résur
rection<1 >> aussi, comme vous voyez, portent non seulement 
la robe brillantes6, mais encore les chaussures de même 
aspects"~, après avoir dépouillé3S la vétustée d'Adam et 
revêtu la nouveautée du Christ, notre Maître, selon ce que 
dit le bienheureux Paul39 : «Vous tous qui avez été baptisés 
dans le Christ, vous avez revêtu le Chris tt >>, et parce qu'il 
faut qu'à la Résurrection tout ce que nous possédons soit 
blanc et brillant, non seulement sur terre, mais aussi dans
les cieux. 
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4. "Hxoue:ç l\1o:'t6cdou Àéyov't'oç" · << 'Oo/è craOti&'twv, 
t7t~<pwcrxoUo"YJÇ » xupt(XX=ijç, cc ~/..6ev McxpLoc 1} Mayae<Ài')V~ 
xd 1j èJ.f..À"') Map(oc 6e:<ùp~cro:t TÙv -r&cpov -roü 'I1Jcroü, xcd 
~aoU cre:tcriJ..Oc,; tyéve't'o ~éyaç · &yyef...oç yclp xup(ou xa-raOclç 

5 '1: ' ..... • '"1. \ -.'6 ' ' '6 ' ' &~.::, OUp<XVOU C<7tE:XUAtO'EV 't"OV AL 0\1 X.CU EXO'. i')'t'O E'TrCX.VW 
' ...... "( ~l_ ( ·~, ' ... • ' 1 \ l 1! ~ 

O:.UTOU 'l)V OE: i') êLoE:IX IXU'tOU WÇ C(O''t'p0:7t1j, XC<I. 't'U EVOU!J.ct: 

e<ÔToÜ Àe:uxàv Wcrd Xt<Ûv. >> ''OvTwç << cdh·1) 1) 1J~J.épo: ~v 
• , • , • "1."1 , 

6 
, , 

6
_ , 

c.7tOti')crev o xupwç · IX"'(<XAAtctO'<ù{-te: a X<Xt e:ucppcx;v W!J.EV e:v 

o:.Ù'tî}b >> 8·-n oùxé·n 0 ~uyàç -roU v6p.ou ~apû, &À"'Acl 't'à èÀa<ppèv 
10 T=ijç x&:pvroç 7t1Xpaxcùe:~. (( 'AycÛ.ÀLO:.O'<ÛlJ.e:So: xcd e:Ùcppo:\16&p.e:v 

èv <XÙ't'1)c )) 8't't oùxé'n .;, xd)<ùTÙÇ 't'Ù\1 N&e: {1-6\lo\1 aLC(Q'~~e:L 
&J;A' 6 èx 't=ijç 7to:p6évou n&:v-ra 'tàv x.60'!J.OV 3tacrc{>~E~. << 'Ayrt.À
À~rt.a<Û(J.E8rt. xrt.t eDcppav8&fJ.EV Èv odrrric >> O·n oùxé·n ytyrt.v't'w.Loç 
o!xoç Xrt.'t'rt.a't'pécpe't'a~ &ÀÀ, eÛx't'~ptoç o!xoç Èye(pe:'t'<XL, On 

15 ' L - ~ \ "'~ R ' '"'~"'~' ~ ' ( P' ~ ' oux~'t't 1W(! E7t ..:;...ouoflad p(!EXst rt.r.r. veroç o uarabaçe e:1tt 

'r'l)v 1to:p6évov beoa{Cu•, 8n oôxé-r< a-r:>JÀTJ aÂoç f} yvv>)' -rou 

4, 1 Post ijx.oue:~ add. èv -rœO't'fl -r(j &vœcr't'œa(!J.cp VUX't'~ -roü sùo:y
yeÀta-roü V Il 2 xuptœxliç : -rlic; xupLo:xlic; V Il 2-3 ~ Mœy8o:À"I)v~ xœt 1j 
&U."I) Mœp(œ om. E Il 3 Oeeùplïaœt 't'Ov -r&q>ov : dç 't'àv 't'&q>ov E Il 'll)aoü : 
xuptou 'I~croü V Il 4 tytv"o ~tyo:ç : ~tyo:ç èytve<o V Il &yyeÀoç yap 
xup(ou xœ-rœôd:ç : XIX't'û.OWv yd:p &yyeÀoç E JI 5 è!; oùpœvoü : èx 't'&\1 
oôpo:v6\v E Il &7<exuhcrev : &"oxoÀtcro:ç E Il xo:l om. E Il 7 o:Ô"O) ~~~<po: 
fjv : 't'o:U·t"f)V 'tijv Yj!J.épo:v V 1! 9-10 't'à èÀœcppOv 'fljç x&pt't'Oç 1tœpœxœÀeÏ: : 
6 è:Àœcppàç rijç x&pt't'OÇ ~uyàç 't'Ot'Ç &vœyeWCù!J.éVOtÇ 8t& 't'OÜ ~IX1t't'(O'!J.IX't'OÇ 
èm't'L0e't'oct, 1to:pœx.a:ÀoÜV't'Oç -roü 8e0'7t6't'ou Xpta't'oÜ xœl )..éyovToç • 
t Âsihe: np6~ v.e n&v't'e:<; ol xont&v-re:ç xœt ne:cpop't'LO'!J.évot, 
x&yW &vomœUaCù Ô!J.&<;. "Apœ't'e: 't'àv ~uy6v !J.OÜ èq>' Ô!J.&c; xœt 
y.&f.le:'t'e: &1t' èv.oü, On 1tpetûç d!Lt xœt -rœ1te:tvàç 't'lj xœp8(~, xœt 
eôpljae:n &v&1tœuaw 't'œî:ç o/uxœï:ç Ô!L&v », T(ç oùv !-llJ 1rpoo-8p&wn; 
't'(ç v.ij e:ùcppo:\1El7j èv -r(j 't'ijc; &vœcr't'&ceCùç iJv.ép~; Ât6, Wc; èxe:ÀeûcrOYJv.ev 
V Il 1 1 oôx<« ~ x<6oo<oç : OÔ)( ~ x<6oo<oç ~6v~ E Il <Ov : <<;\ V Il 
lJ.6vov om. E Jl12 1t&v-rœ : 0Àov V !1 8tœa<j>~et : 8tœa<jl~et xœt cpœt8p0vet 
V Il 13-15 y<yo:mo:!oç .•.. oôx<« om. V Il 15 7<Üp : <O 7tÜp V 11 6 
XIX't'O:Ôà:c; om. E fi 

4, a. Matth., 28,1-2 b. Ps. 117,24 c. Ps. 117,24 d. Ct. 
Gen. 19,24 e. Ps. 71, 6. Jug. 6, 38-40 t. Gen. 19,26 

Passons ce jour 
dans l'allégresse 
et dans la joie 
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4. Tu as entendu40 dire à Mat
thieu• :<<Après le sabbat, dès l'aube» 
du dimanche41, <<Marie-Madeleine et 
l'autre Marie allèrent visiter le sépulcre 

de Jésus ; et voilà qu'il se fit un grand tremblement de 
terre · l'Ange du Seigneur en effet descendit du ciel, roula 
la pie~re et s'assit dessus i il avait l'aspect ~e l'éclaire~ ~on 
vêtement était blanc comme neige. )) Vrmment <<VOICI le 
jour que le Seigneur a fait ; passons-le dans l'allégresse et 
dans la joiet> )), puisque le joug42 de la Loi n'ac~able plus43, 
mais que la légèreté de la grâce exerce son attrait. << Passons 
ce jour dans l'allégresse et dans la joiec )}, pu~sque rarc~e ne 
sauve plus seulement Noé4\ mais que le Fils de la VIerge 
sauve le monde entier.<< Passons ce jour dans l'allégresse et 
dans la joiec )>, puisqu'il n'y a plus45 une demeure de 

d "è 47 à .. géants46 à renverser mais une demeure e prt re erige~, 

puisqu'une pluie de feu ne tombe plus sur Sodome• ma1s 
qu'une pluie4s descendant sur la Vierge l'humecte de roséee, 
puisque la femme' de Lot n'est plus transformée en colonne 

1 

! 
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17 ?X"IJ!J.ct·d5e't'œt : y(ve-ra~ V lllv om. E 1117~18 ~ 't'OÜ xup(ou vU!J.q>"l): 
1J VUfJ.q>1J, 't'OU x.~p(ou V 1118 cdS't'"l) 1) iJt-tépoc -i)v : 't'ctUTI)v ..-1)\l l)!J.épocv V. 

" 5, 1 euq>po:LVw[J.e6œ: eùq>pa1J6&!J.eV V 112 't'cj) 1t'pocp-fs't'Jl om. V 114 oÜ't'wç : 
OU't'WÇ 1rpàç -rOv Eleàv &.ç èx npocrWrcou 't'OÜ Xptcr-roG O·n v !1 4-5 Oùx. 
;yx.a-re:Àe~q>6"1) ·

1 
• • • 8LO~q>86po:;v ; OÔX èyxo:-rcû.do/etç 't'~\1 ~ux-fsv [J.OU e(ç 

k_8ou ou8è Bwcre:tç Tà\1 Ocrwv crou t8dv 8t!XcpElop&v v 11 6 Mye : 
Be:t~ov V IJ _ 8 TCOÀÀ&v 't'&v : -r&v TWÀÀ&v V 11 10 xp(flo: : xp&-.oç E JJ 

II-!5 7WÀÀc,> ••• xp(oewç om. E Il !5 aÔTI) ~ ~~<pa ~v : ,wl'rl')V ~v 
~~<pav V. 

6, 2 v:-1) 1t'e:tcr6€v't'e:Ç : 0·-n oùx èm:b·El"t)O'IXV v Il 3 m:pt : 't'OC nep~ v Il 
g. Ps. 117,24 

5, a. Cf. Ps. 117,24 
3, 8 d. Cf. Jn 19, 37. 

6, a. Cf. Ps. !17, 24 

b. Act. 2, 31. Cf. Ps. 15, 10 c. Soph. 
Cf. Zach. 12, 10 e. Ps. 117, 24 
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de sel mais qu'en un jour de lumière l'Épouse du Seigneur 
est glorifiée. << Voici le jour que le Seigneur a fait ; passons
le dans l'allégresse et dans la joieg. )} 

Prophéties de David 
et de Sophonie 

sur la Résurrection 

5. Réjouissons-nousa. Les Juifs en 
effet sont dans le deuil49 , pour n'avoir 
pas cru en David, leur prophète, alors 
que depuis très longtemps" il donne 

des détails 51 sur la résurrection incorruptible du Seigneur, 
en s'exprimant ainsi : <<Son âme62 n'a pas été abandonnée 
dans l'Hadès et sa chair53 n'a pas vu la corruption b.» 

Qu'objectes-tu, ô Juif?<< Si un autre est ressuscité incorrup
tible54 d'entre les morts, dis-le et nous croyons! )} -Or, s'il 
n'y en a pas d'autre que le Christ, notre Maître, qui depuis 
très longtemps a crié par le prophète au peuple des nations : 
«Attends-moi au jour de ma résurrection 55, dit le Seigneur, 
parce que ma décision 5 6 est de rassembler les nationsc )) 1 

pourquoi n'accours-tu pas, mais fuis-tu? Il est en effet bien 
meilleur pour toi d'accourir maintenant à lui de ton gré et 
d'être sauvé, que de << regarder57 )) un jour, malgré toi, 
<<celui qu'ils ont transpercéd )) 1 et d'être condamné. Aujour
d'hui, c'est le jour de salut, tandis que le jour à venir sera 
un jour de jugement.« Voici le jour que le Seigneur a fait; 
passons-le dans l'allégresse et dans la joiee. )> 

6. Réjouissons-nousa. Les enfants 
Prophétie de Jacob des pharisiensss en effet sont dans le 
sur le lion endonnl . , . , 

deuil. Pourquoi? -Parce qu Ils n ont 
pas cru dans leur patriarche Jacob qui, depuis très long
temps, s'est écrié au sujet de la résurrection royale du 
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' e ' 'Àé " 'A ' ' '6 ' E:X.U0"1jŒIXV't'OÇ XC<~ YOV't'OÇ OU't'CùÇ • (( VC<1t'EO'WV EX.mtJ."'J Y) (I)Ç 

5 "AéCùv xcd Wç crx.UfJ.voç. T~ç èye:tpd aù-r6vb ; >> T( 'Aéye:tç 'lou-
8cci:e: ; « dbç ~p..î:v é't'e:pov ~C<crtÀtx.&ç &vC<O''t'&v't'a: xo:e' 6[J.ot6-
't"1J't'e< J...éov't'oç xcd ntcr-re:ÔofJ.eV otç Àéye:tç. Et &è où&dç ë-re:poç, 
d [J."~ fL6voç 6 8e<m6T'I)Ç XpL<n6ç, wç Àéwv i:xa6eù8'1)cr<v -rà 
7:f!t1]ftBf!OPc xat Wç crxôp.voç &vécr't')') - Wç S:cr-rtv cdrmü 't'OÜ 

10 X.up(ou &xoücrat ÀéyoV't'OÇ È:x. 7COÀÀ&v -r&v Xp6vwv rcpQ T:;jÇ 
èvo:v6pwn~crewç · << 'EyÙ> Wç 7tet:v6~p -roü 'Erpp<hfJ. xcd &ç 
'Aécvv 't'OÜ otx.ou 'Iou8&.11 » - -r( où 7rpocrxuve:î:ç Téii &vacr't'&.V't't ; 

"Ecr'rt &è n&.v't'ooç drcei:v 't'(\loc xcd &tOC -r( xoc6' 611-ot6t''Y)'t'<X 0 
x.Optoç -roü Àéov-roç èv 't'<{) TÔp..Ocp È:7tO("')cre:v. Ôtà -r( ; LltOC -r~v 

15 tpucrtX.~\1 ël;tv 't'OÜ Àéov-roç · 'Aéwv Ônv&v è:v -rèj) otxdcp 0'1tYJÀa(tp 
• ' e 'Ill< ' ' e À • • é u , • 1 E\1 Cj.) XC< EUoet 't"OUÇ arp C< fJ.OUÇ o:;ve<py(-t VOUÇ t;;XE:L

1 
't'OV (XU't'UV 

-rp67tov xcd. 0 8e:cr7t6't"1)Ç Xp~o"rÙç xa9eu8-ljcro:;ç èv -ri{'J 6av&.-rcp 
't'pt"l)(-tepove 't'OÙç -r~ç 6e6-r1J-roç àcp6e<Àf.toÛç oùx èx&.f.t(J.Ucrev • 
e<Ù-réi} ~ 86Ça xe<! 't'Ù xprhoç dç -roûç cd&vo:;ç -r&v cdcilvCùv. 

20 'AfL-IJv. 

4 éxot!-'~6~ : éxot!-'~6~ç E JI 8 éxa6eôa~oev : xa6wa~oEV V JI 9·12 é>ç 
Mcr"t'tv •.. 'lou8&. om. V Jill c4~ 7t'IX\18~p : ocrcppav8l)v cod. E (unicus) JI 
12 't'( où ... &vacr .. &v·n om. E If 13-14 6 xUpw~ "t'OÜ ÀéO\I"t'o~ : "t'OÜ 
Àéov-roç 6 xUpLoç V Il 14 è:rroi1)crev : m:rroÎ"I}Xev V fi 15 :Mco\1 Ôrr\l&v : 
&crrrep yàp 6 :Mcov V Il 16 è:v (j) xa8e68e:L : xœ0e68cov V Il 't'OÙ<; ..• ~XE:L : 
&ve:<py(J.évouç t:xeL 't'oùç ôcpOIXÀ!J.OÙ~ V Jl 17 Oœ\1&.-r<p : -r&.cp<p V 1! 18 -rpL-Ij
JJ.e:pov : 't'è 'l'pL-/jf.te:pov V 1! 6cp0o::Àf1.oÙ~ : 6(.1.(-I.IXTOu~ (sic) E JI è:x&.!J.!J.Ucre:\1 : 
è:x&:!J.!J.Ucrev xat &vœcr't'&ç è:x vexp&v -re}) crÙlfJ.IX't'L &cpOap-roç -rlj\1 &:cp6œpcrtav 
'l'OÏ:ç cpOœpdcrtv &v6pdl7t'oLç è:1t'p1XYf.1.1X"t'e:Ucro::-ro V !J 19 xo::J. -rà xp&. .. oç : 
vüv xœ! &d xat V. 

b. Gen. 49, 9 c. Cf. Le 18, 33. 1 Cor. 15, 4 
e. Cf. Le 18, 33. 1 Cor. 15, 4 

d. Os. 5, 14 
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Seigneur : ((Après s'être couché,, il s'e~t endormi comn:e un 
lion et comme un lionceau 59 : qmle fait leverb? >>Que dis-tu, 
ô Juif?« Donne-nous en un autre qui se soit levé de façon 
royale, à la manière d'un lion, et nous croyons .ce que tu 
dis.>> Si personne d'autre, sinon le seul C~n~t, notre 
Maître, n'a dormi comme un lion pendant t~OIS JOUrsc: et 
ne s'est levé comme un lionceau - comme Il est possible 
de J'entendre dire au Seigneur très longtemps avant son 
incarnation : ((Je suis comme une panthère60 d'Éphraïn; 
et comme un lion de la maison de Juda• • -, pourqu?' 
n'adores-tu pas celui qui est ressuscité? Il est tout à fait 
possible de dire ce que le Seig?~ur, a fait dans le tombeau, 
à l'image du lion, et pourqum 1l 1 a fa1t. Pou~qum? - A 
cause du comportement naturel du hon : le bon, assoupi 
dans l'antre où il dort, garde les yeux ouverts~1 ; de la 
même manière, le Christ, notre Maître, endormi dans la 
mort pendant trois jourse, n'a pas fermé les ye.~x de la 
divinité" : à lui la gloire et la puissance dans les Siecles des 
siècles. Amen. 



LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 

ln resurrectionem Domini 

CoMMENT AIRE 

1. Ce terme technique <)I(XÀ1:1)Ç ( 1, 2) désigne alors une 
fonction, un degré, dans la hiérarchie ecclésiastique. Cf. 
AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Fragmenta in Ps. 17, 1 (éd. 
Richard p. 263, 15), PALLADE, Historia Lausiaca, 69, 1 
(éd. Lucot p. 388; PG 34, 1241 A), et, pour la période 
ultérieure, J. MATEOS, Typicon de la Grande Église, II, 
p. 328. 

2. Au sujet du verbe lmo<)l&ne.v (1, 3), cf. les notes de 
Dom B. DE MoNTFAucoN (PG 55, 153-156), JEAN CHRYS., 
Exposilio in Ps. 41 (PG 55, 155 lin. 4 ab imo; 165 lin. 5 et 
32; 166 lin. 13) et l'ouvrage de A. BAUMSTARK, Noclurna 
Laus (Münster i. W. 1957), p. 102. 

3. Le Ps. 117, 24 est très souvent cité dans les homélies 
pascales, v.g. GR. DE NYssE, In sanclum Pascha (GN 9 
p. 249, 1; PG 46, 656 D), De lridui spalio (GN 9 p. 279, 5 et 
280, 3; PG 46, 605 AB), In salulare Pascha (GN 9 p. 310, 
1 ; PG 46, 681 C); Ps.-CHRYS., In lriduanam resurr. 
Domini (PG 50, 821); Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 3, In die 
resurreclionis (PG 43, 465 D) ; GERMAIN II DE CONSTAN
TINOPLE, In Dominici corporis sepullumm (PG 98, 277 D) ; 
CHROMACE n'AQUILÉE, Sermo 17, 4 (SC 154, p. 275 : dans 
la Vigile pascale); AuGUSTIN, Sermo 258, 1 : "Partons du 
psaume que nous venons de chanter à Dieu : Voici le Jour 
qu'il a fait" (SC 116, p. 345; PL 38, 1194: pour le dimanche 
de l'octave de Pâques). Proclus applique le verset a cha-
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cune des cinq grandes fêtes liturgiques de l'année : Oralio 3, 
De incarnalione Domini (PG 65, 705 C). Ces allusions dans 
la prédication trahissent un usage assez généralisé de ce 
verset dans les Liturgies. Ainsi, à Jérusalem, pendant la 
Vigile pascale, chantait-on le Psaume 117, en se servant du 
verset 24 comme antienne (cf. A. RENoux, <<Un manuscrit 
arménien. Addenda», no 44, dans Le Muséon 75 [1962], 
p. 391). Autre attestation du même verset, un peu plus 
tardive, dans le Grand Lectionnaire de l'Église de .Jérusalem, 
no 745 (éd. Tarchnischvili : CSCO 189 p. 114). Même 
coutume à Constantinople, consignée dans le Typicon de 
la G.-ande Église (éd. Mateos : II, p. 94lin. 19) : à la Liturgie 
du maLin de Pâques, on chantait le Ps. 117,24 avant 
l'épître. C'est dire qu'en pareil jour ce verset occupait 
toutes les mémoires : aussi les prédicateurs l'insèrent-ils 
volontiers dans la trame de leur homélie. 

4. C'est le mot même, tP1JÀoc<piiv (1, 6), employé par saint 
Jean :<<Ce que nos mains ont touché du Verbe de vie>> (I Jn 
1, 1). Cf. Hom. Pasc. Il, note 11. 

5. Le thème du printemps (~ocp : 1, 7) sert souvent de 
support aux développements sur la Résurrection : le 
printemps commémore en effet la première création ; il 
rappelle la Pâque juive célébrée << au premier des mois de 
l'année>> (Ex. 12, 2) ; il préfigure la résurrection du Christ; 
il symbolise la création nouvelle qui sort des eaux du 
baptême, en la Vigile pascale. J. DANIÉLOU (Bible el 
Liturgie, p. 389-395), après bien d'autres, a montré l'enche
vêtrement et le développement de ces interprétations 
cosmiques et<< christiques>>, citant ou traduisant quelques
uns des textes les plus connus : Ps.-CHRYS., ln Pascha 
sermo VI, 17 (SC 27, p. 144; PG 59, 739), EusÈBE DE 
CÉSARÉE, De solemnilale pasclzali, 2-3 (PG 24, 696 C-
697 B), CYHILLE DE JÉH., Cal. baptismale XIV, De Christi 
resurreclione, 10 (PG 33,836 A), GRÉGOIRE DE NAz., 
Oratio 44, In nouant dominicam, 10 (PG 36,617 C- 620 A), 
CYRILLE n'ALEX., Homilia paschalis IX, 2 (PG 77, 581), 
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ZÉNON DE VÉRONE, Liber II, Tract. 45 (PL 11, 501), 
GAUDENCE DE BRESCIA, Sermo 1 (CSEL 68, p. 18 sq.). 
Ajoutons CI--ŒOMACE n'AQUILÉE, Sermon 17 (<<in nocte 
magna») (SC 154, p. 273); MACAIRE, Hom. 5, 9 (éd. Dorries, 
p. 61), DIDYME, Sur Zacharie, V, 88 (SC 85, p. 1017), 
THÉODORET, Quaesi. in Leuiticum, lnierr. 72 (PG 80, 297 
A9), RoMANos LE MÉLODE, H.gmne XL, 22 (SC 128, p. 417). 
Relire dans notre commentaire de l'Hom. Pasc. I, note 8, 
le très beau texte, que nous avons cité et traduit, d'AsTÉ
RIUS LB SoPHISTE, Homilia 16. LAMPE, n'a pas retenu le 
mot g"P dans son PGL. 

6. On trouve la même métaphore des fleurs (1, 8) dans 
ce texte de PALLADE, cité par A. Wenger, le Dialogus de 
uita Chrysoslomi, 9 : L'empereur<< vit le terrain inculte qui 
se trouve aux alentours du quartier du Pempton comme 
revêtu de blanc (À<UXELf'OVoÜcro:v); frappé par ce spectacle 
de la fleur des<< nouveaux illuminés», qui étaient au nombre 
d'environ trois mille, il demanda à ses gardes quelle était 
cette troupe d'élite (1-oyo\ç) ici rassemblée>> (éd. Coleman
Norton, Cambridge 1928, p. 58). Cf. JEAN CHRYS. (?), 
Hom. in sanclum Pas cha, 5 : << En terminant, je veux 
m'adresser à ceux qui, dans cette nuit lumineuse (cp<ù't'o
<p6pov), ont eu l'honneur de recevoir le don du saint 
baptême, eux qui sont les plantes (<puT&) magnifiques de 
l'~glise, ses fleurs spirituelles ... La terre nous donne, en ce 
printemps, des roses, des lis et d'autres fleurs, mais aujour
d'hui les eaux (du baptême) nous ont offert le spectacle 
d'une prairie plus belle que la terre. Ne t'étonne pas, mon 
bien-aimé, que des prairies de fleurs aient surgi des caux 
car, dès l'origine, ce n'est pas de sa propre vertu que la terre 
a produit des végétaux, mais par l'ordre de Dieu •> (PG 52, 
770 lin. 8 ab imo). 

7. Le lis (><p(vov: 1, 9) occupe une place assez importante 
dans la symbolique chrétienne : cf. CLÉMENT n' ALEXAN
DRIE, Pédagogue, II, 8, 70,2 et 76,2 (GCS 12, p. 199 et 
203; SC 108, p. 139 et 151); Liber Ezrae quarius, 2, 19 et 
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5, 24 (éd. Benslyp. 4.17); HIPPOLYTE DE RoME, T..ad. A post., 
32 (SC 11 bis, p. 115). Les versets évangéliques sur le <dis 
des champs>> (MaUh. 6, 28) et surtout certains passages du 
Cantique, v.g. cap. 2, 2 sur le ((lis parmi les épines>>, ont 
exercé la sagacité des exégètes. Le mot x.p(vov n'a pas été 
retenu par LAMPE, dans son PGL. Nous poserons donc 
quelques jalons. On verra que le lis évoque le. Christ, 
l'Église, l'âme fidèle, les vierges ou les anges. A1ns1 HIP~~~ 
LYTE DE RoME, De canlico, 17,3: Et uariam formam hln 
nabis ostendit ut-typum ueritatis ; se ipsum demonstrat 
quia est in eo auri color etiam ; quia sepultum p~r manus 
cum-ornamento (est) prolatum et apprehensum, siCut caro 
Christi per spiritum (est) custodita, aut (per eos) quorum 
manus incredulitate (sunt) cruentatae ; qui autem credet, 
aromate unguenti eius laetificabitur. Quia candida est 
commixtus auri color etiam : ita in spiritu nabis ostendit 
carnis passionem, ut mysterium diffusionis appareat omni
bus iustis per-confessionem et splendoris spiritus acquisi
tionem » ( CSCO 264, p. 38-39) ; AsTÉRIUS LE SoPHISTE, 
Homilia 30, 4 (éd. Richard p. 240) ; GRÉGOIRE DE NYSSE, 
In Canlicum oralio 4, sur le symbolisme du lis, x.p~vov, <1l 1) 
<pu<m<&ç ~v6ewpouf'OV'J À<Xf'7tp6T'JÇ TI)v -rijç crwppocrOV'JÇ 
fL"PfL"Pur1Jv (mo:w(crcr<To:• (GN 6, p. 113; PG 44, 840 C) ; 
JEAN CHRYSOSTOME, Homilia de capio Eutropw, 9 où sont 
énumérés différents noms donnés à l'Église : VOf'<p'J, 
6uy&:TI'jp, 7t!Xp6évoç, 8oQJ.."f), ~!XO'!ÀtO'O'!X, O''t'Ef:po:, (}po,Ç, 7t!Xp0C
~E.O"OÇ, 7tOÀUT6Koç, ><e{vov, 1t'JY~ (PG 52, 403) ; THEODORET 
DE CYR, In Caniicum, I : les Églises des hérétiques,« il les 
compare aux épines, mais celle-ci (l'Épouse, ilia compare) 
au lis odoriférant 't'ÙJ xo:t ~~(ùeev À!X!J.TC?6't'1J't'!X ~XOV't'L, 

' . ' 
><al TO xpuO"o••~èç &v6oç tv f'Ocr<p "'"P'""'fLOV<p. Ta.o:un') 
~- t<1'V'V ~ Tljv -rijç 8'""'0<10V')Ç À<Xf'7tp6T')T<X 7tEP"'"f'OV') 
~ux~, x.o:t 't'à TCV€UfL!X't'tx.àv 't'~ç aocplo:ç x.o:L 't'~Ç yvWcrewç 
XIÎ.ptO'fLOC ~v8ov ÈV 't'OÎ:Ç 't'!XfLdOLÇ X.pU7t't'6fL€\IO\I 7'C€flL<pépOUO'!X )) 
(PG 81, 88 B) ; Ps.-ÉPIPHANE, Homilia 5, In laudes 
sanclae Mariae Deiparae: <l 0 lampadaire virginal (& J..uxv(!X 
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1te<p6ev.x~) ... 0 bienheureuse Vierge qui a rempli l'univers 
d'une odeur suave, chargée de la senteur de toutes les fleurs 
du paradis. La Vierge est le lis sans tache (xp[vov &crmÀov) 
qui a mis au monde la rose inflétrissable, le Christ, (PG 43, 
496 BD) ; HILAIRE, Comm. in Euang. Malthaei, 5 : « Lilia 
non laborantia neque nentia significari intelligenda sunt 
angelorum caelcstium claritates, quibus extra humanae 
scientiae eruditionem, suique operis rnercedem a Deo 
gloriae candor indulttlS est : ne quid ex proprio lahore aut 
arte existimarentur habuisse >> (PL 9, 948 A) ; AMBHOISE 
DE MILAN, De inslitutione uirginis, XV, 93 : ((Qui Christi 
passionem loquuntur et suo ore concelebrant, ac mortifi
cationem eius in suo circmnferunt corpore, Christi lilia sunt; 
specialiter sacrae uirgines quarum est splendida et imma
culata uirginitas >> (PL 16, 327 C), Expositio Euangeli sec. 
Lucam, VII, 128 :«Là où il y a pureté, chasteté, religion, 
les silences assurés de la retraite, où il y a la clarté des 
anges, là se trouvent les violettes des confesseurs, les lis 
des vierges, les roses des martyrs. Et nul ne doit trouver 
déplacé que les lis soient comparés aux anges, puisque le 
Christ lui-même rappelle qu'il est un lis (Gant. 2, 1). Et 
c'est bien un lis que le Christ : où se trouve en effet le sang 
des martyrs, là est le Christ qui est la fleur élancée, sans 
tache, innocente, qui ne blesse point par le piquant des 
épines, mais resplendit d'un épanouissement de beauté. 
Car les roses ont des épines, parce que les martyrs ont leurs 
supplices, mais la divinité intangible n'a pas d'épines, 
n'ayant pas ressenti les tourments>> (SC 52, p. 54-55; CCL 
14, p. 258), Exameron, III, 8, 36 : « Considerate lilia agri 
(Matth. 6, 28), quantus sit candor in foliis, quemadmodum 
stipata ipsa folia ab imo ad summum uideantur adsurgere, 
ut scyphi exprimant formam, ut auri quaedam species in tus 
eiTulgeat, quae tamen uallo in circuitu floris obsaepta 
nulli pateat iniuriae ... >> (CSEL 32, 1, p. 83; PL 14,171 A); 
JÉRÔME, Epislula 125, 2 : «Je n'ai pas l'intention de te 
conduire à travers le parterre des vertus, ni de m'efforcer 
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de te montrer la beauté des fleurs multicolores : ce que 
les lis possèdent de pureté, les roses de pudeur, ce que la 
pourpre de la violette promet dans le Royaume» ( CSEL 
56, p. 120; trad. Labourt t. VII, p. 115) ; GRÉGOIRE 
o'ELVIRE, ln Cantiwm, III, 19-20 (CCL 69, p. 197). On 
aura remarqué que chez Hippolyte, Amphiloque d'Iconiurn, 
Ambroise et Théodoret, il est fait allusion simultanément 
à la blancheur et à l'or éclatant du lis. Cf. supra, Hom. 
Pasc. V, 3, Il et note 39. 

S. Sur cette expression, les<< nouveaux illuminés 1> (1, H), 
cf. Hom. Pasc. III, notes 18 et 68. 

9. BASILE DE SÉLEUCIE, usant de la même formule ( 1, 
10), reprend <<les enfants de la piscine de l'Esprit, parce 
qu'ils s'attachent au filet (ae<'riv'1) du diable» (Oratio 27, ln 
Olympia, 2: PG 85, 313 A). Cf. supra, Hom. Pasc. III, note 
85. Sur les piscines et baptistères, consulter Fr. J. 
DoELGER, << Zur Symbolik der altchristlichen Taufhauses 1>, 
dans Antike und Christentum, IV (1934), p. 153-187; L. 
DE BRuYNE, <<La décoration des baptistères paléochrétiens)>, 
dans Miscetlanea liturgica in honorem L.C. Mohlbe,·g, I 
(Rome 1948), p. 189-220 ; diverses communications de A. 
GRABAR, L. DE BRUYNE, H. STERN dans les Acles du ve 
congrès international d'archéologie chrétienne: Aix-en
Provence: 13-19 septembre 1954 (Studi di Antichita Grisi., 
t. XXII, Rome 1957) ; L. DE BRUYNE, <<L'initiation 
chrétienne et ses reflets dans l'art paléochrétien>> (RSR 36 
[1962], p. 27-85). 

10. On notera le jeu constant des antithèses (1, 12 sq.) : 
obscurité-lumière, ignorance-connaissance, nuit-aurore, roi
particulier, esclaves-maîtres, etc. 

11. La leçon llxpL&cracra ne semble pas devoir être rete
nue ; d'ailleurs WxpLiiv ((devenir jaune 1>, <<être pâle J>, ne 
s'accommode pas d'un complément direct. Le verbe 
&xpewüv (1, 14), attesté par le codex V, se lit plusieurs fois 
dans la Septante. 

12. En cette fête de Pâques, tous les chrétiens sont 
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égaux, empereur ou simple particulier (1, 17), v.g .. JEAN 
CHRYS., ln diclum Pauli:<< Nolo uos ignorare ))

1 
3 :<<Dans 

l'Église, point de différence entre l'esclave et l'homme 
libre ... , le particulier et le gouverneur, mais tout âge et 
toute condition de l'un et l'autre sexe pénètrent de la 
même manière dans la piscine des eaux : le basileus aussi 
hien que le pauvre, lous les deux jouissent des mêmes 
purifications>> (PG 51,247, lin. 10). Wenger avait cité ce 
texte (SC 50, p. 140) pour éclairer un passage de la Caté
chèse baptismale II, 13, sur l'égalité des chrétiens au bap
tême. En ce même jour de fête, JEAN CHRYSOSTOME 

insiste sur l'égalité devant la table eucharistique, v.g. De 
resurrectione D. N. l. C., 3 : <<A l'empereur ceint du dia
dème, vêtu de la pourpre, chargé du gouvernement de la 
lerre, aussi bien qu'au pauvre assis pour l'aumône, une 
seule table est proposée>> (PG 50, 437 lin. 11). Dans une 
lettre, anonyme, conservée en syriaque, écrite de Constan
tinople à Cosme d'Antioche (après 435), on lit toutefois : 
((En la grande fête de Pâques, l'empereur avait coutume de 
recevoir la communion dans le Saint des Saints>> (Fr. NAu, 
Nestorius. Le livre d'Hér-aclide de Damas. App. I, p. 364). 

13. Ici (1, 19) affieure la théorie des<< droits du démon>> 
sur le pécheur, débiteur insolvable, que le Christ vient 
racheter en payant rançon. Sur cette conception étroite
ment juridique, et fort contestable, Jean RIVIÈRE a mené 
une longue enquête : Le dogme de la Rédemption. Essai 
d'étude historique (Paris 105), p. 373-445, et Le dogme de la 
Rédemption. Études critiques et documents (Louvain 1931) : 
le «rachat au démon>>, p. 165 sq. Citons, parmi d'autres, 
ÜRIGÈNE, Homil. XV in Ieremiam, 5 : <<Chacun de nous 
est un débiteur (6<pe<ÀéT1)ç) à cause de ses péchés, et un 
débiteur qui a contre lui une créance (x«p6yp<X<pov) » (GCS 6 
p. 129, 5) ; JEAN CHRYs., De resurrectione D. N. 1. C., 3 
(PG 50, 438lin. 35). Il est intéressant de noter que LÉONCE 
DE CONSTANTINOPLE emploie ailleurs le même mot xpe:6>
<T'r1)Ç, v.g. Sermo I, In mediam Pentecostem: «Quand a-t-on 
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vu un débiteur mettre en pièces la cédule de dette d'un 
débiteur ... C'est l'homme riche qui le fait>> (PG 86, 1981 A3. 
Cf. aussi 1984 A5). 

14. Sur le sens technique de &v<X8e.,<VOVIXL (1, 20), au sens 
de << rendre >>, << faire devenir >>, << consacrer >>, cf. dans le 
Mémorial Louis Petit (Bucarest 1948), un remarquablee 
étude de S. SALAVILLE, ANALl.EIKNYNAI, AIIO
<l>AINEIN. Note de lexicologie à propos de textes eucha
ristiques>> (p. 413-422). Il intégrait à sa démonstration, 
non sans l'enrichir et la prolonger, une note de E. PETERSON 
parue dans la Feslgabe für Adolf Deissmann (Tübingen 
1927), p. 320-326, qui faisait largement appel aux textes 
épigraphiques et au vocabulaire profane antique. Il faut 
dépasser le sens banal de manifestation, d'oslension, et 
traduire par consacrer. Peut-être doit-on déceler ici, en ces 
solennités pascales, une allusion à des ordinations sacer
dotales? 

15. D'anciens esclaves sont devenus prêtres de leurs 
anciens maîtres. La promotion d'un esclave au sacerdoce, 
sans la permission de son maître, était en principe interdite. 
On lira, sur ce problème, J. GAUDEMET. L'Église dans 
l'empire romain, IV• et V• siècles, Paris 1959, p. 136-140. 
JI ressort des documents cités - pape Léon, en 443, 
Epist. IV, 1 (PL 54, 611 A) ; pape Gélase I, en 494, Epist. 
IX, 2 (PL 59, 362 B) ; Valentinien III, en 452, Noue!. 
XXXV, 3 et 6 (éd. Meyer- Mommsen, p. 143-144) -
que les législations ecclésiastique et civile étaient assez 
souvent enfreintes. En 484, Zénon, empereur d'Orient, 
renouvelle l'interdiction d'ordonner des esclaves, en obser
vant toutefois que, pour en faire des clercs, les maîtres ont 
la faculté de les affranchir (Codex lustinianus, 1, 3, 36, 1). 
L'allusion de LÉONCE laisserait à penser, qu'au moins 
à Constantinople, des maîtres chrétiens assez nombreux 
avaient affranchi des esclaves pour les faire entrer dans 
le clergé. 

16 
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16. Ces << colombes spirituelles >> ( 1, 21) désignent les 
nouveaux baptisés. Peut-être l'expression trahit-elle aussi 
une réminiscence de Le 2, 25? Le même adjectif t.oyLx6ç 
s'applique, dans cette homélie, aux oisillons (2, 5), pris 
dans le filet du didascale. 

17. Les blanches colombes, par antithèse, appellent les 
noirs corbeaux! Ceux-ci ont d'ordinaire mauvaise réputa
tion auprès des Pères de l'Église : cf. H. LECLERCQ, art. 
<<corbeau "• dans DACL, III, 2912 : le corbeau du Déluge 
s'est repu de cadavres. Dans la littérature chrétienne 
ancienne, cet oiseau désigne tour à tour le démon, le 
païen, le donatiste rebaptisé, l'impudique, le sensuel. 
Les superstitieux le redoutent car il porte malheur (cf. 
WENGER : SC 50, p. 129 note 1). Parfois cependant, les 
corbeaux trouvent grâce, en souvenir de celui qui servit 
Élie, v.g. dans l'Apocalypse syriaque de Baruch, 87, 24 (SC 
144, p. 519), ou de celui qui apporta un pain à Paul et 
Antoine (JÉRÔME, Vila Pauli, 10 : PL 23, 25 B). Détail 
plus intéressant, pour instruire le procès d'authenticité de 
cette homélie : LÉONCE DE CONSTANTINOPLE oppose ailleurs 
colombes et corbeaux : 11-"IJ cruvcp61Xp&m x6paÇ~v rce:rncr't'e:pcâ 
(Sermo II, In sanctam Parasceuen: PG 86, 1996 C3). 

18. Les Sabbatiens (2, 1), disciples de Sabbatios (t vers 
410), sont issus d'un schisme qui se produisit à l'intérieur de 
la petite église novatienne de Constantinople au début du 
v• siècle (cf. Introduction p. 348-351). Ils célébraient la fête 
de Pâques à la même date que les Juifs, quitte à donner le 
ch~nge en s'associant ensuite à la fête liturgique commune, 
le JOUr de Pâques. Dans la suite, quand ces souvenirs se 
furent estompés, on les confondit plus ou moins avec les 
Novatiens auxquels ils s'opposaient originairement, ou 
même à cause de leurs affinités judaïques, avec les Quarto
décimans. On comprend les accusations de LÉONCE qui 
leur reproche d'avoir de <<vains problèmes>> (ceux du 
comput pascal?), de<< dépouiller la Pâque>> (2, 1). Il ironise 
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sur leur <<prétendue Pâque" (2, 13). Les Sabbatiens sem
blent voués à un deuil perpétuel, puisqu'ils n'ont point 
revêtu d'<< habits propres>> (2, 14.16) lors de la fête jÙive, et 
qu'en ce jour de Pâques non plus ils n'arborent point la 
«robe brillante>> qui siérait (2, 15). Sans doute restait-il 
aussi aux Sabbatiens, de leur origine novatienne, un fonds 
de rigorisme, de <<crainte>> (2, 14), de tristesse : ce qui 
expliquerait que, pour leurs sentiments et leurs costumes, 
on les aurait comparés peut-être à de noirs corbeaux? Les 
Audiens, qui célébraient eux aussi la fête de Pâques comme 
les Juifs (cf. A. RÉGNIER, art.<< Audée "• dans DHGE, t. 5, 
299) s'attireront cette remarque : « Ils persévèrent dans les 
larmes, nuit et jour, et s'habillentde noir)> (ABû'L-BARAKÂT, 
La lampe des ténèbres: PO 20, p. 688). Cf. encore la Didas
calie des douze Apôtres, 20, 1 : « Ceux qui font le Sabbat 
semblent être en deuil...>> (éd. F. Nau, Paris 1912, p. 176). 

19. Nouvelle anaphore, avec cinq reprises de -rÔ't'e ~ vÜ\1 
(2, 3), pour marquer la supériorité de l'économie nouvelle. 
Le baptême arrache au démon ses fils (cf. Hom. Pasc. VI, 
6, 11). 

20. Sur ce filet (2, 4) du didascale, comparé à un oiseleur, 
cf. LAMPE, PGL, sub verb. 8(x.-ruov. 

21. Les baptisés comptent pour autant d'étoiles nou
velles (2, 6) : v.g. JEAN CHRYS., Catéchèse baptismale III, 1 : 
<< Voici que de la terre aussi apparaissent des étoiles, plus 
brillantes que celles des cieux ; des étoiles, sur terre, à 
cause de celui qui, des cieux, est apparu sur terre. Parmi les 
astres que voici, il n'y a pas d'étoiles du soir (Vesper), mais 
tous sont des étoiles du matin (Lucifer)>> (SC 50, p. 151-
152) et Catéchèse baptismale IV, 3, 10, sur les «astres 
spirituels>> (SC 50, p. 184), AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Homilia 
16, 10: <<La piscine engendre un astre" (éd. Richard p. 120, 
24), et le texte de Proclus, cité dans le commentaire de 
l'Hom. Pasc. V, note 39. 

22. Il convient naturellement de faire la part du cliché 

~ 
1 
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littéraire dans cette description (2, 7). Ainsi lit-on chez 
AMMIEN MARCELLIN, Histoire, XIV, 1, 9, cet éloge d'An
tioche, ((une ville où la clarté des lumières nocturnes égale 
d'ordinaire l'éclat du jour>> (éd. Galletier- Fontaine p. 61). 
Sur les lampes et porteurs de lampe, on lira avec profit deux 
articles : << Lucerna >>, par Hua, dans PW t. 13, 2 (1927), 
col. 1566-1613 et << Fackel » par J. GAGÉ dans RAC, t. 7 
(1969), 154-217. EusÈBE DE CÉSARÉE, Hist. Eccl., VI, 9, 1-
3, rapporte le miracle de l'évêque Narcisse de Jérusalem 
qui, lors d'une veillée pascale aurait changé de l'eau en 
huile afin de pourvoir a l'entretien des lampes (GCS 9, 2, 
p. 538; SC 41, p. 98). II est raconté dans la Vila Constantini, 
IV, 22, 2 que Constantin <<changea la sainte vigile (a•ocvu
X't'S:peucrtv) en une lumière de plein jour, faisant allumer de 
grandes chandelles de cire (><'!)pou x(ovocç) dans toute la 
ville, par des employés commis à ce soin. Des flambeaux 
(ÀOC[J.rc&aeç rcup6ç) éclairaient chaque endroit, au point que 
la vigile mystique brillait d'une clarté plus grande qu'un 
jour radieux» (GCS 7, p. 125). 

23. LÉONCE DE CONSTANTINOPLE emploie ailleurs ce 
même mot 6up(ç (2, 9) au sens de <<fenêtre>>, v.g. Sermo l, 
In mediam Penlecoslem (PG 86, 1985 A3). 

24. Le mot rce~(ç (2, 10), au sens de «bordure>>, est très 
rarement attesté. LIDDELL- ScOTT (GEL) citent seulement 
deux exemples: ARISTOPHANE, Fragm. 485 et Inscripliones 
Atlicae Euclidis anno posleriores (éd. J. Kirchner), no 1525, 
4. Cf. encore H. FRISK, Griech. Etym. Wort., II, p. 486, sub 
verb. rcé~oc. 

25. Ce passage nous a embarrassé. On lisait dans le cod. 
E, au fol. 283, lin. 14 : ~<VOTCMT'f)TOC P'f)fJ.OCTOC; quant au 
cod. V, fol. 48•, col. A lin. 14, il portait xÀe<jlorcoccrx'iJ-roc -rà 
{;~[J.a:rrx. Or on ne trouve les mots xÀe~onrxcrx1J't'Oç, Çe:vonoccr
't''YJ't'OÇ ou Çevo7t'IXO''t"i'JÇ attestés dans aucun dictionnaire ou 
lexique. La structure du mot xÀe<jlorcoccrx'f)-roç sug·gère l'idée 
d'une fête de Pâques clandestine, ce qui correspond assez 
bien a l'attitude ambiguë des Sabbatiens. Mais comment 
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un tel adjectif viendrait-il se greffer sur 't'à; f>-ljp.~'t'a? Nou_s 
allions abandonner la partie, le P. André Pelletier et mor, 
après avoir indéfiniment retourn~ la ,~hra_s~ en to~s l:s sen~, 
quand notre collègue eut soudarn 1 rnturtwn qur res?lvart 
tout : nous étions en présence d'un vocatif : Léonce mter
pelle son interlocuteu; Sabbatien e"n forgeant c~ mo~ 
méprisant xÀe<jlorcMX'IJT'f)Ç ou plutot xÀe<jlo~"'"X'T'f)Ç • 
<<Toi qui célèbres Pâques en cachette )>, ou sx 1 on préfere 
<<ô pascatin clandestin >> (xÀe<jlorcoccrx'i:-roc) >>! Même la leçon 
de E toute divergente qu'elle soit, ~evorcoc<JT'f)TOC, pourrart 
bien,' à travers la légère méprise d'un copiste dérout~ 
par l'hapax, attester un Çevo7ta.cr~Ï't'a ori~inel.: ?e, qm 
ramènerait à un sens assez voxsm : << tOI qm celebres 
Pâques d'une façon insolite, comme les étran~·ers, au 
christianisme. >> Retenons la leçon du cod. V, pmsqu elle 
n'exige aucune correction. De toutes façons le sens de la 
phrase s'éclaire et l'apostrophe aux Sabbatiens s~ tro~ve 
confirmée. Le néologisme n'a rien d'ailleurs qm pmsse 
étonner. Si les composés en x.ÀE~~- sont manifestement 
plus nombreux. LAMPE (PGL) donne plusieurs exemples 
avec x.ÀE~o-. La terminaison en -L't"YJ<; a ~eaucoup _servi, 
particulièrement dans la littérature chrétienne anCienne, 
pour désigner de façon péjorative les partisans d'une se:te.: 
cf. G. REDARD, Les noms grecs en -THE, -TIL: et pnnct
palement en -!THE, -ITIE, Paris 1949. L'auteu; ~~n.ne 
(p. 214 sq.) une longue lrste des« sectateurs >>dans 1 heresw
logie ancienne, v.g. 'AyyEÀÎ:'tïXL, 'A81XtJ.Î:'TIXt, 'Av6p<.v1t'O!l-OP
cpÏ:'TIXt, 0E07t1XO'X'i;'T!Xt et surtout, ce qui nous ramène tout 
proche des Sabbatiens, Ilpw-rorc<Y.crxo-roc•. 

26. Noter l'insistance sur les vêtements de couleur 
éclatante : ÀOC[J.rcp6ç (2, 12.15 et 3, 13), Àeux6ç (3, 18). Cf. 
Hom. Pasc. III, note 75. Le nouveau baptisé recevait, en 
sortant de la piscine, une tunique blanche : cf. S. FAMOSO, 

<< Accipe ueslem candidam. Origine, evoluzione ~ sviluppo 
del rito », Rivista lilurgica, 42 (1955), p. 27-44. Lire notam
ment AMBROISE, De mysteriis, VII, 34 (SC 25 bis, p. 175 ; 
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CSEL 73, p. 102); JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse bapli
smale IV, 18,7 et VII, 24, 1 (SC 50, p. 192 et 241); THÉo
DORE DE MOPSUESTE, Homélie Caléchélique XIV, 26-27 
(éd. Tonneau- Devreesse, p. 255) ; ZÉNON DE VÉRONE . , 
Lrber II, Trac/. 31 et 35 : << Nouelli omnes, omnes candi-
dati >>... << Aetherea ueste uestiti, mox candidati inde 
surgetis » (PL 11, 477 A, 481 A). 

27. Opposition bien marquée (2, 13) entre la « préten
due» (7tporrocyopeuofJ.ov<p) fête pascale des Sabbatiens, 
célébrée à la date des Juifs, et la fête chrétienne, qui 
rassemble en ce jour tout le peuple (7t&v31)fJ.oç) des baptisés. 

28. Il ressort de ce texte que non seulement les baptisés, 
mais tous les chrétiens fêtaient Pâques en se parant d'habits 
propres, aux couleurs brillantes : cf. xoc6ocp6ç (2, 14.16.17.20 
et 3, 2). Citons GRÉGOIRE DE NYSSE, ln sanclum Pascha: 
<<Le pauvre se pare (xocÀÀom(~e-roc•) comme un riche ... Le 
petit enfant, par son changement (-rîi l:~ocÀÀocyîi) de vête
ment, célèbre la fête d'une manière sensible (cdcr61J't'&ç), 
bien qu'il ne puisse pas encore la fêter en esprit (vo1)-rwç) » 
(GN 9, p. 249; PG 46, 657 A). Les Sabbatiens au contraire 
ne revêtent d'habits propres ni au moment de la fête juive, 
ni lors de la fête chrétienne. 

29. Peut-être ce texte (2, 25) témoigne-t-il en faveur 
d'une procession d'offertoire à laquelle participaient encore 
les fidèles de Constantinople, y compris les pauvres, parés 
pour la circonstance d'une << tunique royale >>? Dans La 
liturgie byzantine, la prothèse (7tp66err•ç) désigne aujour
d'hui la préparation des éléments du sacrifice, du pain et 
du vin, faite dans la sacristie (cf. P. E. MERCENIER et 
F. PARIS, La prière des Églises de rite byzanlin, I [Cheve
togne 1937], p. 223-229). Cette préparaLion achevée, une 
procession s'organisait, dite de la << Grande entrée>>, dans 
laquelle, prêtre et diacres, pendant le chant du Chérubicon . , 
transportaient les oblats sur l'autel de l'église (cf. MERCE-
NIER, op. cil., I, p. 244-247). Le rôle des fidèles et leur 
participation à l'offrande ont manifestement souffert de ce 
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développement des cérémonies en Orient. Peulrêtre 
jouaient-ils encore un certain rôle, à Constantinopl~ du 
temps de Léonce? Notre texte le suggère. Même si les mots 
7tp66err•ç et 7tpo-r,eévoc• ne sont pas les seuls, ni les plus 
fréquemment employés, pour désigner l'oblation, l'offer
toire, LAMPE, dans son PGL, signale plusieurs exemples de 
cette signification, tirés précisément des Liturgies Orien
tales de langue grecque. Il cite aussi un texte très explicite, 
qui montre une participation effective du peuple chrétien 
à une date ancienne. Il s'agit du témoignag·e de GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Oralio 43, In laudem Basilii magni, 52 : 
L'Empereur Valens<< étant allé au temple, accompagné de 
toute sa garde - c'était le jour de l'Épiphanie, et il y avait 
foule -, prit place dans le peuple : ainsi il réalise l'unité 
(T1)v gvwrr•v) ... Quand il lui fallut présenter à la divine 
table les présents (Tà 3ôipoc) qu'il avait travaillés de ses 
mains, et. qu'il ne vit personne pour L'en décharger, comme 
c'était l'usage, car on ne savait pas s'ils seraient acceptés, à 
ce moment-là sa souffrance se fait visible. Il chancelle ... >> 
(trad. Boulenger, p. 165; PG 36, 563 A). Sur l'offrande des 
dons par les fidèles, sur la procession d'offrande en Occident, 
cf. A. G. MARTIMORT, L'Église en prière (Paris 1961), 
p. 363-370. Pour l'Orient, cf. R. TAFT,« Toward the origins 
of the offertory Procession in the Syra-Byzantine East>>, 
dans OCP 36 (1970), p. 73-106 et<< A proper offertory chant 
for Easter in sorne slavonie manuscripts )>, dans OCP 36 
(1970), p. 437-443. Le témoignage de Léonce prouverait 
qu'à Constantinople r.ette participation des laïcs à l'of
frande se serait prolongée, plus longtemps qu'on ne le 
pensait. Sur le pep/os dont on parait les pauvres en cette 
cérémonie, consulter une étude bien documentée sur le 
costume antique, mais sans lien direct avec la liturgie 
byzantine : G. LEROUX, art. <<Pepias», dans DAGR, IV, 
382-386. Notons enfin, comme critère d'authenticité, que 
LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE emploie ailleurs, encore que 
dans un autre contexte, l'expression ~occnÀLxOç 7té7tÀoç, v. g. 
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Sermo Il, ln sanclam Parasceuen: Job<< vit sa femme toute 
resplendissante dans son pep/os royal>> (PG 86, 2001 DIO). 

30. La formule << fils de la Résurrection >> (3, 1) vient de 
Le 20, 36. Le contexte (réponse aux Sadducéens) et, parti
culièrement, le contexte immédiat (verset 35) visait la 
résurrection des morts, à la fin des temps, non point 
directement la résurrection du Christ. L'expression désigne 
ici les nouveaux baptisés, comme il apparaît clairement 
dans le second exemple (3, 12). On comprend cette utili
sation de Le 20, 36 puisque l'évangéliste associait les deux 
formules << fils de la Résurrection 1> et << fils de Dieu » -: dans 
la piscine baptismale, où ils sont morts et ressuscités avec 
le Christ, les << fils de la Résurrection >> sont devenus des 
fils de Dieu. 

31. De cet adjectif ~~M7tpoç (3, 2), inconnu de LIDDELL
ScoTT (GEL), Lampe donne trois exemples : les deux 
premiers, empruntés respectivement à PRocLus, Oratio 9, 
In ramos palmarum (PG 65, 773 Cl). et à un Ps.-CHRYS., 
H omilia de eleemosyna, 5 ( PG 64, 437 C2 ; uide PG 86, 
444 B9 et ALDAMA, Reper·lorium, 247) surgissent dans la 
description d'un brillant attelage, richement harnaché, 
pour qualifier mules et chevaux. Le troisième exemple, tiré 
des A ela Barlholomaei (rv•-v• s.), sert d'épithète à 7taÀÀwv. 
La version latine ancienne traduit ainsi : << induitur pallio 
alba>> (éd. Lipsius- Bonnet II, !, p. 13llin. 8 et 23). Notre 
homélie fournit trois attestations nouvelles de ce mot très 
rare : associé à xe<6e<p6ç (3, 2) ; employé pour désigner le 
rayonnement du visage du Christ, lors de la Transfiguration 
(3, 8) ; jumelé avec Àeux6ç (3, 18). Ce mot évoque donc une 
blancheur brillante, éclatante, comme le terme simple 
d'ailleurs, lui aussi tardif. On trouvera dans SoPHOCLÈS 
et EsTIENNE, sub verb. &Oït'poç, un dossier d'attestations, 
recueillies dans les textes byzantins, et, chez P. CHAN
TRAINE, Dictionnaire Étymologique de la langue grecque, 1 
(Paris 1968), p. 127, une notice sur l'histoire du mot &<mpoç. 

32. Dans la parabole des noces royales, le reproche 
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(Mallh. 22, 12) est adressé par le roi qui fête les noces de 
son fils, et non par l'époux lui-même. Si le Christ est 
désigné comme époux, c'est que la Tradition a vu dans 
cette parabole le symbole des noces du Verbe avec l'hum~
nité, du Christ avec l'Église, v.g. ORIGÈNE, Comm. m 
Mallhaeum, t. XVII, 15-24 (GCS 40 p. 628-652). Le 
baptême, qui agrège à l'Église, est présenté souvent comme 
un mariage spirituel, v.g. chez JEAN CHRYS., Catéchèse 
baplismale VI, 24, 2 : << Je poursuis la série de nos instruc
tions, pour que vous conserviez dans so~ intégr~té votre 
vêtement nuptial et que vous le gardiez toujours en 
entrant dans ce mariage spirituel>> (SC 50, p. 227. Cf. note 
de WENGER, p. 110). Cf. Hom. Pasc. III, note 74. 

33. Le mot -rpo?te<ooilxoç (3, 6) signifie littéralement<< qui 
tient le trophée>>. Il est dommage que LAMPE ne l'ait pas 
retenu dans son PGL. On lira avec profit les pages de 
J. VILLETTE (La résurreclion du Chris! dans l'ar! chrélien 
du II• au V II• siècle [Paris 1957], p. 26-27) sur le symbo
lisme du trophée, emprunté par les chrétiens à l'iconogra
phie officielle de l'empereur triomphant. De même que 
l'empereur porte parfois le trophée sur l'épaule tandis qu'il 
repousse du pied l'ennemi terrassé ou qu'il l'entraîne par 
les cheveux, le Christ foule au pied le dragon, l'aspic ou le 
basilic, tandis qu'il porte la Croix, instrument et signe de 
sa victoire, jetée sur son épaule (op. cil., p. 27, et pl. XI : 
stuc du Baptistère des Orthodoxes, à Ravenne). A 
l'empereur debout, le labarum en main - création de la 
période constantinienne -, répond un Christ tenant une 
longue croix appuyée sur le sol, comme un étendard (op. 
cil., p. 27 et note 51 citant le sarcophage de Probus [pl. XII], 
ceux d'Apt, d'Arles, etc.). D'autres fois, un soldat ou une 
victoire portait le trophée sur l'épaule, en précédant le 
vainqueur (v.g. devant le char de Licinius, ou devant 
Justinien à cheval : cf. op. cit., p. 26 et pl. X) : de même 
saint Pierre, << crucis almae signifer )>, tient sur son épaule 
la oroix triomphale du Christ, comme sur les sarcophages 
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de Gorgonius à Ancône ou de la cathédrale de Ravenne 
(cf. toujours VILLETTE, op. cil., p. 26.115.119). 

34. Le substantif [J.<nqJ.6p<pwcnç (3, 7) ne se rencontre 
pas dans le N. T. LAMPE, dans son PGL, cite plusieurs 
références, dont quelques-unes empruntées à Méthode 
d'Olympe. Apportons un texte plus ancien, d'ORIGÈNE, 
Conlra Celsum, III, 21 (SC 136 p. 50 ; GCS 2 p. 218). Cf. 
M. AuBINEAU, <<Une homélie grecque inédite sur la Transfi
guration •>, AB 85 (1967), 401-427. 

35. LIDDELL- ScoTT (GEL) citent seulement, sub verb. 
Ô7tepo:.cr'tpf7t-retv, trois exemples : Arrien, Procope de Césarée 
(vie s.), et un Anonyme, extrait des Rhelores graeci. Voilà 
un nouvel exemple (3, 8). On remarquera que LÉONCE DE 
CoNSTANTINOPLE emploie ici le verbe avec un accusatif de 
relation. 

36. Pour évoquer la blancheur qui rayonne en cette fête, 
Léonce use d'un vocabulaire assez varié : ÀIX(J..7tp6ç (2, 12. 
15; 3, 13), Àeux6ç (3, 18), ~~cw7tpoç déjà cité. 

37. Détail rarement signalé : les chaussures blanches (3, 
13), assorties au costume des nouveaux baptisés. On ajou
tera désormais ce texte au dossier rassemblé par Fr.-J. 
DoELGER, dans Anlike und Chrislenlum, V (Münster i. W. 
1936), p. 108-115. Dans son art. cc Calceus >> (DAGR, I, 817 
et 819), L. HEUZEY nous apprend qu'à la cour de Byzance, 
les chaussures des 7t&-rpeç avaient conservé la couleur noire 
de l'ancien calceus sénatorial, mais que les consuls portaient 
des calcei de couleur blanche (\moll~f'."'"" Àeux&.). Rappelons 
à titre de curiosité que CLÉMENT o' ALEXANDRIE concédait 
aux femmes des chaussures blanches : Pédagogue, II, Il, 116 
(SC 108, p. 221; GCS 12, p. 226). LIDDELL- ScoTT (GEL) 
émettaient un doute sur l'existence de la forme Of.to~60'

Xî"Jfl.OÇ : en voilà du moins une attestation certaine, chez 
LÉoNcE DE CoNSTANTINOPLE. 

38. Cf. Éphés. 4, 22-24: << Il faut dépouiller le vieil homme 
( &7to61:cr6"' TO 7te<Àe<Lov &v0pw7tov) » ... " et revêtir l'homme 
nouveau (~vllucre<crO"' TOV xe<Lvov &vOpwnov) >>; Col. 3, 9-10 : 
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<<Vous avec dépouillé le vieil homme (&nex8ucr&.lJ.evo~ 't'Ùv 
7tetÀettÙv &v6p<ùrcov) et revêtu l'homme nouveau (tv8ucr&.
tJ-€VOL 't'ÙV véov). >> 

39. Même utilisation (3, 16) de Gal. 3, 27 chez JEAN 
CHRYS., Catéchèse baptismale li, Il (SC 50 p. 139); PRocws, 
Oralio 32, In S. Pascha, 6 (éd. Leroy, L'homilétique de 
Proclus, p. 229). 

40. Dans le manuscrit V, on lit cette addition : (tu as 
entendu dire à Matthieu)" l'évangéliste, en cette nuit de la 
Résurrection>> (èv 't'et0't'1J 't'Ï) &vetO"'t'etO"ifJ.<:> vux-r( : 4, 1). 
L'homélie a certainement été prononcée au -matin de 
Pâques (cf. Introduction, p. 424). Or la lecture de Mallh. 28, 
J-2 avait été faite à la messe de minuit de la Vigile pascale. 
Cette précision du manuscrit semble donc une addition 
tardive, dans le but de dissiper toute équivoque : tu as 
entendu dire en cette nuit de la Résurrection, c'est-à-dire 
la nuit dernière. Sur l'expression 1} &vrxcr-r!Î.crtfJ.OÇ fJf.l.éprx, 
cf. JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse baplismale VI, 1, Il 
(SC 50, p. 216 et note 1 de WENGER). 

41. On remarquera que le mot ""P'""~ ( 4, 2) a été 
introduit dans la citation de Mallh. 28, 1. Cf. LAMPE, PGL, 
sub verb. (paragr. 4d), une note de P. Th. CAMELOT (SC 10, 
p. 103), et la remarque de Fr. PETIT, dans son art.« Sur les 
Catéchèses post-baptismales de saint Ambroise» (RBen 68 
[1958], p. 258, note 1): <<L'unité liturgique qu'est la semaine 
commence le dimanche pour se terminer le samedi. La 
semaine juive se terminait par le repos sabbatique. Dès les 
plus anciens textes chrétiens, l'expression "Ïj xupLetx-f) -i)!Jkprx 
(dies dominica chez Tertullien) a remplacé [J.(" cre<60&.nwv 
pour désigner le premier jour de la semaine, jour de la 
Résurrection du Christ ; mais cela n'a rien changé à la 
numérotation des jours. >> 

42. Sur ce joug (4, 9), cf. Gal. 5, 1. Le développement 
absent du cod. E (en onciales), et rejeté dans l'apparat 
critique, nous semble être un développement parasitaire 
suggéré par les mots l;uy6ç et ~Àoc<pp6v, qui apparaissent 



460 VII : Lf:ONCE DE CONSTANTINOPLE 

en Matlh. 11, 28-30: on comprend que ces deux mots aient 
entraîné un copiste à cette petite amplification, où les 
versets de Matth. 11,28-30 seront cités in extenso. Du 
même coup, on a brisé la série des cinq antithèses avec 
oûxé't't, amorcée au paragr. 4, 9. 

43. La reprise de oùxé·n (4, 9.11.13.15.16) marque la 
supériorité du temps présent, lequel est placé sous le signe 
du Christ ressuscité. 

44. Là, un homme, Noé (4, 11), se sauvait avec sa 
famille; ici le salut s'étend au monde entier. L'antithèse 
sous-entend que le Christ est une nouvelle arche pour 
l'humanité. Alors que d'ordinaire {cf. LAMPE, PGL, sub 
verb. x•owT6ç) l'arche est donnée comme type de l'Église, 
de la Vierge Marie, de l'humanité du Christ, elle apparaît 
ici comme un vaisseau de salut, élargi, dans le Christ, aux 
dimensions de l'espèce humaine. On consultera H. RAHNER, 

<<Die Arche Noe als Schiff des Heils >>,dans ZKTh 86 (1964), 
p. 137-179. 

45. Voilà un cas d'omission, par<< passage du même au 
même>> (4, 13-15), dans le manuscrit V. 

46. Dans ce jeu d'oppositions entre les deux Testaments, 
que vise cette<< demeure de géants» à renverser (4, 14)? La 
Tour de Babel? EusÈBE DE CÉSARÉE, dans sa Praeparalio 
euangel., IX, 14 (GCS 43, 1 p. 500) rapporte une opinion 
d'Abydenos qui rapprochait la construction de la Tour de 
Babel et la lutte des Titans contre Kronos. On consultera, 
pour les références qu'il donne à la littérature chrétienne 
et byzantine, Fr. VIAN, <c La guerre des Géants devant les 
penseurs de l'antiquité>>, dans REG 65 (1952), p. 1-39. 

47. Au sujet de cette expression eùx't"!jp•oç otxoç (4, 14), 
très fréquente, cf. LAMPE (PGL), sub verb. eôx't"!jp•oç, 
et JEAN CHRYS., Gat. baptismale I, 38, 3 et IV, 25, 11 
(SC 50, p. 128 et 195). Lire G. J. M. BARTELINK, <<Maison 
de prière, dénomination de l'église en tant qu'édifice })

1 
dans 

REG 84 (1971), p. 101-118. 
48. Allusion (4, 15) au Ps. 71, 6 et à Jug. 6, 38-40 : la 
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Tradition a vu dans l'épisode de la toison de Gédéon un 
signe de la conception virginale de Marie, v.g. GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Oralio 4, (Contra Iulianum 1), 19 (PG 35, 548 B), 
PROCLUS, Oratio 1, De laudibus S. Mariae, 1 (PG 65, 681 
B2) ; RoMANOS LE MÉLODE, Hymne XII, 12 (SC 110, 
p. 129) ; Chaîne de PRoCOPE, Comm. in ludices (PG 87, 
1068 B); MAXIME DE TuRIN (?), Sermo 97, De natale 
Domini, 3 (CCL 23, p. 388) ; CASSIODORE, Expos. in Ps. 
LXXI, 6 (CCL 98, p. 651 lin. 159); Ps.-PIERRE CHRYSO
LOGUE, Sermo 143, De annuntiatione B. V. Mariae (PL 52, 
583 D). Cf. d'autres textes, rassemblés par J. LIÉBAERT 
au sujet de l'Homélie Anoméenne I, 16 (SC146, p. 78, note 1), 
qui voient dans le Ps. 21, 16 <c une annonce de l'Incarnation 
et, plus précisément, du caractère silencieux et mystérieux 
de la descente du Verbe dans la nature humaine>>. 

49. Pointe de polémique : l'orateur reproche aux Juifs 
de n'avoir pas cru en certaines paroles de leurs prophètes 
qui annonçaient la résurrection du Christ: Ps. 15, 10 (5, 4) ; 
Soph. 3, 8 (5, 9) ; Gen. 49, 9 (6, 4) ; Os. 5, 14 (6, 11). Sur ce 
procédé, très courant dans la littérature patristique, cf. 
Marcel SIMON, Verus Israël (2• éd. Paris 1964), p. 178 sq. 
et 206 sq. 

50. LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE affectionne cette 
formule ~x 7to'IJ,iJJv 't'WV xp6vwv : cf. par. 5, 2.8 ; 6, 2.10. 
On la retrouvera encore dans son Sermo II, In sanclam 
Parasceuen ( PG 86, 1992 Cl2). 

51. Cas de génitif absolu, sans sujet exprimé (5, 3), 
alors qu'on attendrait un datif. La même tournure se 
retrouve au par. 6, 4, pour introduire une citation. Cf. 
V. LAURENT, La vie merveilleuse de saint Pierre d'Atroa 
(Bruxelles 1956), p. 243 (Index grammatical) et G. GARITTE, 
Documents pour l'élude du livre d'Agathange (Vatican 1946), 
p. 175. 

52. LÉONCE invoque David (5, 4) mais le cite non point 
d'après le Ps. 15, 10, ni même d'après Acl. 2, 27, mais à 
la troisième personne du singulier d'après Acl. 2, 31. Noter 
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la leçon ~ ~ux~ cd.l't'OÜ, attestée par certains mss des 
Actes des Apôtres. Nous avons rejeté dans l'apparat 
critique, avec la glose qui l'accompagne, la recension 
du codex V qui cite le Ps. 15, 10, à la seconde personne 
d'après Act. 2, 27, de sorte que les paroles de David sont 
interprétées comme les paroles du Christ lui-même s'adres
sant à Dieu. Cf. Hom. Pasc. VI, note 36. 

53. Pour illustrer le succès de ce verset, Ps. 15, 10, dans 
l'apologétique chrétienne, en faveur de la résurrection du 
Seigneur, cf. deux passages, cités par P. PRIGENT, Justin 
et l'Ancien Testament (Paris 1964), p. 178 : CYPRIEN Ad 
Quirinum Testimonia, II, 24 (CSEL 3, 1, p. 91, du rr:oins 
d'après le ms. L) et LACTANCE, Diuinae inslituliones, IV, 
19,8 (CSEL 19 p. 362). Les allusions que croit discerner 
O. Perler chez MllLITON, Sur la Pâque, 71 et 102 (SC 123, 
p. 100 et 122) sont beaucoup trop lointaines et ne s'imposent 
pas. On consultera plutôt, parmi bien d'autres textes 
ATHANASE, Contra Arianos Oratio II, 16 et Oratio III, 57 
(PG 26, 180 A5.444 C3) ; Ps.-ATHANASE, Contra Apolli
narwm, II, 14 (PG 26, 1156 C) ; GRÉGOIRE DE NYSSE De 
tridui spatio (GN 9, 1, p. 293, 12; PG 46,617 A) et. Refulatio 
confess. Eunomii, 178 (GN 2, p. 387; PG 45,548 B) dont 
J. LEBOURLIER a fait l'exégèse en son remarquable article 
«A propos de l'état du Christ dans la mort>>, dans RSPh 46 
(1962), 629-649 et 47 (1963), 161-180. Citons de surcroît 
AsTÉRIUS LE SoPHISTE, Homilia 18, 15 et Homilia 20, 16 
(éd. Richard p. 135,5 et 158, 17); DIDYME(?), De Trini
tate, III, 14 (PG 39, 861 A) ; AMPHILOQUE, In diem Sabbati 
sancil, 1 (PG 39,89 B); GRÉGOIRE DE NYsSE(?), Teslimo
ma aduersus Iudaeos, 8 (PG 46,217 A). Sur l'importance du 
Ps. 15, 10 dans les querelles théologiques, cf. les développe
ments de THÉODORET (?), Comm. in Psalmum, 15 : <<Ce 
ps~ume réfute la démence d'Arius, d'Eunome et d'Apolli
naire>> (PG 80,964 D) et les considérations d'ANASTASE LE 
SINAÏTE sur l'état du Christ dans ces quatre lieux: sépulcre, 
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Hadès, paradis et jardin des apparitions (Viae dux: PG 89, 
22.1 C- 225 B). 

54. Noter l'objection assez étrange que LÉONCÉ prête 
aux Juifs à deux reprises (5, 6 et 6, 6) : qu'on nous donne 
un autre exemple de ressuscité incorruptible et nous croyons! 
L'A.T. en effet a connu des résurrections temporaires, mais 
ces ressuscités n'étaient pas incorruptibles puisque, tôt 
ou tard, ils ont succombé définitivement à la mort. D'où 
l'objection du Juif : un ressuscité incorruptible, on n'a 
encore jamais vu cela; qu'on nous en cite un autre exemple 
en dehors du Christ et nous croirons! 

55. LÉONCE a négligé (5, 9-11), dans la citation de 
Soph. 3, 8, les deux mots dç f<.<Xp-ropLov (post verba &.v<X<r
-r&.cr~::fuç tJ.OU) : le Seigneur se lèvera comme témoin. On sait 
l'usage inattendu qu'en fait CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. 
baptismale XIV, 6 (PG 33, 832 A) : «Attends-moi au 
Martyrium>>, c'est-à-dire dans l'édifice qu'avait bâti 
Constantin sur le Golgotha! Appliquent aussi ce verset à 
la résurrection, EusÈBE DE CÉSARÉE, Demonstralio euangel., 
II, 2, 9 (GCS 23, p. 58, 12); CYRILLE n'ALEX., Comm. in 
Sophoniam, 37 (PG 71, 1004 AB) ; JÉRÔME, Comm. in 
Sophoniam (PL 25, 1379) ; AuGUSTIN, De ciuilate Dei, 
XVIII, 33, 41 (CCL 48, p. 627). Cf. Hom. Pasc. VI, note 33. 

56. Je ne connais pas d'autre exemple de la leçon x.p&.-roç, 
attestée par le ms. E, dans la citation de Soph. 3, 8. Erreur 
de scribe, semble-t-il. 

57. Sur les relations (5, 13) de Jn 19, 37 et Zach. 12, 10 
- (( Ils regarderont celui qu'ils ont transpercé >> -, cf. 
P. LAMARCHE, Zacharie IX-XIV. Structure lilléraire et 
Messianisme (Paris 1961), p. 80-84. On se référera à l'appa
rat critique de l'édition de Zacharie (Septuaginta XIII : 
Duodecim Prophetae, éd. J. Ziegler, Gottingen 1943, p. 319). 
On sait que, dans le verset de Zacharie, la Septante porte 
""'""'PX~<r<Xv-ro, alors qu'Aquila et Theodotion ont traduit 
par ~X.X.EV't'E'i:'.l (comme Jn 19, 37), Symmaque par ~1t'Ex.
><ev-riiv. Cf. Épître de Barnabé, 7, 9 b : <<N'est-ce pas celui 
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que jadis ~ous avons crucifié, après l'avoir méprisé, percé 
(xoc-r<Xx<VTIJO"C<VT<ç) et couvert de crachats ? » (SC 172, 
p. 135). Au sujet de ce midrasch chrétien sur la Passion 
et sur le retour du Crucifié, venant confondre ses persé
cuteurs, lire P. PRIGENT, L'Épître de Barnabé l-XVI et 
ses sources (Paris 1961), p. 105-106. La postérité de ce 
thème est étudiée par le même auteur dans son ouvrage, 
Justin et l'Ancien Testament (Paris 1964), p. 177 sq.249.316. 

58. Cf. para gr. 5, 1 et 6. 1 : « les Juifs », << les enfants des 
pharisiens sont dans le deuil. )) LÉONCE DE CoNSTANTI

NOPLE les interpelle volontiers, et sans la moindre aménité 
(5, 6 et 6, 5). 

59. Ces paroles (6, 4), extraites des «Bénédictions de 
Jacob» (Gen. 49, 9), ont souvent été entendues de la 
résurrection du Christ, v.g. HIPPOLYTE, De Antichrislo, 8: 
«Jacob dit: Qui le fera lever?- C'est le Père, comme Paul 
(Gal. 1, 1) le dit aussi: Dieu, le Père, l'a fait lever d'entre les 
morts>> (GCS 1, 2, p. 10) ; ÜRIGÈNE, ln Gant. Canlic., II 
(424) : « Cum enim recubans dormierit ut leo el sicul catulus 
leonis et post haec suscilaueril eum Pater et resurrexerit a 
mortuis >> (GCS 33, p. 162, 12) ; EusÈBE DE CÉSARÉE, 
Demons/ratio euangel., VIII, 1, 67 : << Quel autre serait-ce 
sinon le Dieu de l'univers et le Père de celui-ci, à qui seul 
doit être attribuée la résurrection de notre Sauveur, selon 
le mot de l'Écriture : Celui que le Père a ressuscité des morts>> 
(I Thess. 1, 10) (GCS 23, p. 364); CYRILLE DE JÉR., Gat. 
baptismale XIV, 3 (PG 33, 828 A) ; Homélie Anoméenne I, 
25 (358) :<<Autre est le Ressuscité, autre celui qui le ressus
cite! Comment dès lors est-il un et le même? Voici le cri 
de Pierre à travers les âges : Lui que Dieu a ressuscité 
(Act. 2, 24) >> (SC 146, p. 91). JEAN CHRYS., ln Genesim 
hom. 67 : <<Qui le fera lever? - Celui-là même qui dit : 
J'ai le pouvoir de livrer ma vie el de la reprendre (Jn 10, 18) ,, 
(PG 54, 574 lin. 29) ; GRÉGOIRE n'ELVIRE Traclatus 
Origenis VI, 38-40 : « Diximus iam leonem ~t catulum 
leonis Patrem et Filium indicare, quorum una natura est 
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geniti et ingeniti... Quis ali us suscitauit Filium nisi Pater? 
Leo securus dormit, dum nihil timet, sed ipse timetur ab 

~~nibus. Sic et Salua tor nos ter securus dormiuit in moftem, 
quia propter praepotentem uirtutem naturae suae non 
solum mortis uirtutem non timuit, uerum et ipsam mortem 
moriendo deuicit. Et ideo propter confidentiam securitatis, 
qua in morte dormiuit, non solum nihil timens, sed et 
omnes potestates triumphans per crucem securus et 
confidens dormisse dicitur>> (CCL 69, p. 50-51); AMBROISE, 
De benedictionibus Patriarcharum, 4, 20 : << Recumbens, 
inquit, dormisti ut leo: quando iacuit in sepulcre, uelut 
quodam corporis sui somno quietus, sicut ipse ait : Ego dor
miui, el requieui, et surrexi; quoniam Dominus suscepit me 
(Ps. 3, 6). Unde et Jacob ait : Quis suscitabil eum, hoc est, 
quem Dominus suscipiet? Quis est alius qui resuscitet, 
nisi ipse se sua Patrisque resuscitet potes tate? Video 
natum auctoritate propria, uideo mortuum propria uolun
tate, uideo dormientem potestate propria. Qui omnia suo 
fecit arbitrio : cuius alterius ut resurgat egebit auxiliis? 
Ipse igitur resurrectionis suae auctor est qui mortis est 
arbiter >>(PL 14,680 B); AuGUSTIN, Sermo 37,2 : << Quid 
est : Dormisli sicut leo? De potestate, non de necessitate. 
Quis suscilauit eum? .... Suscitauit et ipse se. Unde ait : 
Soluite templum hoc, el triduo suscitabo illud (Jn 2, 19) >> 
(CCL 41, p. 448); Ps.-ATHANASE, lnlerpretaliones ex V.T., 
Quaesl. 70 (PG 28, 741 BC) ; Ps.-CHRYS., ln S. Slephanum 
protomartyrem sermo, 2 (PG 59, 503 lin. 36) ; CYRILLE 
n'ALEX., Glaphyra in Genesim, VII (PG 69, 349 CD); 
Chaîne de PROCOPE, ln Genesim (PG 87, 499). On aura 
remarqué les deux lignes d'interprétation, qui prennent 
d'ailleurs leur source, l'une et l'autre, dans l'Écriture : le 
Père ressuscitant le Fils ou le Fils se ressuscitant lui-même. 
Il n'est pas impossible, qu'à partir de la crise arienne, la 
crainte de placer le Fils dans une apparente infériorité ait 
favorisé la seconde interprétation. SÉVÈRE n'ANTIOCHE, 

en 515, s'efforce de résoudre l'antinomie, dans son Homélie 
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77 :<<Déclarer qu'il avait été ressuscité par le Père ména
geait la faiblesse des auditeurs (cf. Act. 2, 24.32; 3, 15), 
mais a le même sens et non un autre. Car comment le Père 
agit-il? Par sa propre puissance, évidemment. Or, qui est 
la puissance du Père? Personne d'autre, si ce n'est le 
Christ (cf. I Cor. 1, 24). Le Christ s'est donc ressuscité lui
même, même s'il dit avoir été ressuscité par le Père>> (PO 16, 
p. 802). 

60. S'il ne s'agissait d'une citation scripturaire aisément 
reconnaissable (Os. 5, 14), qui nous permet de restituer 
avec certitude u.n passage corrompu, l'interprétation du 
texte (6, 11) à partir du cod. E (fol. 285 lin. 12), unique 
témoin, s'avérerait désespérée : alors qu'on devrait avoir 
QCIIAN0HP, on lit OC<I>PAN0HN. Qu'un copiste, 
translittérant ce modèle incompréhensible, ait introduit 
quelque correction de son cru, dans quelles perplexités 
aurait-il précipité les philologues modernes? Il est piquant 
d'observer ici, dans sa gestation, une de ces crux inter
pre/am! 

61. Voilà un nouvel exemple (6, 15) qui atteste l'influence 
du Physiologus sur la théologie ancienne. Cf. déjà Hom. 
Pasc. VI, 9, 17 et notes 88-90. LÉoNCE DE CoNSTANTI
NOPLE emprunte ici presque textuellement à son modèle, 
v.g. Physiologus, I, 1 :«Lorsque le lion dort dans son antre 
(x<X6euan tv 't'éji 0'7t'I)À<Xl<p), ses yeux veillent (&ypu7tvou<m), 
car ils sont ·ouverts (&.vecpy11-évo~) ... Ainsi te corps de mon 
Seigneur dort (xtX6E03e~) sur la Croix, mais sa divinité veiUe 
(&ypu7tve'i:) à droite de Dieu, son Père» (éd. F. Sbordone 
[Naples 1936], p. 5-6. Cf. encore Physiologus, II, 1 et III, 1, 
p. 149 et 259). Citons un autre détail de cette symbolique, 
parce qu'elle touche à la Résurrection, bien qu'il n'y soit 
pas fait aUusion ici : <<Lorsque la lionne met au monde un 
lionceau, c'est mort qu'elle te met au monde; elle piétine son 
petit, jusqu'à ce que te père, arrivant le troisième jour, lui 
insuffie la vie et te r:elève. Ainsi notre Dieu, le créateur de 
toutes choses, a réveillé d'entre les morts son ms premier-

HOM. Il, 6, 5-18 (NOTES 59-62) 467 

né,, (Physiologus, I, 1 : éd. Sbordone, p. 6). Cf. une recen
sion, un peu différente, du Ps.-ÉPIPHANE, Physiologus, 2 
(PG 43, 520 AC). Sbordone a donné, dans son édition, les 
sources littéraires de ces curieuses notations d'animaliers. 

62. Une homélie, longtemps attribuée à ÜRIGÈNE (In 
Genesim hom. XVII : PG 12, 257) et désormais restituée à 
RuFIN n'AQUILÉE, De benediciionibus Palriarcharum, I, 6, 
exploite ce même thème (6, 18) : << Physiologus de catulo 
teonis haec scribit quod, cum natus fuerit, tribus diebus 
ac tribus noctibus dormiat ; tum deinde patris fremitu 
uel mugitu tamquam tremefactus cubilis locus suscitet 
catulum dormientem ... »(CCL 20, p. 193). Cf. H. MoRETUS, 
<<Les Bénédictions des Patriarches dans la littérature 
latine du Iv• au vm• siècle>>, dans BLE 1 (1909), p. 398-411 
et 2 (1910), p. 28-40, 83-100. Signalons quelques attesta
tions, en terroir grec : v.g. GRÉGOIRE n'ANTIOCHE, Oratio 
in mulieres unguenliferas, 10 : <<Sa divinité immortelle 
demeura immortelle et, quand ta chair arriva à son terme, 
son corps mortel, de ses yeux corporels, reçut le sommeil 
de la mort ; il s'est endormi comme un lion, d'une manière 
royale (~<XO'LÀtx&ç), mais, s'étant levé, il sortit de là comme 
il convenait à un Dieu (6eo1tpe1t&ç) >> (PG 88, 1860 B) ; 
GERMAIN II DE CoNSTANTINOPLE, In Dominici corporis 
sepulluram: {< Quand il dort, il tient ouverts ses yeux qui 
surveillent tous les êtres (7tcw-re'Tt"O'Tt"'t"Lx.o0ç). En effet, après 
sa mort, la nature assumée ('t"O 7tp6crÀ'"I)tJ.!.L1X) n'a pas été 
séparée de la divinité, de laquelle une fois pour toutes elle 
a reçu subsistance (tvu7tSO''t''l)), et elles sont unies» (PG 98, 
269 B). 

Au sujet de la transcription iconographique de ces 
doctrines, cf. L. H. GRONDIJS, L'iconographie byzantine du 
Crucifié mort sur la Croix (2• éd. Bruxelles 1947), mais 
surtout, avec les correctifs qu'il apporte, A. GRILLMEIE~, 
Der Logos am Kreuz (Munich 1956), p. 117-130. On smt 
qu'une des représentations les plus anciennes, et certaine
ment la plus remarquable, du Christ mort sur la Croix 
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gardant les yeux ouverts, se trouve dans l'Évangéliaire de 
Rabbula, du VI• s., conservé à la bibliothèque Laurentienne. 
On admirera une reproduction de la miniature dans 
l'ouvrage somptueux de C. CECCHELLI, J. FURLANI, 

M. SALMr, Evangelarii syriaci, vu/gari Rabbulae in Biblio
theca Medicea Laurenliana (Plut. I, 56), adservati orna
menla edenda nolisque instruenda curaverunl (in aedibus 
Urs Graf, Olten et Lausonae 1959). Consulter également 
J. LEROY, Les manuscrits syriaques à peintures, conservés 
dans les bibliothèques d'Europe et d'Orient (Paris 1964) : il 
consacre une longue étude au codex de Rabbula (p. 139-

197), et quelques pages à l'image qui nous intéresse du 
Christ crucifié aux yeux ouverts (p. 150.179-180, pl. 32). 
Le R. P. A. Gril!meier a montré que cette image du Christ 
mort, dont les yeux veillent, trahissait une intention 
théologique : si, pendant le triduum pascal, l'âme du 
Christ est séparée de son corps, la divinité<< veille>> et n'en 
reste pas moins unie au corps {(endormi>>. Le codex de 
Rabbula et LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE traduisent cette 
tendance anti-apollinariste qui, depuis le rve siècle, s'atta
che à préciser l'« état du Christ dans la mort>> : la nature 
humaine complète (âme et corps), encore que dissociée par 
la mort en ses éléments, reste assumée par le Verbe. Cf. 
les études citées dans le commentaire de l'Hom. Pasc. II, 
note 36. 
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lnlerprelatio Isaiae prophetae 
(Faulhaber) 4!.75.83.95.97. 

IIO.lll.ll2.133.147.159. 
160.16!.162.163.165.166 

In S. Mariamdeiparamhom. I 
4!. 73.94.95.100.116.129.165 

ln S. Mariam deiparem hom. 
II 4!.95.96.116.135.165 

In Praesentationem D.N.I.C. 
41.9!.96.116 

In S. Andream 41.72.111. 
119.128.132.133.156.167 

In S. lacobum 41.72.131.134. 
135 

In S. Stephanum (Devos) 41. 
76.95.112.129.130.135 

Quaest. ex. euangel. consonan~ 
lia 145 

In S. Procopum {Delehaye) 
135 

In S. Iohannem baptistam 93 
In SS. Petrum et Paulum 41. 

100.128 

HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM ( ?) 

De tilulis Psalmorum 91. 
165 

Supplementum Psalterii 
(Jagié, Vienne 1917) 91 

HÉSYCHIUS LE SINAÏTE 37 

HILAIRE DE POITIERS 153. 
252 

De Trinitate, II 237 
IV 231 
XII 231 

Comm. in Euangel. Mallhaei 
78.39!.446 

Traité des Mystères (SC 19, 
Brisson; CSEL 65, Feder) 

83 

HIPPOLYTE DE ROME 414.447 

La Tradition apostolique (SC 
11 bis, Botte) 97.260.274. 

33!.445 
De Anlichrislo (GCS lb, 

Aehelis) 151.464 
De Cantico 

Garitte) 
(CSCO 264, 

30!.445 
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Fragment sur la Grande Ode 
(GCS lb, Achelis; trad. 
Nautin) 151.334 

Fragm. in Ps. 23 (GCS lb, 
Achelis) 90 

Fragment 1 II, de Pascha 
(GCS lb, Achelis} 138 

Hippolyte (Canons d') (PO 31, 
Coquin) 260.331 

JACOBUS 

Cf. Doctrina Jacobi nuper 
baplizali 

JDAS n'ÉDESSE 283 

JDN KADAR 

Cf. AnO'l-BARAKÀT 

}GNACE D'ANTIOCHE 

Epist. ad Ephesios (SC 10 ter 
Camelot) 414 

Epist. ad Magnesianos (SC 
10 ter, Camelot} 151 

Ps.-IGNACE n'ANTIOCHE 

Ad Magnesianos (Funk} 
388 

Inscriptions 
Inscriptions Attiques (Kirch-

ner} 452 
1 nscriplions du Pont et 

de l'Arménie (Anderson -
Cumont- Grégoire) 405 

Inscriptions de Syrie (Jala-

bert) 290 
Josephi Narratio (Tischendorf} 

88 
IRÉNÉE DE LYON 

Aduersus H aeres es ( Har-
vey) 387 

Aduersus Haereses III (SC 
34, Sagnard) 84.94.151.163 

Aduersus Haereses IV (SC 
100, Rousseau - Hemmer
dinger - Mercier - Doutre 
leau) 90.151 

Aduersus H aereses V (SC 
153, Rousseau - Doutre
leau - Mercier) 77 

Démonstration de la Prédica
tion apostolique (SC 62, 
Froidevaux) 90.151 

ISIDORE DE PÉLUSE 

Episl. III, 212 
III, 154 
III, 386 

ISIDORE DE SÉVILLE 

!58 
404 
409 

De {ide catlwlica contra 
ludaeos 159 

Ilinerarium Burdigalense (CCL 
175, Geyer- Cuntz) 49.54 

llineraria 
Cf. ANTONINUS, ÉTHÉRIE, 

Breuiarius, THÉODOSE 

JACQUES DE SAROUG 

ln Leuiticum 14 {Graffin) 
!50 

JEAN DE BÉRYTE 

JEAN CASSIEN 

24.28. 
281 sq. 

Institutions cénobilîques (SC 
109, Guy) 152 

JEAN CHRYSOSTOME 23.414 

Ad Theodorum lapsum (PG 
47,277; SC 117, Dumor
tier} 219 

Ad uiduam iuniorem (PG, 
48, 599; SC 138, Grillet
Ett.linger) 157 

De incomprehens. Dei natura 
(PG 48, 709 ; SC 28 bis, 
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Daniélou - Flacelière ~ Ma
Iingrey) 
Hom. 2 256 
Hom. 3 253 
Hom. 4 243.253 

De beata Philogonio (PG 48, 
747) 388 

Contra 1 udaeos et Gentiles 
(PG 48, 813) 237 

De cruce et lalrone hom. 1 
(PG 49, 399) 71.87 

De cruce et latrone hom. 2 
(PG 49, 407) 87 

De resurreclione D.N.I.C. 
(PG 50, 433) 333.448 

De S. Pelagia (PG 50, 579) 
129 

De falo et prouidenlia or. 
1-6 (PG 50, 749) 404 

In diclum Pauli « Nolo uos 
ignorare~(PG5l,24l) 448 

Quod nemo laeditur (PG 52, 
459; SC 103, Malingrey) 

219 
Homilia de capto Eutropio 

(PG 52, 395) 445 
In Genesim homiliae (PG 53, 

228 
238 

26 sq.) 
Hom. 2 
Hom. 28 
Hom. 67 464 

In Genesim sermo 7 (PG 
54, 607) 87.88 

Exposilio in Ps. 41 (PG 
55, 155) 442 

In Matlhaeum homiliae (PG 
57, 377 sq.) 
Hom. 32 
Hom. 73 
Hom. 89 

238 
398 

154.391 
In Iohannem homiliae (PG 

59, 29 sq.) 
Hom. 2 235.236.248.252 
Hom. 3 249 

Hom. 4 
Hom. 62~64 

227 
171 

In Acta Apostolorum hom. 6 
(PG 60, 55) 395 

In Epist. ad Coloss. hom. 6 
(PG 62, 337) 262 

ln Epist. I ad Timolheum 
hom. 12 (PG 62, 557) 403 

Huit Catéchèses baptismales 
inédites (SC 50, Wenger) 

260.263.450 
Cal. baptismale 1 219. 

460 
Gat. baptismale II 260. 

266.269.274.448.459 
Gat. baptismale III 98. 

217.219.262.265.274.451 
Gat. baptismale IV 98, 

226.293.451.454.460 
Cal. baptismale VI 457. 

459 
Cal. baptismale VIII 129 

JEAN CHRYSOSTOME ( ?) 

Il om. in sanctum Pascha 
(PG 52, 765) 444 

Ps.-JEAN CHRYSOSTOME 30. 
32.42.191 

(JEAN DE JÉR. ?), Contra 
Iudaeos (PG 48, 1075) 403 

(SÉVÉRŒN DE GAB, ?), De 
S. Trinilate (PG 48, 1087) 

225.232.258 
(PROCLUS ?), In annuntia

tionem (PG 50, 791) 135, 
409 

In uenerabilem crucem sermo 
(PG 50, 815) 397 

1 n triduanam resurr. Domini 
(PG 50, 821) 220.442 

(PROCLUS ?), In Ascensionem 
sermo 1 (PG 52, 773) 135 
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(PROCLUS ?), In Ascensionem 
sermo 4 (PG 52, 799) 329 

In Pentecosten sermo 3 (PG 
52, 800) 
Cf. BASILE DE SÉLEUCIE 

De Christo paslore et oue 
(PG 52, 827) 
Cf. SÉVÉRIEN DE GABALA 

(SÉVÉRIEN DE GABALA ?), ln 
Psalmum 96 (PG 55, 603) 

244 

In Psalmum 106 (PG 55, 
660) 403 

In illud ~ Pone manum tuam & 

(PG 56, 553) 
Cf. Sli:vÉRIEN DE GADALA 

Opus imperfeclum in Mat-
thaeum (PG 56, 601) 77 

In S. Stephanum sermo (PG 
59, 501) 465 

(SÉVÉRIEN DE GADALA ?), 
De caeco nato (PG 59, 543) 

87.327 
De S. Iohanne Aposlolo (PG 

59, 609) 227.232.238.241. 
242.244.245.249.256 

De fllio prodigo (PG 59, 627) 
Cf. SÉVÉIUEN DE GABALA 

In incarnalionem Domini 
(PG 59, 687) 
Cf. SÉVÉRIEN DE GABALA 

Contra haereticos el in Dei
param (PG 59, 709) 129 

(PROCLUS ?), In latronem (PG 
59, 719) 87.246 

In Pascha sermo 1 (PG 59, 
723; SC36, Nautin) 97.136 

In Pascha sermo 2 (PG 59, 
725; SC 36, Nautin) 97 

In Pascha sermo 4 (PG 59, 
731) 331 

In Pascha sermo 6 (PG 59, 

735; SC27·, Nautin) 72.82. 
85.86.90.132.152.220.246. 

331.334.335.387.443 
ln Pascha sermo 7 (PG 59, 

745; SC 48, Nautin) 148 
De paenitenlia sermo 3 (PG 

60, 705) 216 
De eleemosyna (PG 60, 747) 

397 
(PRoCLUS ?), In illud « Memor 

fui Dei & (PG 61, 689) 223 
(PROCLUS ?), ln Herodem et 

Infantes (PG 61, 699) 330 
(PROCLÙS ?), ln [audem S. 

Iohannis lfleol. hom. 1 (PG 
61, 719) 244 

(Proclus ?), ln laudem S. 
Iohannis tf~eol. hom. 2 (PG 
61, 719) 234.235.244 

In triduanam resurr. I.C. 
(PG 61, 733) 
Cf. Ps.-EusÈnE n'ALEXAN

DRIE 

ln illud « Exiil qui seminal 
(PG 61, 771) 412.413 

In drachmam el in illud 
$Homo quidam ha be bat duos 
(llios » (PG 61, 781) 79 

In sancta Parasceue (PG 62, 
721) 
Cf. Ps.-EuSÈDE n'ALEXAN

DRIE 

In S. Assumptionem I.C. 
(PG 62, 727) 
Cf. PROCLUS 

In ador. uenerandae cru
cis(PG62, 747) 71.79.88 

In resurrectionem Domini 
(PG 62, 753) 154 

(GRÉGOIRE DE NYSSE?), 

In Annunt. Deiparae (PG 
62, 763) 224.258 

De si gillis sermo (PG 63, 531) 
Cf. SÉVÉRIEN DE GABAI.A 
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ln illud «In principio erat 
Verbum >) (PG 63, 543) 
Cf. SÉVÉRIEN DE GABALA 

In illud «Si qua in Christo 
noua creatura » (PG 64, 25) 

226.227.228.236.238 
In illud o Hic est filius meus 

dilectus » (PG 64, 33) 
cr. GRÉGOIRE n'ANTIOCHE 

In Pentecoslen sermo 3 (PG 
64, 417) 
Cf. BASII.E DE SÉLEUCIE 

I-lomilia de eleemosyna (PG 
64, 433) 456 

(NESTORius?), ln S. Pascha 
(Baur) 94.97.164.219 

(PaocLus? SÉvÉRIEN ?), De 
cruce et latrone (Wenger) 87 

JEAN DAMASCÈNE 

Sur la Dormition hom. 1 
(SC 80, Vou1et) 77 

Hom. 4, in Sabbatum sanc-
tum 335 

Ps.-JEAN DAMASCÈNE 

Hom. 5, in Annuntialionem 
B.M.V. 408 

Vila Barlaam et Ioasaph 
397 

JEAN DIACRE 

Episl. ad Senarium 332 

JEAN n'EuBÉE 

1 n sanclos 1 nnocentes 171 

JEAN DE JÉRUSALEM { ?) 

Cf. -Ps.-CHRYS., Contra Iu
daeos (PG 48, 1075) 

JEAN Moscuus 

Pré spirituel (SC 12, Rouet 
de J ournel) 342 

JEAN DE NICÉE 

De {esto die natali Domini 
406 

JEAN RUFUS 

Plérophories (PO 8, Nau) 
39.287 

JEAN SCOT 

Homélie sur le Prologue de 
Jean (SC 151, Jeauneau) 

244.249.257.258 

JEAN DE THESSALONIQUE 

In mulieres quae unguenla 
155 

JÉRÔME 25.40 

Tract. de Psalmo 106 (CCL 
78, Morin) 399 

Comm. in Esaiam (CCL 73, 
Adriaen) 159.161.166.332 

Sur Jonas (SC 43, Antin) 
152 

Comm. in Sophoniam 
Comm. in Zachariam 
Comm. in Euangel. 

thaei 

463 
77 

Mat-
92 

Altercalio Luciferiani et Or-
thodoxi 275.331 

Epist. 58 (CSEL 54, Hil
berg ; trad. Labourt) 81 

Epist. 69, ad Oceanum 
(CSEL 54, Hilberg; trad. 
Labourt) 217 

Epist. 108 (CSEL 55, HU-
berg; trad. Labourt) 51 

Epist. 120, ad Hedybiam 
(CSEL 55, Hilberg; trad. 
Labourt) 154 

Episl. 125 (CSEL 56, Hil
berg i trad. Labourt) 446-

447 
Vila S. Pauli 450 

Josephi Narratio (Tischendorf) 
88 
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JuLIEN, empereur 

Discours XI, sur Hélios-Roi 
(Lacombrade) 405 

JUSTIN 462 

Apologia prima (Pautigny) 
90.274 

Dialogue avec Tryphon (Ar-
chambault) 90.151 

Ps.-JusTIN 

cr. THÉODORE'r DE CYR, 
Expositio reelue confessionis 
Quaest. el respons. ad Orlho-

doxos 

JusTINIEN, empereur 

Cf. Code de Justinien 

JUVÉNAL DE JÉRUSALEM 38. 
40.170 

LA CT ANCE 

Diuinae instituliones (CSEL 
19, Brandt) 158.403.462 

Leclionnaire arménien de Jéru
salem (Renoux) 27.52.55.57. 
58.59.70. 76.113.115.229.292. 

315.425.443 
Leclionnaire géorgien de l'Église 

de Jérusalem (CSCO 189, 
Tarchnischvili) 114.115. 

229.315.443 
Leclionnaire de Constantinople 

Cf. Typicon 

LÉON Ier, pape 

Epist. 4 449 
Sermo 24 (SC 22 bis, 

Leclercq- Dolic) 272 

Ps.-LÉON 

De resurreclione Domini 
229 

LÉON VI, Lç: SAGE 

Or. 3, in B. Ma1·iae Annun-
tialionern 77 

Or. 14, in B. Mariae As-
surnplionem 77 

LÉONCE DE BYZANCE 341.342. 
347 

LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 
24.26.28.30.341 sq. 

Sermo 1, in mediarn Pente
coslem342.345.346.347.386. 

393.405.408.415.448.452 
Sermo II, in sanctam Paras

ceuen 342.345.346.347.386. 
395.405.415.450.456.461 

LÉONCE DE JÉRUSALEM 341. 
343.347 

LÉONCE DE NÉAPOLIS 342.347 

LÉONCE LE SCHOLASTIQUE 
341.347 

LIBANIOS 

Oralio 48 (Foerster) 282 

MACAIRE 

Homilia li (Dôrries) 444 
Maccabées, Livre Ill 254 

MARATHONIOS 348.409 sq.; 
411.413.414 

MARC LE DIACRE 

Vie de Porphyre (Grégoire-
Kugener) 87 

MARIUS VICTORINUS 

Aduersus Arium 
Henry - Hadot) 

(SC 68, 
247 

De generalione diuini Verbi, 
ad Candidum (SC 68, Hen
ry -Hadot) 247 
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Maroula (Catalogue de) (PO 
23, Nau) 349 

Martyrium S. Theodoli Ancy~ 
rani {Fr. de' Cavalieri) 99 

MAXIME LE CONFESSEUR 

Ambigua 244 
Quaestiont!S ad Thalassium 

77 

MAXIME, évêque des Goths 

Contra Paganos (Spagnolo-
Turner) 404 

MAXIME DE TURIN ( ?) 

Sermo 97, de natale Domini 
(CCL 23, Mutzenbecher) 

461 

MÉLANIE l.A JEUNE 

Cf. Vila 
38.40 

MÉLITON DE SARDES 143 

Sur la Pdque, el Fragments 
(SC 123, Perler) 
Sur la Pdque 83.94.97. 

151.164.328.331.334.387. 
462 

Fragm. VI, sur l'Incarna-
tion 148 

Fragm. VIIJb, 
bapUme 

Fragm. XIII 

MÉTHODE n'OLYMPE 

sur le 
151 

97 

Le Banquet (GCS 27, Bon
wetsch ; SC 95, Musurillo -
Debidour) 226.336 

MODESTE DE JÉRUSALEM 

ln unguenta ferenles mulieres 
300 

NARSAÏ DE NISIBE 

Homélies I, II et III (PO 34, 
Gignoux) 303 

NÉMÉsius n'ÉM~SE 

De nalura hominis 404 

NESTORIUS 107.140.142.143. 
171 

Episl. 5, ad Cyrillum 
(Schwartz) 141 

F'ragm. de mysterio Epipha~ 
niae (Loofs) 140 

NESTORIUS ( ?) 

Cf. Ps. CHRYS., In S. Pascha 
(Baur) 

Nicée 
Cf. Symbole 

Nicée (Histoire du concile de) 
(Abr. Ecchellensis} 349 

Nici!:PHORE CALLISTE 

l!islor. Eccles. 

ÛRIGÈNE 

80 

414 
Contra Celsum, II (GCS 2, 

Koetschau ; SC 132, Bor
ret) 92 

Contra Celsum, III (GCS 2, 
Koetschau; SC 136, Bor
ret) 458 

Contra Celsum VIII (GCS 3, 
Koetschau ; SC 150, Bor
ret} 237 

De principiis (GCS 22, 
Koetschau) 249.327 

Homil. in Genesim, XIII 
( GCS 29, Baehrens; SC 7, 
de Lubac~ Dout.releau) 218 

Homiliae in Exodum (GCS 
29, Baehrens; SC 16, de 
Lubac- Fortier) 
Hom. III 239 
Hom. IV 84 
Hom. V 158 

Homil in Numeros, XVIII 
( GCS 30, Baehrens; SC 
29, Méhat) 152 
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In Gant. Canticorum ( GCS 
33, Baehrens} 464 

Homil. in Ieremiam, XV 
(GCS 6, Klostermann) 448 

Comm. in Matthaeum, XVI 
ct XVII ( GCS 40, Benz ~ 
Klostermann) 90.457 

Homil. in Lucam (GCS 49, 
Rau er ; SC 87, Crouzel ~ 
Fournier-Périchon) 77.331 

Comm. in I ohannem ( GC S 
10, von Erwin) 
1 (SC 120, Blanc) 
II (SC 120, Blanc) 

VI (SC 157, Blanc) 
XXXII 

243 
257. 
258 

90 
243 

F'ragm. 1, in Johannem (GCS 
10, von Erwin) 249 

Comm. in Epist. ad Romanos 
152 

ÛRIGÈNE ('l) 

Sûecla in Ps. 21 331 

Ps.-ORIGÈNE 

In Genesim hom. XVII : cf. 
RuFIN n'AQUILÉE, De Bened. 
Patriarcharum 

PALLADE 

Histoire Lausiaque (Lucot) 
442 

Dialogus de uita Chrysoslomi 
(Coleman- Norton) 444 

PANTOLÉON 

Passio 
Cf. Andreae Passio 

PAUL n'ÉMÈSE 

De Christi naliuitate 

342 

(Schwartz) 140.244.250 

PAULIN DE NOLE 

Episl. 21 (CSEL 29, Hartel) 
234.242 

Epist. 31 (Ibid.) 54 

PÉLAGE, diacre 39.40 

In defensione trium capitu~ 

lorum (Devreesse) 39.145 

PHILAGATHOS DE CÉRAM! 

1-lomiliae 30 et 31 392 

PHILIPPE LE PRÊTRE 

Comm. in Job 138 

PHILON n'ALEXANDRIE 219 

De Iosepho (Opera 21 
Laporte) 406 

De mul. nominum (Opera 18: 
Arnaldez) 134.252 

De posteritate Caïni (Cohn) 
254 

De somniis (Opera 19 : 
Savincl) 387 

De uita Mosis (Opera 22: Ar
naldez- Mondésert- Pouil
loux- Savinel) 239 

PHILON DE CARPASA 

Enarr. in Canticum 136 

PHOTIUS 

Bibliotl!èque (Henry) 
Codex 168 174.196.197 
Codex 223 404 
Codex 269 119.133.156 

Ad Amphilochium, quaest. 
218 392 

Physiologus (Sbordone) 29.32. 
345.347 .3m.401.466 

PIERHE 

Cf. Actes, Apocalypse, J<~van
gile 
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PIERRE CHRYSOLOGUE 

Sermo 75, de resurreclione 
Christi 154 

Ps.-PIERRE CHRYSOLOGUE 

Sermo 143, de Annunliatione 
B. V. Mariae 461 

PILATE 

Cf. Acta Pilati 

PINDARE 

J[e Pythique (Budé : A. 
Puech) 406 

Plaisance (Anonyme de) 
Cf. ANTONINUS 

PLATON 

Banquet {Budé: Robin) 86 
Phèdre (Budé : Robin) 88. 

243 
Timée (Budé : Rivaud) 261 

POLLUX 

Onomaslicon (Bethe) 406 
PnocLus, patriarche de Cons

tantinople 24.30.189.191.228. 
414 

Or. 1, de laudibus S. Mariae 
I44.222.223.46I 

Or. 2, de incarnatione Domini 
77.222.409 

Or. 3, de incarnalione Domini 
388.407.443 

Or. 5, de laudibus S. Mariae 
222.223 

Or. 9, in ramos palmarum 
456 

Or. 10, in quintam feriam 

Or. II, in Parasceuen 
Or. 12, in S. Pascha 

Or. 13, in S. Pascha 

223 
27I 

216. 
336 
92. 

134.I48 

Or. 15, in S. Pascha 84. 
I 65.18I- I 86. I 99.202.221. 
222.223.227.228.229.230. 
233.234.245.246.252.256. 

259.303.407 
Or. 19, in S. Andream 230 
Or. 21, de Ascensione Domini 

223 
Or. 23, de dogm. incarnalio

nis (Martin) 144.218.255 
Or. 24, de naliuitate {Martin) 

99.I44 
Or. 27, introduction ad bap-

iisma (Leroy) 260.265 
Or. 28, in S. Theophania 

(Leroy) 217.270 
Or. 29, 

(Leroy) 
in crucifi::cionem 

73.87.90.97.IOO 
Or. 31, in resurrectionem 

Domini (Leroy) 42.73 
Or. 32, in S. Pascha (Leroy) 

98.I64.459 
Or. 33, in S. Apostolum 

Thomam (Leroy) 42.92.98. 
134.139.I65.222.270 

Or. 36, consol. ad aegrotum 
(Rudberg) 222.270.273 

Tomus ad Armenios 
(Schwartz) 144.230.263 

Ps.-Chrys., In S. Assump-
tionem. (PG 62, 727) 389 

PROCLUS ( ?) 

In illud tIn prtnclpLO eral 
Verbum~ (Martin) 242.248. 

250.252 
Cf. Ps.-BASILE, De incarna

liane Domini (Amand de 
Mendie ta) 

Cf. BASILE DE SÉLEUCIE, 
Oratio 39, in Annunlialio
nem. 
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Cf. Ps.-CHRYs., De cruce 
el lalrone (Wenger) 

In annun. B. V. (PG 50, 
791) 

In Ascensionem sermo 1 
(PG 52, 773) 

In Ascensionem sermo 4 
(PG 52, 799) 

ln latronem (PG 59, 719) 
ln illud ~ Memor fui Dei~ 

(PG 61, 689) 
ln Ilerodem el Infantes 

(PG 61, 699) 
In laudem S. Iohannis 

hom. 1 (PG 61, 7I9) 
In laudem S. Iohannis 

hom. 2 (PG 61, 7!9) 

Ps.-PnocLus 

Cf. BASILE nE SÉLEUCIE, In 
Pentecoslen (Marx) 

PROCLUS LE PHILOSOPHE 

Hymne au Soleil (Teubner 
Ludwich ; trad. Meunier) 

405 

PROCOPE (Chalnes de) 

In Genesim 
In Iudices 
In Canticum 
In Isaiam 

PRUDENCE 

465 
461 
302 

159.160 

Liure des couronnes (Budé : 
Lavarenne) 337 

QUODVULTDEUS 

Liber de promissionibus (SC 
102, Braun) 158 

Sermo X, aduersus quinque 
haereses 78 

RADULAS DE SAMOSATE 284. 
288 

Riluale Armenorum (Cony-
beare} 57 

ROMANOS LE MÉLODE (SC 99. 
110.114.128, GÎ'osdidier de 
Matons} 

Hymne II 174 
Hymne V II 173 
Hymne XII 461 
HymneXIV 173 
Hymne XXII 173 
Hymne XXXVI 162 
Hymne XXXVII 128 
Hymne XXXVIII 152 
Ilymne XXXIX 86.87.97 
Hymne XL lll6.300.301. 

302.303.39!.444 
Hymne XLI 162 
Hymne XLIII 97.162.328 
Hymne XLIV 97.335 
Hymne XL V 79.97.328.394 

RUFIN n'AQUILÉE 

Expositio Symboli (CCL 20, 
Simonetti) 151.158 

De bened. Palriarcharum 
(CCL 20, Simonetti) 467 

RUPERT DE DEUTZ 

In E::codum lib. I 240 

SABBATIENS 348.351.420.423. 
450 sq.453.454 

Sacramentarium V eronense 
(Moh1berg) 332 

Salomon (Odes de) (Labourt~ 
Batiffol) 332 

Septuaginla 
Vol. XIII: Duodecim Pro

phetae (Ziegler) 157.328.463 
Vol. XIV: Isaias (Ziegler) 

I6I 

SÉvÈRE n'ANTIOCHE 

Homélie pascale inédite 229 
Le Philalèthe (CSCO 134, 

Hespel) 143 
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Homilia 77 (PO 16, Kuge~ 

ner- Triffaux) 154.300. 
390.391.466 

SÉVÉRIEN DE GABALA 

De Christo pastore et oue 
(PG 52, 827) 222.225.249 

In illud «Pane manum tu am~ 
(PG 56, 553) 223.251 

De filio prodigo (PG 59, 627) 
88 

De incarnatione Domini (PG 
59, 687) 246 

De si gillis sermo (PG 63, 531) 
227 

In illud i In principio erat 
Verbum ~ {PG 63, 543) 

221.223.229.249.252.255. 
396.407 

SÉVÉRIEN DE GABALA ( ?) 

Cf. Ps.-CnnYs., De sancta 
Trinilate {PG 48, 1087) 
In Psalmum 96 (PG 55, 

603) 
De caeco nato (PG 59, 543) 
De cruce et latrone (Wen

gcr) 
Sirmium 

Cf. Symboles 

SocRATE 

Hist. Ecclesiastica 80.350. 
410 

SOPHOCLE 

Fragment 317 (Pearson) 
394 

SozOMÈNE 

Rist. ecclesiaslica ( GCS 50, 
Hansen) 350.409.410.412. 

414 
Symbole d'Aquilée {cité par 

Rufln) 151 
Symbole de Constantinople 

(Dossctti) 95 

Symbole de Nicée (Dossetti) 
95.96.224.248 

Symbole de Sirmium (cité par 
Athanase) 137.151 

Synaxarium Eccles. Constant. 
(Delehaye) 284 

TARAISE DE CONSTANTINOPLE 

In S. Deiparae Praesenta-
lionem 77 

TERTULLIEN 459 

Ad martyras (CCL 1, Dek-
kers) 98 

Aduersus Iudaeos (CCL 2, 
Kroymann) 158 

Aduersus Marcionem (CCL 1, 
Kroymann) 90.158.331 

De anima (CCL 2, J.-H. 
Waszink) 32.136.151.260 

De fuga in persecutione (CCL 
2, Thierry) 90 

De pudicitia (CCL 2, Dek-
kers) 217 

Testament of the XII Patriarchs 
(Charles) 98 

Testament en Galilée (PO 9, 
Guerrier) 89 

THÉODORE DE MoPSUESTE 

In Oseam 157 
Fragm. grecs in Iohannem 

(Devreesse) 228.257.258 
Homélie catéchélique XIII 

(Tonneau- Devreesse) 260. 
266 

Homélie caléchélique XIV 
(Tonneau- Devreesse) 272. 

454 

THÉODORET DE CYR 

Quaest. in Genesim 
Quaest. in Leuilicum 
In Canlicum 

30.447 

303 
444 
445 
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In Isaiam Prophetam (Môhle) 
159.160.166 

Interpr. Michaeae prophetae 
269 

Irl Oseam Prophetam 157. 
158.328 

Interpr. Epist. I ad Corin-
lhios 84 

De incarnatione Do mini 268 
Epistula 49 (SC 40, Azéma) 

197 

Epislula 102 (SC Ill, 
Azéma) 197 

Epistula 146 (SC 111, 
Azéma) 267 

Eranistès 151.267 
Expositio reclae confessionis 

137 

Historia religiosa 301 

Quaest. et respons. ad Orlho-
doxos 267 

Thérapeutique des maladies 
helléniques (SC 57, Canivet) 

271 

THÉO DORET DE CYR ( 'l) 

Comm. in Ps. 15 462 

Comm. in Ps. 59 271 

THÉODOSE 

De situ terrae sanctae (CCL 
175, Geyer) 49 

THÉODOSE II, empereur 39. 
40.51.52.282.349 

THÉO DOTE n' ANCYRE 

Hom. a, contra Nestorium 
(Schwartz) 234 

Hom. 5, in die natiuilatis 
domini (Aubineau) 93.156. 

164.388 

TnÉODOTE o'ANCYRE { ?) 

Hom. 6, in S. Deiparam et 
·in natiuitatem Domini 
(PO 19, Jugie) 268 

Hom. 7, sur le baptéme du 
Seigneur {Aubineau) 273. 

303 

THÉOPHANE 

Chronographia (C. de Boor) 
37.38.51.75 

THÉOPHANE CÉRAMEUS 

Cf. PIIILAGATHOS DE CERAMI 

THÉOPHILE n'ANTIOCHE 

Ad Autolycum 
Bardy- Sender) 

(SC 20, 
253.303 

THÉOPHYLACTE DE BuLGARIE 

In Oseam 157 
Enarr. in Euangel. Matthaei 

392 

TIMOTHÉE AÉLURE 170.283 

TIMOTHÉE DE CONSTANTINOPLE 

De receptione haereticorum 
351 

Typicon de la Grande Église 
{Mateos) 27.202.228.315.424. 

425.442.443 

VALENTINIEN III 
Nouelle 35 

Vie de sainte Mélanie 
Gorce) 

Vie de sainte Thècle 

449 

(SC 90, 
49 

Cf. BASILE DE SÉLEUCIE 
Vie de saint Pierre d'Alroa 

(Laurent) 461 
Vie de Sévère d'Antioche 

Cf. ZACHARIE LE SCHOLAS-
TIQUE 
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ZACHARIE LE SCHOLASTIQUE 

28.282 

Vie de Sévère d'Antioche 
(PO 2, Kugener) 265.284. 

285.286. 
287.289 

De opi{icio mundi 290 

Ps.~ZAcnARIE 

The Syriac Chronicle (Hamil-
ton ~Brooks) 283 

ZÉNON DE VÉRONE 

Sermons 1 I, tract. 31 454 
lracl. 35 454 
tract. 45 444 

V. INDEX DES PRINCIPAUX THÈMES 

L'Index des citations bibliques et l'Index du Vocabulaire sont les 
seuls instruments scientifiques qui ont élé prévus pour cet ouvrage. 
Eux seuls permettent une exploitation exhaustive de ces textes et 
de leur commentaire. A l'intention toutefois des lecteurs qui 
n'entendent pas le grec, nous ajoutons cet Index des principaux 
thèmes. A tous, peut-être, il rendra quelque service, dans la mesure 
où il regroupe des données éparses ; mais en aucune manière, 
répétons-le, il ne peut dispenser de recourir aux autres Index. 

Absalon : 402 
Adam: 28.161.217.219.220.312. 

326.334 - sommeil d'Adam 
106 -restauration d'Adam 
112 -«relever Adam • 109 

Agneau pascal : 331.389 
Aigle régénéré, fixant des yeux 

le soleil : 32.363.401.402 
Ailes de l'âme: 227.241.244 
André apôtre : 72 
Anges de la résurrection du 

Christ : 155.301 Cf. 
Chérubins, Séraphins 

Apis (bœuf) : 357.363.403 
Apôtres : pêcheurs de profes

sion 226.234 - devenus 
pêcheurs d'hommes 399 -
gens du peuple, illettrés 
203.236.238 - opposés aux 
philosophes 235 - • bergers 
de la grâce $ 289.304 - Cf. 
André, Jean 

Archéologie : Jérusalem et 
Beyrouth 28 

Ariens : 408.409 

Ascension mystique : 203.241 
Astrologie et culte des astres : 

27.363.403-405 
Audiens: 451 
Baptême 220.226.259 sq. 

262 -Bain nuptial 264-265 
- mariage spirituel 457 
- illumination 328 - re-
nouvellement 270 - prin
cipe de purification pour 
le monde 270 - consume 
les péchés 271 - c eaux 
mystiques » 268 -typologie 
de l'Exode 269.273.275 -
péchés engloutis comme les 
Égyptiens 269 - arrhes 221 
- sceau 273 - éponge 
203.271 - sein maternel 
271 -baptême et résurrec
tion du Christ 198 - les 
baptisés 355.356.419 - les 
• fils de la résurrection » 419. 
456 - «nouveaux illumi
nés • 27.203.221.226.259.260. 
398.447 - néophytes 226 

Il 
1 
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prennent la place des 
anges déchus 356.398 - les 
• rachetés du Seigneur & 356 
-revêtent le Christ 401 
étoiles nouvelles 419.451. 
poissons spirituels 399 
oisillons capturés par 
didascale 419.451 co
lombes spirituelles 419.449 
- ~ régénérés comme l'aigle ~ 
401 - cigales 73 - fleurs 
419.444 - lis 336.344.400. 
419.444·447 - liturgie du 
baptême baptistère et 
piscines 203.269.271.447 
vêtements blancs 198.265. 
453 - chaussures blanches 
420.258 - immersion 268. 
402 - dépouîllcment 266 
- renonciation au Démon 
203.260.261 - engagement 
au Christ 203.261.264 
profession de foi 234 - pro
fession de foi trinitaire 400 
-exhortation aux nouveaux 
baptisés 198.355.356- bap
tême des enfants 313.329 -
baptême et eucharistie 274. 
275.386.388.397 - coupe 
de lait et de miel 331.332 -
baptême et Église 264 

le 

Bérytc cathédrale 28.290 
- églises 289 - École de 
Droit 281 - chronique de 
la vie estudiantine 285 -
homélie du lundi de Pâques 
291 

Bestiaire : cf. Aigle, Cigale, 
Colombe, Corbeau, Lion 

Bethléem : 130.270 
Bible : cf. Exégèse patristique 
Boanergès : 245 
Cénacle (Sion) : 105.130.131. 

165 

Chérubins et chaire des Chéru
bins : 118.164.165.224.241 

Chirographon : 203.216-218. 
262-264.267.271.448 

Christ : Dieu : miracles et 
résurrection, signes de sa 
divinité 27.112.148 - par
tage le trône de Dieu 203 
- immutabilité du Fils de 
Dieu dans son incarnation 
199 impassibilité du 
Verbe dans la Passion 108. 
119.162 - Incarnation 94. 
95.135.143- 148.163.165.199. 
415 - naissance virginale 
156.165.199 - soumis aux 
«passions~ 147.149.163 
sommeil du tombeau et 
sommeil d'Adam 136 
« état du ChrisL dans la 
mort » : divinité unie au 
corps 119.153.394.462.468-
ChrisL aux yeux ouverts 
357.422.467.468 - union 
des deux naLures 149 -
appropriation par le Verbe 
des propriétés de la nature 
humaine 108 - Ille même» 
107 - unité 107.108.139. 
143.146.147.149 - huma
nité exaltée sur la chaire des 
chérubins 164-165 - chris
tologie t Verbe-Chair~ 94. 
112.143-145.163 - chris
tologie d'Hésychius 27.47. 
106.107.109.143.145.147 
christologie de Basile de 
Séleucie 199 - noms du 
Christ : nouvel Adam 85. 
161.219.326 - spoliateur 
de l'Hadès 98.137.224 -
prémices des ressuscités 163 
- époux de l'Église 106. 
136 - Soleil de justice 60. 

i 

1 
' 
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73.74 _ Dieu-soleil ~28 

_ Vie 288.302 - Lumtère 

288 _ Joie du monde 288. 

301 _ Lampe sur le lam
padaire 48.76 - Trompette 
de la résurrection 105.128. 

13o _ Porteur de trophée 

330.457 - Aurige 48.100. 
l65 _ Arche de salut 460 
_ cf. Marie, mère de Dieu, 
Résurrection, Verbe, Trinité 

Cigales {nouveaux baptisés): 73 
Colombes : 419.449-450 
Constantinople : Marathonios 

et Sabbatiens 348-351 
Contemplation verbes en 

·KU'lt"'t"Cù 203.243- cf. Ascen
sion mystique, Jean l'évan· 
géliste, Ailes 

corbeaux : 344.402.450 
Création : œuvre de la liberté 

de Dieu 258 
Croix 86.220.222.270 

symboles 44.75.86 re~ 

Uques 44.75.86 - taille 
colossale 86 - marteau 
106.129.132.133 -échafaud 
61.71 - phylactère 61. 
81.82 -lampadaire portant 
le Verbe 44.61.76-79 
arbre du Paradis 44.192. 
203.220.327.396.397 - bâ
ton de Moise 44.48.83 -
mystère 44 - adoration de 
la croix 75 - joie de la 
croix 112.133 -instrument 
de la victoire du Christ 
ressuscité 45 - Christ aux 
bras étendus sur la croix 
84-86 

Danse spirituelle : 87 
Démon : 87.218.356.398.403 

- ses divers noms : ennemi 
invisible 71 - tyran 60.98 

__: semeur d'ivraie 399.400 
- répandu dans les airs 
60.71 -habitant du désert 
397.398 - séduclions du 
démon, ~ escae malorum • 
261 « droits du démon ~ 
sur l'homme pécheur 218. 
448 - mord à l'humanité 
du Christ comme à un hame
çon 240 - les tc puissances 
souterraines » 335 - démon 
dépouillé et piétiné par le 
Christ descendu aux Enfers 
60.97-99 étranglé et 
étouffé comme les Égyptiens 
dans la mer Rouge 203.273. 
397 - renonciation des 
baptisés au démon. Cf. Bap
tême - baptême, tombeau 
du démon 273 - Démon 
privé de ses débiteurs 419. 
448 - enfants arrachés 
au démon par le baptême 
344.397 - Démon frappé 
de paralysie, au jour de 
Pâques 313.337 - Démon, 
père des Juifs 396 - deux 
antagonistes, le Christ et 
le Démon 355.396 

Écriture sainte : cf. Exégèse 
patristique 

Église dépasse l'Alliance 
ancienne 313 - supplante 
la Synagogue 328 - sym
bolisée par Mariam, sœur 
de Moise 270 - e Ecclesia 
ex gentibus t 394 - lam
padaire qui porte le Verbe 
de Vie 77-78 - épouse du 
Christ 106.136.264.265 
consolidée par la Résurrec
tion 387 - Prologue de 
Jean, rempart de l'Église 
conLrc les hérésies 233 
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Église et baptême 264 
douze noms donnés à 

l'Église 445 - églises des 
Hérétiques 445 

Égyptiens : 269.403 
Empereur : 448 
Enclume : 118 
Enfers (descente aux) : 91.97-

99.150-152.224.334 - por
tiers de l'Hadès 106.118. 
137.138.335 -verrous bri
sés 335 

Éponge (baptême) : 203.271 
Esclaves, promus au sacerdoce: 

449 
Esprit-Saint : divinité 27 -

doctrine de Marathonios 411-
414 -doxologie 337 -feu 
répandu au Cénacle sur les 
Apôtres 133. Cf. Trinité 

Eucharistie : 203.274.275.386. 
448 

Eunomiens : 412 
Ève: 219.312.326.389-391 
Exégèse des Pères : Gen. 1, 1 

228-229- Gen. 18, 27: 239-
240 - Gen. 49, 9: 345.414. 
422.461.464 - Ex. 4, 10: 
203.239.240 - Ps. 15. 10: 
345.363.395.422.461.462 
Ps. 106, 2-3 : 363-399 
Ps. 117, 24: 312.314.315.328. 
352.362.424.425.442 - Is. 
33,8-11: 109.111.118.159-161. 
166.396 - Mich. 7, 18-19: 
203.268.269 - Os. 5, 14: 
114.461.466 - Os. 6, 1-3: 
109.111.114.118.156.157 
Soph. 3, 8 : 345.395.422.461. 
463 - Jn 1, 1-2: 228.249. 
256-258.408 - Jn 13, 23: 
203.243. Cf. Index III, des 
citations bibliques 

Femmes (Saintes) : 300 -leur 
fidélité pendant la Passion 
353 - elles voient les 
premières le Christ ressuscité 
106.288.353.390 -~apôtres 
et évangélistes de la résur
rection » 289-392 

Fils de Dieu : cf. Verbe 
Flambeaux dans la nuit pas-

cale : 452 
Fleurs : cf. Lis, Rose, Violette 
Géants : 460 
Hadès: cf. Enfers 
Hapax : 27.358.423. Ct. Index 

VI, du Vocabulaire 
Hérétiques: 233.234. Cf. Mara

thonios, Sabbatiens 
Homéo'usicns : 410 
Iconographie : 28.293.294.334. 

468 
Jean l'évangéliste, le théolo· 

gien : 203.227.232.234.235. 
236.240.242 - le contem
platif 241.244 - ascension 
mystique 199 - penché sur 
le cœur du Christ 408 -
Boanergès 245 - c étrave 
de l'Esprit-Saint » 406 

exégèse du Prologue 
27.199.228.249.256-258.408 

Jérusalem : 113 - Saint
Sépulcre 49 - église de 
l'Anastasia 50 - Parvis 
51 - Martyrium de Cons
tantin 52.463 - baptistère 
54 - fouilles du Saint
Sépulcre 28.56 - Sion et 
le -Cénacle 105.130.131 -
Forum 28.80 

Joseph d'Arimathie : 106.397 
Judas : 402 
Juifs : 27.161.313.327.346.393 

- gardent le tombeau du 
Christ 394 - leurs Écritures 
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sur la résurrection du Christ 
407.450. 461. 463. 464. 

Larron {Bon): 61.87.88 
Lion {symbole du Christ) : 415. 

422.464-467 
Lis (nouveaux baptisés) : 336. 

344.400.444-44 7 
Liturgie : 27-28 - chantres 

442 - procession d'offer
toire 454 -femmes assidues 
aux Vigiles 392 - datation 
des homélies pascales : vigile 
de Pâques 56-60.113-115 -
dimanche de Pâques 201-
202.314-315.362.424-425 -
lundi de Pâques 291-293 
- utilisation du Ps. 117 : 
ct. Index III, des cita
tions bibliques. Cf. Baptême, 
Pâques 

Loi mosaïque: 76.216-217.239 
Lot {Femme de) : 402 
Macédonios : 409 
Malédiction : 216 
Manichéens : 407 
Marathonios : 27 .32.348.363. 

409-414 
Mariam, sœur de Moïse : 270 
Marie : 218.224 - Nouvelle 

Ève 94.219.312.326.327.353. 
389.391 - conception vir
ginale (toison de Gédéon) 
461 - mère de Dieu 312. 
327 - maternité virginale 
199.267 - porte le Christ 
comme un lampadaire 76 
- tombeau de la résurrec
tion, fécond comme le sein 
de Marie 61.92 - piscine 
baptismale et Marie 272 

Marie (l'autre) : 390 
Marie-Madeleine : 136.300.301 
Martyrs : 337 
Miracles : 148.149.328 

Moise : 82.83.239.240.275 
Myrophores : cf. Femmes 
Néologismes: 27. Cf. Index VI, 

du Vocabulaire : ' • ' et '+' 
Néophytes : 226 
Novations : 350.451 
Nuptiale {Chambre) : 118.134. 

135 
Ombres et réalité : 238-239 
Ordinations d'esclaves : 449 
Pâques : fête chômée 389 -

la première des fêtes 313. 
329.363.388 -illuminations 
de la ville 420.452 - vête
ments blancs 420.454 
beuveries et désordres 312. 
333 - origine araméenne 
du mot 101 - Pâques et 
le printemps 74.419.443 -
les Sabbatiens, « pascatins 
clandestins l) 453. Ct. Agneau 
pascal, Liturgie, Résurrec~ 

lion, Sabbatiens. 
Passion du Christ mort 

volontaire 393 soleil 
obscurci 328 - voile du 
temple déchil'é 328 

Passions : 147.149.163.232.252. 
268 

Péché originel : 203.268 
Pêcheurs : cf. Apôtres 
Père : cf. Trinité 
Physiologus: 345.357.363.401. 

466 
Platon 235.238 
Poissons spirituels {baptisés) 

399 
Prière (Maison de) : 460 
Printemps: 74.419.443 
Pythagore : 236.238 
Quartodécimans : 450 
Rabbula {Évangéliaire de): 468 
Rédemption: cf. Chirographon, 

Christ, Droits du démon 
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Résurrection du Christ : réaliM 
sation des prophéties 27. 
109.354.395.422. Cf. Gen. 
49, 9; Ps. 15, 10; Is. 33, 
lO·ll ; Soph. 3, 8 - ressus
cité sans le secours d'un 
ange 154 - la pierre roulée 
du tombeau 118 - appari· 
ti on des anges 301 - les 
Saintes Femmes, cf. Index 
- entrée du Christ « januis 
clausis ~ 92-93 - ressuscité 
de lui-même ou par le 
Père? 465 - incorruptible 
422 - résurrection, victoire 
sur la mort, l'enfer, le 
démon 27.45.89.97.355, cf. 
Descente aux Enfers 
décor d'ascension 27.45.89-
91 - soleil Levant 61.74 
- résurrection et printemps 
74.443 -signe de la divinité 
du Christ 27.46 - méta
phore de l'enclume 106.129. 
132 - sortie d'une chambre 
nuptiale 134.135 - consé
quences de la résurrection 
du Christ: libération d'Adam 
et d'Èvell9.161.313.326.334 
- nouvelle création 89 -
réouverture des cieux 61.96 
- le Christ prémices des 
ressuscités 118.163.164 
gage de notre résurrection 
46 nous ressuscitons 
avec le Christ 95 - consé
quences pour les chrétiens 
198.311.326.386 - renais
sance à la Vie divine 61.97 
- un sépulcre qui engendre 
la Vie 106 - les Baptisés; 
• Fils de la résurrection ~ 
456 -résurrection et :Église 
387. Cf. Pâques, Liturgie 

Roses : 446.44 7 
Sabbatiens : 27.348-351.420. 

450-454 
Séraphins : 232.241.245 
Sion {Cénacle) : 105.130-132 
Tentations : 192.203.218.219 
Torches : 72 
Transfiguration : 421.458 
Trinité : recherche curieuse et 

condamnable du mystère 
119.155.156.254 bonne 
recherche 406-407 le 
Père, principe 252 - la 
• droite du Père • 223 -
le +-sein du Père • 203.222-
224.242.243 doxologie 
trinitaire 337 - profession 
de foi trinitaire au baptême 
400 - création libre 258. 
Cf. Verbe, Esprit-Saint, Hé
rétiques 

Trompette (Christ) : 118.128 
Verbe de Dieu : ·génération 

éternelle 27.199.200.229-231. 
243 -génération impassible 
204.233.246.250-252 - gé
nération insaisissable 201. 
245 - fils unique 223.230 
- les attributs du Verbe 
200.204.253 - sans com
mencement 231.232.246 -
inconcevable 252 - non 
composé 253 - inaccessible 
253 - rebelle à tou te inves
tigation curieuse 254 -
indivisible 255 - immuable 
224.225.255 - incréé 256. 
258. - coéternel au Père 
232.242.257 - partage le 
trône de Dieu 222 - il 
• était & 200.204.248.249.408 
- subsistence 200.201.204. 
230.246 contemplation 
par Jean du Verbe au sein 
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du Père 199, cf. Jean -
exégèse du Prologue de 
Jean 199.233.234. Cf. Christ, 
Trinité 

Violettes : 446.447 

Vierge : · épithète de l'Église 
445 - virginité consacrée 
445-447. Cf. Marie 

Vierges Sages : 72 
Voile du temple déchiré : 328 



VI. INDEX DU VOCABULAIRE 

(Homélies et Commentaire) 

On trouvera mentionnés dans cet index 1.759 mots: 1.184 mots 
tirés du texte des homélies et 575 mots empruntés aux citations 
du Commentaire. 

L'inventaire du vocabulaire des homélies est quasi exhaustif, 
puisque nous avons omis seulement les ~mots outils» (articles, 
pronoms, prépositions, conjonctions). Cinq de nos homélies étant 
jusqu'ici inédites, on devine l'importance de cet apport : 'hapax', 
termes rares, attestations nouvelles de mots connus. 

380 mots ne figurent pas chez Lampe, PGL\ que nous signalons 
par UN ASTÉRISQUE'*', 

60 mots sont absents du GEL de Liddell~ Scott (9e éd., 1940), désignés 
par UN TIRET'-'. 

Enfin 21 mot8 n'apparaissent ni dans le PGL de Lampe, ni dans 
le GEL de Liddell-Scott, affectés du DOUBLE SIGNE':!'. 

Pour ces mots, et pour un bon nombre d'autres, nous apportons 
souvent des attestations nouvelles, empruntées à la littérature 
patristique, que ne donnaient point les dictionnaires : LE SIGLE ' + ' 
attire l'attention sur quelques-uns d'entre eux. 

A. INDEX NOM!NUM 

'Aôeo-o-o:ÀW!J. 6, 8, 6 
p. t.02. 

'Aôpo:&!J. 3,2,16 5,1,11 
6, 1, 16. 

'AMf' 1, 3, H ; 6, 2.5 
2, 4., 13 5, 1, 4.5 ; 3, 1 
6, 1, 9 ; 2, 16 7, 3, 14. -
p. 156.161.219.326. 

1. La mention de cette absence n'implique aucune critique contre 
un dictionnaire très précieux, qui ne prétendait pas donner le 
vocabulaire complet des Pères grecs. La présence de notre astérisque, 
ou son absence, permettra de combler certaines lacunes du PGL 
ou d'orienter vers ses notices, dont un bon nombre sont fort riches. 
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Aty01t't'tot 1, 3, 8 - p. 403. 
Atyu7t't'OÇ 6, 8, 8- p. li03. 
1-Amç p. 403. 
"Apetoç 6, 8, 30.31. 
'Acr(oc p. 245. 

B~6Àé<f' 2, 1, 2 -p. 130. 
270. 

nxÀtÀcda 2, 4, 9. 
ré:cr't'ctÇ p. 88. 
roÀyo8oiv p. 133. 

8aul8 3, 2, 16 6, 5, 16. 
17.18 (bis).21.22.23; 7,1 
7, 1, 2 ; 5, 2- p. 395.l.t61. 

t.wii< p. 88. 
àucrt-L&<; p. 88. 

'Epu6pà 6&Àœacroc p. 269. 
Eüoc 1, 6, 5 5, 1, 6 ; 3, 2 

6, 1, 10 ; 2, 16 - p. 326. 
327.389.391. 

'EtpÉ:O'WÇ p. 245. 
'Ecppch(.t 7, 6, 11. 

Ze6e3CI.Ïoç 3, 2, 12. 

'Hcrcdocç 2, 4, 2.8 6, 5, 
29; 7, 14 -p. 156. 

0wf'&ç p, 134. 

'Iax.W6 6, 9, 3.6 7, 6, 2-
p. 414. 

'Ie:poucrocÀ~[J. 6, 4, 8. 
'l"f)croüç 1, 1, 9.12 2, 3, 

12 7, 4, 3. 
'Iv8la p. 236. 
'Iopa&.vl'}c; 6, 7, 16. 
'Iou8cda p. 159. 
'lou8cxXoç 1, 3, 5 2, 4, 

12 3, 2, 14 5, 3, 13 
6, 4, 4.14.18.24; 5, 3.14. 
20.26.28 ; 6, 2.8 7, 5, 
1.6 ; 6, 5 - p. 161.166. 
3 93.394.395.396.461 .463. 

'lo08aç (maison de Juda) 7, 
6, 12. 

'loU8o:ç (Iscariote) 6, 8, 7 
- p, 402. 

'Icrpa~À 1, 3, 11 3, 1, 10. 
'lcrpo:1)Àî:'t"a:t 6, 5, 19. 
'Iw&vv1Jç (Jean-Baptiste) p. 

136. 
'Iw&vVI)ç (Évangéliste) 3, 

2, 2.11 6, 8, 18.30 
p. 233.242. 

'lwcr~rp (d'Arimathie) 2, 2, 
8. 

K&~v p. 220. 
K&p(.t"'JÀOÇ 2, 4, 10. 
Kwvcr't'œnï:voç p. 80. 

AŒœvoç 2, 4, 9. 
Afu't' 6, 8, 6 7, 4, 17 -

p, t,02. 

Mœpœ6fuvwç 6, 8, 33 -
p. 409. 

Mœp(œ (Mère de Jésus) 5, 
1, 6 6, 1, 11 - p. 95. 
326.389.391. 

Mœp(œ (Madeleine) 6, 3, 2 
7, 4, 2 - p, 136.300. 

Mœp(œ ('~l'autre Marie •) 6, 
3, 3 7, 4, 3 -p. 390. 

11œ't'ÛIXÎ:OÇ 7, 4, 1. 
!Mœup~'t'IXVO( p. 236. 
Méf'~OÇ p. t,03. 
Mwcr1jç 3, 2, 15 ; 3, 29. 

Nal;ap~v6ç 2, 3, 12. 
NWe 7, 4, 11. 

IIœüÀoç 1, 3, 3 4, 23 
7, 3, 16. 

!hpcrlç p. 236. 
!Ié,poç p. 72. 
n~À&'t'oç 6, 4, to.t3.29 

p. 95. 
Ilpw't'o1t'œcrxhœt p. 453. 

. 
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'P6>!-'~ 1, 3, 1 - p. 80. 

:l:a6ôœ-r~o:.vol 7, 2, 1- p. li50. 
SaouÀ p. 220. 
:l:ap6>v 2, 4, 9. 
l:ct-rœv&ç 6, 6, 5. 
::Et6>v 2, 1, 3- p. 165. 
S68of'" 6, 8, 4 7, 4, 15. 
l:ocpov(aç 6, 5, 4.8. 

<l>apa6> 1, 3, 10. 
~1Xp~O'IXÎ:O~ 6, 4, 9.21 7, 6, 1. 

Xptcr·navo( 7, 1, 8. 
Xpta-r6ç 1, 1, 12; 4, 6; 6, 

7 3, 1, 1 ; 3, 13.29 4, 
24 5, 3, 7 j 3, 17 6, 1, 
10 ; 3, 1 ; 4, 22.25 ; 6, 23 ; 
7, 9.27.28; 8, 12; 9, 6.7. 
10.16.19 7, 3, t,,6.15.16. 
17 ;5,8 ;6,8.17-p.133. 
1>4.147 .265.329. 

B. INDEX VERBORUM 

&6é6aooç p, 261. 
&:ya06ç 3, 3, 20 6, 8, 3'i. 
&:ya)J..(acr~ç 6, 3, 20. 
&:yaÀÀ~&w 1, 5, 7 4, 24 

4, 24 5, 1, 14; 2, 1.7 ; 
3, 16 6, 1, 19 j 2, 7 j 7, 
15.24 7, 1, 4.5.11 ; 4, 8. 
10.12.19 ; 5, 15 -p. 133. 
301. 

*à:yifÀÀW 1, 1, 4 - p. 398. 
&.ya1t'&oo 5, 2, 10 6, 2, 10. 
&:y&7t"l) 6, 1, 4. 
&ya7t~<6ç 1, 3, 1 - p. 221. 
&yyéÀÀw cf. è7t-, 
&:yyeÀoç 2, 2, 8 ; 3, 10 ; 

4,1 3,1,19;2,23 4, 
4.19 6,6,13 7,4,4-
p, 155.1.06. 

&yéÀ~ 1, 6, 2. 
&ybrtj<Oç p. 246. 
&yo&l;w 1, 5, 14. 
&.ywv 1t'V€Ü(J.!X 2, 4, 21 5, 

1, 9; 3, 20 6, 1, 13 i 
7,1; 8, 19.34-p. 95.133. 
220.225.329.337.411. 

&ywç 3, 1, 10 6, 8, 10. 
&yxâÀ~ p. 223. 

*&yÀwnoç p. 237. 
&yvdct p. 135. 
&.yvota p. 390. 
&.yvwcr(œ 7, 1, 13. 
&:yop&. 1, 3, 2 5, 2, 11 

6, 2, 11- p. 80. 
&yop&l;"' 3, 2, 2 - cf. èl;-. 

*&:yopctïoç p. 22?. 
*&:yopeUoo cf. 8t-, 7tpocr-, {m-. 

&ypocf'f'"'oç p. 236.237. 
*&ypooç p. 238. 
*&,ypotXOÇ 3, 2, 13. 

&ypuméw 6, 3, 15-p. 394. 
&.yoo 3, 3,?- cf. mw-. 

*&:8œp.&.ntvoç p. 335. 
&8eÀ~6ç 1, 5, 1 6, 1, 7. 
48"/')Ç 1, 6, 8 2, 2, 11 ; 

3, 8 3, 1' 23 6, 5, 25 
7, 5, 5 -p. 97-99.137-138. 
151-152.334. 

&8tcdpe-roç 3, 2, 34 6, 7, 
28 - p. 139.253.255.257. 
400.407. 

&:8tatphooç p. 149. 
&:8tacr7t&:cr-rooç p. 149. 
&:8uX.cr-roc-roç p. 149. 
&:8tx.b; 3, 3, 17. 
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&ôt6ptcr-roç p. 14 9. 
&:8o!;oç 6, 6, 19. 
&3uTOÇ p. 235. 
48w cf. è~-. 
&eL 6, 9, 21. 
&évaoç 6, 8, 24. 
&éwMç p. 402. 
&€'L"6Ç 6, 8, 4 - p. 401. 

*&~3(0< s, 6, 13. 
&:f)p 3, 2, 21. 
à~TT~TOÇ p, 132. 
&80<VO<cr!O< p. 226.270. 
&EI&vo::roc; 1, 3, 3. 
&Eieoc; 3, 1, 13. 

*&epéw 6, 6, 11. 
&epoLI;w p. 128.133. 
&8p6wç 7, 2, 3. 

*cdôéo(J.o:t p. 270. 
&t8wç 3, 2, 31 - p. 250. 

*cdEI~p 3, 2, 22. 
cdvLno!J.<X.t cf. ôrr- - p. 158. 
o:tpecrtcipx7Jo:; 11. 410. 
câpecrtç 6, 8, 22. 
cdpe'C'tx6c; 6, 9, 1 - p. 95. 
tdpéw cf. Ôt-. 
câpw 1, 5, 9 - cf. èrc-. 
o:tcrEhrr6c; p. 74. 
atcrfhrr&c; p. 454. 

*o:taxUv<ù 2, 4, 8.11.19 -
cf. èrr-. XO:'t'-- p.161.166. 

cd-ré(ù cf. &Tt'-. 
O:Ï't'tOÇ p. 231. 
a.txtJ.aÀwcr(œ 6, 6, 22 -

p. 266. 
a:[XIJ.CGÀW't'(~(ù 1, 6, 8 3, 3, 

3 6, 6, 21. 
oŒx~J.&:À(ù-roç 6, 6, 20. 
o:tWv 1, 6, 14 2, 4, 22 

(bis) 3, 3, 30 (bis) 4, 
26 (bis) 5, 3, 21 (bis) 
6, 9, 21.22 7, 6, 19 (bis). 

o:t&.vwc; 1, 5, 13. 
j-&x.oweo .. 6xoc; p. 159. 
+&xo:v8Wô'l')c; p. 412. 

&xO<p,;("' p. 159. 
*&xo:prroc; p. 159. 

&:xa-r&:À"fJTC't'Oç 3, 2, 26 -
p. 226.230.245.253. 

àx.(V"I)'t"OÇ p. 226. 
*&Xf'WV 2, 1, 3-p, 130.132. 

133. 
&xov·d~(i) 1, 4, 5 - cf. 

Ôm;;p-. 

&x.oûw 1, 6, 12 2, 4, 8 
3, 1, 18 5, 1, 12 6, 1, 
16; 5, 3.7.21.28 j 7, 1 j 

8, 27; 9, 12 7, 2, 19 j 

3, 3 j 4, 1 ; 6, 10. 
&x.p(6e~œ 3, 2, 4. 
&xptô~ç p. 248. 
&xpoç p. 141. 
&x. .. tç 1, 5, 11 7, 2, 9. 
&x.'t"tO''t"OÇ 3, 2, 31 -p. 225. 

226.256. 
*&x.wv 6, 4, 19 7, 5, 13. 
*&Àyoç p. 268. 

&:Xdœ 3, 2, 12. 
àÀd<pw cf. &,;-. ~-. 
&À~8etO< 2, 4, 19 - p. 144. 

166.247. 
&:X"t)6~ç 6, 6, 6 - p. 248. 
&.:X"t)6&ç 6, 5, 26. 
liÀl'jTt''t"OÇ 1, 6, 10. 
oc:x~eûç 3, 2, 1 6, 7, 7.9-

p. 399. 
ciÀ~E:U't"~X.6ç p. 236. 
ciÀteûw p. 244.400. 
&ÀÀ.Xaaw cf. &.Tt'-. Tt'œp~. 

àÀÀO~W't'6Ç p. 224. 
liÀÀOÇ 8~' fiÀÀOU 2, 3, 2 

p. 142. 
&noç èv &/..Àcp 2, 3, 2 -

p. 141. 
liÀÀoç x.œl &/..Àoç 2, 3, 1 -

p. 139.140. 
&ÀÀo't"p~6w cf. &1t'-. 

*&ÀÀWÇ p, 165.247, 
&:Xç 6, 8, 5 7, 4, 16. 
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&À<M~<oç p. 145. 
&f'&p~f'· 1, 3, 10 3, 3, 

22.25 -p. 270.271.272. 
&fL1Xp't'(IX 3, 1, 7 j 3, 16.19 

6, 3, 10 j 7, 21 -p. 225. 
268. 

&f'&pTUpoç p. 230. 
&!J.1Xp't'wÀ6ç 5, 3, 11. 

*&fLÔÀÛvw 3, 1, 6. 
&f'ÔÀuw,;é"' p. 401, 
&f'ep~ç p. 251. 
&f<épto<OÇ 3, 2, 31-p.140, 

149.251.253.255.257. 
&fLepia't"WÇ p. 251. 

&"''""'' p. 252. 
&f'e<aÔÀ~<oç p. 225. 
&fLe't'poç 3, 3, 10. 
&f'~V 1, 4, 6 (bis).12 ; 6, 14 

2, 4, 22 3, 3, 30 4, 26 
5, 3, 21 6, 9, 22 7,~6. 
20. 

*af'(f<~<OÇ p. 253. 
*&;fLV"f)O'(IX 6, 8, 34. 

&f<v6ç 5, 2, 6 6, 2, 5 -
p. 331. 

&f'<pt&l;w 7, 2, 18. 
&fLrpiamç 6, 3, 22 6, 7, 

18 ~p. 392.393.400. 
&:!Lqnévw!Lt 7, 2, 16 ; 3, 15. 

*&f''P"' p. 146. 
&vœôcdvw 1, 5, 10 ; 6, 9 

5, 2, 13 - p. 91.99.100. 
403.406. 

*&:vœ6o&:w 4, 9 - p. 228. 
&:vctyevv&:w 3, 3, 25 5, 2, 

6 6, 2, 6 ; 8, 2.1~: 
p. 219. 

*&:vœyx.cd(<)ç 6, 3, 18 -
p. 219. 

&v&yx~ 2, 3, 7. 
&vct8dx.vuv.~ 3, 1, 10 7, 1, 

20 j 2, 7 -p. 449. 
&v&8oxoç p. 261. 
&vœ~w1t'upé(<) p. 271. 

&vet:6&:/..Àw 5, 3, 15. 
&vrtOe!Let:'t'(~w p. 224. 
&vw't'(wç p. 249. 
liVIXX.IXW(~<ù 3, 1, 8 j 2, 39-

p. 220.259.270.401. 
±&v<XXIXWLO'!L6Ç 3, 3, 21 

p. 220. 
&:vœx.œ(v(<)cru; p. 220.270. 
&v&xeL!J.CU p. 243. 
&vœx(pvwt p. 146. 
&vœx/..(vw p. 243. 

*&v<Xxp&.~oo 4, 24. 
*&vœx.ÛTt''t'(J) p. 243.250. 

&vœÀ&.(lTt'(<) 4, 3 -p. 301. 
&vaÀ~q,,, p. 329. 
&vœÀÀol.(<)'t'OÇ 3, 1, 23 ; 2, 31 

- p. 224.225.226.255. 
±&v<XÀÀotfu't"wç p. 225. 

&vœMy(ùç 7, 2, 22. 
*&vrt1t'IXUO''O')pl.œ p. 389. 
!&vcmœÛa't"pLIX 6, 2, 6 -

p. 388.389. 
&v"'"~M"' p. 155. 

*&vet:Tt'(Tt''t'oo 6, 8, 24 ; 9, 4.15 
7, 6, 4 -p. 234.244. 

+&vctpxoç 3, 2, 7.27.33 -
p. 226.230.231.232.242. 
246.247 .2t,9.256. 

±&vœcr .. &.crt(lOÇ p. 459. 
&:v&:.a't"œcrtç 1, 5, 16 2, 1, 

4 ; 2, 7 j 4, 2 3, 1, 8 
4, 17 5, 1, 1 ; 2, 4.12 ; 
3, 8.18 6, 1, 1.8 j 2, 
3.12; 4, 6; 5, 5.8.9.12.16. 
23.27.31 ; 9, 4.8 7, 1, 
15 ; 2, 6.22 ; 3, 1.6 (bis). 
12.17 ; 5, 3.9; 6, 3 -
p. 132.133.135.158.159. 
329.396.443. 

±&vcta<pcttpf.~w 6, 6, 14 -
p. 398. 

*&vœ't'ÉÀÀ<ù 1, 1, 2.14 7, 1, 
8 (bis) - p. 74.75.135 -
cf. 1t'po-. 

17 
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&8t6ptcr-ro~ p. 149. 
&8o1;oç 6, 6, 19. 
~8UTOÇ p, 235. 
48w cf. él;-. 
&et 6, 9, 21. 
&évcwç 6, 8, 24. 
&éwo::oç p. 402. 
&e<6ç 6, 8, '• - p. 401, 

*&~8tœ 6, 6, 13. 
cb)p 3, 2, 21. 
&1r~TII-roç p. 132. 
&Oœvœcrtœ p. 226.270. 
&El&.voc't'OÇ 1, 3, 3. 
&e~oc; 3, 1, 13. 

*&Opéw 6, 6, 11. 
&Opotl;w p. 128.133. 
&Op6wç 7, 2, 3. 

*cdaéo{-Lctt p. 270. 
&'t8toç 3, 2, 31 - p. 250. 

*cdEli}p 3, 2, 22. 
cdvLno{-Lcxt cf. ôrr- - p. 158. 
cdpe:cn&.px1Jç p. 410. 
atpe:otç 6, 8, 22. 
atpe:·nx6ç 6, 9, 1 - p. 95. 
o::tpéw cf. 8t-. 
octpw 1, 5, 9 - cf. è1t'-. 
œicr0~<6ç p. 74. 
cda8"t)'t'Wç p. 454. 

*o:tcrxôvw 2, 4, 8.11.19 -
Cf. è1t'-, XIX't"-- p.161.166, 

at-ré!ù cf. &re-. 
ah-wc; p. 231. 
o:tx!LœÀwcr(oc 6, 6, 22 -

p. 266. 
cdx~J.a:Àw't'(~oo 1, 6, 8 3, 3, 

3 6, 6, 21. 
cdx!J.&Àw't'oç 6, 6, 20. 
cdWv 1, 6, 14 2, 4, 22 

(bis) 3, 3, 30 (bis) 4, 
26 (bis) 5, 3, 21 (bis) 
6, 9, 21.22 7, 6, 19 (bis). 

a[Wvtoç 1, 5, 13. 
..t&xo::v0o-r6xoç p. 159. 
+&xav6&8l)ç p. 412. 

&<œp7<tœ p. 159. 
*&xo:pTCOÇ p, 159. 

&xaTâÀ1J1t''t'OÇ 3, 2, 26 -
p. 226.230.245.253. 

àx(V'lj't'OÇ p, 226. 
*~<~wv 2, 1, 3-p. 130.132. 

133. 
&xov't'(~w 1, 4, 5 - cr. 

Ô1t'Ep-. 

&:x.oOw 1, 6, 12 2, 4, 8 
3, 1, 18 5, 1, 12 6, 1, 
16; 5, 3.7.21.28 i 7, 1 i 
8, 27 ; 9, 12 7, 2, 19 i 
3, 3 ; 4, 1 i 6, 10. 

&:xp(Ôe;ux 3, 2, 4. 
&xptô~ç p. 248. 
~xpoç p. 141. 
&:x-dç 1, 5, 11 7, 2, 9. 
&wna-roç 3, 2, 31 -p. 225. 

226.256. 
*&x<.ùv 6, 4, 19 7, 5, 13. 
*ID.yoç p. 268. 

&Àdo:: 3, 2, 12. 
&Àet~w cf. &7<-. èl;-. 
&À~Oetœ 2, 4, 19- p. 144. 

166.247. 
&À~B~ç 6, 6, 6 - p. 248. 
&À~e&ç 6, 5, 26. 
&À1j1t''t"OÇ 1, 6, 10. 
&À~e;Ûç 3, 2, 1 6, 7, 7.9-

p. 399. 
&À~eu-nx6ç p. 236. 
&À~e;U<.ù p. 244.400. 
&:ÀÀ&acr<.ù cf. &Tt'-. 1to::p-. 
&:ÀÀotwr6ç p. 224. 
fiÀÀOÇ 3~' IJ.ÀÀOU 2, 3, 2 

p. 142. 
&À),oç èv &ÀÀ<p 2, 3, 2 

p. 141. 
IJ.ÀÀOÇ Xct1 &ÀÀOÇ 2, 3, 1 -

p. 139.140. 
&:ÀÀo-rpt6<.ù cf. &:Tt'-. 

·~ÀÀWÇ p. 165.247 . 
&Àç 6, 8, 5 7, 4, 16. 
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àÀÛ>Ô~TOÇ p. 145. 
&f'OPT"IJ!'OC 1, 3, 10 3, 3, 

22.25- p. 270.271.272. 
&!1-o::p·do:: 3, 1, 7 ; 3, 16.19 

6, 3, 10; 7, 21 -p. 225. 
268. 

&:[.t&p-cupoç p. 230. 
cktLo::p't'<.ùÀ6ç 5, 3, 11. 

*&::11-ôMvro 3, 1, 6. 
àfi.ÔÀUW7<<w p. t,01. 
&f'ep~<; p. 251. 
&fi.éptcr<O<; 3, 2, 31-p.140. 

149.251.253.255.257. 
&!'eptcr<wç p. 251. 
&f'écrwç p. 252. 
&fi.eT&ÔÀ~TOÇ p. 225. 
&!J.€'t'poç 3, 3, 10. 
&!'~v 1, t,, 6 (bis).12 ; 6, 14 

2, 4, 22 3, 3, 30 4, 26 
5, 3, 21 6, 9, 22 7,~6, 
20. 

*&f'tf'~TOÇ p. 253. 
*&::!J.Vl)O"(O:: 6, 8, 34. 
&~v6ç 5, 2, 6 6, 2, 5 -

p. 331. 
&::!J.(pt&.~<.ù 7, 2, 18. 
&::!J.q>(o::cnç 6, 3, 22 6, 7, 

18 ~p. 392.393.1,00. 
citL<p~éWUf.I.L "i, 2, 16 j 3, 15. 

·~!'~"' p. 146. 
&vo::ôo::(v(o) 1, 5, 10 ; 6, 9 

5, 2, 13 - p. 91.99.100. 
403.406. 

*&:vœ6o&.<.ù 4, 9 - p. 228. 
&:vayew&:<.ù 3, 3, 25 5, 2, 

6 6, 2, 6 ; 8, 2/~: 
p. 219. 

*&::vo::yxai<.ùç 6, 3, 18 -
p. 219. 

&v&y<~ 2, 3, 7. 
&vo::3dxvu[.tL 3, 1, 10 7, 1, 

20 ; 2, 7 - p. 449. 
&v&8oxoç p. 261. 
&:va~c.mupé<.ù p. 271. 

&vœ8oÀÀW 5, 3, 15. 
&vœ8e~Ttl;w p. 224. 
&vaL't"L<.ùç p. 249. 
&::vct:XIXLVL~<.ù 3,1, 8 j 2, 39-

p. 220.259.270.401. 
±&:vaxo::LvLcr[.t6Ç 3, 3, 21 

p. 220. 
&::vaxo::Lv<.ùcrtç p. 220.270. 
&::v&xe~tJ.IXL p. 243. 
&:vœx(pVl)!J.~ p. 146. 
&vœxÀ(v<.ù p. 243. 

*&::vœxp&~<ù 4, 24. 
*&::vœxUtr't'<ù p. 243.250. 

&vocMI"""' 4, 3 -p. 301. 
&voÀ~<jnç p. 329. 
&::vœ:X:Xoi<.ù't'OÇ 3, 1, 23 ; 2, 31 

- p. 224.225.226.255. 
±&:vo::ÀÀOtÙl't'<ùÇ p. 225. 

&::vœÀ6y<.ùç 'ï, 2, 22. 
*&::vœ1tœucr't"l)piœ p. 389. 
!&::vo::1taUcr-cp~o:: 6, 2, 6 -

p. 388.389. 
&:vct:1t'1)3&oo p. 155. 

*&vo::1t'i1t-r<.ù 6, 8, 24 ; 9, 4.15 
7, 6, 4 -p. 231,.244. 

+&vo::px_oç 3, 2, 7.27.33 -
p. 226.230.231.232.242. 
246.247 .21,9.256. 

±&:'Jct:O"-r&O"~(.tOt; p, 459. 
&:v&cr't'o::crtç 1, 5, 16 2, 1, 

4 j 2, 7 j 4, 2 3, 1, 8 
4, 17 5, 1, 1 j 2, 4.12 j 

3, 8.18 6, 1, 1.8 ; 2, 
3.12; 4, 6; 5, 5.8.9.12.16. 
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&:1tcxÀÀ&craw 3, 1, 4 ; 3, 15 

5,3,2 6,2,16-p.217. 
389. 
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d7tÀOÜ<; 3, 2, 30 - p. 251. 

253. 
&7tÀ66l p. 161. 

*&:1t6yovoç p. 392. 
*&:no8dxvu11-~ 7, 3, 8. 
CÏ1t'o8~ctLpéw p. 149. 
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*&:1to(J.&crcrw p. 243. 

&7tO!J.V7J(J.OV€UW 7, 3, 9. 
*&no1t'Vtyw 6, 6, 9 - p. 397. 
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~oUÀ~crtç p. 225.259. 
~OÔÀO!J.O:t 2, 3, 3 3, 2, 6. 

~~p&6eu~~ 6, 5, 6 - p. 394. 
*(3po:.8ÔyÀwcrcroç 3, 2, 15. 
~péxw 7, t,, 15. 

*~pov-ratoç p. 232. 
*~poVTéw 3, 2, 26 - p. 21,1,. 
~pov-rlj p. 21,1,-21,5. 

-~poVToMyoç p. 233. 

*~uO(I;w p. 84.273. 
~u06ç 3, 3, 25 - p. 242. 

244. 
~(ù~6ç p. 137. 

-yo:.ÀCGX't"OS'O't"éW p. 331. 
· !yctÀ<XX't"08'6-.ptct 5, 7 1 6 6, 

2, 6- p. 330.331. 
±ya.Àa.x't"oppoéw p. 90. 

y&:tJ.OÇ 2, 2, 4 7, 3, 5 -
p. 265. 

yoco-rljp 3, 3, 24 - p. 223. 
yéewa. 3, 3, 27. 
yeve& p. 246. 
yévecrtç p. 251. 
yew&:ro 1, 5, 15 ; 6, 3 2, 

2, 1 3, 2, 4.30.32 - cf. 
dvoc- - p. 93.223.230.233. 
246.21,8.2?2. 

yéwYjcrtç 3, 2, 5.6.8.26 -
p. 229.230.233.245.250. 
252.327.329. 

yew~-retpa. p. 330. 
yévoç 1, 5, 3 5, 3, 9 6, 

3, 1,.17; 7, 6 -p.156.235. 
391.392. 

ill 1, 5, 14 2, 2, 5 3, 
1, 22 ; 2, 16.21 4, 14 
5, 1, 9 6, 1, 14 7, 2, 6 ; 
3, 11.18- p. 221.387. 

ytya.v·no:toç 7, 4, 13. 
y(yvotJ.at 1, 4, 16 ; 5, 18 

3, 2, 29.37.38 4, 25 5, 
1, 10 6, 1, 15.17 j 7,13; 
8, 5.7.11.28 7, 3, 10 j 4, 
t, - p. 250.256.1,08. 

ytyvd>crxro 1, 5, 17 3, 3, 2 
6, 5, 5. 

*yÀuxôç p. 137. 
yÀurtT6ç p. 1,03. 
yÀ&crcra. 6, 8, 23 -p. 408. 
yv~<no~ 6, 4, 6. 
yv<fl(.L"fJ 1, 4, 8 3, 1, 16 

6, 1, 7. 

Î 

1 
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yvoop(~w 5, 1, 16 6, 1, 5 ; 
3,20 7,1,13.18-cf.1t'po-. 

yv&crt~ 7, 1, 13 - p. 244. 
245. 

Y07j"t'dct p. 236. 
*y6Vt~O- p. 159. 
yp&~~~ 6, 5, 14. 

*yp1Xf.l.~'t€Î:OV p. 218.262.263 
*ypOC(J.f.I.<Î'rL0\1 p. 263. 
yp~~~ 6, 5, 1 - p. 95. 
yp~~•x6ç p. 241. 
yp&:q:>w cf. xo:"t'a:-. auy-. 
yu~v6<> 3, 1, 22 - p. 134. 

160.222.223.224. 
*yuvoctxetoç p. 392. 
yuv~ 2, 2, 7 ; 3, 11 4, 1. 

7.17 6, 3, 5.7.8.9.14.16. 
22 ; 8, 6 '1, 4, 16 -
p. 144.300.391. 

8~8oux<<> p. 72. 
+8q:8ouxto.: 1, 1, 10- p. 72. 
Batv.wv 1, 1, 7 5, 2, 12 

6, 8, 9- p. 273. 
*B&xpu 6, 3, 19. 

8&xpuov 2, 2, 7. 
8axpUoo 4, 5.11. 
a~vdl;<> p. 133. 

*8aa6o:; p. 159. 
*8d8<> 6,4,17.22 7,2,14. 
*8dxw11-t 3, 1, 9 ; 2, 33.34. 

35.36.37 - cf. &v~-. &1to-. 
Ô1to- - p. 155.165. 

8d7tVOV 3, 3, 28 - p. 131. 
274. 

8eÀe&l;<> 3, 3, 4 - p. 262. 
8tv8pov 3, 1, 5- p. 220. 
8ei;•& p. 161. 
8e:Çt6ç 1, 6, 12. 
8ecr~6, 4, 15. 
8ea1t'6'0)ç 1, 3, 14 5, 3, 7 

6, 3, 1 ; 4, 21.24; 9, 6.9.18 
7, 1, 20 ; 3, 15 ; 5, 7 ; 6, 
8.17- p. 223.231.242. 

8ecrno"t'tx6c; 3, 3, 28 
5,1,1 6,1,1.8 
-p. 244.274. 

8e6-repoç 5, 1, 4. 

4, 2 
7, 2, 4 

8éxo!J.ctt cf. Sv-. Sm-. 1tpocr-. 
ôrro- - p. 166.2>7. 

*8éw (lier) cf. Sv-. 7tpocr- -
p. 304. 

*8l:(t) (manquer) 7, 2, 21 ; 3, 
1.19. 

a~À~a~ 6, 1, 28 - p. 9t,. 
awooup~~~ p. 259. 
8"q(J.LOUpy(ct 3, 2, 38 -

p. 258. 
a~~6crooç p. 409. 
8toc6oÀtx6ç 1, 4, 4. 
3t&ÔoÀoç 1, 3, 11 ; 5, 2 8, 

3, 26 5, 3, 12 6, 5, 30 j 

6, 2.4.10.16 j 7, 11 7, 
1, 18; 2, 3 - p. 97.397. 
398. 

*BtctyopeUro 7, 5, 3. 
8t&3Yj!LIX 5, 3, 15. 
8tct~e0'f"UV.t p. 153. 
3t&eecnç 6, 1, 5. 
8tot6~x~ 3, 1, 11 -p. 133. 
8tcttpéro p. 149. 
Stctx.ovéro 2, 3, 4.10. 
8tctx.ov(ct p. 258. 
8tœx.6crv.Yjatç p. 241. 

•a,&À,eoç p. 75. 
8to:Mro 5, 1, 3 6, 1, 3 ; 

8, 21 - p. 386. 
!StctV.eÀ(a,.ptct 6, 2, 5 

p. 389. 
*8tctV.ep(~ro p. 389. 
!atœv.ep(at'ptct 5, 2, 6 -

p. 330. 
*Bt&votct p. 250. 
±3tctVUx.'t"épe:uatç p. 452. 
*8tctrrep&ro p. 241. 

8tctrrop€1v.eUro 1, 4, 3 -
p. 86. 

*8to:pp~yvuv.t p. 263. 
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8tctox.opn;(~ro 6, 3, 13. 
8tctarr&w 5, 3, 4 6, 8, 22. 
8t&at'1)!J.IX 8, 1, 15. 
8tiXO'(~~(I) 1, 1, 14 j 3, 14 

7, 4, 11.12. 
8tct't"éiJ.\IW p. 149. 

*8•a-nJpt<> p. 98. 
8tœuy~ç p. 265. 

*8tœq>6op& 6, 5, 26 7, 5, 5. 
8t8ctax.ctÀ(œ 7, 2, 4. 
1Metox.ctÀtx.6ç p. 236. 
8t8ciax.ttÀoç p. 227. 
8t8&ax.w 6, 8, 1. 
8t8pciax.w cf. &rro-. 
atawv.t 1, 6, 11 2, 3, 5 

6, 5, 11 7, 6, 6 - cf. 
'Tt'IXpet-. 

8ooydp<> 1, 3, 7 - p. 74. 
8t"l)yéo(.LIXL 2, 1 1 6. 

*S:d'Tt''t"et(.Lett p. 71. 
8tx.cit;:w cf. X.IXt'IX-. 
8tx.œtoaUv7) 1, 1. 12 -

p. 445. 
atxt'U0\1 7, 2, 4- p. 451. 

*amrrvll;<> 6, 9, 9.10. 
8tC.::.x.w 6, 9, 2 - cf. ix-. 

)((l't'IX-. 
8oy[J.ttt'(~w 3, 2, 11. 
Boxé(!) 6, 4, 4 - cf. 1t'poa-. 
86ÀOÇ 5, 1, 2 6, 1, 2. 
86~et 1, 6, 14 2, 4, 20 

3, 3, 30 4, 25 5, 3, 20 
7, 6, 19- p. 161.225. 

8ol;&i;<> 2,4,11.H 5,1,5 
6, 5, 32 j 8, 2 7, 4, 18-
p. 162. 

±ao~oÀoyéw 6, 1, 10. 
S:ouÀdtt p. 75. 
S:oÜÀoç 1, 3, 3 2, 4, 17 

3, 3, 7 6, 6, 15 ; 8, 11 
7, 1, 19 -p. 445. 

8p6~oç 1, 5, 5 4, 16 -
p. 220. 

apoa(~(l) 7' 4, 16. 

8pu~6ç p. 133. 
Mvœ!J-<Xt 7, 3, 11. 
8Uvœ[J.tt; 1, 5, 8 3, 1, 20 ; 

3, 2 5, 3, 3 6, 4, 5 -
p. 225.226.260. 

8U\I!Xt'6Ç 3, 1, 3 6, 9, 8. 
Mo 2, 4, 6 4, 4- p. 146. 

156. 
Suav.~ 6, 7, 5. 
8uawm~w 5, 1, 9 6, 1, 13 

- p. 327.387. 
Mw cf. &'Tt'o-. !x.-. èv-. XO:t'IX

- p. 328. 
8C>pov 1, 1, 9 3, 1, 2 -

p. t,55. 

*~ap 7, 1, 7 -p. 74.1,43. 
oyyu~-ri)ç p. 261. 
tyyoç 3, 1, 16. 
!ydp(l) 1, 1, 11 ; 5, 6 2, 

2,.; 3, 13.14.15.16; •• 13 
4, 6.24 6, 3, 6 j 4, 11 ; 
5, 3 j 9, 5.11.15 7, 4, 14 j 

6, 5 -ct 8t-. auv-- p. 89. 
155.161.162.1,15 .• 64. 

lyepcr•ç 1, 5, 5- p. 89.392. 
'!.ty<p-nJÇ s, •. 5 - p. 393. 

!yx.œ-ro:Àd'Tt'w 6, 5, 24 7, 
5, 4. 

!yx.œuxciov.œt p. 216. 
OyXCVTp(i;<> p. 336. 
oyùd<> p. 398. 
!yx.U[.I.O\IéW 3, 3, 24, 
!yxU'Tt'-rw 3, 2, 24 -p. 234. 
OyxÔ>~WV p. 133. 
la~~oç p. 303. 

*~etv.oc; 5, 2, 5. 
tevox6ç 6, 5, 11 7, 5, 9. 
~evoe; 1, 3, 5 2, 4, 14 6, 

5, 7.10.13.19; 8, 13 7, 
5, 11. 

*et8éo: 7' 4, 6. 
el8oç p. 85. 

*e:tx.6't"WÇ 1, 1, 7. 

'1 
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dx.C:w p. 166. 
s!(J.~ (être) 1, 4, 7.13 2, 3, 

3.13 j 4, 9 3, 1, 14 ; 
2, 1.2.6.8.9 (bis).15.17.19. 
27.28 (bis).32 (ter).33.35. 
36 i 3, 12.20 6, 1, 7 ; 4, 
20.21 j 5, 19 j 6, 1.4; 8, 
10.12.16.17 (bis) ; 8, 26 
(bis). 27 (bis) ; 9, 12 7, 
2,17 j 4, 6 i 5, 7; 6, 9.13-
cf. 1rap-. p. 230.233.241. 
246. 247.248. 249.250. 256. 
408. 

s!v.t (aller) cf. &n--. 
stp~'VYJ 5, 1, 3 6, 1, 4. 
et; 1, 3, 7 ; 4,11 2, 3, 2.3 

5,2,3 6,2,2;7,32 7, 
3, 9- p. 139.145.146.147. 

etaépxo!J.oct 6, 8, 8 7, 3,4 
-p. 165. 

e!cro8oç p. 155. 
*da"')Mc.> p. 88. 
dcrq:H~pw cf. cruv-. 
èx6a!vw p. 247. 

*èx6o&w 7, 6, 4. 
~xyovoç p. 130. 
èx8txéc.> p. 85. 
~x8txoç p. 90. 

*èx8t00x.w 1, 4, 5. 
èx.S:Uw 6, 7, 23 ; 8, 11 -cf. 

&Tt'-. 
èx.d 1, 3, 10.12 2, 3,14 

6, 4, 1 ; 6, 15 -p. 84. 
*èx.eree:v 6, s, 24. 
*èx.e:ï:cre p. 151. 

èKXE:V'tÙ!l 7, 5, 13 - cf. ère
- p. 463. 

èx.x.ÀYJcr(oc 1, 3, 7 3, 1, 2 ; 
2, 10 4, 21 5, 1, 16 
6, 1, 22 -p. 136.224.233. 
265.394. 

èX.X.ÀYJO"UXO''t"tX.6Ç 5, 2, 19. 

*~x.ÀO:!J.1t'poç 7, 2, 21. 
èxveup!l;w p. 337. 

èx.veup6w p. 337. 
éxoûatoç 6, 4, 9 - p. 393, 
èx1t'br't"ro 6, 6, 14- p. 398, 

*èx.rcÀ~aaw 3, 1,19-p.138. 
~X.'t'O::Crt~ 1, 3, 14- p. 84.85. 
ëx't'dvro 1, 3, 13- p. 84.85. 

86. 
èx.(6~fLL 3, 3, 4. 

*èx~p&l;w 2, 1, 5. 
~ÀIXtOV 7, 2, 7. 
èÀœUvro cf. à:1t'-. 
eÀa~p6ç 7, 4, 9 - p. 459. 
fÀeoç (ô) 8, 3, 12. 
~Àeoç (T6) 8, 3, 12. 
èÀeuf.leptœ 3, 3, 7 6, 8, 10 

-p. 218. 
èÀeUOepo~ 2, 2, 2 6, 6, 16, 
èÀeuOep6ro 2, 3, 9 3, 1, 22 

5, 3, 1 6, 2, 16 ; 8, 8. 
l:Àeu6epron)~ 3, 3, 7. 

*sÀÀd""' p. 222. 
*éÀÀï')VLO'fL6~ 6, 8, 21, 
*~ÀO~ 2, 4, 9- p. 159. 
èÀ1t'(~ro cf. 1t'po-. 
èÀ,(ç 3, 1, 12. 
iwra6~ç p. 250.251. 
ëwpœ("Vro cf. ùn-. 

··!'~··~- p. 160. 
SfL~av!l;c.> 2, 3, 11- p. 165. 
è!J.q>tÀoxropéro p. 71. 

*èfL~p&aac.> p. 94. 
-ètJ.q>6>'t'€tO~ p, 266. 
~!J.~ux.o~ 6, 4, 6. 
èvœv8pro7t'éro 3, 3, 12 -

p. 95.144.225. 
±èvœ"V6p6>nï')crt~ 6, 5, 1 ; 9, 19 

7, 6, 11- p. 135.415. 
è'VIX'V't'Lo~ p. 156.391. 
è'VIXTCOXÀidro 6, 5, 28. 
è'V&:pe't'o~ 7, 2, 21. 

*è"VBéX,OfLIXL p, 247. 
*èv8éro 4, 14. 
*!!..,aooe.., 6, 7, 18. 
~v8ov p. 445, 
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lv8o~oç 1, 6, 10 6, 6, 
19 (bis). 

lv8utJ.!X 3, 3, 23 6, 7, 26 
'i, 2, 18.20.23 j 3, 1.5 j 4, 6 
- p. 266.269. 

ëv8Utù 3,1,24;3,8 6,7, 
23.24.28 j 8, 3.12 'i, 3, 
17 - p. 226.266.458.459. 

tvepy&ç p. 334. 
lvOeoç 1, 1, 11. 
<veewpéc.> p. 445. 
èvvoéro 3, 3, 19. 
~VVUfLt cf. &t.J.q>L-, 
èvoLY..étù p. 141. 
èvob<ï')O'tç p. 142. 
!v6n)ç p. 146. 
!v6w p. 141.146. 
lvcrapxoç 6, 5, 23. 
èvt"aüOa 1, 3, 11- p. 84. 
èvuq>(cr'n')f!L p. 467. 

*ëvWmov 2, 4, 7. 
~VCùO'tÇ p. 455. 
èl;•yop&l;w 3, 1, 4-p. 217. 
èl;48c.> 1, 1, 11. 
èl;a!peTOÇ p. 133. 

*ti;aÀd~c.> p. 269. 
èl;aÀÀay/j p. 454. 
tl;av!aTWL 5, 3, 7 -p. 162. 
tl;apxéc.> 4, 20. 

:!:~!;œcrrcpoç 7, 3, 2.8.18 -
p. 456.458. 

è!;e:î:nov 2, 1, 4. 
èl;épxofL"' 6, 8, 4 - p. 223. 

396. 
*!l;~ç 1, 5, 10 ; 6, 11 -

p. 91. 
ë!;t,; 'i, 6, 15. 
~l;o8oç p. 155. 
tl;op!l;w 5, 1, 2 6, 1, 2. 
è!;oucr(œ 6, 9, 12.13. 
ll;w6ev 6, 7, 18 - p. 445. 
èl;<lmpoç p. 247. 
!opT&I;w 7, 2, 16.19 (bis). 

22. 

É:Op't'~ 7, 2, 15.22- p. 128. 
129.329. 

ènœyyeÀ(œ 3, 1, 11 5, 2, 
17. 

è1rayyéÀÀc.> 5, 2, 16. 
è7r&yc.> p. 82. 
ènœ(pro 2, 4, 17. 
è1t'œtcrx.Uvro 1, 3, 4. 
èmXvro 7, 4, 5. 
~7t€L't'IX 1, 5, 14. 

:!:.èm:xxe:v't'éro p. 463. 
ènépœcr't'oç p. 129. 
bréxro 6, 4, 7. 
èn(yv(ùcrt,; 6, 1, 18. 
èntOéxof!IXt 3, 2, 28 -

p. 246. 
èmOutJ.é(ù 7, 1, 6. 

*ëmxaMn't'ro 6, 7, 20. 
*èrc(xe:tfLctL 3, 2, 18. 

bt"tx-rï')-roç p. 251. 
*èmÀavO&.vtù 3, 2, 21. 

èmvoéro cf. npo-. 
*èmnbt't'(ù p. 244. 
*ènl.rcovoç p. 156. 
*èrctcrn&.(ù 1, 3, 6.13. 

èn(O"'t'IXfLIXL 2, 4, 3. 
èmcr't'acr(a 6, 6, 23. 

*èmcr-roÀ~ 1, 3, 3. 
èmo"rpétp(ù 2, 4, 4 3, 4, 

14 (bis) -p. 156. 
èmcrTpocp-1) p. 269. 
èmTE:Àétù p. 166. 
emT!e~fLL p. 241. 
èntTt!J.&.(ù 4, 7. 
èmq>&.ve:tœ p. 94.329. 
èmq>ot'n')crtç p. 329. 
èmq>Wcrx.oo 7, 4, 2. 

*èrwj;œUCù p. 86. 
ènoup&.vtoç 1, 5, 10 3, 1, 

20 6, 8, 19. 
!7rT&fLul;oç p. 77. 
lmo 6, 7, 3.10.18.19.22.29. 

30.31.34; 8, 15.16.32 (bis). 
èpy&.~OfLctL Cf. &n-. X<:X't"-. 
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èpycar(œ 3, 3, 6. 
~pyo\1 3, 1, 3. 
èpe:uv&:w p. 409. 
tpwta 6, 6, 13. 
1p~~oç 6, 7, 12.15. 
~P!J.'I')ve:Uro 2, 4, 1. 

*épu6pt&w 7, 2, 15. 
*èpUoo 6, 6, 22. 

i!pXO(J.IXL 1, 2, 8 7, 4, 2-
cf. &.v-. &rr-. etcr-. è~-. xct't'-. 

rro::p-. 7tpo-. 7tpoo--. 
tcrO~ç 7, 2, H - p. 266. 

300. 
*èTcli:poç 7, 3, 4 - p. 236. 
*i::-t'ep6yÀOOO'O"OÇ p. 238. 

he:po.; 7, 5, 6.7 ; 6, 6.7. 
hep6<~ç p. HO. 
1<t 3, 2, 18 4, 7.18 6, 

4, 11. 
*é't'ot(J.cX~oo 1, 6, 6. 
eùrxyyeÀ(~o[J.IXt 4, 4.16.22-

p. 304. 
-eùayye:Àtx6ç p, 128. 

e:ùo:yyéÀt0\1 p. 133. 
±e:ùœyye:Àtcrp.6ç 1, 6, 1 4, 

19 - p. 95.304. 
e:ôo::yye:ÀtO""t'~Ç 3, 2, 3. 7 6, 

8, 18 7, 3, 9- p. 246. 
!e:ôayy~À(cr·cpw; p. 392. 
*e:ôctvO~ç p. 406. 

eùe:rrH)ocToç p. 71. 
~::ôe:pye:a(o; 6, 7, 30. 
e:ùe:pye:-.é:oo p. 166. 
*dOaÀ~ç 5, 3, 8 -p. 336. 
*etYCcxx6ç p. 406. 

et>xcapoç 7, 1, 1. 
*cl5xœprroc; 5, 3, 9 - p. 159. 

336. 
dSxoÀoc; 3, 3, 22. 
eùx-ri)pwç 7, 4,14 -p. 460. 
e:ÙÀoy(œ 6, 6, 7. 
eôv&~w cf. XIXT-. 

eôp(crxw 7, 3, 3. 
eûcreô~ç 4, 1. 

<ilcrwoç p. 128. 
eÙTÉ:Àe~oc p. 227. 
eÔTeÀ-/j<; 3, 2, 13 - p, 235. 

*eù~piX~V(l) 1, 5 3 5 1 14 • 
2, 2.8 j 3, 14.17 ' 6, 1: 
20 j 2, 8 7, 1, 4.5.11 j 4, 
8.10.13.19; 5, 1.16; 6 1. . . . 

eu~pocruv'l) 6, 7, 25.27 -
p. 133. 

*eùwx'l/TI)ptov p. 389. 
:!:.eüwx1)Tptoc 6, 2, 5- p. 388. 

eùwx(oc 6, 1, 2 ; 6, 13 -
p. 386.388. 

fxOpa 6, 1, 3- p. 386.397. 
txep6ç 1, 6, 13 6, 6, 17 ; 

?, 4.11.13 -p. 70.98. 
~xw 3, 1, 12 ; 2, 14 6, 1, 

18 ; 3, 14 ; 4, 13 j 9, 12.13. 
17 7, 2, 23 (bis) ; 3, 5 ; 
6, 16 - cf. &v-. t~-. 
KIXT-. 

€wcr~6por; 1, 1, 2 -p. 398. 

S&w 2, 4, 7 4, 8.10 6, 
4,11.17 -p. 302. 

Se:Uyvw.u cf. S'toc-. 
*i;w•6oo 6, 6, ii. 
'~'t"' 2, 3, 12 4, 8.10 

6, 8, 4 7, 1, 6. 
l;~~crtç p. 247. 

±StSocvt6crnopo<; 6, 7, 11 
p. 400. 

*i;6~oç 7, 1, 15. 
Suy6<; 7, 4, 9 -p. 459, 
SuyocrTIX'réw p. 409. 
SuyocrT&:~<; 6, 8, 81 

p. 409. 
l;ooyp•~too p. 75. 
l;ooyptoo 6, 7, 8.10 7, 2, 5 

-p. 399. 
'"'~ 1, 5, 13 2, 2, 1 4, 

s. 7 5, 3, 5 6, 4, 7 -
p. 246.261.301.302. 

SWWU!J.t cf. nept-. 
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Srooyovéoo 1, 5, 15 ; 6, 5 -
p. 93.97. 

i;wo86~ç 4, 12 - p. 302. 
-i;woMxoç p. 134. 
~ooo7totéro p. 93. 
~oomJpÉ<ù ct. &:.voc-. 

~yetJ.~" 1, 6, 9. 
~yÉO[J.!XL cf. 8L-~ 
~8~ 6, 6, 10. 
~8ov~ 6, 8, 1 i. 
'Ï'JÀLIXK6Ç 7, 2, 9. 
~ÀLO<; 1, 1, 12 j 5, 11 5, 

1, 15 6, 1, 20 j 5, 27 j 

8, 14.15- p. 73.75. 
~;>..6ro cf. 'Tt'pocr-. 
~tJ.O:L cf. xo:O-. 
i)(J.É(JO: 1, 1, 13 ; 5, 4 j 6, 1 

(bis) 2, 4, 6.7 5, 1, 
12.13 ; 2, 1.2.4. 12. H ; 3, 
1.16 6, 1, 19; 2, 1.3.7. 
12.14.15; 4, ii.12; 5, 2. 
12.16.34 ; 9, 14 7, 1, 3. 
1o.i2 (ter).1U5.17.18.19. 
20; 4, 7.17.18; 5, 9.14.15 
-p. 156.158.329.388.395. 
459. 

~vloxoç 1, 6, 10 - p. 100. 
165.224. 

·~""p. 268. 
*~'t'T&ro 1, 5, 3 2, 4, 20 

5, 3, 7. 
~x" p. 133. 

OoÀa~oç p. 135.136. 
Oci:ÀIXO"O"(X. 3, 3, 18 6, 71 5 

-p. 269. 
0aÀÀ6' p. 337. 
00-Àoo cf. &va- -p. 335. 
O&vocTor; 1, 3, 14 ; 6, 7 2, 

2, 10 3, 1, 6 4, 15 5, 
3, 2.19 6, 6, 9.17 
p. 97.156. 

Oocvoc't'6(i) 1, 5, 16. 

o•~'"' 3, 3, 25 - p. 95. 
6ocpoé(l) 1, 1, 5- p. 133. 
6&'t"t'OV 6, 6, 9. 
6ocü!J.oc 2, 2, 6 ; 3, 6.8 3, 

1, 20 - p. 165.166.221. 
6CXUtJ.IX't'OUfJYÉ:(l) cf. 1tpo-. 
6É:IX(J.IX 1, 51 5. 
6e<fO!J.C.I.:L p. 223. 
6É:O:'t"(JOV 2, 1, 2 - p. 129. 

±6ei:xiil<; 6, 2, 15. 
OtÀ~~a p. 140.259. 
OeÀ~~ç 3, 3, 12. 

*€le[J.t't'6c; 2, 3, 6. 
Oeoyv(l)cr((X. 6, 8, 25 -p. 408. 

±6e6Àe>t't'O<; p. 245. 
€leo/..oyéoo 3, 2, 12 -p. 223. 

22?.246. 
OeoÀoy(oc 3, 2, 1 - p. 244. 

245. 
OeoMyoç 6, 8, 30 -p. 227. 

409. 
-Oe6nP.eupoç p. 98. 

€lEO'Tt'OLÉro 6, 8, 9. 
6eonpeniilç p. 415.467. 
0€6<; 1, 1, 4.6; 5, 2.18; 

6, ii 2, 2, 5.6 (bis).7.9. 
11 j 3, 9 ; 4, 5.20 3, 2, 
3.9 (bis).3'i (bis).36; 3, 30 
6, 7, 32; 8, 1? (bis).26 
(bis).28 -p. 144.152.156. 
223. 

6e6~ç 2, 3, 5 6, 4, 27 ; 
8, 31 ; 9, 20 7, 6, 18 -
p. 147.163.226.247.257. 

6eo't'6xoç 5, 1, 6- p. 327. 
6eo~6poç p. 142. 
Oepoc'Tt'eU<ù p. 221. 
Oept~oo 6, 3, 20; 4, 4; 7, 

12. 
Oep~6ç p. 301. 
Oe<ùpÉ:(l) 2, 2, 11 6, 7, 14 

7, 4, 3- cf. èv-. 
*O~x~ 2, 2, l,- p. 137. 

6'fJO'«Up6<; 6, 41 3. 
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Eh&.croç p. 406. 
0vljotç p. 327. 
OvfJO'KW 6, 4, 4. 
6p1)ox.da 3, 1, 16. 
OpYJcrxe:Uw 6, 8, 1. 
Elp~ctfL6eUw 3, 1, 5 ; 3, 16-

p. 267. 
+6p6voç 3, 1, 20 ; 2, 24 -

p. 165.221.222.223.2t,2. 
*6puœÀÀ[ç p. 77. 

6uy&T>Jp p. t,t,5. 
6ôpcc 1, 2, 3 - p. 92.165. 
6up[ç 7, 2, 9- p. t,52. 
Oua(a p. 84. 
euotacr-n)ptov 6, 6, 8 7, 1, 

21. 

lao~"' 2, t,, 5- p. 156.391. 
lSé 1, 3, 1.2. 
!Swç p. 163. 
tS•6T>JÇ p. 141. 
lSlro~cc p. H6. 
l8td:ITI)Ç 3, 2, 12 7, 1, 17 

-p. 237. 
t8oU 1, 6, 10 6, 1, 6 7, 

4, 4. 
le:pe:Uç 7, 1, 20. 
te:p6ç 1, 1, 10 (bis) 2, 1, 1 

4, 23 6, 9, 1 7, 1, 2-
p. 135. 

~~~· cf. &~-. 
(xpwv p. 71. 
tÀucrrr&o~-tœt p. 71. 
t!J.&:·nov 3, 3, 8 6, 7, 25.26 

7, 3, 10 - p. 266. 
*lfLa:·ncrfL6ç 7, 3, 8. 

lou8ctt:x6c; 6, 5, 10. 
lou8cü:x&c; 5, 1, 12 ; 2, 10 

6, 1,16; 2,10- p. 327. 
tou8cxXatt6r; 6, 8, 21. 
Yrr-ro:!-L«L cf. &v-. ôrrep-. 
taoMvcq.r.oç p. 257. 

-tcro!J.é-rpwç p. 254. 
*lcrocr-r&:(noç p. 225.257. 

l.a't'&.(o) 6, 7, 9. 
1.0"Tf1fLL Cf. &v-. àq>-. XIX6-. 1to::p-, 

mw-. Ôtp-. 

*tcrx'>'6q>wvoç 3, 2, 15. 
laxup6ç 5, 3, 6. 
loxôç 6, 6, 1.5.10- p. 396. 
toxw ('f. &v-. 

*tx8uorc<flÀ'l)ç p. 227. 
tx6üç 6, 7, 7 -p. 399. 

*lxveÀch;')ç p. 406. 
*txve:U(l) p. 406. 
*txv"f)Àa't'éw p. 406. 
lxv~M"'lç 6, 8,19 -p. t,06. 
txvoç p. 271. 

x&8oç 6, 8, 25. 
x.a€1a(pw cf. &rro-. 
xcc8ap6ç 7, 2, H.16.17.20; 

3, 2 - p. 223.t,5t,.t,56. 
x.a.O&pcnov 3, 3, 21 -p. 270. 
x.a.Oé8pa 2, 4, 16. 
x.a0é~o/).a.~ cf. mxpa.-. 
xa6eô8w 6, 9, 9.17.19 7, 

6, 8.16.17 -p. 415. 
Ketfl"f)y"f)'t"~Ç 6, 5, 19. 
x&O"f)/).W 1, 6, 12 5, 3, 19 

7, •• 5- p. 16t,.165.222. 
x.a.Oio-'t'"f)[.U cf. netpet-. 
x.a6oÀtx.6ç p. 224. 
x.a.w(~w cf. &va.-. 
X<X.tv6ç 1, 5, 6- p. 458. 
K<X.W6't'"f)Ç 7, 3, 15, 
Xet~p6ç 2, 4, 2 "/, 1, 2. 
xaLw 1, 2, 4 -p. 271. 
xax6ç 6, 8, 34. 

*xax.oüpyoç p. 8 7. 
KaÀC<fLOÇ p. 236.241.263. 
x.aÀéw 6, 4, 28 ; 8, 6 - cf. 

7t'etpet-. 
:!:.x.etÀÀ(KÀ<.ùVOÇ p. 336. 

x&ÀÀoç 2, 1, 4. 
*x.etÀÀ<.ù7t'(~(.ù 7, 2, 13 -p. 454. 
!.x.etÀÀwnLcr't'p~a 5, 2, 5 6, 

2,. -p. 330. 
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x.aÀ6o:; 6, 1, 6; 5, 8- p. 129. 
x.6:ÀU!J.IJ.Ct 3, 2, 18. 

*x&l.u~ p. 336. 
x.aÀÛ7t't'c.ù 4, 13.14 cf. 

om-- p. 303. 
X.ctÀÙlÇ 4, 7 6, 4, 28. 

*x.a/).&ptX p. 303. 
x.<itJ.Vc.ù 6, 2, 6. 

*x.tXTC'flÀdov 5, 2, S 6, 2, 8. 
xœpSlcc p. 2H. 
xccp1<6ç p. 336. 
x.apTCoq:>Opéw p. 270. 
x.a:Toc6oc(vw 2, 3, 9.16 7, 

4, U5 -p. 151. 
X.OC't"ctyp&<pc.ù 1, 3, 4 -p. 81. 

*x.ct't'Ct8~x.&~w p. 156. 
*x.a-.oc3~@x.w 1, 3, 11. 

x.cx-.&3ocrtç p. 268. 
X.ct't"ct8U<.ù 3, 3, 17 - p. 268. 

269. 
*x.a;-.a~o:xôvw 5, 3, 13. 
*x.o:T<iX.EL!J.IXl 6, 4, 20. 
*x.o:-.tXxpLvw 7, 5, 14. 

X.IX't"&X.pl't'OÇ 6, 6, 17, 
X.ct't'OCX.pÛ7t7t'c.ù 4, S. 
XOC't"OCÀ<if1.7t'c.ù 1, 1, 1 j 2, 9. 
x.oc't'ctÀdrcw 6, 6, S; 7, 1, 19 

- cf. oy- - p. 2H. 
""''&À~<J>•ç p. 255. 
X.ct't'ctÀO<.ù 1, 3, 11. 
X.IX't'IXfLEpL~c.ù p. 149. 

*x.ct't"ct(J.Û<.ù 7, 6, 1S. 
X.ct't'IXVOIË:<ù 6, 5, 1 7, 1, 7 · 
XIX't'ctV6"fjO:lÇ p. 255. 
X.IX't"IXV't'<ic.ù p. 147. 
Xct't'ct1tct't"é<ù 1, 6, 7 5, 1, 2 

6, 1, 3 -p. 97.98.386. 
Kct't'ctné't"ctcr(J.ct 5, 1, 16 6, 

1, 21 - p. 328. 
Xct't"ctTCvLyw p. 273. 
X.ct't'ct1tOV't"6<ù 1, 3, 10. 

*x.ct't"IX1t''t'~O:O'c.ù p. 138. 
Xct't"&pct 3, 1, 4 6, 6, 6-

p. 216. 

x.a:'t'ctpyéw "/, 1, 16. 
Xct't"aax.oné<ù p. 135. 
xett"6:a't'ctato:; 1, 1, 3. 
)((t;'t"ct(J't"pétp<ù 7, 4, 14. 
XIX't'O:t"IË:/).V<ù p. 149. 
x.ct't'a:oy&~w 1, 1, 4. 
Xct;'t'cttpÀéy<ù p. 271. 
x.a:Tatpw't'L~w 1, 1, 13. 
xœ-ra:x66vwc; 5, 3, 6 -p.151. 

335. 
x.o:-raxp&w 4, 23. 
x.a:'t'e:py&:~o(J.a:t 6, 6, S. 
xct't'épxo!l-at 5, 1, 9- p. 96. 

151.223. 
X.ct;'t'EUV&:~c.ù 7, 11 17. 
x.a't'éxw 6, 4, 2 ; 5, 14 ; 6, 

21. 
X.ct't'otX.é<.ù 6, 1' 6 - p. 88. 

H1. 
XIX't'OLX"f)-t~ptoV p. 254. 
xœ-ropxéw p. <!63. 
x.&:'t'c.ù 6, 4, 26; 7, 34 -

p. 245.400. 
Xi1-ÔX'fi!J.IX p. 245. 
xsL/).ctt 6, 4, 26 - cf. &vœ-. 

èm-. x.a't'ct-. nept-. ôn:o- -
p. 155. 

x.etpLct p. 304. 
*xe:Àct3éw 6, 5, 24. 

xe:ÀsUw 6, 4, 12. 
x.ev6w 2, 3, 16 3, 1, 21-

p. 95.221-22t,. 
XEV't'éc.ù cf. èx.-. 
XEV't"p(~ro cf. èy-. 
xévTpov 3, 1, 6 -p. 74. 
x.sq>&:Àœtov 3, 3, 21-p. 263. 

*x"f)Se:Oro 2, 2, 8.9- p. 137. 
x.:;jnoç 5, 3, 9. 
X."t)p6c; 7, 2, 7 - p. 452. 
x~puyfLa p. 227. 
x~pu~ p. 130.2t.5. 
x."fjpO-r-rw 3, 2, 5.8.26 ; 3, 

11.19 5,2,17-p.133. 
151.225. 
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x~6w-r6~ 6, 8, 7 7, 4, 11 
-p. 460. 

xt6&p~ p. 245. 
x(pVYJ!J.~ cr. &:vo:-. 
x(oov p. 452. 
xM8oç p. 258. 

*x)..o:(w 6, 3, 19. 
*x)..ei:Opov 5, 3, 4 - p. 92. 

335. 
x).dw 6, 9, 20 - cf. &:1t'o-. 

&y-- p. 92.165. 
*xUoç p. 245. 
xUmw 6, 5, 27 - p. 396. 

~x.Àel.jloTt"et.axLT"I)t; 7, 2, 10 -
p. 452-453. 

XÀ.:r}cn~ 1, 6, 5 - p. 97. 
x)..(vw ct. &:vœ-. 

*xvo:'lle:Oç 7, 3, 11. 
*xvt8~ 6, 7, 13- p. 400. 
*xoLÀ(o:: 1, 5, 13.14. 

XOL!J.&<.ù 2, 2, 3 4, 25 6, 
9, 4.7.15 7, 6, 4. 

xow6ç 3, 3, 16 - p. 158. 
268. 

XOL\1(1)\I(ct 8, 8, 33. 
XOL\I(<)V6ç p. 258, 
x6À1t'oç 3, 1, 22 ; 2, 25 5, 

1, 11 6, 1, 16 ; 8, 21 -
p. 222.223.243. 

XOÀU!J.6~6po: 3, 3, 19 6, 7
1 

8.34 7, 1, 9 - p. 269. 
270.271.399.400. 

X67t't'(i) 6, 4, 1. 
x6po:~ 6, 8, 8 7, 2, 1 -

p. 403.450. 
XOO'/LéW 'i, 2, 25. 
x6cr!J.OÇ 1, 1, 6 ; 4, 3 3, 

1, 14.21 j 3, 21 4, 6 6, 
4, 7.12- p. 221.270.301. 

XOUCJ't'Wo%x 6, 4, 1.13.16.25. 
xp&:~co 1, 5, 9 - cf. &:vo:-. 
xpo:v(ov p. 75. 
xpa-ral6ç 5, 3, 3. 
xpa-réw p. 161. 

Xpci't"OÇ 6, 9, 21 7, 6, 19 
-p. 463. 

-xpC(TO-rUpawoç p. 98. 
xpd't"t"WJ 7, 5, 12. 
xptv.o: 7, 5, 10. 

*xpLvov 5, 3, 11 6, 7, 13. 
16 (bis) 7, 1, 9- p. 336. 
400.444-446. 

xp(vw cf. Xet't<x-. 
xp(cr~<; 7, 5, 15. 
xp~'t'ijc; 3, 3, 27. 
xpo't'éw ct. cruy-. 
xpÛn-'t'w 1, 2, 7 j 5, 13 -

cf. Xet't'ct-. &1to- - p. 445. 
*x't'&:o!J.et~ 2, 4, 18 6, 8, 3 

7, 3, 19 -p. 166. 
X't'Î~w 3, 2, 39 6, 8, 28, 
x61Jcr~c; 1, 5, 15- p. 93.94. 
XÛXÀO<; 1, 1, 13 j 21 9. 

*xuÀÎw 2, 3, 16 - cf. &1to-. 
xuvéw cf. 1tpocr-. 

*x07t't'W cf. &vo:-. èy-. n-o:po: -
p. 243. 

xup~o:x6ç 7, 4, 2 - p. 72. 
330.459. 

xOptoc; 1, 4, 10.15 ; 6, 2 
2, 4, 5.10 5, 1, 7.14 j 

2, 1 ; 3, 16 6, 1, 19; 2, 
1.7 ; 3, 4.5.8.11.18; 4, 8. 
10.18 (bis) ; 5, 2.9.12.23. 
32; 6, 3; 7, 3.11.19.22.24. 
29.32 (bis) ; 8, 16.24.32 ; 
9, 4 7,1, 4.11; 4, 4.8.17. 
18 ; 5, 3.10.15 ; 6, 3.10.14 
- p. 100.156.165. 

±xup~cJlVUf!OÇ 5, 2, 4 6, 2, 3 
- p. 329-330. 

*xupîwç 7, 2, 20. 
*x6wv 6, 9, 2. 
*xwf'~ 3, 2, 13 - p. 235. 

Ào:ydlv p. 92. 
*Ào:Opo8&:xv1)c; p. 414. 

Ào:0po8&:X't'1JÇ 6, 9, 2. 
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À~6po8~x~ç p. 414. 
*Ào:X't'l~w 6, 5, 15. 

ÀettJ.6ci:vw 3, 3, 26 6, 9, 13 
- cf. no:po:-. npo-. rcpocr-. 
Ù7tO- - p. 142.166. 

ÀOf'7tÔ<; p. 452. 
*Àetp..np6c; 3, 3, 8 5, 1, 1 ; 

2, 12 7, 2, 15 j 3, 13 -
p. 265.266.453.458. 

À~f'7tp6~ç 6, 6, 12 -
p. 445. 

À~f'7t-ri)p p. 74. 
À&:!J.7tW 7, 1, 9 - cf. &vo:-. 

XIX't'O:-. 
ÀavO&vw cf. tm-. 
Ào:;eu't'~ç 4, 6. 
Ào:6c; 6, 1, 17 7, 5, 9 -

p. 403. 
Mpv~l; p. 137. 

*Ào:'t'O!).éW 6, 6, 7 -p. 397, 
À·6~ç p. 271. 
Àéyw 1, 4, 7.12.14; 5, 5; 

6, 10 2, 3, 1.12. 13. 
17; 4, 1.2.10 3, 2, 4.19. 
27 6, 3, 5 ; 4, 10.11.28 ; 
5, 2.7.12.14.15.17 (bis).18. 
21.24.26.31.32 ; 6, 3.12 ; 
7, 2.6.15; 9, 3.12. 7, 1, 
2 ;2,17.19 ;3,9.16 ;4,1; 
5, 4.5.6.10; 6, 4.5.7.10.13 
-er. 7tpo-. 

Àe:btffi cr. &.no-. Xot't'et-. 
*Àenlç p. 402. 
*).euxetlvw 7, 3, 11. 

Àeux6c; 6, 7, 17 7, 3, 10. 
18 ; 4, 7- p. 266.453.456. 
458. 

ÀeuxeL!J.ovéw p. 444. 
+Àeuxdflwv 2, 3, 10. 
*À<wv 6, 9, 5 (bis).7.9.15.16. 

17.18 7, 6, 5.7.8.12.14. 
15 (bis) -p. 415.464.465. 
467. 

*).~01) 6, 7' 30. 

À~o-rljç 1, 4, 5- p. 87.88. 
ÀWoc; 2, 3, 15 5, 3, 3 6, 

4, 15.25 7, 4, 5- p. 155. 
233. 

*ÀÎ!.J.'J'l') 3, 2' 11. 
'!'.À[ç 6, 7, 9- p. 399. 

Àoy&ç p. 444. 
).oyLx6c; 5, 2, 5 6, 2, 5 ; 

7, 7 7, 1, 21 ; 2, 5.6 -
p. 331.399.450. 

ÀoytcrtJ.6<;; p. 248. 
A6yoç 1, 2, 6.7 ; 5, 18 2, 

3, 3.6 3, 2, 1.2.3.4.8.9 
(bis).19.27 .28.29 (bis).32. 
33.35 6, 8,16.17 (bis).26 
(bis).27 -p. 76.92.94.95. 
143.144.148.165.225.230. 
233.236.245.246.24 7 .251. 

Myoc; 2, 2, 1 j 3, 4 ; 4, 12 
6, 3, 21 ; 4, 7 ; 6, 6 j 8, 31 ; 
9, 19 7, 1, 16 -p. 88. 
271.396.415. 

ÀOU't'p6v p. 264. 
).oxeUw p. 134. 
ÀU7téW 3, 3, 9 6, 2, 15 -

p. 392. 
M7t1J 1, 5, 17 4, 20 5, 

3, 2 6, 2, 16 ; 3, 8 
p. 94.391. 

Àup~ p. 221. 
ÀU't'p6w 6, 2, 17; 6, 20; 7, 

3.4.10.19.22.29.31 ; 8, 9. 
15.32 - p. 390. 

M't'pWO"LÇ 3, 3, 22. 
+).uxvtet 1, 2, 6.8 -p. 76.78. 

79.445. 
Mxvoç 1, 2, 4 7, 2, 10-

p. 76-79. 
Mw 4, 15 6, 9, 14 - cf. 

8Lot-. Xot't'ot-.'TL"Ct:pot-- p. 77 · 

!'"6~-rljç 4, 16 6, 8, 7 -
p. 220.396. 

tJ.IXXCt:p(~W 5, 1, 6 6,1, 11. 
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v.o:x&:ptoç 1, 2, 2 6, ? , 20 
7, 3, 16. 

v.o:xp&v 3, 1, 15. 
tJ.&ÀÀov 1, 4, 8 6, 5, 1. 
fJ.ctvO&voo 6, 4, 5. 
f'•Pf'•puy~ p. 445. 
!J.o:p-rUpwv 5, 2, 9 6, 2, 9 ; 

5, 13- p. 333.463. 
!J.fkp"t'UÇ 5, 3, 15 tf, 6, 3. 
!J.&:crcrN cf. &:1to-. 
!J.aO'"t'ty6w p. 83. 
(J.«cr"l; 1, 3, 8 - p. 82.83. 

*!J.&-roctoç 6, 6, 1.5.9 7, 2, 2 
-p. 396. 

!J.&xcapo: p. 88. 
*p.&:x1J 5, 1, a e, 1, a 

p. 386. 
*v.eyo:Ào7tpen1j.; 1, 4, 1. 

(J.ey&:Àwç p. 166. 
tJ.éyo:ç 3,1,2 7,4,4. 
fLty€6oç p. 165. 
'""e~ s, 2, 9 6, 2, 9. 
11-e:OUw 5, 2, 13 6, 2, 14. 

*!J.et8t&:Cù 4, 6. 
fLtÀOV p. 263. 
!J.fÀÀW 6, 5, 5 7, 5, 14. 
!J.É:Àoç 1, 1, 10. 
fLtp.~w 4, 9. 

*~..tévw 3, 1, 23 - cf. 7tcxpo:-. 
ùno-. 

[J.E:p(~(J.) p. 255 - cf. s~œ-. 
XO:'tct-, 

tJ.E:ptjJ.Vâw 3, 3, 4. 
fLipoç p. 251. 

*!1-E:O"OVÔX"t'toÇ p. 152. 
!J.É:croç 1, 3, 2. 
!J.e:"t'cdl&)J..w p. 95. 

+!J.e:-ro:!J.6pq>(t)'nç 7, 3, 7 -
p. 458. 

tJ.e-r&:p<noç p. 241. 
!J.E:TE:Wp(~W 3, 2, 20, 
tJ.e-réoopoç p. 241. 
!1-É:"t'oxo~ 1, 4, 16. 
!J.l)8cq.toü 6, ~. 26. 

[J.ïJ8é1ton 7, 2, 16. 
!J.'fJVU!J.<X 7, 2, 11. 
!J.'l'jVÛOO 2, 1, 5 4, 6 

6. 
7, 3, 

f'~'OJP 6, 1, 17- p. 327. 
f'~'P" p. 93.272. 
[J.YJ't'ptx6c; p. 223. 
(J.YJTp{i'.loç p. 223. 
(J.l(J.éO!J.IX~ 1, 4, 8 6, 8, 6. 

*(J.t(J.\I~O"XW 1, 4, 10.15 6, 
4, 10. 

(J.tcr06w 6, 4, 22 ; 5, 27. 
flV-'11J.IX 2, 2, 2 4, 3 6, 

4, 19- p. 93.134.137.155. 
(J.Vt'j!J.d0\1 1, 5, 6 3, 3, 26 

5, 3, 4 - p. 137. 
(J.VY)!J.OVe:Ow cf. &7to-. 
(J.6Stoç 1, 2, 5 (bis).8 

p. 76.78. 
(J.Otxe:Ow 3, 3, 6. 
(J.OÀUO"(J.6t:; 6, 8, 13. 
fLOVOY€V~Ç p.138.144.222.230. 
!J.6voç 4, 15.19 6, 5, 2. 

22; 8, 20 7, 3, 7.12.18 i 
4, 11 ; 6, 8 - p. 251. 

fL6VWÇ p. 251. 
(J.Oprp~ 2, 4, 17, 
(J.O<rX01tOléc» p. 403. 
fL6crxoç p. 403. 
fL0<6w 2, 4, 6- p. 156. 

*f'oxMç p. 335. 
(J.OY)mç p. 221. 
!J.U0éo(J.1Xt cf. 1t'1Xp1X-. 

*(J.upto7tÀ&:moç p. 100. 
(.I.Üpov 2, 3, 14. 

,!(J.UO"TIXycflyY)fL!X p. 245. 
(J.UO"T~ptov 3, 1, 12.19; 3.2. 

10.28 - p. 131. 
iJ.twnx6ç 3, 3, 17- p.'268. 

274. ~ 

(J.ÙW Cf. XIXTIX-. 
fL<hÀw<j. p. 156. 

*~J.wp(œ 1, 3, 6. 
±(J.WO"!Xi:X6t:; 1, 3, 8. 
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v&fliX 6, 8, 24. 
vœ6ç, 3, 1, 14 6, 9, 14 -

p. 141.142. 
*vœuocy(<X p. 409. 
*ve:œp6ç 6, 5, 6. 

ve:xp6ç 1, 5, 19 2, 2, 4.5. 
6.7.8.10; 3, 8.9 4, 9.10. 
11.24 6, 3, 2.6 ; 4, 5 
(bis).16.17.23.27 ; 9, 11 
7, 5, 6- p. 137.152.153. 
161.329.393.415. 

ve:xp6w cf. cruv-. 
véxp(l}crtt:; p. 85. 

*veo(J.Y)V(oc p. 128. 
véoç 3, 3, 29 6, 8, 12. 
veon6ç ?, 2, 5. 
veorpc1't'tcrTot:; 3, 1, 24 ; 3, 1 

5, 1, 18 ; 3, 10 6, 1, 23 ; 
6, 12.22; 7, 2.14.17 ; 8, 1 
7, 1, 9 - p. 221.226.260. 
447. 

*vd3pov 5, 3, 12. 
veup6w cf. èx-. 
.,~·À~ 1, 5, 12 -p. 72. 
vérpoç p. 74. 

*v.,Mç p. 95. 
vtx&:w 1, 1, 5 (bis).6 ; 6, 9 

-p. 89. 
v(x7J 1, 1., 7 -p. 89. 
vtx1Jn)pwv 1, 5, 1 (bis). 
voe:p6ç, f.o. 402. 
voé(l} ct. èv-. èm-. XrtTa:

p. 225. 
V0~<6ç p. 74.265.274. 

*vo~J.(t:(l} 4, 7. 
v6!J.Ot; 1, 2, 5.6 3, 1, 3 ; 

2, 14.18 5, 2, 15 i 3, 7 
7, 4, 9- p. 76.239. 

voüç 1, 5,17 -p. 244. 
*v0xTlOÇ 6, 3, 1 - p. 390. 

vuflrpe:Ow 3, 3, 6- p. 134. 
vOfLrpYJ 2, 2, 3 7, 4, 18 -

p. 265.445. 

VU(J.rp(oç 2, 2, 3.11 7, 3, 4 
- p. 136.265. 

\1Uflrpc1v 2, 2, 3 - p. 13!1. 
265. 

v\:îv 1, 1, 4 ; 6, 14 2, 4, 
10 (bis).11 (ter).12.14.15. 
18.19.21 3, 2, 29 6, 4, 
11.18; 5, 31.32 (bis) ; 6, 1. 
15.16.17 (bis).18 (bis).19 
(bis).20.21 ; 9, 21 7, 1, 
20 j 2, 1.3.5.7.8.10.14 j 5, 
12. 

vol; 1, 1, 3.10 5, 1.12 6, 
1, 17 7, 1, 14- p. 459. 

vUcrcrw p. 219. 
*wxO~(J.epoç p. 134. 

vUxoc; p. 77. 
*v&'t'OÇ p. 165. 

r:évoç 3, 1, 11. 
l;~p•l•w 5, 3, 11 - p. 336. 

412. 
EUÀov 1, 2, 2; 3, 7.9; 4, 1. 
- 2.3.5 ; 5, 19 3, 1, 5 5, 

1, 6 6, 1, 11 j 6, 6 -
p. 75.86.133.220.270.397. 

&Somopéro p. 88. 
08o7totéw p. 155. 

*o8uv&w p. 398. 
*OSOv"t) 1, 5,17 6, 2,17-

p. 94. 
08e:v 6, 3, 16 ; 6, 14. 

*006vtov p. 303. 
oiSœ 2, 1, 4 ; 4, 2 6, 4, 5. 

14. 
otxe:Loç 3, 1, 10 7, 5, 12 ; 

6, 15- p. 130.165. 
otx<'6TIJÇ p. 141. 
otxe:t6w p. 141. 
otxéw 1,4,11-cf.èv-.Xrt't'-. 
otxovo!J.éw p. 151. 

!otxovo!J.~Tptrt 5, 2, 7 -
p. 330.332. 

:1 
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otx.ovof . .d<X p. 85.227. 
o[XOVO!J.LX6lÇ p. 146.415. 
o!x.oç 5, 2, 11 6, 2, 10 

7, 2, 9 ; 4, 14 (bis) ; 6, 12 
-p. 1,60. 

otxou(J.é'Jl) 1, 1, 13; 2, 9; 
3, 7 4, 21 5, 3, 9.18-
p. 21,5. 

otx't'dpw 3, 3, 14-15. 
*o'lXO!J.O:L p. 247. 

otwv6ç p. 71. 
8ÀÀU!J.L Cf. &ït-, 
oÀoxÀ~pwç p. 1H. 
O!J.LÀiw cf. 1t'poa-. 
~~~œ 6, 9, 20. 
o~68ol;oç p. 225.257. 
3~otoç p. H1.H2.U3. 

!O[.J.ot6a'Xl)!J.OÇ 7, 3, 13 
p. 1,58. 

Ô!-f.OL6't1}Ç 7, 6, 6.13. 
OjJ.otoûmoc; p. 411. 
Ol!ot6!ù 5, 1, 12 6, 1, 17. 
6~oÀoytw 6, t,, 19-p. 1H. 

262. 
6~oÀoylœ 6, 7, 29- p. 263. 
O~OOOOLOÇ p. 225.226.238.411. 
6ve:t~L~w 5, 1, 5 6 1 10 ; 

5 29. 
ilVTWÇ 3,1,17 6,1,8; 

6, 9 7, 1, 5.10 j 4, 7 -
p. 221.21,7. 

Ù7t'((J(ù 6, 8, 5. 
*5nÀov p. 100. 

Orr6aoc; 1, 1, 4. 
~rrou 1, 5, 14.15. 
op&w 1, 5, 5.10 2, •• 11. 

18 3, 1, 18 4, 3 6, 
3, 6 ; 4, 2 ; 5, 25 7,1, 6 j 

2, 12 ; 3, 12; 5, 5.13 -
p. 163.166. 

8pyœvov p. 142. 
bp6ptv6ç p. 70. 
~p6poç 7, 1, 15. 
6pll;w cf. €1;-. 

5poç 7, 3, 7- p. 130.133. 
5poç p. 24 7 .445. 
5po~oç p. 303. 

*Oprpœv6c; p. 252. 
bpxlw 5, 2, 13 6, 2, 13-

cf. XIX"t'-. 

5crtoc; 7, 1, 8. 
*ôaToÜv 1, 5, 7. 

Oa"t'p&.xwoc; p. 79. 
()cr-rpo:x.o'J p. 78. 
où&o:!J.OÜ 6, 8, 27 .29. 
oùx.€·n 1, 2, 4 4, 13.14 

5, 1, 3.5.6.8.9.10.11.15.16. 
17 6, 1, 9.10.11.12.11,. 
15.16.20.21.22; 7, 13 7, 
4, 9.11.13.15.16 -p. 326. 
386.1,60. 

oùp&:.vwç 1, 1, 11 ; 4, 2 3, 
1, 11. 

*oôptx.VO!J.~XYJÇ p. 86. 
oùpocv6ç 1, 1, 1 ; 2, 4 ; 4, 1. 

3.12.16 ; 5, 8.20 ; 6, 9 2, 
3, 14 j 4, 16 3, 1, 21 ; 
2, 22 4, 14 5, 1, 10 ; 
2, 13 ; 3, 8 6, 1, 14 ; 2, 
13 7, 2, 5.12 ; 3, 18 ; 4, 5 
- p. 95.163.221.222.270. 
335.398. 

oôalœ 3, 2, 34 -p. 1,12.1,13. 
otS't"roç 3, 1, 19 4, 11 6, 

5, 31; 9, 4.10.18 7, 2, 
23 j 3, 5 ; 5, 4 ; 6, 4. 

*b~etÀkljÇ p. 448. 
b~6œJ-~6ç 6, 9, 17 7, 6, 

16.18. 
5~tç 5, 1, 8 6, 1, 13. 
~~ÀWOC p. 262. 

*o<Jié 7, 4, 1. 

Tt'o:y(ç 6, 7' 21. 
*rr&ewœ 2, 3, 7- p. 147. 

1t&.€loç 2, 3, 5 ; 4, 14 -
p. 135.147.149.163.252. 
268.329. 
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7ttx.~Se6ro 3, 2, 11. 
7tOCL8lov 1, 6, 11. 

*no:(~ro 5, 2, 11 6, 2, 11. 
7tOC~Ç 6, 4, 4 j 5, 20.29 j 6, 

11 7, 2, 3 ; 6, 1. 
*no.lw 2, t,, 5- p. 156.157. 

7t&.Ào:L 3, 2, 39 5, 2, 15 j 

3, 5 6, 6, 15. 
7tO:ÀOCL6ç 3, 1, 4 6, 5, 6 j 

8, 11- p. 216.217.458. 
*noc:ho:~6TIJç 7, 3, 14. 

no:Àat6ro 3, 1, 7 ; 3, 24 -
p. 220. 

n&.:hw 2, 2, 10 ; 4, 8 3, 3, 
3 (bis).8. 

n&.ÀÀtOV p. 456. 
na(L6acrt:he6ç 1, 5, 2. 

*navap(J.6vwç 7, 1, 1 -
p. 226. 

n&:v8YJ(J.OÇ 7, 2, 15- p. 454. 
*1tavfcrnepoç p. 328. 
navYjyupt~ro 1, 1, 10. 
7tav~yuptç 1, 5, 1 -p. 128. 

133. 
*nav€l~p 7, 6, 11- p. 466. 
*navvuxl~ro 6, 3, 15. 

1t'avvux(ç p. 392. 
1t'C(V't"C(XOÜ 6, 8, 27.28 (bis). 
1t'OCV't"erc(O'X.01t'OÇ p. 226. 

±7ttx.V't"€1t'07t't"LX.6ç p. 467. 
7tC(V'C"08tJVOC!J.OÇ p. 225.226. 
mX.V't"WÇ 6, 3, 5 7, 2, 17 j 

6, 13. 
7ttx.pocôatvw 5, 1, 5. 
rcc.tp&.ôocmç 2,4,13-p.397. 
7to:p&.8E:LO'OÇ 1, 4, 5.7.11.13. 

16 j 6, 4 5, 1, 10 6, 1, 
15; 7, 12- p. 88.97.445. 

7tocpoc8(8w{.J.t 5, 3, 5. 
~ocp&8o1;oç p. 221. 
nocpocxo:€lé~O(LOCt 6, 4, 18. 

*nocpo:xcr;€l(cr't"YJfLL 6, 4, 19. 
7to:pc.tx..x:héw 6, 4, 29 7, 4, 

10. 

nocpocx.6rc't"W p. 243. 
no:po:Àoc!J.Ô&.vw p. 165. 
no:pc.t:h:h&.aa(l) 6, 3, 21. 
1to:pa:hUro 5, 3, 3.12. 
1to:poc(.l.évw 1, 1, 8 ; 4, 13 

6, 3, 17. 
*7tapoctLu€le6!J.OCL 4, 20. 

1t'ocpanétL7tW 6, 7, 31. 
n:ap1X't'IX't'tX6Ç p. 249. 
1t'apoc't'&.nw cf. &.v't"L-. 
7t1Xf>IX't't6YJ!Lt 6, 8, 18. 
n.xpa't'péxw 3, 2, 22.23 

p. 241.268. 
7tapau·dxa p. 155. 
n:&:peL(LL 1, 1, 3.13 j 5, 1 

6, 2, 12 6, 1, 9 j 2, 12 ; 
6,11 7,1,1. 

rrœpépxo~oct 3, 2, 23 -
p. 241. 

*nap"tjyopéw 
7trtp€levLx6ç 

135.446. 

1, 6, 5. 
3, 3, 13- p. 95. 

7tap€lévoç 6, 1, 11 7, 4, 
12.16 - p. 72.92.95.223. 
327.445. 

mxp(aTIJtLt 3, 2, 7.24 5, 2, 
14 6, 2, 14 7, 1, 21 -
p. 242. 

7tapoucr(a p. 133. 
rrœpp~ala p. 266. 
n.iç 1, 3, 14 3, 1, 19.20; 

2, 28.32.37.38 ; 3, 20 5, 
1, 15 6,1, 1.21 ; 3, 2.12 ; 
t,, 5; 7, 6 (bis).33 (bis); 
8, 22 ; 9, 1 7, 1, 
12 j 2,12.21; 3,17; 4, 12. 

+1t'IXO''t'6:ç 2, 2, 2 - p. 134. 
135. 

1t'IXO''t'6Ç p. 155. 
"&axœ 7, 2, 2.14- p. 101. 

128. 
rr&axw 6, 1, 8 - p. 95.96. 

147.11,8.162-163. 
*7ta't'0Caa(l) 2, 4, 6 - p. 156. 

!'1 
,i 
ji 
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na-répeç p. 334. 
ncc·réoo cf. x.o:'t'œ- - p. 98. 
Tt'O:t"~p 1, 6, 10.12 2, 4, 21 

3, 2, 37 5, 2, 17 j 3, 20 
6, 5, 30; 6, 1.2.4.5.10 -
p. 222.223.225.230.252. 
396. 

nct't'pt&px'"f)c;; 7, s, 2. 
7rctt"ptx.6c; 3, 1, 22- p. 222. 

223.243. 
>"taTp[ç 3, 2, 13- p. 235. 
nox't'péi)oc; 6, 8, 20- p. 223. 

*1t'ctÛoo 1, 3, 9 2, 4, 18 4, 
20 5, 1, 2 6, 1, 2 7, 
1, 13. 

naxUç p. 78. 
*>"<ei;lç 7, 2, 10- p. 452. 

neWw 6, 8, 29 ; 9, 2 7, 1, 
2 ; 2, 10 j 5, 2 ; 6, 2. 

1tei:pa 3, 3, 2.6- p. 260. 
*néÀayoç p. 242. 
>"<éÀ~a p. 303. 
né~-tnw 2, 3, 14- cf. TCo:pa:-. 
Tt'éV"t)Ç 5, 2, 7 6, 6, 18 -

p. 237. 
*nev6éw 5, 1, 4 6, 1, 9 

7, 5, 1 ; 6, 1. 
*>"<év6oç p. 268. 

>"té>"tÀOÇ 7, 2,12.24 -p. 336. 
455. 

népo:'t'oç p. 245. 
nepa-r6w p. 249. 
1tep&w cf. 8to:-. 
neptÔ&:ÀÀoo 7, 2, 15. 

*ne:pWÀen"t'OÇ p. 160. 
nep(6oÀoç 6, 9, 1 -p. 41/i. 

*1t'eptt;C:.ww~t 1, 5, 11 -
p.146. 

neplxet[J.O:t p. 445. 
neptxe!p&:Ào::toç p. 406. 

*1tep(orc't'oç p. 160. 
*nepmoÀéoo 1, 4, 12 cf. 

O"U[.L- - p, 88. 
1t'epm,.Ocrcrw 3, 1, 17. 

Tt'e:ptcrcre:Uw cr. Urce:p-. 
ne:pta-ce:p& 7, 1, 21-p. 449-

450. 
7teptcrtp(yyw p. 146. 
7teptcr;c(~w 6, 8, 3 ~ p. 401. 
nep~'t'W'l)!J..t 6, 7, 25. 
nepttpav-/jç p. 160. 
nepttpépw 5, 1, 18 6, 1, 23 

-p. 329.445. 
>"téTpa p. 409.412. 

*7te't'pÙ>81)c; p. 412.413. 
1t'1JY~ 1, 5, 12 3, 3, 27 

6, 8, 24 -p. 402.H5. 
'lt'~YVU[J.L 6, 6, 6 ~p. 75.222. 

396. 
70J8&:w cf. &voc-. da-. Ônep-. 

-TC1)Àw6yÀwcrcroç p. 408. 
7djÀtvoc; 6, 8, 23 ~p. 408. 
mxp(oc p. 94. 

*rdvw p. 133. 
*nmp&:crxw 6, 8, 3 - p. 396. 

nlrt't'Cù cr. &voc-. èx-. ènt-. 
mcr't"eUw 3, 3, 5 ; 8, 2 0, 

8, 2 7, 5, 7 ; 6, 7 
p. 1,07. 

rt(cr't'tc; 1, 4, 9.11 3, 2, 25 
(bis) 5, 2, 19 6, 7, 10. 
18.26.32 ; 8, 25 - p. 88. 
223.255.336. 

1!LO"'t'6.; 1, 1, 14 5, 3, 14 
6, 2, 4 7, 1, 16. 

7tÀ0Cvrj 3, 3, 15. 
>"tÀ&VOÇ 6, 4, 10.21.22.28. 
rtÀ&:crcrw 1, 5, 8 - p. 89. 
1t'Àéxw cf, 0'\J(J.-. 
rtÀeov&:~w 6, 3, 10. 
>tÀeup& p. 134.219. 
>"tÀ~y-lj p. 83. 
7tÀlj6oç 5, 3, 14. 
1t'À'I)6Uvw 1, 6, 6 6, 1, 4. 
1t'À'I)fJO<pOpéw 7, 2, 11. 
1t'À'I)p6w 2, 1, 2 5, 2, 18 

6, 1, 5 ; 3, 9- p. 130.166. 
223.331,. 
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*1tÀ'l)crt&~w 6, 8, 8. 
7tÀ~craw cf. èx-. 
'Tt'ÀoUcrtoç 6, 6, 18 (bis). 

*nÀOU't'L~w 3, 1, 2. 
nveÜtJ.IX 1, 5, 12 2, 4, 21 

3, 1, 13 ; 3, 9 5, 1, 8 ; 
3, 20 6, 1, 13 j 5, 15 j 

7' 1 ; 8, 19 -p. 34. 
1t\ISU(J.IX't'tX6Ç 2, 1, 1 

p. 129.265.270.41,5. 
7t\ISU!LIX't'LY.Glç 5, 1, 13 6, 

1, 18- p. 327. 
7t\ISU(J.IX't'Otp6poc; 1, 4, 9. 

*m(yw 3, 3, 25 - cf. &:1t'o-. 
XOTa- - p. 270.272.273. 
397. 

"66oç 4, 2.18- p. 301. 
Tt'OtéCù 1, 4, 6 3, 1, 16 

5, 1, 13 ; 2, 1 ; 3, 16 6, 
1,19;2,1.7;4,14 7,1, 
3.10; 4, 8.18; 5,15; 6, 14. 

1tOL'I)~Ç 6, 8, 29. 
7tOL(J.'I)V 4, 22 6, 3, 14 -

p. 304. 
no!oç 2, 1, 6; 2, 1 ; 4, 8 

6, 7, 26.27. 
Tt'oie[J.éw 6, 4, 23- p. 137. 

*noÀetJ.tx6ç 6, 5, 20. 
1t'OÀétJ.LOÇ 1, 1, 6 - p. 70. 

220. 
rt6ÀetJ.OÇ 5, 1, 3 6, 1, 4 

-p. 386. 
noÀéw cf. :rtept-. 
1t0Àt't'cip)('I)Ç 6, 4, 8 -p. 393. 
tcoÀt't'eb: 3, 1, 9. 
1t'OÀ('t'l)Ç 3, 2, 13 - p. 130. 
1tOÀU1tf>IXY!LOVéCù 6, 8, 20 -

p.155.251,.406·407. 
1tOÀUrtpay(J.00'0V1) p. 254.409. 
noMe; 3, 1, 2 5, 2, 3 6, 

2, 2 j 5, 4.24; 7, 1.15 7, 
5, 2.8.11 j 6, 2.10 
p. 394.461. 

*rtOÀÙ't'€XVOÇ p. 270. 

*noÀu't'6xoc; p. 445. 
*noÀutp6poc; p. 336. 
7tOV~p6ç p. 390. 
7tOV't'6Cù Cf. XIX't'IX-. 
1t'opeUw 2, 4, 4- p. 156. 

*nop6'1)'t'~c; p. 134. 
1top6!J.eUw cf. 8ta-. 
*nopL~w 1, 4, 4 6, 3, 13. 

n6't'e 7, 2, 3.11.5.7.9. 
Tt'O't"é 3, 1, 14 6, 4, 23 

(bis); 6, 16 (bis).17 (bis). 
18.19 (bis).20.21 7, 3, 3. 

1tOÜ 7, 2, 1.2. 
noUe; 1, 6, 13. 
npiiy!J.IX 2, 4, 20 6, 5, 6-

p.155. 
>tp&~·- p. 390. 

*npénw 6, 9, 21 7, 1, 1. 
>"tpéo6uç p. 24 7 .250. 
rcpooc(pecrtç 7, 5, 12. 
rtpOIX~Ù>VLOÇ p. 73.91.225.230. 
1tp01XVIX't'éÀÀCù p. 247. 
7tpoocvLcrxw p. 247. 
rcpo0&:ÀÀW 6, 5, 9 ; 7, 13. 
np60a't'o\l 6, 3, 14- p. 331. 
>"<p66Àwa 7, 2, 2. 

*npoy\lwpt~w 6, 5, 4. 
*npoeÀnL~w 6, 5, 30. 
*npoe!J.OoÀ(c; p. 406. 

1t'poemvoé(ù p. 247. 
1tpoép)(O[J.IXL p, 93.135. 

-7tpo6autJ.MOUpyé(ù p. 154. 
7tp60emc; 7, 2, 25- p. 454. 

+1tpo~x{jloç 6, 5, 11 -p. 394. 
1t'pOÀIX!J..Ü&.\I(ù p. 250. 
npoÀéyw 4, 13 6, 5, 5. 
np6~e\IOÇ 2, 2, 2 3, 3, 28 

-p. 159. 
npon&:'t'(ùp 6, 9, 3- p. 161. 

268. 
*7tp01tÜÀ(X.to\l 7, 2, 9. 
*1tpoaayopeU(ù 6, 7, 17 ; 9, 

16 7, 2, 13- p. 454. 
*npocrocp't'&:oo p. 71. 
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npocr8éxo!J.IXL 4, 2 5, 2, 19 
6, 3, 15. 

*1tpocr8éw 4, 2. 
*rcpocr8oxéw 5, 2, 17 7, 1, 7. 

7rpocrépxo[J.ctL 6, 4, 9. 
npocreux-1) p. 85. 
ttpOO""f)À6W 1, 5, 19, 
1t'pocr6~x"t) p. 251. 
npocrxuvéw 1, 2, 3 ; 3, 12 ; 

6, 7 7, 6, 12 - p. 144. 
225 .• 03. 

npoax6vY)crLç 
1tf>OO"ÀIX!J.Ôti\l(l) 

5, 3, 20. 
4, 18 

p. H5. 
>tp6aÀWf"' p. ;,67. 
>tp6aÀ~<J>•ç p. 225. 
npooor .. uMoo 6, 3, 12. 
1tf>OO''t'(61jj.I.L 3, 1, 12. 
npoa .. péx(ù 7, 5, 11.12. 
1tpoa't'p(ôw p. 141. 
np6awnov 4, 5 7, 3, 7 -

p. %.HO. 
np6Tepo~ 5, 3, 5 - p. 330. 
"Po•Ww• p. •ss. 
1tpoqn)'rdct 2, 4, 3. 
rcpoqrrrreUoo 6, 5, 22 ; 9, 6. 
npo<p-/j'tïjo:; 2, 4, 1 3, 1, 

18 i 2, 17 j 3, 11.12 6, 5, 
•. 8.29; 7, 1 7, 5, 2.8-
p. 133.267. 

1t'pO<p"l)'t'LX6<; 5, 2, 16 
p. 133. 

1t'PCù't'61t'ÀIXI1't"OÇ 5, 1, 4. 

np&>-rov 6, 3, 6. 
nphl't'oç 1, 1, 9 ; 5, 13. 
1t't'ep6v 3, 2, 20 - p. 227. 

2H. 
1t"t'E:f>01t'OLéOO 3, 2, 25 -

p. 227. 
7t't'ep6ro 3, 2, 1.25. 
>t<épul; p. ;,o1. 
n-ri)crcr(ù 2, 2, 12 cf. 

XIX't'IX~ -p. 138. 
n..Oaaw cf. nepL-. 

n-rUro cf. &1t'o-. 
mW(HÇ p. 262. 
n't'wx6c; 7, 2, 24. 
rcÛÀ7J 1, 5, 9 3, 1, 9 ; 3, 

13 -p. 92.155.221. 
1t'uÀ<Ilv 7, 2, 9. 
1t'UÀwp6ç 2, 2, 11 -p. 335, 
1t'Üp 3, 1, 7 7, 4, 15 -

p. 133.221.452. 
=p6w 2, 1, 3- p.130.131. 

*1t'&(-to:: p. sos. 
*1t'&poç p. 412. 

1t'wp6w p. 412. 
1t'&ç 2, 1, 4.5 ; 4, 3 3, 2, 

18 6, 7, 23 7, 2, 16 j 

3, 4. 
n<Il.:; 2, 3, 10 (bis).11. 

p&68oç 1, 3, 7.8- p. 82.83. 
+po::xoM'O)o:; 6,6,18-p.398. 
~éï:epov 5, 3, 11. 
P-ltfVU(-tt 6, 1, 16 j 3, 3 6, 

1, 22 -cf. 8to::-. 
P~~-'" 2, 2, 8 ; ;,, ;,.20 7, 

2, 11- p. 88. 
*p·q<opde< p. 238. 

P"tJ-r6.:; 6, t, 5; 3, to. 
p(l;e< p. 329. 

*p•i;6w 6, 6, 15 - cf. &m-. 
PLmw 2, 4, 14 - ct. &:1t'o-. 
puo(-to::t 6, 7, 21. 

cr&ôôoc-rov 7, 4, 1 -p. 101. 
.59. 

ae<yljv~ 6, 7, 8 - p. 399. 
H7. 

crœÀeUw 2, 2, 5. 
cr&Àmyl; 2, 1.2 - p. 128. 

133.2.5. 
cre<Àdi;w 2, ;,, 8 3, 2, 25 

-p. 128.133. 
+cro::px6w 1, 5, 19 2, 3, 3-

p. %.95.1;,3.H5.H7.H8. 
163. 
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cr&pxwato:; p. 145.147. 
cr&pl; 1, 5, 1;, 2, 3, ;,,7 

6 5 25 7, 5, 5- p. 11>1. 
1~3\.7 .148.163.165. 

cre<~~v(l;w p. 246. 
*oa!p&o:; p. 165. 
*oôe:o'd)ptov 3, 3, 27. 

0 é6a.:; p. 403. 
ae:to(-t6<; 7, 4, 4 -p. 137. 
cret-tvUvw 1, 3, 2. 

-crepe<~•x6ç p. 232.21,5. 
oepa!pt(-t 3, 2, 23. 
o1)11av-rpov p. 224. 
G"t}[.J.eî:ov 2, S, 5 - p. 148. 
a-fl!lepov 1, 4, 7.12; 5, 2.4. 

10 ; 6, 4 4, 22 6, 3, 
1.16 ; 6, 11 j 9, 2 7, 2, 
12.2 •. 

crŒ~poç 6, 6, 20 -p. 335. 
atvOG:lv p. SOS. 
O"t(l)1t"&(l) 3, 2, 7 6, 7' 30 

-p. 232. 
ax&vOaÀov 1, 3, 5. 
oxeÀ(t:w 3, 1, 6- p. 218-

cf. Ô1t'O-. 
axemXt:w p. 30S. 
O"X"t)\11) p. 141. 
O"X'f)V01t'OtéW p. 238. 
GX"t)V01t"Ot6o:; p. 227. 
oxl)voç p. 141. 
ax-f)VW(.ta p. 130. 
o-xt& 3, 2, 14 5, s. 19-

p. 238. 
axtœypœq>lw p. 239. 

!axtoypa!plW 3, 3, 29. 
axtp-r&w 5, 2, 10 6, 2, 10. 

*axÀ~p6ç p. ;,12. 
ax61t'eÀoo:; p. 409. 
axonlw cf. xa-roc-. 
o-xopnLt:w 5, 3, 13 - cf. 

Ota-. 
axo-r&t:<ù cf. au-. 
axo·dt:w 5, 1, 15 
ox6-roç 5, 3, 18 

6, 1, 21. 
7, 1, 12. 

+axuÀeUw 1, 6, 8 2, 2, 10 
3, 1, 23- p. 98.99.137. 

*ax6iJ.VOÇ 6, 9, 5 7, 6, 5.9. 
ax<i>À~/; 3, 2, 17 - p. 2;,0. 
ooÀotx(~w p. 238. 
crop6ç p. 137. 
cro~tc< 1, 3, 6- p. 225.2H. 

41,5. 
an&pyavov 4, 14 -p. 100. 

165.303. 
anapyav6w p. S03. 
0"1t'&w ('f. &no-. Ota-. !!m-. 
ondpw 6, 3, 19; 4, 3; 7, 

12. 
*ane:UOw 5, 2, 9 6, 2, 9. 

an-f)Àœwv 7, 6, 15. 
*antÀ&o:; p. 409. 
*onoyyt& p. 271. 

an:oyyLl:;w cf. &n:o~. 
an:6yyoo:; 3, 3, 23- p. 271. 

*arço06.:; 3, 2, 16 - p. 240. 
*on6poç p. 93. 

O"rauptx6ç p. 100. 
O''t'IXUp6ç 1, 1, 8.14 j 2, 1.2. 

3.8 ; 3, 1.;,.5.6.9 ; ;,, H 
2, 1, s 3, 1, 17 j S, 16 
5, 1, 7 6, 1, 12 j 6, 7 -
p. 75.76.79.83.86.132.133. 
162.21? .222.270.327 . 

O"'t'aUp6w 1, 5, s· 2, S, 12 
3, 3, 11 4, 21 6, 3, 11 
-p. 95.156. 

a<éY') p. 71.303. 
*o't"eïpoc (étrave) p. 406. 

a't"eÏ:po: {stérile) p. 4<l5. 
a't"éÀÀW cf. &:no-. 

*a'TevaytJ-6.:; 1, 5, 17 -p. 94. 
a-repét-tvwo:; p. 412. 
a't"e:plw(-ta p. 303. 
cnl<pavoo:; p. 3S7. 
a't"eq>œv6w p. 135.S37. 
a<ij6oç 6, 8, 23 -p. 2H. 
C1'T-f)À'f) 6, 8, 5 7, 4, 16. 
O"'O)Àt't"e:6w p. 85. 
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O''t"f)p~yv,rx p. 387, 
*cr't"Y)p(,, 6, 1, 22 -p. 387. 
*a-.LMoo 7, 3, 10. 

a"t'Lxo.; p. 234. 
a-ro~xeï:ov 3, 3, 26. 
O't'OÀ~ 7, 2, 15.19 j 3, 13. 

*aT6Àoç 6, 8, 20 -p. 406. 
O'"t"6!J.IX p, 245. 
cr't'piX-rLW'ti')ç 2, 2, 10 6, 4, 

19.20.22; 5, 27- p. 409. 
*cr-rpet"t'LW't'Lx6ç 6, 4, 1.13.26. 

O''t-piX't'6Ç 1, 4, 4. 
O'Tpéo:p<.ù cf. &7to-. brt-. XIX't'et-. 

Urro-. 
aTUyv6ç p. 74. 
aWÀoç p. 245. 
auyyéveta 1, 3, 9 - p. 83. 

*auyyp&o:poo 1, 3, 3. 
auyx.œ-r&.€lecrtç 1, 4, 11 -

p. 261. 
aOyxpaatç p. 139. 
auyxpoTéw 2, 1, 2- p. 128. 

130. 
cruxo~rxnéw 2, 4, 19. 
cruÀ&:oo 7, 1, 18 ; 2, 2. 
cruÀÀéyhl p. 146. 
crUÀÀ~t<ç p. 94. 
auv.ôcdvoo p. 147. 
O"I)!J.ÔOÀOV 1, 2, 1.3 j 3, 2 

5, 1, 1 6, 1, 1.8- p. 75. 
*crO[J.OouÀoç 1, 5, 18, 

O'UfJ.{LS't'p(oc 5, 2, 9 6, 2, 9, 
0"0fl7t1XÇ 1, 1, 2 5, 3, 18. 
OU!J.1tS{n7toÀéCù p, 88. 
GU!J.1t'ÀéXCù 2, 3, 8 6, f, 5 

- p. 147. 
ŒU!L7tÀOX~ p. 94.147. 
O'UfL1t'OÀ(TI)Ç 3, 1, 10. 

*cru!L~Ip"' p. 146.147. 
*auv.cp€ldpw p. 450. 

auv&:y<ù 2, 3, 4 6, 7, 4 -
p.147. 

O'UVIXyMy/j 6, 5, 7.10.13 
7, 1, 14 ; 5, 10. 

+cruvod8toç 3, 2, 37- p. 225. 
232.250.257.258.407. 

.:!:auv&vœpxoç p. 225.232.242. 
258. 

*cruvœvœTéÀÀoo p. 74. 
*auvœn&w 6, 3, 18. 

auv&Tt'TW p. 141. 
cruv&q>f;tct p. 141.147. 
auv81Jf1.Wupy6ç p. 232. 
cruv3po!L~ p. H6.H7. 
cruvf;ydpw 1, 6, 2 - p. 89. 

95.96. 
cruvet86ç (<6) 3, 3, 9.23. 
GU\If;LCJq>époo 6, 9, 8. 
cruvépyf;Lct p. 258. 
CJUVf;'t'(;:,Ç 6, 8, 27. 
auv~yopoç 3, 3, 27. 
cruv8~x1} p. 262.263. 
aûvOpovoç p. 222. 
cruv(cr't"'t)f.LL 2, li, 15. 
O"U\I\If;Xp6oo p. 95. 
crUvo8oç p. 147. 
cruvoucr(œ p. 11i7. 
O'UV't'cty~ p, 2 61. 

+cruv .. œ~tç p. 261. 
cruv•&.crcroo 8, 3, li- p. 218. 

261. 
O"UVTW1J!J.L p, 147. 
CJÛV't'Of.LOÇ 8, 3, 21, 
cruvTpéxw p. 146.147. 
O'UVTpL6oo 6, 7, 21 -p. 389. 
auvwyx&vw 6, 8, 7. 

*crucrxon~~w p, 328. 
*cruxv6ç p. 129. 
aq>pœy(~w 6, 4, 15. 
O"q>cty(ç 8, 3, 26 6, li, 2.25 

-p. 273. 
crq>œtp(~w cf. &vœ-. 
crq>(yyoo cf. 'Tt'f;pt-. 
cr~ilpœ 2, 1, 3- p. 130.132. 

133. 
crxécrtç p. 230. 
crx1j!J.Gt 3, 3, 9 6, 3, 21 -

p. 263.266.267.392. 
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O"X't)!J.ct't't~w 'i, 4, 17. 
crx('oo 1, 5, 8- Cf. 'Tt'f;pL-

p. 89.217.218.401. 
crW~w 1, 3, 12 ; 6, 6 3, 1, 

.21 'i, 2, 18.20; 5, 13-
cf. 8<œ- - p. 166.221.247. 

cr&tJ.ct 2, 2, 6 5, 3, 5 6, 
4, 26 ; 8, 13- p. 155. 

O"Cilf.LlX't'LX6Ç 6, 1, 2 j 9, 17 
'i, 3, 2. 

aW(llX't'LX<ilÇ p. 141. 
*cr&l't'e:tprt p. 330. 

cr@'t"ijp 1,1, 4; 3,12; 4, 14 
6, 3, 15- p. 139.158.244. 

O'(l)'t"'t)p(ct 1, 4, 4 3, 1' 13 
6, 2, 2 i 3, 13 7, 5, 14-
p. 96.397. 

crw't"ijptoç 3, 1, 17 6, 7, 2 5 
-p. 329. 

crw't"'t)pL&l8't)ç 1, 1, S. 
awq>pocrUv'J) p. 445. 

't'&y!J.ct 5, 3, 13.14- p. 2'd. 
't'cf:Àct\l't'0\1 3, 3, 5. 
't'ct(J.e:'i:ov p. 445. 
Tâcrcrw cf. &no-. trœpœ-. cruv-. 

lmo-. 
't'<Xql~ 2, 2, 6 6, 4, 9 -

p. 272. 
Tilq>oç 2, 2,1 ; 3,10.16 3, 

1, 8 ; 3, 24 4, 1, 8.13 
6, 3, 11.17 ; 4, 1.2.12.15. 
16.18.23.28 j 6, 7 7, 4, 3 
-p. 92.136.137. 

*'t'ctXÛ 6, 6, 9. 
't'el.vw cf. &no-. èx- - p. 85. 
mx('"' p. 233. 

*'t'f;txtov p. 234. 
Te:'i:xoç 3, 2, 10 ; 3, 27 -

p. 233.274. 
*Téxvov 6, 8, 6 7, 1, 10. 
+'t'f;X't'OVE:ÛW 6, 6, 7 -p. 396. 
*'t'e:Àdwç p. 225. 
*'t'e:Àe:u-r&w 5, 3, 5. 

-re:Àéw cf. &no-. èm-. 
TéXAw cf. &vœ-. 

*<IÀoç p. 261. 
*-réf1.VW Cf. 8Lct-. Xct't'Ct- p. 255. 
*-réptJ.lX p. 250. 
*-re:p1tv6ç 6, 1, 6. 
--re:.'t'p&nwÀoç p. 409. 
*TéXV1j 6, 7, 9. 

't'1)péw 6, 8, 12 - cf. 8tœ-. 
*-rt€11j!J.L 1, 2, 5.8 j 6, 13 j 9, 

13 - cf. &va-. èx-. èm-. 
trœpoc-. 7te:pL-. 1rpo-. npocr-. 
O'U\1- - p, 155. 

T(x-rw p. 93. 
*TL!J.tiC.V 5, 1, 3 j 2, 9 6, 1, 

4 ; 2, 9- cf. èm-. 
*'t'L!J.~ 6, 9, 21 -p. t!J,O. 

"IL"'Plct p. 262. 
't'OLyocpoüv 3, 3, '1. 
<6xoç 3, 3, 5.13 - p. 93. 

262.263. 
*'t'OÀ(J.iXW 6, 8, 20. 
*To(le:Ûç 6, 8, 34- p. 411. 

-r6troç 2, 3, 14 3, 1,15. 
't'6't'e: 1, 2, 9 7, 2, 3.5.7.8. 

10 ; 5, 13- p. 451. 
't'OU't'éO"rL 2, 3, 13. 
't'p&:7te:l;a p. 274. 
-rpe:iç 3, 2, 10 6, '*• 11 ; 

5, 2 j 9, 14 -p. 158. 
-rpe:n-r6ç p. 221*· 

* .. péxw s, 2, 8 o, 2, 8 -
cf. &vct-.7tocpa-. npocr-. cruv-. 

't'pt&ç 3, 1, 14 6, 7, 28-
p. 222.225.226.257. 

't'p(6w cf. cruv-. npocr-. 
+-rpL~f.Lepoç 2, 2, 3 3, 1, 8 

4, 13 6, 9, 20 'i, 6, 9. 
18- p. 73.75.85.135. 

't'pLO'(lctXtipLOÇ 1, 2, 2. 
't'pLO"[.l.IXX&:ptcr't'OÇ 1, 4, 2 

p. 86. 
't'phoç 2, 4, 7 6, 4, 12 -

p. 95.156. 

1 

i 1 
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*'t'p6v.oç 6, 4, 16. 
*·t'Pomx~oüxoç 6, 2, 4 6, 2, 

3 7, 3, 6- p. 330.457. 
't"p6rcoç 3, 1, 15 7, 2, 21 ; 

6, 17 -p. 155. 
't'puq>âw 5, 2, 11 6, 2, 11. 
'P"~~ p. 334. 
-ruyxcivw 1, 2, 7 - cf. a uv-. 
*W~ôoç 7, 6, 14. 
*..Uv.na.vov p. 270. 

wmx&ç p. 334. 
Tt>1t'OÇ 2, 4, 18 - p. 334. 
TU7tÙI) 5, 2, 15. 
-rupa.w(ç 5, 2, 3 6, 2, 2. 

+'t'Opawo:; 1, 6, 8 - p. 98. 
235. 

Mp(l;w 8, 3, 8. 
~6ptç 5, 2, 12 6, 2, 13. 

*ôyt&l;w p. 156. 
*ôyp6TI)Ç 3, 3, 22 - p. 270. 

ü8oop 1, 5, 12 3, 1, 8 ; 3, 
18 -p. 264.268.272. 

""'6' 7, 4, 15. 
ut6ç 1, 5, 2 2, 4, 21 3, 

2, 7 6, 4, 6 ?, 3, 1.12 
- p. 144.224.225.252.33?. 

~À~ p. 406. 
Ü(l\IOÇ 1, 1, 11. 
ÛnœyopeOoo 6, 5, 11. 
Ô7rcav(c:rcro[J.Ctt p. 4li5. 
ÔTCIXV'rtf(l) p. 73. 

+6noxp;~ç 3, 2, 5.8.27 6, 3, 
21 - p. 229.230.246.250. 
392. 

ÜTCo:pxoç p. 409. 
ô1t&pxoo 3, 2, 1.16 6, 3, 

1? 7, 3, 2- p. 95.222-
ct. rcpo-. 

ÜTCIX't'OÇ p, 388. 
Um.:!J.q>cdv(t) 3, 2, 6. 
Unel;oOaLOÇ 6, 8, 29 

p. 408. 
Ônepo:xov-r(Sw 7, 2, 8. 

*tme-p&vc.l p. 100.238. 
+ô7tepoccr't'p&.7t''t'OO 71 3, 8 -

p. 458. 
-ùnep&xpovoç p. 249. 
*ùne:p6cd\lc.> 3, 2, 21 -p. 86. 

241. 
*ôTCepÔIXÀÀ6> 
*ôm::pbt't'<X!LO:t 

p. 241. 

1, 4, 2. 
3, 2, 22 

imepox~ p. 2 2 5. 
*ûm:pm:p~crcreÔ<.tl 6, 3,10. 

Ù1t'€p1t'1)3&.(t) 3, 2, 22 
p. 241. 

ÙTt"épxpovoç p. 226. 
Ô7t"eô0uvoç p. 262. 
{mv(~<.tl cf. 3t-. 
ÙTt"V6<.tl 7, 6, 15. 

*ùTt"o3dx.vu~u 7, 1, 15. 
ÙTt"o3éxotJ.cu p. 223. 
""68~1-'· 6, 3, 13 - p. 458. 
Ô7t"6X.€L!J.IXL p. 240. 
Ù7t"6X.pL<JLÇ p. 161. 

*ùTt"OÀIX!J.Ô&.V<.tl 4, 12 6, 8, 
10. 

Ù7t"OfJ.&.~tOÇ p. 261. 
*ô'Tt"o!J.évro 6, 5, 12.15 7, 5, 

9. 
*ù1t"o7t"63wv 1, 6, 13. 

ô"ooxù(l;w p. 218.219.220. 
ÔTt"6<J't"IX<JtÇ 3, 2, 33- p. 144. 

256. 
Ù7t"O<J't'pétp<.tl 6, 8, 5. 
ÙTt'O't'<Î<J<J(t) p, 97, 
ô"o<j;aÀÀw 7, 1, 3- p. 442. 

*ô7t"ox66vtoç p. 71. 
~~OÀOÇ p. 409. 
Ùcp(crTI)tJ.L cf. lv-. 
ô<j;~Mç p. 232. 
Ô<j;(XOftOÇ p. 336. 
ô!Jioç 3, 2, 20 6, 8, 23 -

p. 100. 
ô<j;6w 1, 5, 20 

16 6, 5, 32 
ct. &v-. 

2, 4, 11.15. 
7, 1, 9-
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cpoct3p6ç 1, 1, 1.2 4, 5 -
p. 74.301. 

cpa(vro 6, 3, 3 {bis) - cf. 
sft-· &"o-. 

~ovep6ç 2, 4, 9 - p. 160. 
cp1XY't'ct.<J(ct. p. 95.403. 
cpctptJ.IXX.OV 3, 3, 22. 

*cp&:crx.(o) 6, 1, 5 ; 3, 9 
p. 224. 

~ép<» 7, 2, 22 ; 3, 14 
cf. &Tt'o-. dcr-. nept-. 

*tpeôyro 7, 5, 11. 
cp1JfJ.( 1, 1, 5 j 2, 5 ; 4, 10.12 

4, 11 6, 3, 7.18 i 4, 15; 
9, 4.15. 

cp6e(pro cf. au(J.-. 
q>66voç 5, 1, 2 6, 1, 3. 
~eop& 2, 2, 2 -p. 94. 
q>LÀIXY6p(t)1t'(IX 3, 1 1 1. 
~tM6eoç 4, 1, 19- p. 300. 

301. 
q>tÀOVE:tXéw 6, 5, 20. 

!q>tÀO'Tt"IXVVÔXLOÇ 6, 3, 16 -
p. 392. 

*q>tÀomivvuxoç p. 392. 
*tptÀom:v6~ç 4, 17 - p. 301. 

q>tMnovoç p. 301. 
tp(Àoç 6, 6, 17 {bis). 
q>tMaoq>oç p. 301. 
·~Àéyw 3, 3, 23 - p. 2?0. 

271.272 - Cf, XIX't'IX-. 
*r.p).uapéw 6, 7, 34. : 

r.poôep6ç 3, 1, 6. 
r.poÔé(l) 5, 1, 8 6, 1,13; 4, 

24 ; 6, 1. 
~66oç 6, 3, 15 ; 4, 16. 
r.poïvtÇ. 5, 1,17 6, 1, 23-

p. 329. 
*~6voç p. 88. 
*cpopdov p. 92. 
~opé"' 7, 2, 10.14- p. 146. 
~6pov p. 80. 
~p&l;w cf. sx-. 
r.pp&acrw cf. è(J.-. 

cpph-'t"w 3, 1, 20 5, 3, 2 -
p. 138.335. 

cppov·d~w 3, 3, 5. 
*cppoupé!ù 2, 2, 10. 
*cppoup6ç 6, 4, 21. 
*~un a, 3, 13. 
~UÀOX~ p. 398. 
cpUÀIXX.'t"'"ljptOV 1, 3, 6 -p. 81. 

82.84. 
qmÀ&.TIW 2, 2, 4 6, 8, 3 -

p.13?. 
*qmÀ~ 6, 7, 7. 

tpÔÀÀOV p. 336. 
~ÜÀOV 6, 5, 21 - p. 395. 
qmcrtx.6ç 7, 6, 15. 
tpucnx.&ç p. 445. 
!pÔO'LÇ 3, 1, 4 j 2, 21.35; 

3,21 4,17 6,1,8;9, 
18 - p. 94.139.146.163. 
21' .225.259.301. 

cpu't'ei.IX p. 270. 
!pU't'€ÛW p. 270. 

*cpu't"6v p. 444. 
!pÔW cf. &.voc-. 
~"''~ 1, 4, 14 4, 15.22 

5, 2,16 6, 3, 20 -p. 232. 
!p&Ç 1, 5, 11 2, 1, 5 4, 

12 6, 5, 13 7, 1, 13 ; 2, 
8; 4, 1? -p. 301.395. 

qlû::,ax.(t) cf. lm-. 
cpwa't"'"ljp 6, 4, 7. 
tp(t)'t"€tV6Ç 4, 4- p. 301. 
cpw't'(~w 5, 1, 15; 3, 19 

6, 1, 21 - Cf. X.IX't'IX- -
p. 75.244.40?. 

±qlW't'O<p6poç p, 444. 

xcdpw 1, 5, 7 4, 16 6, 
• 3, 3.4.?.18.20.22- p. 301. 

xocÀx.eUw cf. &.va-- p. 133. 
x.ap&: 1, 6, 1 2, 1, 5 4, 

6 6, 3, 9 - p. 133.301. 
391.392. 

xo:p&:craro p. 263. 
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;(cxp[~Oj.L<l~ 3, 1, 13 j 2, 20. 
x&p<ç 3, 3, 11.20.28 4 
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